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AMTISSEIENT  DE  L'AUTEUR 


Le  volume  que  npus  offirons  aujourd'hui  au  public  est  commencé 
depuis  plus  de  vingt  années  et  totalement  tenniné  depuis  six  ans. 
Inutile  de  dire  que  les  tristes  événements  survenus  en  France  n'ont 
pas  peu  contribué  à  retarder  sa  publication.  Malgré  Tétat  encore  lan- 
guissant des  affaires  4  Téditeur^  M.  Roret^  n*a  pas  voulu  différer 
davantage  Timpression  d*un  ouvrage  annoncé  et  attendu  depuis 
longtemps.  Répondra-t-ii  à  l'attente  des  Entomologistes?  7/iat  U  the 
question. 

Nous  avons  fait  pour  cela  tout  notre  possible.  Pendant  nombre 
d'années^  nous  avons  rassemblé  dans  notre  cabinet  tous  les  Sphin- 
gides  que  nous  avons  pu  nous  procurer.  D'un  autre  côté,  nous  avons 
obtenu  des  principaux  Musées,  les  plus  obligeantes  communications. 
En  Angleterre,  M.  John  Edward  Gray,  directeur  de  la  partie  zoologi- 
que  du  British  Moseum,  nous  a  permis,  avec  la  meilleure  grâce,  d'étu. 
dier  et  de  décrire  tous  les  Sphingides  de  cet  établissement  hors  ligne. 

M.  le  D^  Horsfield  a  mis  à  notre  disposition  les  collections  du  Mu- 
séum de  la  Compagnie  des  Indes,  et  nous  a  permis,  en  outre,  de 
prendre  des  notes  sur  les  beaux  et  nombreux  dessins  de  chenilles 
peintes  par  lui-même,  pendant  un  long  séjour  à  Java. 

M.  W.-W.  Saunders  nous  a  accueilli  avec  la  même  faveur,  et  nous 
a  autorisé  à  décrire  tout  ce  qu'il  y  avait  d'intéressant  dans  sa  riche 
collection. 

M.  Preud'homme  de  Borre  nous  a  envoyé,  sans  la  moindre  excep- 
tion^ la  nombreuse  série  de  Sphinx  que  possède  le  Musée  royal  de 
Belgique. 

M.  Hopfiér  nous  a  fait  aussi  de  précieuses  communications,  princi- 
palement sur  les  Castnides  du  Musée  impérial  de  Berlin,  l'un  des 
plus  riches  de  l'Europe  en  entomologie. 

£n  Autriche,  M.  G.  Felder  nous  a  fait  connattre,  avec  l'obligeance 
qui  le  caractérise,  les  rares  Sphingides  et  Castnides  de  sa  nombreuse 
collection. 

Enfin,  le  Musée  national  de  France  a  également  mis  à  notre  discré- 
tion les  espèces  qu'il  possède. 

D'autre  part,  feu  notre  savant  et  à  jamais  regrettable  eoUaborateur, 
John  Leconte  et  l'habile  artiste  John  Abbot,  nous  ont  envoyé  dans  le 
temps,  la  plupart  des  Sphingides  des  Etats-Unis  d*Amérique,  avec  les 
dessins  des  chenilles  exécutés  par  Abbot  lui-môme. 

Beske  nous  a  fourni  beaucoup  d'espèces  du  Brésil,  avec  quelques 
chenilles  dans  de  l'alcool. 


II  AVBIl'nSSËMENT  DE  l'aUTBUR- 

Plus  réfiemment  Lorquin  qai,  dans  ses  divers  voyages^  s*était,  sur 
notre  recommandation^  occupé  particulièrement  de  cette  famille,  nous 
a  envoyé  toutes  les  nouveautés  recueillies  ou  élevées  par  lui  en  Ca- 
lifornie, en  Chine,  aux  îles  Philippines,  aux  Moluques  et  dans  l'ar- 
chipel d' Arrow.  Malheureusement,  cet  ami  plein  de  zèle  et  de  dé- 
vouement était,  en  botanique,  d'une  ignorance  complète,  de  sorte 
qu'il  nous  a  été  presque  toujours  impossible  de  reconnaître  sur  des 
débris  informes,  les  plantes  qui  avaient  servi  de  nourriture  aux  che- 
nilles. 

Le  capitaine  Sbervill,  l'un  des  officiers  distingués  de  l'armée  an- 
glaise dans  rinde,  nous  a  confié,  avec  une  grande  obligeance,  un 
album  dans  lequel  il  a  peint,  à  Darjeeling,  avec  un  talent  d'artiste» 
les  chenilles  de  plusieurs  Sphiogides  propres  au  Bengale  ;  il  nous  a 
offert,  en  outre,  plusieurs  espèces  élevées  par  lui  dans  ses  moments 
de  loisir. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  non  plus  feu  le  général  Brunet,  qui 
nous  a  procuré  de  précieux  renseignements  sur  les  espèces  de  la  Mar- 
tinique, ni  notre  excellent  ami  Hornebeck,  qui  nous  a  généreusement 
donné  celles  qu'il  avait  prises  ou  élevées  à  Tlle  Saint-Thomas.  Nous 
devons  encore  des  obligations  à  feu  Goudot,  qui  nous  a  cédé  les  es- 
pèces qu'il  avait  trouvées  à  Madagascar;  au  D' Coquerel,  qui  nous  a 
offert  celles  qu'il  avait  recueillies  à  Nosi-Bé;  à  feu  R.  Marchai,  qui 
nous  a  olFert  également  les  espèces  de  Maurice  et  de  Bourbon;  à  Du- 
molin,  qui  nous  a  fourni  quelques  documents  sur  deux  ou  trois  es- 
pèces de  la  Sénégambie;  enfin,  à  Adulphe  Delegorgue,  le  célèbre 
chasseur  d'éléphants,  d'hippopotames  et  de  rhinocéros,  qui  a  enrichi 
notre  collection  de  tous  les  Sphingides  pris  par  lui  aux  environs  de 
Natal,  dans  le  pays  des  Amazoulous  et  de  Masilicatsy. 

Malgré  tous  ces  matériaux,  nous  ne  nous  dissimulons  pas  qu'il  res- 
tera encore  bien  des  lacunes  à  combler.  Nous  n'avons  certainement 
pas  vu  tout  ce  qui  peut  exister  dans  des  collections  particulières.  Il 
n'y  a  pas,  a  dit  Lacordaire  «  de  petite  collection  qui  ne  renferme 
quelque  espèce  intéressante.  » 

Notre  species,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  étant  achevé 
depuis  longtemps,  nous  n'avons  presque  rien  changé  à  notre  ma- 
nuscrit. Nous  avons  laissé  subsister  les  noms  tels  que  nous  les  avions 
donnés  en  1853  aux  Sphingides  de  la  collection  du  British  Muséum, 
où  chaque  espèce  porte  encore  aujourd'hui  une  étiquette  écrite 
de  notre  main.  Deux  savants,  MM.  Waiker  et  Moore  ont,  dans  leurs 
écrits,  respecté  et  adopté  ces  mêmes  noms.  Il  y  a  sans  doute  plu- 
sieurs espèces  qui  ont  été  décrites  depuis  dans  des  travaux  que  nous 
n'avons  pas  été  à  même  de  nous  procurer,  ou  dont  nous  n'avons  pu 
consulter  que  des  fragments  détachés. 

Les  Américains  du  nord,  qui  élargissent  toos  les  jours  le  corset 
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des  Etats-Unis^  et  qui  regardent  maintenant  le  Mexique  et  les  Antilles 
comme  annexés  scientifiquement  à  leur  immense  territoire,  ont,  pa- 
rait-il, publié  beaucoup  de  choses  sur  les  Lépidoptères.  Malheureu- 
sement, il  u'y  a  pas  encore,  que  nous  sachions,  un  seul  ouvrage 
consdcré  à  une  faune  locale,  ou  à  la  monographie  d*une  famille, 
mais  des  descriptions  d'espèces  isolées  et  éparpillées  dans  divers  re- 
cueils. Nous  devons  en  excepter,  toutefois,  une  excellente  monogra- 
phie des  Sphinx  de  l'Ile  de  Cuba,  par  le  savant  M.  Grote. 

Les  Entomologistes  de  l'Union  américaine,  animés  du  feu  sacré  de 
la  science,  travaillent  avec  zèle  :  s'ils  continuent  de  la  sorte,  avec  les 
matériaux  qui  abondent  chez  eux,  ils  pourront,  dans  un  avenir  rap- 
proché, rivaliser  avec  les  Entomologistes  du  continent  Européen.  Il 
Y  a  aujourd'hui  en  Amérique  plusieurs  jeunes  sociétés  savantes,  où 
1  on  s'occupe  activement  de  toutes  les  branches  des  sciences  natu- 
relles. La  société  de  Bufialo,  par  exemple,  et  surtout  la  société  Ento- 
mologique  de  Philadelphie;  dans  cette  dernière  on  s*est  partagé  la 
besogne,  chacun  selon  ses  goùls  ou  son  aptitude.  M.  John  Leconte 
ffimus  inler  pares^  fils  de  notre  savant  collaborateur,  est  à  la  tète  des 
Coléoptéristes;  M.  E.  T.  Cresson  s'occupe  spécialement  des  Hymé- 
noptères; M.  Scudder,  des  Orthoptères  et  des  Lépidoptères  de  la 
Nouvelle-Ecosse;  le  baron  Osten  Sacken,  des  Diptères;  M.  Reakirt 
Tryon,  des  Lépidoptères  diurnes;  M.  Grote  se  voue  en  partie  à  l'étude 
des  Hétérocères,  qu'il  poursuit  ayec  zèle;  M.  Blackenridge  Clemens 
s'applique  particulièrement  à  l'histoire  des  Sphingides  américains; 
nous  en  passons  et  des  plus  capables;  enfin,  M.  W.  H.  Edwards  de 
€oalburg  publie  en  ce  moment  une  magnifique  Iconographie  des- 
criptive des  Rhopalocères,  ouvrage  hors  ligne. 

Il  est  regrettable  que  parmi  cet  essaim  d'Entomologistes,  il  n'y  en  ait 
pas  un  qui  se  livre  exclusivement  à  l'étude  et  à  l'éducation  des  che- 
nilles, base  de  toute  bonne  plassification,  comme  le  faisait  Abbot  aux 
environs  de  Savanah.  Jamais  cet  observateur  patient  ne  représentait 
un  insecte  parfait,  qu'après  l'avoir  peint  sous  ses  diverses  phases 
évolutives.  Cependant,  M.  Lintner,  d'Albany,  semble  entrer  un  peu 
dans  eette  voie. 

La  triste  maladie  dont  nous  sommes  atteints  depuis  plusieurs  an- 
nées, la  Génésomaniey  a  traversé  l'Océan,  et  fait  en  ce  moment  des 
prog^  si  rapides  chez  nos  collègues  américains,  que  si  l'épidémie 
ne  rencontre  pas  un  obstacle,  il  y  aura  bientôt  autant  de  genres  que 
d'espèces.  C'est  un  véritable  déluge. 

Nous  ne  saurions  approuver  davantage  les  noms  empruntés  aux 
C(ntus  de  Hubner,  et  appliqués  par  certains  Entomologistes  à  leurs 
soi-disants  genres  nouveaux.  Hubner,  le  plus  consciencieux  de  nos 
Iconographes,  n'a  jamais  vu  en  nature  la  sixième  partie  des  Lépi- 
doptères qu'il  a  essayé  de  grouper  d'après  des  images.  Il  ne  donne 
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d^ailleurs,  aucuii  caractère  positif  à  ses  Coitus^  où  les  espèces  sont 
souvent  associées  au  hasard.  Nous  en  pourrions  môme  citer  plus  d^un^ 
où  une  variété  n'est  pas  placée  dans  le  môme  groupe  que  l'espèce 
type.  Que  dirait-on  d'un  botaniste  qui  donnerait  pour  caractères  de 
genres^  la  couleur  des  fleurs^  la  marbrure  ou  la  découpure  des  feuilles? 
C'est  par  ces  diverses  raisons»  qu'à  l'exemple  d'Ochsenheimer^  de  La- 
treille^  de  Godart^  de  Treitschke»  de  Duponchel^  de  Guénée,  etc.^  nous 
rejetons  ces  sortes  de  genres  et  les  considérons  comme  non  avenus. 

On  remarquera  que  dans  beaucoup  de  cas^  nous  nous  sommes  ab- 
stenu^ pour  les  espèces  les  plus  communes^  de  citer  toute  la  série  des 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  Ce  luxe  de  synonymie  aurait  allongé  inuti- 
lement le  texte  de  notre  volume  et  dépassé  la  limite  qui  nous  est 
assignée.  On  verra  aussi  que  nous  avons  modifié  le  genre  MacrosHa^ 
que  nous  avions  proposé  pour  un  groupe  de  Sphingides  à  taches  la- 
térales jaunes^  qui  ne  difièrent  en  rien  des  Sphinx  proprement  dits. 
La  seule  espèce  que  nous  ayons  conservée  dans  ce  genre  est  le  Telrio 
de  Linné.  Nous  avons  aussi  supprimé  le  sous-genre  CalUomfnB  créé  par 
nous  pour  le  Sph.  Licastu$  de  Cramer  qui^  malgré  sa  tache  argentée^ 
n'offre  aucun  caractère  suffisant  pour  motiver  sa  séparation  des  £tt- 
eheryx. 

Nous  pourrions  arrêter  ici  notre  travail^  mais  comme  les  anciens 
auteurs  ont  donné  le  nom  de  Sphinx  aux  Sésies^  Thyris  et  groupes 
voisins^  et  que  les  Entomologistes  modernes  les  placent  toujours  à 
côté  des  Macroglosses^  nous  n'avons  voulu  rien  Innover  à  une  clas- 
sification admise  jusqu'à  présent.  C'est  pour  cette  raison  que  nous 
avons  suivi  leur  exemple.  Nous  avons  même  été  plus  loin^  en  ajou- 
tant à  la  suite  de  ces  Pseudo-Sphinx,  la  famille  des  Castnides  appelées 
HesperieS'Sphinx  par  l'illustre  Latreille^  quoiqu'elles  n'aient  pas  plus 
de  rapports  avec  les  Hespéries  qu'avec  les  Sphinx.  Ce  sont  des  insectes 
d'une  création  à  part^  qui  sous  leurs  premiers  états^  ont  à  la  fois  les 
habitudes  des  Sésiides  et  des  Zeuzérides^  mais  auxquels  il  est  difficile 
d'assigner  une  place.  Nous  n'avions  pas  à  nous  occuper  des  Agaris- 
tides»  Aganaides^  Zygénides^  Glaucopides»  etc.^  etc.^  qui  par  leurs 
chenilles  velues  appartiennent  à  Timmense  série  des  Trichophorides 
et  conduisent  presque  insensiblement  aux  Lithosides^  Chélonides^  etc. 

Nous  terminerons  en  priant  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  nous 
venir  en  aide>  de  recevoir  ici  un  témoignage  public  de  notre  recon- 
naissance. 

Paris^  mars  1874. 

D"^  J.-A.  BOISDUVAL. 
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INSECTES  LÉPIDOPTÈRES 


FÀHULE  DES  SPHINGIDES 

Généralement,  dans  les  classifications  zoologiques^ 
on  commence  la  série  par  les  êtres  les  plus  complets  et 
les  plus  fortement  constitués.  Si  Ton  suivait  la  même 
marche  pour  les  Lépidoptères,  on  devrait  mettre  en 
tête  les  Sphingides,  dont  l'organisation  robuste  rem- 
porte sur  tous  les  insectes  du  même  drdre;  mais 
comme  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d^  faire  une  classifica- 
tion nouvelle,  nous  suivrons  dans  cet  ouvrage  les 
errements  de  nos  devanciers,  en  retranchant  de  la 
famille  des  Sphingides,  les  Zygénides,  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  les  Lépidoptères  dont  il  va  être  ques- 
tion. 

La  nombreuse  famille  des  Sphingides,  répandue 
sur  tout  le  globe,  moins  les  régions  polaires,  se  com- 
posait, au  temps  de  Linné,  de  deux  groupes  bien  dis- 
tincts :  Sphinges  légitimas  et  Sphinges  adscitœ.  Fabri- 
cius,  qui  vint  ensuite,  en  retrancha  avec  raison  les 
adscitœf  et  laissa  le  nom  de  Sphinx  aux  légitimas^ 
dont  il  ne  détacha  que  les  espèces  dont  l'abdomen  se 
*    lépidapifres.    Too^  I.  1 
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termine  par  une  brosse,  pour  en  former  le  genre  Sesia, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  véritables  Sesia 
de  Laspeyres  et  des  auteurs  modernes.  Latreille  vint 
à  son  tour  :  il  conserva  le  grand  Sphinx  en  y  réunis- 
sant de  nouveau  les  espèces  à  brosse  anale  ;  mais  il 
créa  le  genre  SmerinthuSy  déjà  indiqué  par  Fabricius, 
sous  le  nom  de  Laothoe.  Depuis  lors,  chaque  auteur 
a  essayé  de  faire  des  genres  nouveaux,  dont  les  ca- 
ractères très-oscillants  ne  sont  pas  toujours  bien  sai- 
sissables.  Nous  n'osons  nous  flatter  d'avoir  mieux 
réussi  :  beaucoup  de  nos  soi-disant  genres  ne  sont, 
à  proprement  parler,  que  des  divisions  dans  lesquel- 
les nous  avons  tâché  de  groupe  les  espèces  aussi  na- 
turellement qu'il  nous  l'a  été  possible. 

GARAGTÈBES  DES   SPHINGIOSS. 

Chenilles  :  glabres,  cylindriques,  allongées,  légère- 
ment renflées  postérieurement,  munies  généralement 
d'une  corne  sur  l'avant-dernier  segment,  ou  quelque- 
fois d'un  petit  écusson  lenticulaire  qui  en  tient  lieu. 

Chrysalides  :  coniques,  lisses,  pourvues  d'une  pointe 
anale  plus  ou  moins  prononcée  et  plus  ou  moins  ru- 
gueuse. 

Les  chenilles  des  Sphingides  vivent  solitairement, 
tantôt  sur  les  arbres  ou  les  arbustes,  et  tantôt  sur  les 
plantes  basses.  , 

Insecte  parfait  :  Antennes  ]inéeLiTe^,  prismatiques, 
termmées  à  l'extrémité  par  une  petite  pointe  velue, 
en  crochet  plus  ou  moins  prononcé,  plus  fortes  chez 
les  mâles  pu  elles»  sont  scabres  en  dessous,  ou  même 
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quelquefois  un  peu  dentées;  plus  simples  chez  les 
femelles.  Palpes  larges,  contigus,  appliqués  exacte- 
ment sur  le  front,  et  couverts  de  poils  écailleux  très- 
serrés  ;  leur  troisième  article  à  peine  distinct  dans  la 
plupart  des  genres.  Chaperon  saillant,  recouvert  de 
poils  écailleux  trèsKienses.  Ailes  supérieures  étroites, 
elliptiques,  allongées,  marquées  ordinairement  vers 
leur  milieu,  sous  la  côte,  d^un  stigmate  plus  ou  moins 
apparent,  lorsqu'il  n'est  pas  absorbé  par  la  couleur 
du  fond.  Ailes  inférieures  beaucoup  plus  courtes  que 
les  supérieures,  pourvues  généralement  d'un  crin  (re- 
tinaculijmi).  Corselet  très-robuste  pour  recevoir  l'in- 
sertion des  muscles  alaires.  Abdomen  très-gros,  al- 
longé, cylindro-conique,  terminé  quelquefois  par  un 
petit  pinceau  de  poils  ou  par  une  brosse  étalée  en 
queue  d'oiseau. 

Ces  insectes,  doués  d'un  vol  puissant  et  soutenu^ 
peuvent  se  transporter  souvent  à  des  distances  con- 
sidérables, et  former,  par  des  migrations,  des  colo- 
nies momentanées  loin  de  leur  patrie. 

Les  Sphingides  constituaient,  avec  les  Sésides,  les 
Zygénides,  les  Castniaires,  les  Agaristides,  les  Glcmco- 
pides,  etc.,  une  partie  des  soi-disant  crépusculaires 
dans  la  méthode  du  célèbre  Latreille. 

Pour  la  détermination  des  espèces,  les  seuls  carac- 
tères distinctifs  n'existent  pas  seulement  dans  la  cou- 
leur et  le  dessin  des  ailes,  comme  chez  la  plupart  des 
Lépidoptères  Rhopalocères.  Chez  les  Sphingides,  il  en 
est  autrement  ;  il  faut  tenir  un  grand  compte  de  ceux 
que  peuvent  fournir  le  corselet  et  l'abdomen. 


AGHâBONTIDâS. 


TRIBU  DES  ACHÉRONTIDES 

Cette  tribu  se  compose  seulement  du  genre  ilcAeron- 
tia. 

Chenilles  :  très-grosses,  cylindriques,  chevronnées 
sur  le  dos,  marquées  latéralement  de  bandes  obliques, 
et  munies  sur  rayant-dernier  segment  d*une  espèce  de 
queue  plus  ou  moins  grenue. 

Insecte  parfait.  Antennes  relativement  très-courtes, 
roides,  recourbées  à  leur  extrémité  en  un  petit  crochet. 
Corselet  très-robuste,  portant  sur  son  milieu  l'empreinte 
plus  ou  moins  nette  d'une  tête  de  mort.  Palpes  un  peu 
écartés,  trompe  roulée  en  spirale  aussi  longue  que  le 
corps.  Yeux  gros  et  saillants,  très-brillants  pendant  la 
vie.  Abdomen  cylindroïde-obtus.  Pattes  robustes,  avec 
les  cuisses  épineuses  et  les  jambes  terminées  par  une 
griffe  très-prononcée. 

Genre  AGHERONTIA.    ochsenh.  Boisd. 

Braéhyghssaj  Latreille,  Boisd.  Dup.  olm. 

Latreille,  frappé  de  la  différence  qui  existe  entre  VAtro- 
po$  et  les  autres  Sphingides,  avait  proposé  d'en  faire  un 
genre  propre  sous  le  nom  de  Brachyglossa,  lequel  aurait 
compris,  en  outre,  les  triangularis  et  amtralasiœ  de  la 
Nouvelle-Hollande.  Nous  avons  cru  qu'il  était  préférable 
d'appliquer  le  nom  d'Acherontia,  donné  par  Ochsenheimer 
aux  espèces  suivantes;  et  de  laisser  le  nom  de  Brachyglossa 
à  celles  de  l'Australie,  dont  la  trompe  est  très-courte^  comme 
dans  les  Smérinthes. 

Les  Acherontia  sont  exclusivement  propres  aux  régions 
chaudes  de  l'ancien  continent.  Quoique  lourds  en  apparence, 
ils  pe.uvent  se  transporter  à  de  grandes  distances. 


AiCHERONTIA.  Q 

1.    A.  Atropos. 

Sphinx  «2001,  Linn.  *-  Fab.  —  Esp.  »  Ochs.  ^  Hobner,  —  God.  etc. 
Spkmx  à  tête  de  mort^  Engr.  P.  d*Eiirop.— GeofEr.  Hist.  des  Ins.  11. 

Cette  espèce  est  parfaitement  connue  de  toutes  les  personnes 
qui  s'occupent  d'entomologie.  Si  nous  en  donnons  ici  la  descrip- 
tion^ c'est  pour  établir  la  comparaison  entre  elle  et  les  deux  es- 
pèces suivantes  qui  en  sont  très-voisines. 

n  a  environ  14  centimètres  d'envergure.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  brun  plus  ou  moins  intense^  avec  deux  raies  blanchâ- 
tres^ transversales^  courtes  et  ondulées^  dont  la  première^  qui  est 
rapprochée  de  la  base^  est  divisée  par  une  ligne  noirâtre^  prin- 
cipalement vers  la  côte;  l'autre ^  fpû  est  placée  entre  le  sommet 
et  le  milieu^  est  double^  suivie  en  dehors  d'un  espace  mélangé 
de  grisâtre  et  de  ferrugineux.  Outre  cela^  l'origine  du  bord  in- 
terne offre  une  petite  touffe  de  poils  fauves;  le  nûlieu  de  Taile 
est  traversé  par  des  lignes  noirâtres  et  marqué^  â  l'extrémité  de 
la  cellule  discoldale,  d'un  point  blanc;  les  nervures  de  l'extré- 
mité sont  ferrugineuses. 

Le  dessus  des  ailes  inférieures  est  d'un  jaune-d'ocre  assez  vif^ 
avec  deux  bandes  transversales  noires,  dont  Tantérieure  plus 
étroite  forme  un  coude,  la  seconde  est  presque  terminale  et  se 
prolonge  sur  les  nervures. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  jaune  d'ocre,  avec  deux  bandes 
transversales  noires. 

Le  corselet  est  d'un  brun-noir  sablé  de  bleuâtre,  avec  une 
grande  tache  médiane  d'un  gris  plus  ou  moins  blanchâtre,  mar- 
quée de  deux  points  noirs,  ce  qui  lui  donne  une  certaine  ressem- 
blance avec  une  tête  de  mort.  L'abdomen  est  d'im  jaune  foncé, 
avec  une  large  bande  dorsale,  longitudinale,  d'un  bleu  pâle,  cou- 
pée par  six  anneaux  noirs  qui  font  le  tour  du  corps.  Les  anten- 
nes sont  brunes  avec  le  bout  d'un  beau  blanc. 

La  chenille,  que  l'on  trouve  en  Europe,  depuis  la  mi-juillet 
jusqu'à  la  fin  d'août,  sur  la  ponmie  de  terre,  Solanum  tuhero- 
twniy  la  tomate,  Solanum  lycopersicumy  l'alkekenge,  Physalis  al- 
kekengiy  le  lyciet,  Lydum  Europœuniy  la  douce-amère,  Solanum 
dulcamara,  le  lilas,  le  jasmin,  l'olivier,  etc.,  est  d'un  beau  jaune 
citron  ou  d'un  jatme-vert,  avec  sept  bandes  obliques  vertes;  son 
dos  est  en  outre  marqué  de  sept  chevrons  bleus,  piqués  de  noir. 
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La  corne  du  onzième  segment  est  très-granuleuse^  soabre,  re- 
levée à  son  extrémité  en  queue  de  chien.  On  rencontre  quelque- 
fois^ mais  rarement^  une  variété  entièrement  d'un  brun  noirâtre 
dont  les  premiers  anneaux  sont  marbrés  de  blanc. 

La  chrysalide  est  d'im  brun-marron  clair. 

L'insecte  parfait  parait  vers  la  fin  de  septembre  ou  dans  la 
première  quinzaine  d'octobre.  n 

Les  chrysalides^  provenant  de  chenilles  métamorphosées  trop 
tard^  se  dessèchent  pendant  lliîver  et  n'éclosent  jamais. 

Ce  Sphingide  n'est  pas  indigène  de  l'Europe  comme  on  le  croit 
généralement  :  dans  les  années  chaudes  il  nous  est  apporté  par 
les  vents  du  sud  et  du  sud-est.  C'est  alors  qu'il  s'accouple  dans 
notre  climat  et  nous  donne  une  génération  en  automne ,  tandis 
qu'en  Afrique  et  dans  TAsie^  il  parait  sans  interruption. 

Ce  migrateur  est  souvent  fort  commun  dans  le  midi  et  le  centre 
de  l'Europe,  et  s'avance  môme  quelquefois  jusqu'en  Angleterre. 

Cet  Âcherontia  a  joui  autrefois  d'une  certaine  célébrité.  Dans 
quelques  contrées  de  la  France,  on  le  regardait  comme  im  avant- 
coureur  de  la  mort^  et  il  inspirait  aux  gens  superstitieux  une 
sorte  de  terreur,  à  cause  de  l'empreinte  qu'il  porte  sur  son  cor- 
selet et  du  cri  qu'il  fait  entendre  lorsqu'il  pénètre  le  soir  dans  les 
appartements,  ou  qu'on  le  saisit  avec  les  doigts.  Plusieurs  savants 
ont  cherché  la  cause  de  ce  bruit  sinistre,  chacun  a  émis  une  théo- 
rie différente.  Mais  cette  question  n'est  pas  encore  parfaitement 
tirée  au  clair. 

A  l'île  de  la  Réunion,  où  il  est  excessivement  commun  pen- 
dant toute  l'année,  il  porte  le  nom  d'Aillé.  Les  gens  du  peuple  et 
beaucoup  de  créoles  le  regardent  comme  im  insecte  fort  dange- 
reux; ils  croient  que  lorsqu'il  entre  dans  ime  chambre,  il  peut 
aveugler  les  personnes  qui  s'y  trouvent.  Aussi  emploient-ils  tous 
les  moyens  possibles  pour  le  faire  sortir.  On  s'étonne  que  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre  ait  pu  se  faire  l'écho  d'une  pareille  fable. 

2,    A.  Styx. 

Westwood,  Cabin.  orient,  ent.  pi.  42,  f.  3.  —  Moore,  Lepid.  of  the 
east  ind.  Gomp.  p.  266,  614. 

Acherontia  atroposj  var.  Walker,  Het.  Lepid.  Brit.  mus.  pt.  YIII, 
p.  234',  i. 

Ariely  Boisd.  M. 

Il  a  le  port  de  YAtropos,  mais  il  est  beaucoup  plus  petit,  avec 
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les  ailes  supérieures  beaucoup  plus  nuancées  de  ferru^euz;  les 
deux  raies  blanches  trapsyersales  sont  remplacées  par  du  ferru- 
gineux ;  le  point  blanc  est  remplacé  par  un  point  roussàtre  plus 
petit;  les  antennes  sont  brunâtres,  avec  la  pointe  d'un  gris  rous- 
sâtre  et  non  d'un  beau  blanc.  L'empreinte  de  la  tête  de  mort  est 
plus  allongée^  bien  nette,  souvent  un  peu  vineuse;  la  bande  dor- 
sale bleue  est  de  moitié  plus  étroite;  les  anneaux  noirs  qui  la 
coupent  sont  moins  larges  et  ne  se  continuent  pas  sous  le  ventre 
comme  chez  YAtropos;  les  ailes  inférieures  sont  d*un  jaune  d'ocre 
plus  pâle^  avec  les  bandes  transversales  plus  étroites. 

Les  antennes  sont  plus  longues  et  plus  grêles,  avec  l'extrémité 
moins  blanche. 

La  chenille,  d'après  un  dessin  fait  à  Darjeeling  par  le  capitaine 
Shervill,  vit  sur  presque  toutes  les  plantes  de  la  famille  des  So- 
lanées,  mais  plus  souvent  encore  sur  le  lilas.  Elle  est  d'un  brun 
noirâtre,  avec  les  chevrons  plus  obscurs  ainsi  que  les  traits  obli- 
ques; elle  est  rayée  de  blanc  sur  les  premiers  anneaux;  ses  stig- 
mates sont  noirs,  cerclés  de  blanc;  sa  queue  est  rugueuse, 
pointue  et  relevée  en  l'air. 

Ce  Sphingide  est  beaucoup  plus  commun  au  Bengale  que  le 
véritable  Atropos.  Malgré  sa  taille  plus  petite,  il  fait  entendre  un 
cri  plus  aigu. 

Aux  environs  de  Madras,  sa  chenille  dévore  dans  les  jardins  les 
aubergines^  Solanum  melongena,  et  le  lilas,  Syringa  persica. 

3.    A.  Satanas. 

Boîsd.  Spec.  gen.  des  Lep.  pi.  16,  fig.  1.  — *  Hoore,  Lep.  of  the  east 
ind.  Gomp.  I,  p.  367.  ^ 

Achmmtia  lethe^  Westwood,  Cabin.  orient.  Eut.  pi.  42,  f.  2.  —  Wal- 
ker,  Heter.  p.  235,  % 

Sphinx  atropos,  var.  Gram.  Pap.  exot.  237,  f.  A. 

Un  peu  plus  grand  que  YAtropos.  Ses  ailes  supérieures  sont 
presque  semblables,  sauf  que  le  point  blanc  est  plus  petite  que 
l'espace  (pn  suit  la  double  ligne  blanche  est  plus  blanchâtre,  et 
que  le  long  du  bord  terminal  il  y  a  une  ligne  blanchâtre  en  fes- 
ton. Les  ailes  inférieures  ont  les  deux  bandes  noires  transversales 
beaucoup  plus  larges,  la  seconde  va  jusqu'au  bord  extérieur  et 
ofire  seulement  quelques  crénelures  jaunes,  la  première  ou  celle 
du  milieu  est  précédée,  du  côté  de  la  base,  d'une  grosse  tache 
noire  un  peu  triangulaire. 
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La  tête  de  mort  du  corselet  est  bien  marquée^  un  peu  vineuse^ 
avec  les  taches  imitant  les  orbites  grandes  et  cerclées  de  gris 
blanchâtre. 

La  bande  dorsale  bleue  de  Tabdomen  est  plus  large  que  dans 
YAtropoSy  les  anneaux  noirs  qui  la  coupent  font  le  tour  du  corps. 
Les  antennes  sont  plus  minces  et  plus  longues  que  dans  VÂtropoSt 
avec  la  pointe  blanche;  le  dessous  des  ailes  est  beaucoup  plus 
varié  de  noir  entre  les  deux  bandes  transversales. 

La  chenille^  d'après  un  beau  dessin  fait  dans  l'Inde  par  le  ca^ 
pitaine  Shervill^  qui  a  eu  l'obligeance  de  nous  le  communiquer^ 
est  verte  ou  d'un  vert  un  peu  jaune,  pointillé  de  brun,  avec  sept 
traits  obliques  jaunes.  Elle  n'a  pas  de  chevrons  sur  le  dos.  Sa 
queue,  peu  granuleuse,  est  presque  comme  chez  notre  Sph. 
ligustri.  Les  stigmates  sont  blancs,  cerclés  de  noir.  Elle  vit  sur 
le  tabac,  Nicotiana  tabacum. 

Il  se  trouve  dans  l'Inde,  à  Java,  Bornéo  et  aux  lies  Philippines. 
Il  est  moins  commun  que  le  Styx. 

Le  Sphinx  Lachesis  de  Fabricius,  qui  a  aussi  une  tache  noire 
vers  la  base  des  ailes  inférieures,  pourrait  bien  être  le  même 
que  notre  Satanas»  La  description  qu*il  donne  conviendrait  assez 
à  notre  espèce,  s'il  ne  disait  pas  que,  dans  son  Lachesis,  l'abdo- 
men est  noir,  avec  des  bandes  jaunes,  abdomine  nigro  flavo-faS" 
ciato.  C'est  peut-être  une  espèce  voisine  que  nous  ne  connaissons 
pas. 

TRIBU  DES  SMÉRINTHIDES 

Cette  tribu  est  composée  d'un  certain  nombre  de  gen- 
res dont  les  chenilles  ont  les  habitudes  des  autres  Sphin- 
gides  ;  elles  sont  de  même  munies  d'une  petite  queue  ou 
plutôt  d'une  espèce  de  corne  sur  le  onzième  segment. 
Mais  ce  qui  les  distingue  particulièrement,  c'est  d'avoir 
le  plus  ordinairement  la  tête  triangulaire  et  la  peau  cha- 
grinée et  rugueuse. 

Le  papillon  à  l'état  parfait  semble  faire  le  passage  aux 
Sericaria,  aux  Endromis,  etc.,  particulièrement  les  Smé- 
rinthes  proprement  dits,  dont  les  antennes  sont  grosses, 
fortement  dentées  dans  les  mâles,  et  dont  la  trompe, 
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dans  les  deux  sexes,  est  géoéralement  trop  pea  dërelop- 
pèe  ponr  servir  à  ralimeotatioD. 

Gbnhb  BRÀGHYGLOSSA.    utr.  Boted. 

CottMM,  Walker. 

Ce  genre,  doot  nous  ne  conoûssons  encore  que  trois  es- 
pèces, a  pour  types  les  Sphinx  tnângularis  et  Âuitrala»iœ 
de  Donovan. 

Les  chenilles  des  Brachygloaa  sont  très-grosses,  presque 
cylindriques;  elles  ont  la  peau  chagrinée  et  la  tète  trian- 
gulaire, comme  celles  des  Smérinthes.  Elles  vivent  sur  les 
arbres  et  donnent  deux  générations  chaque  année. 

L'insecte  parfait  est  lourd,  paresseux,  et  offre  les  carac- 
lères  suivants  :  Antennes  longues,  assez  grêles,  un  peu  at- 
ténuées vers  l'extrémité  et  recourbées  en  crochet.  Palpes 
non  ascendants,  ne  s'appliquant  pas  sur  le  front ,  presque 
dirigés  horizontalement,  écailleux,  avec  le  second  article 
dilaté  et  élai^  &  l'extrémité.  Trompe  très-courte.  Yeux 
gros  et  saiUanta.  Parttes  peu  épineuses.  Cîorps  gros,  cylin- 
dricoKSonique,  obtus.  Ailes  lai^i^,  les  supérieures  sinuées 
&  l'extrémité,  les  inférieures  colorées  en  jaune  plus  ou 
moins  intense. 

Les  Brachyglosses  sont  propres  à  la  Nouvelle-Hollande. 

1.      B.    TlUANOUL&RIS. 

DoDOT.  Epitom.  of  the  Ins.  of  Non.  Holl.  pi.,  flg.  3. 

Boiïd.  Toy.  de  l'Afitrolabe,  p.  181,  l.  —  Spec.  gêner.  pU  16,2. 

Walker,  Heterocera,  p.  3ï7, 1. 

Q  a  de  12  à  19  cantimëtres  d'envergure.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  brun  soyeux  trës-claii,  lavé  d'un  peu  de  blanc,  avec 
quelque  poils  fauves  à  leur  base  et  une  grande  tache  triangu- 
laire, d'uu'  bruu  marron,  sur  le  milieu  de  la  cAte  ;  cette  grande 
tadie  ne  dépasse  gaite  inférîeuiement  le  milieu  de  l'aile  et  est 
entourée  d'une  édaircie  blanche  principalement  en  dehors;  l'an- 
gle interne  ot&e  aussi  un  petit  espace  blanch&tre,  lo  bord  interne 
est  liseré  de  blano. 
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Les  ailes  inférieures  sont  d*un  beau  Jaune  fauve  &  leur  base^ 
avec  la  moitié  postérieure  d'un  brun  marron^  et  un  espace  d'un 
cendré  blanchâtre  à  l'angle  anal. 

Le  corselet  est  d'un  brun  clair;  l'abdomen  est  d'un  gris  bru- 
nâtre avec  une  petite  ligne  dorsale  brune.  Les  antennes  sont 
d'un  beau  blanc. 

Le  dessous  des  ailes  est  grisâtre  avec  le  disque  des  supérieures 
lavé  de  fauve. 

La  chenille^  d'après  un  dessin  fait  à  la  Nouvelle-Hollande  par 
feu  Jules  YerreauX;  est  verte^  chagrinée  avec  des  gros  traits  obli- 
ques et  la  tète  parfaitement  triangulaire.  Elle  est  très-commune 
sur  plusieurs  espèces  de  Protéacées  des  genres  Banksia  et  Embo- 
thrium, 

2.    B.  Austhalâsls. 

BoDOv.  Epit.  of  Ins.  of  New.  Holl.  pi.,  fig.  1. 

Boisd.  Voy.  de  TAstrolab.  p.  181, 2.— Walker,  Heterocera,  pi.  2S7,  2. 

Il  est  de  la  taille  du  triangularis,  mais  ses  ailes  supérieures 
sont  tronquées  au  sommet  ;  leur  base  est  d'un  gris-soyeux  très- 
pâle  tirant  sur  le  gris  tourterelle;  cette  partie  pâle  forme  une 
espèce  de  tache  irrégulière  en  dehors^  se  prolongeant  en  pointe 
au-dessous  de  la  nervure  médiane  pour  séparer  deux  taches 
brunes^  l'une  en  carré  oblong  sur  le  bord  interne^  et  l'autre  sous- 
costale^  beaucoup  plus  grande^  et  d'une  forme  un  peu  triangu- 
laire; cette  dernière  tache  est  marquée  d*un  point  central  brun; 
l'extrémité  des  ailes  est  d'un  gris  soyeux^  nuancé  d'une  teinte  un 
peu  plus  obscure  avec  deux  raies  brunes  parallèles^  interrompues. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rouge-capucine  aurore  avec 
Tangle  anal  d'un  gris  cendré^  surmonté  d'une  tache  noire  et 
suivie  en  dehors  sur  le  bord  marginal^  d'une  bande  courte  de  la 
même  couleur. 

Le  corselet  est  d'un  gris  tourterelle  avec  une  raie  longitudi- 
nale brune.  L'abdomen  est  d'un  gris  \m  peu  brun  avec  une  petite 
ligne  dorsale  très-fine,  obsolète,  brune. 

Le  dessous  des  ailes  est  grisâtre  avec  tout  le  disque  des  supé- 
rieures d'un  fauve  aurore. 

La  chenille,  selon  M.  Jules  Verreaux  qui  l'a  élevée  plusieurs 
fois,  se  trouve  sur  différentes  Protéacées  du  genre  Banksia,  prin- 
cipalement sur  le  Banksia  serrata.  On  trouve  fréquemment  ce 
Sphingide  accouplé. 
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3.    B.  BANKSias:.    Boisd. 

n  est  de  la  taille  du  précédent;  ses  ailes  supérieures  sont  de 
même  tronquées  au  sommet;  elles  sont  d'un  brun  rougeâtre  avec 
des  raies  transversales  plus  foncées^  dont  la  plus  rapprochée  de 
l'extrémité  est  la  mieux  marquée;  le  bord  marginal  au-dessous 
de  la  troncature  est  bordé  d'un  peu  de  brun  qui  se  fond  avec  la 
teinte  générale. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  pâle  avec  une  raie  longi- 
tudinale de  poils  d'un  fauve  vif,  située  entre  le  milieu  et  la 
gouttière  al)dominale  ;  il  y  a  en  outre  quelques  poils  fauves 
disséminés  sur  plusieurs  points  de  la  surface  ;  Fangle  anal  est 
d'un  cendré  blanchâtre  surmonté  d'une  petite  tache  brune  al- 
longée; la  bordure  est  brune  et  se  rétrécit  insensiblement  en 
remontant  vers  l'angle  externe. 

Le  corselet  est  d'un  gris  foncé  avec  une  raie  longitudinale 
brune  ;  Tabdomen  est  d'un  gris  jaimâtre  sur  ses  premiers  an- 
neaux et  ensuite  d'un  brun  grisâtre  avec  une  petite  ligil0  dorsale 
très-fine^  de  couleur  brune. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  un  peu  vineux  avec  une  raie 
bnme^  commune^  dentée  en  scie^  et  le  disque  des  supérieures 
d'un  fauve  assez  vif. 

Cette  espèce  est  la  plus  rare  des  trois.  Sa  chenille  vit  sur  le 
Bwnksia  erieœfolia. 

CoU.  Bd. 

Gehre  METAGASTES.    Boisd.  —  Sphinx  auctarum. 

Ccequosa,  Walker. 

Ce  genre  a  un  certain  rapport  avec  les  Brachyglosses  ;  mais 
comme  nous  ne  connaissons  pas  les  chenilles^  nous  ne  som- 
mes pas  parfaitement  sûr  qu'il  appartienne  véritablement  à 
la  tribu  des  Smérinthides. 

Insecte  parfait  :  Antennes  assez  longues,  relativement 
grêles,  recourbées  en  crochet  à  leur  extrémité.  Front  nu. 
Palpes  ascendants,  légèrement  écartés,  appliqués  sur  la 
tête,  avec  le  second  article  large,  cylindroîde,  aplati,  cou- 
verts de  petits  poils  serrés,  écailleux.  Trompe  large^  afda- 
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He,  de  longueur  très-moyenne.  Yeux  grands  et  saillants. 
Corps  robuste,  comme  dans  notre  populi  et  notre  quercus. 
Ailes  larges  sans  dentelures. 

Les  deux  seules  espèces  que  nous  connaissons  sont  pro- 
pres aux  Indes  orientales. 

i.    M.  Phaiaeis. 

Cram.  148,  A.  -i  cœquosa  ?  phaiariSj  Walker,  Heterocera,  p.  258, 3. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  Brachyglossa  triangularis.  Ses  ailes 
supérieures  sont  entières  avec  le  bord  interne  et  un  espace  vers 
le  sommet  d'un  cendré  bleuâtre  ;  outre  cela,  elles  sont  marquées 
d'une  espèce  de  bande  oblique,  brune,  assez  large,  allant  du  tiers 
antérieur  de  la  côte  à  Tangle  interne,  et  de  quatre  à  cinq  raies 
transversales  de  la  môme  couleur;  celle  de  ces  raies  qui  est  la 
plus  rapprochée  de  la  base  est  peu  indiquée,  les  quatre  autres 
sont  parallèles  et  placées  entre  le  milieu  et  l'extrémité. 

Les  ailes  inférieures  sdht  d*un  rouge  un  peu  brun  avec  un  es- 
pace d'un  gris  cendré  à  l'angle  anal. 

Le  corps  et  le  corselet  sont  d'un  brun  clair;  ce  dernier  est 
marqué  d'une  raie  longitudinale  noire  assez  étroite. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  brun  rougeàtre. 

Chez  le  mâle,  qui  est  un  peu  plus  petit,  les  lignes  brunes  sont 
beaucoup  moins  bien  marquées  que  chez  la  femelle  figurée  par 
Cramer. 

Indes  orientales.    GoU.  Bd. 

2.      M.  NiGOBÂRENSIS. 

Schwarz,  Beytr.  Suppl.  à  Klem.  et  Rœs.  1, 1. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  du  B.  triangularis.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  bien  entières,  d*un  gris  roussâtre,  lavé  d'incarnat, 
avec  le  bord  interne  d'un  gris  pins  ou  moins  clair;  elles  ont  en 
outre>  à  partir  du  milieu  de  la  côte,  une  large  tache  plus  claire 
que  le  fond,  s' étendant  obliquement  jusqu'à  l'extrémité  sans  dé- 
passer le  second  rameau  de  la  nervure  médiane;  cette  même 
tache  est  traversée  par  trois  raies,  très-obsolètes,  un  peu  obscures^ 
et  est  marquée  au  sommet  d'un  espace  brunâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  roux  ferrugineux,  avec  tout 
leur  bord  costal  beaucoup  plus  pâle  et  presque  blanchâtre. 
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Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes;  rabdomen 
est  d'un  gris  roussàtre.  Les  antennes  sont  d'un  brun  dair. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  jaunâtre  pftle^  avec  le  disque  des 
supérieures  un  peu  ferrugineux. 

La  femelle  est  plus  grande  que  le  mâle  «  d'une  couleur  plus 
blandiâtrey  non  lavée  d'incarnat;  ses  ailes  supérieures  sont  tra- 
versées par  six  raies  plus  obscures  que  le  f ond^  un  peu  ondulées* 
dont  trois  entre  la  base  et  le  milieu,  et  les  trois  antres  dans  la 
grande  tache  oblique. 

Schwarz  a  figuré  un  mâle  que  son  ami  Esper  avait  re^^u  de  l'Ile 
de  Nicobar.  Nous  possédons  un  mâle  et  une  femelle,  mais  nous 
ignorons  dans  quelle  partie  de  l'Inde  ils  ont  été  trouvés. 

Rare. 

Genre  GALYMNIA.     Boisd.  Walker,  Éoore. 

Ce  genre  est  établi  sur  un  très-beau  Sphingide  javanais, 
figuré  par  Cramer  sous  le  nom  de  Panopus. 

La  chenille  y  qui,  selon  Horsfield,  vit  sur  le  Mangifera  in- 
dm,  est  chagrinée,  un  peu  rugueuse,  avec  la  tète  triangu- 
itûre  et  sept  bandes  latérales  obliques. 

Insecte  parfait  :  Antennes  assez  longues,  grêles,  recour- 
bées en  crochet.  Front  presque  nu.  Palpes  ascendants, 
appliqués  fortement  sur  la  tête,  couverts  de  poils  serrés, 
courts  et  écailleux,  avec  le  second  article  aplati  et  dilaté. 
Trompe  peu  allongée.  Yeux  de  grandeur  ordinaire.  Corps 
très-robuste,  avec  Tabdomen  très-gros,  raccourci,  cylin- 
droïde-pointu.  Ailes  larges. 

i.    C.  Panopus. 


Ce  grand  Sphingide,  dont  Cramer  et  surtout  M.  Westwood  ont 
donné  une  très-bonne  figure,  a  environ  15  centimètres  d'enver- 
gure. Ses  ailes  supérieures  entières  ont  le  sommet  un  peu  échan- 
cré;  elles  sont  d'un  gris  luisant  avec  une  grande  tache  basilaire 


,1 


V 
\ 


14  SMÉROTTHIDa». 

d'une  brun  olivâtre^  et  une  bande  transversale >  droite^  de  la 
môme  couleur^  située  sur  le  tiers  postérieur;  entre  la  tache  basi- 
laire  et  cette  bande,  il  y  a  quelques  ondes  obscures,  et  à  l'extré- 
mité de  la  cellule  discoîdale  une  tache  un  peu  réniforme  d'un 
brun  olive;  le  bord  terminal  est  bordé  par  une  bande  brune 
élargie  dans  son  milieu,  précédée,  en  dedans,  de  quelques  lignes 
obsolètes  et  d*un  petit  sablé  de  couleur  brune;  outre  cela,  on 
voit  sur  l'angle  interne  une  belle  tache  oculaire,  noire,  sans  pu- 
pille, liserée  en  dedans  par  un  croissant  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  roses  à  la  base,  noires  à  l'extrémité, 
traversées  par  plusieurs  bandes  obscures,  dont  celle  du  milieu 
est  plus  large  et  lavée  de  rouge-brun. 

Le  corselet  est  entièrement  d'un  brun  olive,  bordé  de  blanc 
ros&tre  à  son  point  de  jonction  avec  l'abdomen.  Celui-ci  est  d'un 
gris  un  peu  bleuâtre  avec  l'extrémité  dorsale  brune. 

Les  antennes  sont  blanches. 

Le  dessous  des  ailes  est  mélangé  de  brun  et  de  jaune  d'ocre. 

La  chenille,  dont  nous  avons  vu  un  très-beau  dessin  chez 
M.  Horsôeld  au  Muséum  de  la  Compagnie  des  Indes,  est  verte, 
très-rugueuse,  pointiUée  de  blanc  avec  sept  bandes  obliques  blan- 
châtres, s'éteodant  de  la  base  des  pattes  juscpi'â  une  raie  latérale 
de  la  môme  couleur;  la  tôte  est  fortement  triangulaire  et  la 
queue  très-longue;  les  stigmates  sont  blancs  cerclés  de  noirâtre. 
Elle  vit  sur  le  manguier  {mangifera  indiea). 

La  chrysalide  est  d'un  brun  foncé. 

Cette  grande  et  belle  espèce  se  trouve  â  Java,  â  Bornéo,  à  Gé- 
lèbes,  à  Ceylan  et  dans  le  nord  de  l'Inde. 


r  Genre  EUGLEA.    Boisd. 

SmerinthfiSy  Boisd.  olim.  —  Felder,  Walker. 

Nous  avons  fait  figurer  l^espèce  unique,  sur  laquelle 
nous  établissons  ce  nouveau  genre,  sur  une  planche  des 
Familles  naturelles  de  Latreille,  comme  un  Smerinthus; 
mais  rayant  étudiée  depuis  avec  soin,  nous  nous  sommes 
aperçu  que,  par  la  conformation  singulière  de  ses  palpes, 
elle  devait  constituer  un  genre  à  part. 

Sa  chenille,  selon  M.  Dumolin,  qui  en  a  élevé  deux 
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exemplaires,  est  verte  et  rugueuse^  avec  des  bandes  laté« 
raies  obliques. 

Insecte  parfait.  Front  couvert  de  poils  très-serrés.  Palpes 
horizontaux,  nullement  ascendants,  de  longueur  moyenne, 
velus  et  écailleux,  avec  le  dernier  article  se  terminant  par 
une  petite  pointe  nue,  bjen  distincte.  Trompe  courte.  An- 
tennes assez  longues,  un  peu  grêles,  finissant  en  crochet. 
Yeux  grands.  Corps  assez  robuste,  avec  Tabdomen  cylin- 
droîdeK)btus.  Ailes  dentelées,  assez  larges. 

i.    E.  DuMOLmii.    Boisd. 

Boisd.  in  Latr.  Fam.  nat.  —  Felder,  Reise  der  freg.  Novara  Band. 
n,  abth.  2,  tab.  LXXXÏI,  fig.  2.  —  Smerinthus  Dumoliniij  Walker» 
Beteroc.  p.  2S0,  12. 

Ce  magnifique  Sphingide,  dont  nous  avons  donné  une  bonne 
figure  sur  les  planches  qui  accompagnent  le  second  volume  des 
Familles  naturelles  de  Latreille,  a  environ  11  centimètres  d'enver- 
gure. Ses  ailes  supérieures,  réguUèrement  dentelées,  sont  d'im  gris 
brillant;  leur  milieu  est  marqué  d'une  large  tache  triangulaire^ 
transversale,  d'un  brun  brillant,  expirant  avant  d'arriver  au  bord 
interne;  cette  tache  est  sinuée  et  denticulée  des  deux  côtés  et 
un  peu  liserée  de  blanc;  elle  est  en  outre  marquée  d'un  gros 
point  blanc  arrondi,  précédé  en  dehors  d'une  tache  trifide  de  la 
même  couleur;  entre  la  base  et  la  tache  brune  dont  il  s*agit,  il  y 
a  deux  raies  blanchâtres,  et  en  dehors  de  cette  môme  tache,  il  y 
a  aussi  deux  autres  raies  blanchâtres  ;  sur  Fangle  apical  existe 
une  tacha  brune,  et  au-dessous,  sur  le  bord  terminal,  une  tache 
cunéiforme  plus  grande,  de  la  môme  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  un  peu  brun. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  avec  une 
large  tache  médiane  brune,  et  ime  bande  transversale  de  la  môme 
couleur  à  son  point  de  jonction  avec  Tabdomen;  celui-ci  est  d'un 
gris  foncé.  Les  antennes  sont  blanches. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  gris  blanchâtre,  avec  une 
tache  brune  assez  grande  sur  leur  bord  costal. 

Cette  belle  espèce  a  été  élevée  à  Galam,  par  feu  Dumolin,  qui 
a  trouvé  la  chenille  sur  le  baobab,  Âdansonia  digUata.  Elle  est, 
nous  a-t-il  dit,  verte,  très-iugaeuse>  avec  sept  bandes  obliques 


"1 


16  SMÉRINTHIDES. 

d'un  blanc  Jaunâtre;  la  tète  forme  un  triangle  bordé  de  jaune; 
elle  a^  sur  le  onzième  anneau^  une  corne  arquée  (Dnmolin). 

Deux  individus  lui  sont  édos^  l'un  fait  partie  de  notre  collec- 
tion^ et  l'autre  a  été  acquis  par  feu  Robyns^  de  Bruxelles. 

Le  British  Muséum  possède  un  exemplaire  pris  à  Natal. 

Genre  NYGERYX.    Boisd.  —  Ambulyx.    Feider. 

Ce  genre,  que  nous  avons  établi  sur  un  Sphingide  de  la 
Colombie^  semble  être  une  contrefaçon  de  certaines  espè- 
ces A^ Ambulyx  de  la  même  contrée,  auxquels  il  ressemble 
beaucoup,  au  premier  coup-d^œil,  par  les  ailes  inférieures; 
mais  lorsqu^on  l'examine  en  détail,  on  voit  que  sa  véritable 
place  est  dans  la  tribu  des  Smérinthides. 

Chenille  :  Inconnue. 

Insecte  parfait.  Tête  retirée  sous  le  corselet,  comme 
dans  nos  Smérinthes.  Antennes  des  mâles  assez  fortes, 
dentelées.  Palpes  très-velus,  à  articles  confondus.  Trompe 
épaisse  et  très-courte.  Yeux  ass^ez  gros.  Corselet  gros, 
très-velu.  Abdomen  du  mâle  cylindroïde  obtus,  offrant,  de 
chaque  côté,  près  de  Textrémité  anale,  une  petite  dilatation 
très-visible.  Abdomen  dé  la  femelle  conique.  Ailes  supé- 
rieures pointues  au  sommet.  Ailes  inférieures  dépourvues 
de  crin. 

1.    N.  Hypgstigta. 

Feider,  ffovara,  exp.  Zool.  theil.  End.  18,  abth.  2,  tab.  77,  f.  2.  — 
Nyceryx  Vega^  Boisd.  M. 

Il  est  d'un  quart  plus  grand  que  le  S.  ocellaius.  Ses  ailes  su- 
périeures sont  aiguës  au  sommet,  avec  le  bord  terminal  ondulé 
et  presque  anguleux;  leurs  deux  tiers  antérieurs  sont  d'un  gris 
violâtre  luisant,  traversés'  par  six  bandes  brunes,  parallèles,  dont 
les  trois  postérieures  n'atteignent  pas  la  côte  ;  l'autre  partie  est 
brune  avec  quelques  raies  transverses  plus  obscures  et  quatre 
points^  blancs  transparents,  dont  les  trois  supérieurs  sont  alignés 
longitudinalement. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rose  un  peu  briqueté,  traversées 
par  quatre  bandes  parallèles  noires  ainsi  que  les  nervures;  outre 
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cela,  on  roit  entre  la  première  bande  qui  est  trè»HK)urtej  et  la 
seconde  nne  lunule  également  noire. 

Le  corselet  est  d'un  gris  yiolàtre  foncé  et  porte  une  petite  crête 
médiane^  l'abdomen  est  un  peu  plus  obscur  et  est  fasdé  latéra^ 
lement  de  (piatre  bandes  rougeâtres. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  brun^  marqué  dans  ses 
deux  tiers  antérieurs  d*une  quinzaine  de  taches  jaunes.  Le  ventre 
est  ferrugineux  ainsi  que  les  ailes  inférieures;  ces  dernières 
sont  traversées  par  des  bandes^  un  peu  maculaires^  plus  daîres 
^e  le  fond. 

La  femelle  diffère  du  m&ie  en  ce  qu'elle  a  au-dessus  de  l'angle 
anal  deux  points  blancs  transparents^  superposés  et  alignés  trans- 
venalement. 

Ciolombie.    Rare. 

Genre  SMERINTHUS     lat.  Ochsenh.  Boisd.  Dnp.  Walk.,  etc. 

Ce  genre^  le  plus  nombreux  de  la  tribu ,  habite  les  deux 
continents.;  mais  il  est  plus  répandu  dans  les  régions  tem- 
pérées que  sous  les  zones  intertropicales. 

Les  chenilles  des  Smérinthes  vivent  toutes  sur  les  ar- 
bres, principalement  sur  ceux  de  la  famille  des  Salicinées. 
Elles  ont  la  peau  chagrinée,  rugueuse,  la  tête  triangulaire, 
et  Pavantnlemîer  segment  pourvu  d^une  corne  ;  outre  cela, 
elles  sont  un  peu  amincies  antérieurement  et  ornées  de 
bandes  latérales  obliques.  La  métamorphose  a  lieu  dans*  la 
terre.  Les  chrysalides  sont  cylindrico-coniques,  avec  une 
pointe  anale  simple. 

Insecte  parfait  :  Tête  retirée  sous  le  corselet.  Palpes  très* 
courts,  velusji  écailleux,  ne  dépassant  pas  les  yeux.  Trompe 
courte.  Antennes  linéaires,  un  peu  flexueuses,  plus  fortes 
et  dentées  chez  les  m&les.  Ailes  inférieures  généralement 
f  dépourvues  de  crin  (retinaculum).  La  forme  des  ailes  supé^ 
i^':  rieures  varie  passablement  chez  les  Smérinthes  :  elles  sont 
\^^'      dentées,  sinueuses,  ou  quelquefois  entières. 

Ces  Lépidoptères  forment  véritablement  un  trait  d'union 
entre  lés  Sphinx  et  les  Bombycites.  Comme  ces  derniers, 

Lépidoptàres.    Tome  I.  2 
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on  les  trouve  souvent  accouplés  en  pleine  liberté,  ou  même 
lorsqu'on  les  élève  en  captivité. 

t 
1.    S.  Basâus. 

Walker,  Heterooera,  XXXY»  Sappl.  p.  1888. 

n  a  de  42  à  48  lignes  anglaises,  environ  10  oentimètres.  Le 
m&le  et  la  femelle  sont  d'un  gris-cendré  blanchâtre.  Les  antennes 
sont  fauves.  Les  ailes  inférieures  ont  à  leur  base  une  large  tache 
rose. 

La  femelle  a  les  ailes  supérieures  saupoudrées  de  brun  pâle^  et 
ofte  les  caracfôres  suivants  :  un  stigmate  noir  h  l'extrémité  de  la 
cellule  dîscoïdale;  une  ligne  brune^  transverse^  près  de  la  base; 
une  autre  ligne  brune  qui  traverse  la  base  de  la  cellule  discoï- 
dale  et  qui  se  continue  le  long  de  la  quatrième  nervure  infé- 
rieure; une  autre  ligne  brune  le  long  de  la  seconde  nervure 
inférieure;  deux  autres  lignes  obliques^  brunes^  allant  de  la  côte 
au  bord  extérieur^  entre  lesquelles  il  y  a  un  zigzag  très-peu  li« 
sible. 

Les  ailes  inférieures  sont  moins  saupoudrées  des  mêmes  atomes 
que  les  supérieures^  avec  la  tache  basilaire  plus  foncée. 

Rivière  de  Z^mbèse.  —  M.  Walker  a  décrit  ce  beau  smérinthe 
sur  un  mÀle  et,une  femelle  appartenant  à  sa  propre  collection. 

2.     S.  QUERGUS. 

Smerkithu»  gvereus^  God.  Dnp.  Boisd. 

Sphinx  quercuSf  Ochs.  —  Esp.  —  Wien.  vez.  —  Fab.  —  Hobner,  etc. 

La  chenille,  Habn.  Lanr.  Sph.  III,  D,  —  B,  fig.  1,  a,  b. 

Le  Sphinx  du  Chêne,  Eng.  pap.  d'Europe,  t.  III,  pi.  120,  f.  165. 

Ailes  supérieures  dentées  irrégulièrement^  d'une  couleur  noi- 
sette^ marquées  de  trois  lignes  transversales  dont  la  plus  rap- 
prochée de  la  base  est  ombrée  de  brun  en  dedans^  la  seconde  et 
la  dernière  située  à  Textrémité  sont^  au  contraire^  ombrées  de 
brun  en  dehors.  Outre  cela^  l'angle  interne  offre  un  trait  marginal 
brun  surmonté  d'un  gros  point  noir.  Ailes  inférieures  d'un  roux 
clair^  offrant  vers  l'angle  anal  un  espace  irrégulier  d'un  blanc 
jaunâtre^  suivi  d'une  petite  tache  brune.  Corps  de  la  couleur  des 
ailes. 
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Chenille  verte  ou  quelquefois  d'un  vert  Jaunâtre^  avec  sept 
bandes  obliques  jaunâtres.  Bord  de  la  tète  liseré  de  jaune  orange. 
Stigmate  et  pattes  écailieuses  d'un  jauue  d'ocre.  Queue  d'un  vert 
bleuâtre  pâle  avec  un  chevron  postérieur  d'un  blanc  jaunâtre. 
Chrysalide  d'un  bran  cuivreux  avec  la  pointe  anale  bien  pro- 
noncée. La  chenille  vit  sur  les  quercus  robur,  A  ttôtmca,  Hex,  etc. 
Le  papillon  éclôt  en  juillet  après  trois  semaines.de  métamorphose. 
La  chenille  reparaît  en  septembre  et  les  chrysalides  provenant 
de  cette  génération  éclosent  en  mai. 

Le  Smérinthe  du  Chêne  passait  autrefois  pour  un  insecte  rare. 
Aujourd'hui^  on  le  reçoit  assez  communément  de  la  Hongrie  et 
de  TAutriche.  On  le  trouve  aussi  dans  les  parties  méridionales 
de  la  France. 

3.     S.   GASCHKEVITSCHn. 

Bremer,  Beitr.  zur  Schmett.  Fauna  des  nôrdl.  China's,  p.  13,  U9  88. 
Hénétriés,  Gat.  de  la  Coll.  ent.  de  FAcad.  t.  XIII»  f.  4. 

n  a  le  port  et  presque  la  taille  de  notre  quereus.  Ses  ailes  soàt 
dentées  très-régulièrement  avec  la  frange  blanchâtre  dans  les 
échancrures.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  cendré  avec  trois 
bandes  transversales^  sinuées^  d'un  gris  brun^  dont  une  un  peu 
avant  le  milieu,  précédée  du  côté  de  la  base  d'une  petite  ligne 
inégalière,  l'autre  plus  large,  précédée  en  dehors  sur  le  bord 
interne  d'un  gros  point  noir  ;  la  dernière  couvre  Textrémité  et  est 
à  peine  séparée  d'une  petite  ligne  ondulée  d'une  couleur  plus 
foncée. 

Ailés  inférieures  d'un  roux  un  peu  briqueté,  offrant  vers  l'angle 
anal,  une  petite  bande  noire  s'appuyant  en  arrière  siir  un  espace 
cendré  et  précédée  en  avant  de  deux  taches  blanches.  Dessous 
des  ailes  avec  Textrémité  brunâtre;  celui  des  supérieures  lavé 
de  fongeâtre  sur  le  disque  ;  celui  des  inférieures  grisâtre.  Tête 
et  corselet  de  la  couleur  des  ailes  de  devant.  Abdomen  d'un  gris 
plus  obscur. 

11  a  été  élevé  de  chenille  aux  environs  de  Pékin  par  M.  Gasch- 

kevitsch. 

4»    S.  Spergbius. 

Ménétriés,  Enum.  corp.  animal  Hus.  Acad.  petropolit.  pars  II,  pi.  13, 
f.8. 

Nous  avons  confondu  à  tort  ce  smérinthe  avec  notre  Dryas  : 
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en  examinant  avec  plus  d'attention  la  figure  donnée  par  Mené- 
triésj  nous  sommes  oonvainou  aujourd'hui  que  son  Sperchius 
forme  une  espèce  parfaitement  caractérisée. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  Dryas^  mais  ses  ailes  supérieures 
sont  dentées  régulièrement  comme  dans  le  populi  et  n'ont  nul- 
lement le  sommet  arrondi  et  marqué  d'une  tache  semi-lunaire 
brune;  elles  sont  d*un  brun  clair  avec  des  raies  transversales 
géminées^  presque  comme  dans  notre  quercus.  Vers  Textrémité 
du  bord  interne^  il  y  a  comme  chez  les  espèces  voisines  une  pe- 
tite tache  noire. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  brun  roussÀtre  avec  les  ner- 
vures plus  claires;  elles  offrent^  vers  l'angle  anal»  deux  taches 
noires  comme  dans  DryaSy  surmontées  d'une  éclaircie  d'une  teinte 
ochracée.  Corps  de  la  couleur  des  ailes  avec  une  ligne  dorsale 
noire  s'étendant  depuis  la  tète  jusqu'à  l'extrémité  anale.  An- 
tennes bnmes. 

Décrit  sur  la  figure  donnée  par  Ménétriés  d'après  un  exem- 
plaire unique  rapporté  du  Japon  par  M.  Gaschkevitsch^  pour  le 
musée  de  Saint-Pétersbourg. 

5.    S.  Dryas.    Bolsd. 

Walker,  Hist.  Lepidopt.  Brit.  mus.  Het.  pt.  YIII. 
Moore,  Gat.  of  Lep.  of  the  east  ind.  Comp.  I,  p.  264,  608. 

Nous  avons  décrit  en  1853>sous  le  nom  de  Dryas^  ce  smérinthe 
sur  des  exemplaires  appartenant  au  British  Muséum;  par  suite 
d'un  lapsus  calami,  quelques  auteurs  ont  écrit  Dyras. 

Il  a  le  port  et  la  taille  des  plus  grands  individus  de  quercw 
avec  les  mêmes  dentelures.  Les  ailes  supérieures  sont  ordinai- 
rement d'un  brun-clair  tirant  sur  le  violàtre^  marquées  de  lignes 
transversales  d'un  brun  foncée  dont  une  près  de  la  base;  les  deux 
suivantes^  à  peu  près  parallèles^  sont  précédées  en  dehors  de  deux 
lignes  réunies  en  Y  qui  en  renferment  une  troisième  très-courte;  les 
deux  dernières  sont  moins  accusées  et  convexes  en  dedans.  Outre 
cela^  on  voit^  au  sommet^  une  large  tache  semi-lunaire  d'un  brun 
foncé  et  vers  le  bord  interne  une  petite  tache  de  la  môme  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  roux  châtain  et  offrent  vers 
l'angle  anal  deux  taches  brunes>  précédées  d'un  petit  espace  d'un 
blanc  sale.  Le  corps  participe  de  la  couleur  des  ailes  avec  une  raie 
4orsale  noire  qui  s'étend  depuis  la  tète  jusqu'à  Textrémité  anale. 
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Les  antennes  sont  brunes.  Le  dessous  des  ailes  est  couleur  noi- 
sette avec  la  tache  semi-lunaire  des  premières  à'xm  roux  châtain, 
n  a  été  élevé  de  chenille  à  Java  par  le  D'  Horsfield.  Il  habite 
aussi  le  Bengale  et  la  Chine.  Deux  des  exemplaires  que  nous  pos- 
sédons Tiennent  de  Sylhet. 

British  Muséum.    Coll.  Bd. 

6.     S.  ECHEPHRON.  Boisd. 

Plus  petit  que  notre  quercus,  avec  les  ailes  supérieures  beau- 
coup plus  étroites^  pointues  au  sommet^  et  dentées  régulièrement 
comme  dans  le  populL  Elles  sont^  en  dessus^  d'un  gris  roussàtre 
foncée  avec  le  milieu  du  bord  interne  et  l'extrémité  largement 
d'un  brun  violàtre  ;  elles  sont  en  outre  traversées  par  des  raies 
géminées,  parallèles,  brunes,  à  intervalles  ombrés,  et  marquées 
d'une  petite  tache  noire  située,  conmie  dans  les  espèces  voisines, 
prè8  du  bord  marginal. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  roux-testacé  clair,  avec  l'extré- 
mité rembrunie  et  l'angle  anal  marqué  de  deux  points  noirs. 

Corps  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  Antennes  d'un  brun- 
roux. 

Dessous  des  ailes  d'un  brun  violÂtre,  avec  le  disque  un  peu 
rougeàtre. 

La  femelle  est  plus  grande  que  le  mâle,  ses  ailes  supérieures 
sont  plus  larges,  avec  les  raies  ou  bandes  transversales  plus 
accusées.  Ses  ailes  inférieures  sont  d'un  roux  plus  clair. 

CoUect.  Bd.  —  Décrit  sur  un  mâle  et  une  femelle  rapportés 
du  Japon  par  un  o£&cier  de  marine  qui  les  avait  pris  accouplés. 

7.    S.    Amboinigus. 

Felder,  Novara,  exp.  Zoolog.  Theil.  Bnd.  II,  Abth.  2,  pi.  78,  f.  1. 

Nous  n'avons  jamais  vu  cette  espèce  qui  n'existe,  à  notre  con- 
naissance, que  dans  la  collection  de  M.  Felder,  â  Vienne  en  Au- 
triche. Elle  a  le  port  de  notre  Dryas;  mais  elle  est  plus  grande, 
et  ses  ailes  supérieures  sont  plutôt  sinuées  que  dentées.  Le  fond 
de  leur  couleur  est  d'un  gris  roussàtre,  avec  sept  raies  transver- 
sales brunes^  dont  les  deux  du  milieu  se  réunissent  en  bas,  en 
une  sorte  de  Y,  et  n'arrivent  pas  tout  à  fait  jusqu'au  bord  in- 
terne, comme  la  suivante  qui  est  un  peu  oblique.  Outre  cela. 
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l'extrémité  tenninale  est  largement  brune^  avec  une  édaircie 
pâle  au  sommet;  l'angle  anal  est  marqué  de  deux  taches  noires 
situées  sur  un  espace  plus  obscur  que  le  fond  de  l'aile,  limité  par 
une  ligne  tortueuse. 

Les  ailes  inférieures^  bien  entières^  sont  largement  jaunâtres  à 
leur  base,  rembrunies  à  Textrémité,  avec  une  large  liture  anale^ 
transversale^  noirâtre. 

Décrit  sur  la  figure  donnée  par  M.  FeldOTi  dans  son  ouvrage  sur 
l'expédition  de  la  frégate  la  Novara, 

n  a  été  rapporté  de  Ttle  d'Âmboine. 

8.    S.  Meandbr.    Boisd. 

Un  peu  plus  petit  que  notre  quercus.  Ailes  supérieures  sinuées 
h  Textrémité^  mais  non  dentées;  leur  dessus  est  d'un  gris-rous- 
sàtre  pâle^  avec  des  lignes  transversales  brunee>  dont  les  inter- 
valles sont  d'une  couleur  plus  obscure  que  le  fond;  les  deux 
dernières  lignes  ou  raies  sont  convexes  en  dedans^  et  la  plus  .ex- 
térieure plus  large^  d*im  gris  blanchâtre^  est  suivie  d'un  espace 
presque  semi-lunaire  plus  obscur  que  la  teinte  générale.  Outre 
cela^  il  y  a  prèsiiu  bord  interne ,  vers  l'angle  anal^  un  petit 
œil  noir  entouré  de  grisâtre  et  cerclé  légèrement  de  brun.  Ailes 
inférieures  d'un  jaune  orange,  avec  l'extrémité  d'un  roux  fer- 
rugineux, et  un  grand  œil  anal  noir>  appuyé  en  arrière  sur  un 
espace  grisâtre,  et  lié  à  une  petite  liture  de  sa  couleur.  Corps  de 
la  couleur  des  ailes  supérieuree,  avec  une  petite  ligne  longitudi- 
nale noire  s'étendant  depuis  la  tête  jusqu'à  l'extrémité. 

Dessous  des  ailes  d'un  brun-ferrugineux  clair,  avec  le  disque 
des  supérieures  d'un  jaime  orangé.  Antennes  brunes. 

Ce  beau  smérinthe,  dont  nous  ne  connaissoq3  qu'un  individu 
unique  appartenant  à  notre  collection,  a  été  trouvé  à  Madagascar 
sur  le  tronc  d'i^n  manguier  (Mangifera  indica)  par  feu  Goudot; 
il  fait  le  passage  aux  espèces  de  la  division  deYocellatus, 

TT 
9.     S.  POPULIGOLA.     Boisd. 

8.  prinoepê  ?  Walker,  Heterocera,  p.  257,  21.  —  S.  modesta^  Harris. 
Am.  Joum.  se.  XXXV,  192. 

Ce  grand  et  beau  smérinthe,  dont  nous  n'avons  jamais  vu 
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d'autres  exemplaires  ^  les  deux  individus  de  notre  coUeotion» 
a  tout  à  fait  le  port  de  notre  papulh  mais  il  est  de  moitié  pins 
grand.  Ses  ailes  supérieures  très-régulièrement  dentées  sont  d'un 
gris-brun^  avec  des  bandes  p]us  obscures^  presque  brunes^  dont 
celle  du  milieu  est  très-large^  un  peu  sinuée  sur  les  côtés^  peu 
rétrécie  inférieurement^  et  marquée,  à  l'extrépoité  de  la  cellule 
discoîdale,  d*un  petit  trait  transversal  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  roug&-obscur  tirant  sur  le  pour- 
pre^ principalement  vers  la  base;  le  reste  de  leur  surface  est  un 
peu  plus  clair^  avec  le  bord  marginal  giisÂtre.  Outre  cela,  11  y  a 
à  leur  angle  anal  une  grande  tache  d'un  noir  bleuâtre,  plus  foncée 
antérieurement,  précédée  d'une  raie  transversale  grisâtre,  obso- 
lète. Le  corps  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*im  gris  couleur  de  terre  d'ombre, 
ayec  le  disque  des  supérieures  d'un  roug^  violâtre.  Les  antennes 
sont  rousses. 

Nous  avons  reçu  ce  smérinthe  du  Canada,  où  peut-être  il  n'est 
pas  beaucoup  plus  rare  que  notre  populi  ne  l'est  en  Europe. 

M.  Lorquin  en  a  vu  un  individu  pris  en  Californie,  et  il  en  a 
Ini-môme  trouvé  une  chenille  sur  un  peuplier,  mais  cette  der- 
nière n'est  pas  arrivée  h  bien. 

n  est  très-probable  que  le  Smerinthus  princeps  Walier,  dont 
cet  auteur  ne  connaît  pas  la  patrie,  est  une  simple  variété  de 
notre  populicola.  Comme  Fabridus  a  déjà  donné  le  nom  de  m(h 
desta  à  un  autre  Sphingide,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  adopter 
le  nom  proposé  par  Barris  pour  l'espèce  que  nous  venons  de  dé- 
crire. 

10.    S.  Populi. 

Linnéy  —  Ochs.  —  Hnbn.  —  God.  etc.  —  Sphinx  du  peaplier,  Engr. 
pap.  d'Europe. 

Ce  smérinthe  est  très-commun  et  parfaitement  connu  de  tous 
les  entomologistes.  Il  varie  pour  la  couleur  qui  est  tantôt  d'un 
bnm  grisâtre  ou  d'un  gris  un  peu  roussâtre,  tantôt  d'un  gris  lilas 
ou  d'un  gris-blanc,  avec  d&s  bandes  plus  foncées,  dont  celle  qui 
occupe  le  milieu  des  ailes  supérieures  est  marquée,  sur  l'extré- 
mité de  la  cellule  discoidale,  d'un  point  blanchâtre. 

Les  ailes  inférieures  ont,  vers  la  base,  un  large  espace  d'un 
roux  ferrugineux. 

Les  femelles  sont  ordinairement  plus  pâles  que  les  mâles. 
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La  chenille  varie  aussi  :  tantôt  elle  est  d'un  vert  pâle^  et  tantôt 
d*un  vert  blanohÀtre^  à  peau  chagrinée  comme  les  espèces  con- 
génèresj  avec  sept  raies  latérales  obliques;  ses  stigmates  sont 
blancSj  cerclés  de  fauve  ;  la  corne  est  jaunâtre^  avec  la  base  un 
peu  bleu&tre;  la  tête  est  bordée  de  jaune.  Dans  quelques  varié- 
tés, il  7  a  sur  le  corps  plusieurs  rangées  longitudinales  de  taches 
d'un  rouge  ferrugineux. 

Cette  chenille  vit  indistinctement  sur  les  PojnUus  nigra,  fasti' 
giata,  tremula,  alba,  etc.  Celles  que  l'on  trouve  sur  le  peuplier 
blanc,  par  une  sage  prévoyance  de  la  nature,  prennent  la  cou- 
leur des  feuilles  de  cet  arbre. 

Le  smérinthe  du  peuplier  se  trouve  dans  toute  l'Europe.  On  le 
rencontre  môme  en  Baskirie  et  dans  le  pays  des  Rirghis. 

Nous  possédons  dans  notre  collection  un  magnifique  individu 
hermaphrodite  qui  nous  a  été  donné  dans  le  temps  par  M.  Mar- 
tin-Pacard,  de  Chalon-sur-Saône. 

Les  Allemands  ont  fait  accoupler  en  captivité  le  S.  populi  avec 
Yocellatus,  et  ont  obtenu  un  hybride  qui  tient  de  l'un  et  de 
l'autre. 

il.      S.  TREMUIiiE. 

Fischer,  Oryctog.  du  gouvernem.  de  Hosc.  tab.  X,  flg.  i»  2,  2  b, 
Treitschke,  Schm.  von  europ.  X,  p.  liO. 
God.  —  Dap.  Lep.  de  France,  Suppl.  pi.  n,  f.  2,  p.  29. 
Ménétr.  Enum.  corp.  animal.  Has.  acad.  petropol.  p.  n,  p.  138. 

Ce  smérinthe  n'existe  dans  aucune  de  nos  collections  fran- 
çaises. Le  très-petit  nombre  d'exemplakes  que  l'on  connaît  pourrait 
faire  supposer  que  cette  rareté  n'est  peut-être  qu'une  modifica- 
tion locale  de  notre  populi.  Nous  ne  Tavons  jamais  vu  en  nature. 
Notre  description  est  faite  d'après  un  dessin  exécuté  au  musée 
de  Vienne,  sur  un  exemplaire  femelle,  sous  les  yeux  de  feu  notre 
collègue  Alexandre  Lefebvre,  et  d'après  les  figures  qu'en  a  donné 
Fischer,  dans  son  Oryctographie. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  populi;  rextrémlté  de  ses  ailes 
supérieures  est  plutôt  ondulée  que  dentée;  la  bande  de  leur  mi- 
lieu est  étranglée  avant  d'arriver  au  bord  interne;  le  stigmate 
que  l'on  voit  dans  le  haut  de  cette  môme  bande  n'est  pas  un 
point  allongé  comme  chez  le  populi,  mais  un  trait  étroit,  allongé 
de  haut  en  bas.  Toutes  ces  différences  sont  bien  minimes;  mais 
le  caractère  le  plus  notable  est  l'absence  complète  de  la  tache 
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d'uD  bmu  mamn  qui  eitste  loajours  sur  les  ailes  inférieuiei 
dans  le  popttU. 

La  chenilJa,  selon  H.  Flsoher,  ressemble  beaucoup  à  celle  du 
popuJt.  Elle  est  verte,  Ghagrisée,  et  oEFre  de  màme  des  ti^ts  la- 
t£raui  obliques.  Elle  rit  exclusivemeut  sai  le  tremble  [Popviui 
mmula).  La  description  qu'en  a  donné  Treitschke  est  absurde. 
SelDn  son  correspondant,  elle  aar&it  la  pean  lisse  et  non  chagrt- 
nie,  avec  la  tâte  airoudiè  et  non  cordifonne,  les  traits  obliques 
servent  remplacés  par  ijes  rudiments  de  lignes  bleu&tres,  et  la 
queue  serait  d'une  lon^eni  insolite. 

Ce  nnérinlhe  a  été  découvert  aui  environs  de  Moscou  pu 
Zetter.  H.  Bremer  en  a  élevé  un  individu  dont  il  a  trouvé  la 
cheMlle  près  de  Jambourg,  dans  le  gouvernement  de  Saint-Pé- 
tersbourg. Cet  eiemplaiie  fait  partie  dn  musée  de  l'Académie. 
n  f  en  avait  deux  i  Vienne ,  l'un  appartenant  au  musée  impé- 
rial, et  l'autre  i.  la  collection  de  Treitschke.  Nous  ignorons  où 
»Dt  passés  ceux  qui  ont  été  figurés  dans  l'ouvrage  de  Fisoher. 


12.     S.  DENTATU9. 

Cramar,  Pap.  exot.  pi.  139,  t.  9.  —  Talker,  Hist.  lep.  Brit.  mus.  het. 
pl.Tin.— Hoore,  Cat.  ofthe  Lep.  ins.  in.  Ih.  Vos.  ofeast  ind.  Comp. 
I,p.îM. 

Sfidns  TtmMJui,  Stoll.  Suppl.  a  Cram.  pi.  40,  f.  1.  —  Sph.  denlala, 
ïih.  Ent.  Syst.  m,  (,  p.  361, 19. 

Il  est  de  la  taille  de  notre  populi  ;  ses  ailes  sont  &  peu  près 
dentées  de  la  même  fa^on,  mais  elles  sont  notablement  plus 
étroites  ;  les  supéiieurea,  dont  l'extrémité  apicale  se  prolonge  en 
pwnte,  sont  d'un  gris-cendié  plus  on  moins  citûr,  avec  trois  li- 
gna transversales  brunes,  dont  les  intervalles  sont  souvent  rem- 
pUB  par  une  teinte  brunâtre  plus  ou  moins  foncée;  entre  les 
danx  premières  lignes,  11  y  a  un  trait  transversal  plus  ou  moins 
indiqué,  se  réunissant  quelquefois  h.  la  seconde  ligne  vers  son 
tiers  inférieur  ;  entre  la  seconde  et  la  troisième,  il  y  a  aussi  quel- 
quefois, principalement  chez  les  femelles,  une  quatrième  ligne  ; 
le  bord  terminal,  vers  le  sommet,  est  largement  bran.  La  frange 
eri  blanche  dans  les  dentelures. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes  ou  d'un  brun  gris&tre,  avec 
la  base  plus  claire  et  la  trace  d'une  raie  transversale  d'im  gris 
blanctiJLtre. 


i 
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Le  corps  est  de  la  eouleur  des  ailes. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  gris  mélangé  de  blanchâ- 
tte,  et  of&e^  un  peu  avant  le  bord  tenninalj  une  raie  commune 
brunâtre  liserée  de  blanchâtre. 

La  chenille,  que  nous  ne  connaissons  que  par  un  très-beau 
dessin  fait  dans  Tlnde  par  le  capitaine  Shervill,  vit  au  Bengale 
sur  un  arbre  portant  dans  le  pays  le  nom  de  Lussoràh  trie.  Elle 
est  extrêmement  rugueuse ,  d'un  vert  clair,  avec  des  raies  obli- 
ques jaunâtres,  très-obsolôtes;  elle  a  sur  le  dos  deux  raies  lon- 
gitudinales d'un  jaune-yerdâtre  pâle;  la  corne  est  de  cette  der- 
nière couleur. 

Ce  smêrinthe  se  trouve  au  Bengale.  Selon  M.  SheryiU,  il  n'est 
pas  rare  dans  certains  districts. 

GoUeot.  Bd. 

13.    S.  Gr^yï.    Boisd. 


Walker,  Heterooera,  p.  249, 11. 

Il  a  le  port  du  dentatus,  mais  il  est  plus  petit  et  d'un  gris  cen- 
dré plus  blanchâtre.  Ses  ailes  supérieures  sont  dentées,  avec  un 
point  central  blanc;  elles  ont  en  outre,  près  de  la  base,  un  point 
brun,  et  sont  traversées  par  trois  raies  de  la  môme  couleur,  dont 
la  plus  rapprochée  du  bord  terminal  est  fortement  dentée  en 
scie,'  le  sommet  est  marqué  d'ime  tache  semi-luncdre  de  couleur 
également  brune. 

Les  ailes  inférieures  sont  traversées  par  une  bande  médiane, 
assez  obsolète,  plus  obscure  que  le  fond,  devenant  un  peu  noire 
vers  Tangle  anal. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  d'un  gris  cendré. 

Nous  avons  décrit  ce  smêrinthe  au  British  muséum  sur  un  in- 
dividu imique  rapporté  de  Port-Natal  par  M.  Guienzius. 

Nous  avons  dédié  cette  nouvelle  espèce  â  M.  Edward  Gray, 
comme  im  faible  témoignage  de  notre  reconnaissance,  pour  l'o- 
bligeance parfaite  qu'il  a  mise  à  nous  communiquer,  lors  de  notre 
dernier  voyage  en  Angleterre,  tous  les  Lépidoptères  du  riche  éta- 
blissement qu'il  dirige  avec  autant  de  zèle  que  de  talent. 
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14.     S.  JUGLANDIS. 

Smith-Abbot,  Lep.  ins.  of  Georgia,  I,  pi.  29.  ^  Hubn.^aml..  exot. 
Schmett.  —  Walker,  Heterocera,  p.  247,  9. 

n  est  d'un  tieis  plus  petit  que  notre  papuli^  avec  les  ailes 
moins  profondément  dentées;  les  supérieures  sont  d'un  gris  plus 
ou  moins  foncée  traversées  par  quatre  lignes  brunes^  savoir  :  une 
un  peu  arquée,  assez  obsolète,  verç  la  base,  une  seconde  avant  le 
milieu,  suivie  sur  Textrémité  de  la  cellule  discoîdale,  d'un  arc 
de  sa  couleur,  la  troisième  et  la  quatrième  assez  rapprochées 
l'une  de  l'autre.  Outre  cela,  Textrémité  est  brune,  avec  une 
éclaîrcie  près  du  sommet.  Dans  les  mâles,  les  lignes  transversales 
sont  beaucoup  plus  épaisses,  ombrées  de  brun. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun-gris,  avec  deux  raies  trans- 
Tersales  obsolètes,  plus  obscures. 

Le  corselet  et  le  corps  participent  de  la  couleur  des  ailes. 

•Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  rougeàtre,  avec  deux  petites 
lignes  transversales  brunes. 

La  chenille,  d'après  des  dessins  d'Abbot  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  varie  pour  la  couleur  :  tantôt  elle  est  d'un  vert  un  peu 
jaunâtre,  et  tantôt  presque  fauve.  Elle  est  atténuée  antérieure- 
ment comme  celle  de  notre  tiliœ,  et  ses  côtés  sont  marqués  de 
sept  bandes  obliques  jaunes;  la  corne  est  assez  développée  et  un 
peu  arquée.  Cette  chenille  vit  sur  une  espèce  de  noyer  {Juglans 
dba). 

La  chrysalide  a  une  forme  singulière;  la  pointe  anale  est  trè»- 
courte,  et  Tavant-demier  segment  présente  deux  petites  dilata- 
tions en  forme  d'oreillettes;  elle  est  en  outre  d'un  noir  mat. 

Nous  en  avons  reçu  plusieurs  d'Âbbot,  mais  ime  seule  nous  a 
produit  un  insecte  parfait,  en  mai,  les  autres  se  sont  desséchées. 

Nous  croyons  que  ce  smérinthe  n'est  pas  très-rare  en  Géorgie. 

GoUect  Bd. 

ttftt 

15.    S.  Adansonl£.    Boisd.  ' 

n  est  de  la  taille  du  Juglandis  et  il  a  à  peu  près  le  port  de  notre 
popu/t.  Ses  ailes  sont  sans  dentelures;  les  supérieures,  dont  le 
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sommet  est  un  peu  aigu  et  comme  falqué^  sont  d'un  cendré  bru- 
n&tre,  avec  des  raies  ou  bandes  transversales  olivâtres. 
.  Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres^  avec  deux  raies  parallèles^ 
transversales^  plus  obscures  quc^  le  fond. 

Le  corselet  et  Tabdomen  sont  d'un  cendré  brunâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  dair^  avec  deux  bandes  trans- 
versales d'une  teinte  plus  foncée. 

Nous  avons  décrit,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  ce  smérinthe 
sur  un  Individu  unique  que  le  baron  Feisthamel  avait  reçu  de 
l'intérieur  du  Sénégal.  Son  correspondant  lui  disait  qu'il  l'avait 
trouvé  sur  le  tronc  d'un  baobab  ;  mais  cela  ne  prouve  pas  qu'il 
ait  réellement  vécu  sur  cet  arbre. 

Cette  espèce  intéressante  a  été  vendue  comme  toute  la  collec- 
tion de  Feistbamel;  nous  ignorons  dans  quelles  mains  elle  a  passé, 
attendu  que  la  vente  s'est  faite  boite  par  boîte. 

16.    S.  AiLANTi.    Boisd. 

n  a  le  port  de  notre  populi;  mais  ses  ailes  sont  légèrement  si- 
nuées  sans  Tapparence  de  la  moindre  dentelure.  Les  supérieures 
sont  d'un  gris  cendré  un  peu  luisant,  avec  des  bandes  brunes  ; 
celle  de  ces  bandes  qui  est  placée  un  peu  avant  le  milieu  est  lé- 
gèrement dentée  en  dehors,  très-dilatée  en  dedans  dans  sa  moi- 
tié supérieure,  où  elle  forme  une  espèce  de  Y  irrégulier  éclairci 
dans  son  centre;  celle  qui  la  suit  paraît  composée  de  deux  petites 
lignes  dentées  en  scie,  lesquelles  constituent  sur  le  bord  margi- 
nal, vers  l'angle  interne,  une  large  tache  brune  marquée  d'une 
espèce  d'œil  oblique  de  couleur  blanchâtre;  outre  cela,  le  bord 
terminal  est  rembruni  et  précédé  de  deux  petites  lignes  parallèles 
dentées  en  scie. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  roussâtre,  avec  ime  bordure 
un  peu  obsolète  d'un  brun  ferrugineux;  leur  angle  anal  offre  un 
très-petit  espace  blanchâtre  s'appuyant  en  arrière  sur  un  peu  de 
noir,  et  précédé  sur  la  gouttière  abdominale  d'un  peu  de  brun 
roussâtre. 

Le  corps  participe  de  la  couleur  des  ailes.  Les  antennes  sont 
rousses  avec  le  rachis  blanc. 

Le  dessous  des  aile»  est  d'une  teinte  im  peu  ferrugineuse,  avec 
des  raies  transversales  brunes;  celui  des  supérieures  présente  sur 
le  milieu  de  la  bordure  un  petit  espace  blanc. 
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Décrit  SUT  un  indiyida  mâle  unique  dans  notre  collection.  Ce  bel 
exemplaire  d'une  pureté  remarquable  a  été  obtenu  par  M.  Lor- 
quin  d'une  chrysalide  déterrée  par  lui  à  Hong-Kong^  au  pied 
d'un  ÂUantus  glandulosa^  vulgairement  vemù  du  Japon,  ce  qui 
nous  fait  supposer  que  la  chenille  de  ce  joli  smérinthe  doit  vivre 
sur  cet  ari)re. 

fttfft 

17.  S.  OCULATA.     Boisd. 

n  est  de  la  taille  de  notre  tUiaSy  avec  les  ailes  entières^  un  peu 
pomtues  au  sommet.  Les  supérieures  sont  grises^  avec  quelques 
lignes  transversales  brunes  très-peu  indiquées  ;  la  base  offre  une 
tache  d'un  gris  blanchâtre^  séparée  de  la  teinte  générale  par  une 
ligne  très-anguleuse;  outre  cela^  il  y  a  sur  le  bord  interne^  en 
tirant  vers  l'angle  anal,  une  tadie  oculaire  jaunâtre,  pupillée 
dans  sa  partie  inférieure  d'un  peu  de  roussâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  grisâtres,  avec  un  petit  espace  d'un 
blanc  cendré  â  Tangle  anal,  suivi  d'un  peu  de  brun  sur  le  bord 
marginal. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  de  la  couleur  des  ailes. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  rougeâtre,  avec  plusieurs 
petites  lignes  transversales  brunes;  celui  de  l'abdomen  est  d'un 
rouge  brique,  ainsi  que  la  partie  antérieure  de  la  poitrine. 

Décrit  sur  un  individu  mâle  que  nous  avons  reçu  du  Mexique, 
en  assez  mauvais  état.  Au  reste,  on  reconnaîtra  facilement  cette 
espèce  â  la  tache  oculaire  jaunâtre  de  ses  ailes  supérieures. 

Collect.  Bd. 

■t  1 1 1  «  1 1 
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18.  S.  PSEUDAMBULYX. 

Ce  smérinthe  a  le  port  de  VAmbulyx  Ganascus,  dont  il  paraît 
être  une  contrefaçon.  Ses  ailes  supérieures  sont  sinuées,  un  peu 
anguleuses,  avec  le  sommet  échancré;  elles  sont  d'im  gris  cen- 
dré, avec  des  raies  et  taches  d'un  brun  olivâtre,  savoir  :  un  petit 
point  près  de  la  base,  puis  une  bande  olive,  élargie  inférieure- 
ment  et  interrompue  par  la  nervure  médiane  ;  vient  ensuite  une 
ligne  transversale  très^peu  marquée,  suivie  sur  la  cellule  discoî- 
dale  d'un  arc  brun,  puis  enfin  d'autres  lignes  parallèles  se  termi- 
nant au  bord  interne  dans  une  bande  longitudinale  très-courte 
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d'un  brun  oliTÀtre  ;  outre  cela^  le  bord  terminal  est  un  peu  rem- 
bruni>  et  rayant-dernière  ligne  est  marquée  dans  sa  partie  infé- 
rieure d'un  gros  point  oliv&tre. 

Les  ailes  inférieures  sont  roses^  avec  deux  bandes  transversales 
noires^  dont  une  au  milieu  et  Tautre  un  peu  avant  le  bord  mar- 
ginal; entre  ces  deux  bandes  parallèles^  les  nervures  sontnoirâ- 
tresj  et  la  première  bande  est  en  outre  précédée  d'un  petit  stig- 
mate de  sa  couleur;  leurs  dentelures  sont  liserées  de  blanc. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olive^  avec  une  tache  médiane  trian- 
gulaire d'un  gris  cendré  ;  la  tète  est  d'un  brun  olive  avec  les  an- 
teimes  blanchâtres.  L'abdomen  est  griSj  avec  la  partie  dorsale 
plus  foncée. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  gris  pâle  presque  blanch&tre^  avec 
quelques  raies  obsolètes  plus  foncées;  le  disque  des  supérieures 
est  d'un  rose  un  peu  vineux^  avec  une  bande  longitudinale  noire 
interrompue. 

Décrit  sur  un  exemplaire  femelle  qui  nous  a  été  donné  par  feu 
Becker  comme  venant  du  Mexique. 

Gollect  Bd. 

tt»ttttt 
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19.      S.   C!OMPLAGENS. 

Walker,  Heterocera,  XXXI,  Suppl.  p.  40. 

Il  a  au  moins  10  centimètres,  et  il  est  d'une  couleur  cendrée 
brunâtre  en  dessus  et  rose  en  dessous  ;  les  antennes  sont  dentées, 
d'un  jaune  testacé  pâle. 

Le  corselet  est  marqué  d'une  raie  noire.  La  base  de  Fabdomen 
est  d'un  brun-noir. 

Les  ailes  supérieures  sont  dentées  et  traversées  par  sept  li- 
gnes noirâtres,  savoir  :  la  première  un  peu  ondulée,  la  seconde 
très-ondulée,  la  troisième  et  la  quatrième  un  peu  denticulées,  la 
cinquième  dentelée  et  presque  double,  la  sixième  flexueuse  infé- 
rieurement,  et  la  septième  un  peu  ondulée  ;  outre  cela,  il  y  a 
près  du  bord  interne  une  raie  et  une  tache  noires,  et  vers  ce 
même  bord  une  bande  longitudinale  d*un  cendré  noirâtre. 

Les  ailes  inférieiures  sont  roses  à  la  base,  avec  une  large  liture 
noire  à  l'angle  anal. 

Trouvé  en  Chine,  aux  environs  d'Amoy.  *—  British  muséum. 
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Uaaé,  —  Fabr.  —  Oduenh.  —  God.  —  etc. 
Sfkmx  taUcii,  Hnlin.  Inr.  Schin.  Spblng.  73. 
!■«  Sphinx  demi-paon.  Ingrain.  pap.  d'Enrop.  —  GeoSror-  Hiat.  det 
lu.  L  D,  p.  10. 

n  ft  de  6  à  6  centimètres  et  demi  d'enTergure,  Il  varie  pour  le 
fond  de  la  couleur  des  ailes  supérieure!!,  qiii.Baal  tantôt  d'un  gris 
Tonge&tre  et  tastAt  d'un  grb  yiolfttre,  avec  des  ondes  plus  obscu- 
res et  trois  espaces  bruns  irréguljers,  dont  deui  sur  le  milieu  de 
ia  surface  et  le  troisième  couvrant  une  partie  du  bord  terminal  : 
le  premier  est  précédé,  dà  cOté  de  la  base,  par  une  raie  brunAtre, 
sRTite,  plus  ou  moins  prononcée  ;  il  offre  une  éclaircie  en  remon-  ' 
lantTerslftcôte,  où  il  est  marqué  d'un  stigmate  grlsAtre  ;  le  second, 
qui  forme  une  tache  oblongue  sur  le  milieu  du  bord  interne,  est 
séparé  du  précédent  par  une  ligne  oblique  de  la  conteur  du  fond; 
cqQd  la  portion  terminale  est  divisée  par  des  raies  îrrégulières 
giis&bes  plus  ou  moins  nettes.  Outre  cela,  il  eii^e  sur  l'angle 
bteme  une  tache  noire  et  une  autre  tacbe  plus  petite  au  milieu 
du  tiers  postérieur  de  ces  mêmes  ailes,  qui  ne  sont  nullement 
dentées,  mus  qui  o&eut  seulement  une  échancrure  vers  leur 
angle  anal. 

Les  t^les  inférieures  sont  d'un  rouge-rose  plus  on  moins  vif, 
avec  l'extrémité  lavée  de  brun  ;  elles  sont  marquées  d'un  grand 
œil  bleu,  arrondi,  à  prunelle  noire  assez  grande;  près  de  cet  œil 
est  on  cercle  noir,  lié  &  l'angle  anal  par  une  liture  également 
noire.  Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes,  marqué 
dans  son  milieu  d'une  large  tacbe  brune  un  peu  en  forme  de  T. 
L'abdomen  est  d'un  gris  brun&tre. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  d'un  rouge-violet  sur  le 
disque,  et  ensuite  brun  jusqu'au  bout,  avec  des  raies  trans- 
.Tersea  blancb&tres.  Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'un  bran 
QUUTon,  traversé  par  deux  lignes  parallèles,  dentées  de  couleur 
blanche. 

La  chenille  est  tantét  verte  sur  le  dos  avec  les  cétés  et  le  ven- 
tre on  peu  bleu&tres,  et  tautAt  entiËrement  d'un  blanc  verd&tre 
glauque.  Elle  Ef  sur  les  c6tés  sept  traits  obliques  blancs.  La  queue 
est  bleue  à  sa  base,  avec  l'extrémité  verle  ou  blauch&tre.  On 
trouve  quelquefois,  mais  rarement,  des  individus  qui  sont  mar- 
qués, sur  les  cétés,  de  deux  rangs  de  gros  points  d'un  louge  fer- 
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rugineux.  Dans  tous  les  cas,  la  tète  est  liserée  de  jaune,  et  les 
stigmates  sont  blancs  cerclés  d'orangé.  Cette  chenille  a  l'habi- 
tude, lorsqu'elle  attaque  un  rameau,  de  dévorer  les  feuilles  jus- 
qu'à l'extrémité. 

La  chrysalide  est  légèrement  chagrinée  d'un  brun-roux  foncée 
avec  la  pointe  anale  un  peu  obtuse. 

Cette  espèce  édôt  en  juin  lorsque  les  chrysalides  ont  passé 
rhiver.  Dans  les  années  chaudes  et  dans  le  midi,  il  y  a  une  se- 
conde éclosion  à  la  fin  d*août,  et  l'on  retrouve  des  chenilles  en 
septembre. 

Ce  smérinthe  est  commun  dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 
On  trouve  sa  chenille  sur  l'osier,  le  saule  ordinaire,  le  saule  pleu- 
reur, le  pommier,  l'amandier  et  même  sur  l'aubépine. 

M.  Lucas  nous  a  communiqué  un  exemplaire  un  peu  plus  grand 
que  les  individus  ordinaires,  pris  par  lui  en  Algérie,  qui  ne  dif- 
fère de  notre  ocellatus  que  par  un  plus  grand  développement. 

21.    S.  Argus. 

Hénétriés,  Ennm.  corp.  animal,  academ.  petrop.  p.  11»  pi.  13,  f.  3. 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  smérinthe,  dont  Ménétriés  a  donné 
une  figure  qui  doit  être  très-exacte.  Il  a  la  plus  grande  ressem- 
blance avec  notre  ocellatus,  dont  il  peut  bien  n'être  qu'une  variété 
un  peu  plus  grande.  Ce  que  nous  en  dirons  est  extrait  de  Tou- 
vrage  précité. 

«  Les  ailes  supérieures  présentent  un  dessin  plus  simple  que 
chez  Yoeellatus,  l'espace  brun  qui  occupe  le  milieu  de  la  surface 
de  ces  ailés  est  traversé  par  un  trait  longitudinal  oblique  bien 
prononcé  d'un  gris-rosé  clair.  Ce  trait  part  du  tiers  basai  de  l'aile, 
interrompt  largement  la  ligne  noire  qui  limite  en  dedans  l'espace 
brun  du  milieu  de  l'aile,  et  vient  atteindre  la  petite  tache  noire 
du  bord  interne  de  l'aile.  L'espace  brun  du  milieu  est  en  outre 
traversé  extérîeu)^ement  par  une  large  ligne  noire,  bien  indiquée, 
bien  droite,  qui  part  du  bord  antérieur  de  Taile  et  arrive  jusqu'au 
bord  interne,  après  avoir  été  un  peu  interrompue  par  le  trait 
longitudinal  rosé.  En  dehors  de  cette  ligne  noire,  on  remarque 
deux  ou  trois  lignes  parallèles  fortement  dentées,  et  non  flexueuses 
comme  chez  Vocellatus.  La  petite  tache  noire  de  Tangle  interne 
est  bien  marquée,  mais  celle  qui  se  trouve  vers  le  milieu  du  bord 
extérieur  est  assez  peu  indiquée.  Les  ailes  inférieures  sont  lavées 
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de  lose  à  la  base  et  d'un  rouge-vineux  brillaot  autour  de  la  par- 
tie supérieure  de  la  tache  oculaire.  Cette  teinte  est  brusquement 
interrompue  un  peu  au-dessus  de  l'œil  et  laisse  tout  le  bord  an- 
térieur d'un  gris  blanchâtre.  La  tache  ocellée  est  très-grande^ 
surtout  chez  la  femelle;  elle  est  entourée  d'un  cercle  d'un  noir 
profond^  très-large;  l'iris  est  d'un  bleu  grisâtre,  avec  une  grosse 
pupille  ronde  d'un  noir  grisâtre.  Le  dessous  des  ailes  diffère  de 
celui  de  Vocellatus,  en  ce  que  les  lignes  transversales  sont  moins 
tranchées.  Le  corselet  participe  de  la  couleur  des  ailes  supérieures 
comme  chez  Yocellatus,  mais  la  tacHe  brune  en  forme  de  T  est 
plus  étroite. 

Décrit  d'après  un  mâle  rapporté  des  bords  de  FAmour  par 
M.  Schrenck,  et  deux  femelles  prises  par  M.  Maack  vers  Tem- 
bouchure  de  TOussouri.  »  (Ménétriés.) 

Nous  lui  trouvons  de  grands  rapports  avec  notre  ocellatus,  dont 
il  n'est  peulr-ètre  qu'une  grande  variété  analogue  à  celle  que 
H.  Lucas  a  mentioimée  dans  les  Annales  de  la  Société  entomo- 
logique  de  France^  i8S^.  BulletiUi  p.  JGU. 

22.    S.  Planûs. 

Walker,  Heterocera,  p.  254, 18. 

Nous  ne  connaissons  pas  pette  espèce  qui  a  quelque  analogie 
ayec  Y  argus  de  Ménétriés^ 

Selon  M.  Walker,  il  a  lé  port  de  Yocellatus,  Ses  aOes  supérieu- 
res sont  d'une  teinte  fauve>  traversées  par  une  très-large  bande 
d'un  brun  pâle,  renfermant  une  tache  discoîdale  blajQche  et  di- 
visée par  une  ligne  d'un  brun  plus  foncé.  On  voit  en  outre,  vers 
l'extrémité,  deux  lignes  transversales  ondulées  d'un  brun  fonoé> 
et  vers  le  berd  terminal  une  raie  irrégulière  dilatée  d'un  brun 
obscur. 

Les  ailes  inférieures  sont  roses  en  avant  de  l'œil  anal; ^celui-ci 
est  grand,  noir,  entouré  de  bleu,  avec  un  cercle  d'un  noir  profond. 

Il  a  été  rapporté  du  nord  de  la  Chine  par  M.  Guming^  et  fait 
parUe  du  British  muséum. 

23.    S.  Ophtalmicus. 

Boiad.  Lepid.  de  la  Calif.  part,  n,  p.  67,  72. 
n  a  le  port  et  la  taille  de  notre  ocellatus*  Ses  ailes  supérieu^esj 
Léj^idoptèreê.    Tome  I.  3 
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qui  offrent  seulement  deux  sinus^  sont  à*xm  gris-cendré  daîr, 
quelquefois  lavé  d'un  peu  de  rose;  elles  sont  marquées  sur  leur 
milieu  d'une  large  bande  transversale  brune^  offrant  sur  son  côté 
interne  un  angle  aigu  très-prononcé^  coupée  presque  droite  sur  son 
côté  interne^  très-éclaircie  dans  toute  sa  partie  supérieure,  avec 
la  nervure  médiane  et  un  trait  à  l'extrémité  de  la  cellule  discoî- 
dale  d'un  gris  cendré.  L'extrémité  de  l'aile  est  rembrunie,  et  on 
y  distingue  &  peine,  deux  raies  brunâtres  obsolètes,  fondues  dans 
la  teinte  brune.  On  voit  en  outre  deux  petites  taches  noires  si- 
tuées comme  dans  YocellaltLS,  mais  bien  moins  distinctes. 

Les  ailes  inférieures  sont  roses,  avec  l'extrémité  lavée  de  rous- 
sÀtre;  elles  sont  marquées  d'un  œil  bleu  à  pupille  noire  assez  pe- 
tite, et  entouré  d'un  cercle  d'un  noir  profond  qui  envoie  un  petit 
prolongement  vers  l'angle  anal.  Les  antennes  sont  d'un  gris  pâle. 

Le  corselet  offre  au  milieu  une  tache  brune  s'élargissant  en  ar- 
rière ;  les  ptérigodes  sont  d'im  gris  cendré,  bordées  de  blanchâ- 
tre dans  la  partie  qui  limite  la  tache  brune;  le  corps  est  d'un  gris 
roussâtre. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  d'un  rouge-violet  avec  un 
stigmate  blanc,  en  croissant,  sur  l'extrémité  de  la  cellule  discoï- 
dale  ;  leur  extrémité  est  d'un  brun-tanné  clair,  avec  deux  lignes 
,  transversales  plus  obscures.  Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'un 
brun*tanné  très-clair,  avec  deux  raies  transversales,  obsolètes,  pa- 
rallèles, brunâtres;  elles  offrent  en  outre  vu  petit  croissant  blanc 
â  l'extrémité  de  la  cellule  discoldale  et  un  espace  marron  près  de 
l'angle  anal. 

La  chenille,  selon  M.  Lorquin  qui  l'a  élevée  souvent  en  Cali- 
fornie, se  trouve  sur  un  saule  très-commun,  â  feuilles  épaisses 
d'un  beau  vert  en  dessus  et  blanches  en  dessous;  elle  a  tout  â  fait 
le  port  de  la  chenille  de  notre  ocellatus,  mais  elle  est  plus  ra- 
massée ;  sa  couleur  varie  du  vert  au  blanc  verdâtre,  ses  côtes  sont 
marquées  de  sept  traits  obliques  blanchâtres,  partant  de  chaque 
côté  d'une'  raie  longitudinale  ;  la  corne  du  onzième  anneau  est 
verdâtre.  Cette  chenille  n'a  pas  l'habitude,  comme  sa  congénère 
de  l'Europe,  de  dépouiller  les  branches  jusqu'à  l'extrémité,  mais 
elle  les  ronge  par  en  bas,  ce  qui  rend  sa  recherche  plus  difficile. 

La  chrysahde  est  noire  et  très-rugueuse: 

L'insecte  parfait  parait  à  deux  époques;  les  chenilles,  qui  se 
métamorphosent  à  la  fin  de  l'été,  donnent  leur  papillon  en  mai 
de  l'année  suivante,  tandis  que  celles  que  Ton  rencontre  à  la  fin 
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de  juin  le  produisent  à  la  fin  de  juillet  ou  au  commencement 
d'août. 

Décrit  sur  une  demi-douzaine  d'exemplaires  provenant  de 
M.  Lorquin. 

M.  Lorquin  nous  a  écrit  en  outre  qu*il  a  trouvé  en  Sonora,  en 
i866^  une  chenille  à  peu  près  semblable^  sur  un  saule  &  feuilles 
d'un  vert  pâle  en  dessus  et  en  dessous.  Malheureusement  il  n'a  pas 
pu  en  faire  l'éducation.  Cette  dernière  était  peut-être  celle  de  la 
taliceti,  espèce  très-voisine  qui  habite  le  Mexique. 

34.    S.  Saligbti.    Boisd. 

Cette  espèce  est  voisine  de  Vophthalmiem.  Elle  en  diffère  par 
le8  caiaetètes  suivants  :  ses  ailes  supérieureé  sont  ^enfi&blement 
pins  étroites^  dentées  à  V extrémité,  presque  comme  dans  Vexee^\ 
catus  et  non  sinuées;  l'angle  formé  par  le  sinus,  du  côté  interne 
de  la  bande  brune,  est  plus  obtus;  le  stigmate  placé  à  l'extrémité 
de  la  cellule  discoïdale  est  plus  court  et  moins  marqué;  l'œil  des 
ailes  inférieures  est  plus  petit  ;  la  pupille  est  plus  gro3se  et  la  par- 
tie bleue  forme  un  petit  anneau  un  peu  interrompu,  le  cercle  noir 
#  l'entoure  est  beaucoup  plus  mince;  en  dessous,  le  disque  des. 
premières  ailesest  d'un  rouge  vineux,  complètement  dépourvu 
d'arc  blanc  à  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale. 

Décrit  sur  deux  individus  très-purs  que  nous  avons  reçus  du 
Mexique. 

Cdlect.  Bd. 

25    S.  Cbrisyi. 

Kirby,  Fanna  boreali-americana,  pi.  IV,  fig.  4. 

Nous  ne  connai^ons  pas  ce  smérinthe,  dont  nous  donnons  la 
description  d*après  Kirby .  Il  a  le  port  et  la  taille  du  geminatus  de 
Say  et  de  notre  ophthalmicus.  Ses  ailes  supérieures  sont  grossiè- 
rement dentées,  de  couleur  brune  avec  les  nervures  blanches;  elles 
ont,  un  peu  avaat  le  milieu,  une  raie  transver^e,  blanche,  courbe, 
un  peu  sinuée,  et  avant  l'extrémité,  une  bande  transverse  égale- 
ment blanche^  suivie,  vers  le  bord  terminal,  de  deux  raies  ondu- 
lées d'un  brun  un  peu  violàtte. 

Les  ailes  inférieures  sont  roses,  principalement  dajis  leur  moi- 
tié antérieure,  plus  pâles  et  d'un  rose  un  peu  grisâtre  dans  l'autre 
inoitié.  Elles  offrent  en  outre  à  l'angle  anal  une  tache  arrondi^,^^ 
noire,  marquée  d'un  cercle  bleu  pupille  de  noir. 
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Le  corselet  est  d*un  gris  blanchâtre^  avec  une  large  tache  brune 
qui  occupe  presque  tout  le  milieu. 

L*abdomen  est  brun^  avec  quelques  taches  latérales  blanchâ- 
tres. 

Kirby  dit  qu'il  a  été  pris  au  nord  des  Etats-Unis^  sans  désigna- 
tion de  localité. 

Ce  célèbre  auteur  a  dédié  cette  espèce  à  Gerisy,  ingénieur  de 
la  marine  &  Toulon,  qui  avait  dans  le  temps  rassemblé  de  nom- 
breux matériaux  pour  une  monographie  des  Sphinx,  que  des  cir- 
constances en  dehors  de  sa  Yolontè  Font  empêché  de  terminer. 

26.    S.  Jâmaigensis. 

Drnry,  Ins.  Il,  pi.  XXY,  f.  2-3.  —  8.  geminatus^  Walker,  Heterocera, 
p.  246,  7. 

Il  est,  comme  Yophthalmicus,  notablement  plus  petit  que  notre 
ocellatus.  Ses  ailes  supérieures  offîrent  à  Fextrémité  deux  sinus, 
dont  un  grand  vers  le  milieu  et  un  beaucoup  plus  petit  près  l'an- 
gle interne  ;  outre  cela,  le  sommet  a  une  petite  échancrure.  Le 
fond  de  la  couleur  de  ces  mômes  ailes  est  d'un  gris-clair  lavé  de 
rose,  avec  une  large  bande  médiane  brune,  offrant  sur  son  côté 
interne  un  sinus  en  angle  aigu  comme  dans  Yophthalmicfis.  Cette 
bande  est  un  peu  éclaircie  dans  le  haut  où  elle  est  marquée  d'un 
stigmate  brun  ;  vers  le  bord  extérieur,  il  y  a  deux  raies  obscures 
brunâtres,  et  sur  la  grande  échancrure  une  belle  tache  semi-lu- 
naire d'un  brun  foncé,  et  une  petite  lunule  de  la  même  couleur 
sur  la  petite  échancrure  du  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris-rosé  très-clair,  avec  le  mi- 
lieu rouge;  elles  sont  marquées,  comme  dans  les  espèces  voisi- 
nes, d'un  œil  bleu  cerclé  de  noir,  à  la  différence  que  la  partie 
bleue  remplit  entièrement  l'anneau  et  qu'il  est  dépourvu  de  pu- 
pille. 

Ce  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  avec  une 
tache  médiane  brune  échancrée  en  arrière.  Le  corps  est  d'un  gris 
brunâtre.  % 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  a  le  disque  d'un  rouge  vineux, 
sans  stigmate  blanc;  leur  extrémité  est  brune,  avec  des  raies  pa- 
rallèles blanchâtres  qui  se  continuent  sur  les  ailes  inférieures 
dont  le  fond  est  brun  et  le  bord  antérieur  marqué  d'un  petit  arc 
blanc. 
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Nous  n'avons  jamais  tu  ce  smérinthe^  nous  ne  savons  même 
pas  s*il  eiiste  dans  quelque  collection.  La  description  que  nous 
en  donnons  est  faite  d'après  Drury^  qui  le  dit  de  la  Jamaïque. 

37.    S.  Pavoninus.    Boisd. 

Sphkix  paoofiiiia,  Hnbn.-Geyer,  Zût.  33S^^96. 

n  a  le  port  de  YexcœcatuSf  mais  ses  ailes  supérieures  sont  sen- 
siblement moins  dentées,  et  offrent,  vers  le  milieu  de  leur  bor- 
dure, une  petite  échancrure  plus  profonde  que  Tintervalle  exis- 
tant entre  chaque  dent.  Leur  dessus  est  mélangé  de  gris  jaunâtre, 
avec  quatre  raies  transversales  d'un  brun-noir;  elles  ont  en 
oatre,  près  du  bout,  une  raie  jaunâtre  obsolète,  et  à  l'angle  api- 
cal  deux  petites  lunules  allongées  placées  comme  dans  Vexcœ" 
calus. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rose  foncé  sur  le  disque,  beau- 
coup plus  pâles  à  l'extrémité,  et  rembrunies  sur  leur  angle  ex- 
terne; elles  sont  marquées  d'un  œil  bleu  sans  pupille,  entouré 
d'un  cercle  noir. 

Le -corselet  participe  de  la  couleur  des  premières  ailes;  il  est 
marqué  sur  son  nûHeu  d'une  raie  noire  qui  se  continue  tout  le 
long  de  l'abdomen. 

Le  dessous  des  aMes  supérieures  a  le  disque  lavé  de  rose,  et 
l'extrémité  març^ée  de  deux  rangées  de  points  noirâtres,  lunu- 
les; celui  des  inférieures  est  traversé  par  une  bande  médiane 
blanchâtre,  bordée  de  noir,  et  suivie  de  points  allongés  de  la 
môme  couleur.  La  femelle  a  le  cercle  de  Tœil  plus  large  que  le 
mâle. 

La  chenille,  d'après  un  dessin  d'Abbot,  est  d'un  vert  un  peu 
jaunâtre,  poîntiUée  de  ferrugineux;  elle  a  en  outre  sur  le  dos 
une  rangée  de  points  ferrugineux  et  une  raie  en  feston  de  la 
même  couleur  au-dessus  des  stigmates;  ceux-ci  sont  blancs,  cor- 
dés de  ferrugineux;  la  coma  est  de  longueur  moyenne,  d'un 
vert  jaunâtre^  avec  l'extrémité  bleuâtre.  .Elle  vit  sur  plusieurs 
espèces  de  prunus.  La  chrysaHde  est  d*un  brun-noir. 

Ce  smérinthe  nous  est  éclos  à  la  fin  de  mai,  de  chrysalides  en- 
Toyées  de  New-York  par  feu  John  Leconte,  en  même  temps  que 
le  dessin  de  la  chenille. 

n  se  trouve  en  Géorgie  et  en  Pensylvanie. 


J 
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28.    S.  Ex(uscATus. 

SptUnx  êœecÊcata^  Smith-Âbbot,  Lepid.  of  Georg.  toI.  I,  tab.  2(.  — 
Harris,  Am.  Journ.  se.  XXXTI,  290, 1.  —  Walker,  Heterooera,  p.  247, 8. 

Il  est  généralement  un  peu  moins  grand  que  notre  ocellatus; 
ses  ailes  sont  dentées  oomme  dans  notre  populi.  Les  supérieu- 
res sont  d'un  gris  roussàtre  avec  des  bandes  et  des  ondes  bru- 
nes^ dont  la  plus  prononcée  s*étend  obliquement  du  milieu  de 
la  côte  &  Tangle  interne,  où  elle  est  précédée  de  deux  petites 
taches  noires;  le  stigmate,  placé  &  Textrémité  de  la  cellule  dis- 
coldale»  est  petit  et  très-noir;  le  bout  des  ailes  est  bnm,  et  dans 
les  deux  premières  échancrures  apicales  il  y  a  une  lunule  allon- 
gée d'un  brun  plus  foncé. 

Les  aUes  inférieures  sont  roses  sur  le  disque,  beaucoup  plus 
p&les  &  l'extrémité,  rembrunies  sur  leur  angle  externe;  elles  sont 
marquées  d*un  œil  bleu  sans  pupille,  entouré  d'un  cercle  noir 
assez  large. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  marqué  sur 
son  milieu  d'une  tache  brune  très-étroite.  L'abdomen  est  d'un 
gris  brunâtre,  avec  une  ligne  dorsale  noire. 

Le  dessous  des  ailes  est  traversé,  un  peu  avant  l'extrémité,  par 
une  bande  fauve  dentée.  Leur  disque  est  lavé  de  rose. 

La  chenille,  dont  nous  possédons  plusieurl^  dessins  faits  par 
Abbot,  varie  passablement  :  tantôt  elle  est  d'un  beau  vert,  et 
tantôt  d'un  vert  jaunâtre  avec  sept  traits  obliques  jaunes.  Le  plus 
ordinairement  elle  offre,  sur  les  côtés,  une  ou  deux  rangées  de 
gros  points  ferrugineux,  la  tête  est  bordée  de  jaune;  la  corne 
est  également  jaune  et  assez  petite;  les  stigmates  sont  blancs 
cerclés  de  noir.  La  chrysalide  est  chagrinée  d'un  brun  marron. 

Le  papillon  éclôt  deux  fois  par  an,  en  mai  pour  la  première 
époque,  et  à  la  fin  de  juillet  pour  la  seconde. 

La  chenille  n'est  pas  très-rare;  on^  la  trouve,  dans  plusieurs 
parties  de  l'Amérique  du  Nord,  sur  différentes  espèces  de  rosiers 
sauvages  et  sur  plusieurs  autres  arbrisseaux  de  la  même  famille. 

Nous  avons  obtenu  un  certain  nombre  d'insectes  parfaits  de 
chrysalides  que  nous  avait  envoyées  notre  savant  et  zélé  collabo- 
rateur feu  John  Leconte. 

Coll.  Bd. 
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29.    S.  Geminatus.    Say. 

Sm.  gmMnatay  Harris,  Am.  Journ.  se.  XHYI,  201,  4.  ^  Walkêr, 
Heterooera,  p.  246, 7. 

Il  a  le  port  de  notre  ocellatus,  mais  il.  est  peut-être  un  peu 
plus  petit.  Ses  ailes  supérieures^  simplement  sinuées>  sont  d'un 
gris-cendré  plus  ou  moins  rosé,  avec  des  bandes  brunes  dont  les 
deux  du  milieu  réunies  au-dessous  de  la  nervrure  médiane,  for- 
ment une  espèce  de  Y  marqué  dans  son  centre,  qui  est  de  la  cou- 
leur du  fond,  d'i&e  petite  tache  blanche  ;  au-dessous  de  ces  deux 
raies  confluentes,  il  y  a  sur  le  bord  marginal  deux  autres  raies 
courtes  divergentes,  Ûées  aux  deux  précédentes  par  un  gros  trait 
longitudinal  de  la  mèpe  couleur  ;  Textréraitè  des  ailes  offre  plu- 
sieurs raies  brunâtres,  obsolètes,  plus  ou  moins  distinctes,  et  sur 
l'angle  apical  une  petite  lunule  brune  bien  marquée,  liserée  de 
blanc  en  dedans. 

Les  ailes  inférieures  ont  le  disque  rose,  avec  les  contours  d*un 
cendré  rose;  TœO  est  oblong  de  bas  en  haut,  bleu,  cerclé  de 
noir,  coupé  en  deux  parties  par  un  trait  transversal  du  môme 
noir. 

Le  corselet  participe  de  la  couleur  des  ailes  supérieures;  et  est 
marqué  au  milieu  d'une  tache  brune.  L'abdomen  est  d'im  gris 
obscur. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  a  le  disque  rose  et  Fextrémité 
brune,  avec  la  lunule  apicale  conune  sur  la  face  supérieure;  celui 
des  inférieures  est  brun,  traversé  au-delà  du  milieu  par  une 
bande  blanchâtre;  il  est  en  outre  marqué  d*un  arc  blanc  au  bout 
de  la  cellule  discoldale. 

Chez  les  femelles,  les  bandes  qui  forment  un  Y,  ont  le  centre 
rembruni,  et  non  de  la  couleur  du  fond. 

La  chenille  vit  sur  les  drupacées  et  sur  les  saules  ;  elle  est  d*un 
yert  très-glauque,  pointillée  de  vert  et  de  blanc  avec  sept  bandes 
obliques  blanches  et  une  raie  latérale  de  la  môme  coijjeur,  s'é- 
tendant  sur  les  trois  premiers  anneaux  et  assez  rapprochée  du 
dos;  la  corne  est  assez  forte,  d'un  vert  glauque,  bordée  de  blanc 
par  la  dernière  bande  oblique  qui  remonte  presque  jusqu'à  la 
pointe;  les  stigmates  sont  blancs  cerclés  d'orangé.  La  chrysalide 
est  d'un  brun-marron  clair. 

Nous  avons  obtenu  trois  insectes  complets^  en  mai,  de  ohrysa- 
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lides  que  nous  avait  envoyées  feu  John  Leoonte»  en  même  temps 
que  le  dessin  de  la  chenille. 

Goll.Bd. 

30.    S.  GoBGUS. 

Ménétriés,  Enam.  corpor.  animal,  academ.  petrop.  part.  II.  pi.  13, 
f.  8. 

n  a  le  port  de  notre  ocellalus  et  surtout  du  geminatus.  Ses 
ailes  supérieures  sinuées  sont  d'un  gris-cendré  plus  ou  moins 
rosé  avec  des  bandes  et  des  ondes  brunes  presifie  comme  dans 
Vocellatus;  TaDgle  du  sommet  offire  de  part  et  d'autre  dans  une 
petite  échancrure  une  Junule  brune^  allongée  comme  dans  le  g^ 
minatiu^  entourée  d'un  peu  de  blaûc  lilas;  au-dessous  de  cette 
lunule^  sur  le  bord  terminal^  on  voit  quatre  autres  petites  lunules 
alignées  de  couleur  plus  pâle. 

Les  ailes  inférieures  sont  roses  avec  les  contours  plus  pâles; 
elles  sont  marquées  d'un  œil  transversal^  allongé^  noir^  coupé  par 
deux  traits  bleus  qui  le  divisent  dans  le  sens  de  sa  longueur  et 
qui  lui  font  des  espèces  de  paupières. 

Le  dessous  des  ailes  est  à  peu  près  comme  dans  notre  ocel- 
latus. 

Le  corselet  est  d'un  gris  cendré  avec  une  grande  tache  brune 
évasée  dans  sa  partie  supérieure.  Le  corps  est  d'uù  gris  bru- 
nâtre. 

f  Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce  en  nature.  Notre  des- 

i|  cription  est  faite  d'après  une  excellente  figure  qu'en  a  donné 

Ménétriés.  Cet  auteur  dit  dans  sa  description  que  le  Musée  de 
l'Académie  de  Saint>Pétersbourg  en  possède  trois  exemplaires 
parfaitement  semblables,  l'un  de  la  Daourie  et  les  deux  autres 
I  des  bords  de  TAmour. 


;ï 
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Dmry,  Ins.  II,  pi.  S6,  fig.  2.  —  Walker,  Heterocera,  245, 6.  —  Sme- 
rinthus  integerrima^  Barris,  Âm.  Joum.  scient.  XXXVI,  p.  290,  2.  — 
f  il  Variété  Smermthus  lo.  Boisd.  in  Guerin,  R.  anim.  pi.  84,  f.  2. 

^1  '  Il  a  le  port  des  espèces  précédentes,  mais  il  s'en  éloigne  beau- 

}  1 1  coup  pai?  le  dessin.  Ses  ailes  supérieures  entières,  pointues  au 

i  sommet,  sont  d*un  brun  ochracé  pâle,  avec  une  ligne  brune,  droite, 

I  i  oblique,  commençant  avant  le  milieu  de  la  c6te  et  finissant  vers 
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l'angle  tnteme  ;  l'eitréniité  de  c«s  mêmes  ailes  oflUre  qoalquei 
petites  lignes  noii&tres  très-peu  dlstinotesj  suivies  avant  le  boid 
terminal,  d'une  raie  transversalâ  blanche,  bien  Indiquée,  pré- 
cédée vers  te  sommet  de  deux  ou  trois  petits  arcs  de  la  même 
couleur,  séparés  de  la  bande  en  question  pai  un  petit  espace 
Uov»;  on  veit  aussi  sur  l'angle  interne  une  taohe  fauve. 

Les  ailes  inférieures  sont  fauves  avec  le  bord  antérietiF  plut 
ottscur;  elles  sont  marquées  d'un  œil  bleu  sans  pupille  forte- 
ment eerdé  de  noir. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes  avec  une  tache 
lan^tndinale  plus  obscure  sur  le  milieu.  L'abdomen  est  d'un 
bmn  ochracé  avec  une  petite  raie  dorsale  brune. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  a  le  disque  fauve  avec  l'ex- 
trémité brune  et  la  même  bande  blanche  que  sur  la  face  opposée  j 
cetni  des  inférieures  est  brun  i,  sa  base  et  &  l'extrémité  avec  une 
double  raie  médiane  blanche  soivie  d'une  bande  fauve. 

La  femelle  est  semblable  au  mMe. 

La  chenillej  d'après  uu  dessin  grossier  de  H.  John  Leoonte,  est 
d'un  vert  tendre  avec  une  rangée  de  points  fauves  sur  les  der- 
niers anneaux  et  sept  bandes  obliques  jaunes;  les  stigmates  sont 
blancs  cerclés  de  roux;  la  corne  n'est  qu'esquisséaj  elle  vit  sur 
les  rosacées. 

Décrit  sur  plusieurs  individus  m&les  et  femelles  que  nous  avons 
reçus  de  John  Leconte  comme  provenant  des  environs  de  New- 
York. 

L'Individu  que  nous  avons  prêté  à  H.  Guérin  sous  le  nom  d'/o, 
pour  son  Iconographie  du  Régne  animal,  est  une  variété  dont  les 
ûles  inférieures  sont  d'un  fauve  un  peu  rougeàtre. 

32.    S.  Myops. 

Snith-Âbbot,  Lepidopt.  ins.  of  Géorgie,  vol.  I,  tab.  36.  —  Walker, 
Bcl«T.p.24S,S.  — Barris,  Amer.  Joum.  se.  XXVI.p.  391,  3  —  Variété 
t,  Boisd. 


Il  est  plus  petit  que  notre  ocellatiu  dont  il  a  le  port,  mais  il 
est  plus  voisin  de  l'astyltu  que  d'aucune  autre  espèce.  Ses  ailes 
sapérieures  ont  le  bord  un  peu  anguleux  avec  la  pointe  apioale 
DQ  pen  éohancrée;  elles  varient  pour  la  couleur  qui  est  un  mé- 
lange plus  on  moins  confus  de  grisâtre  avec  des  bandes  et  des 
ddÂss  tmuws;  près  de  l'extrémité,  on  aper(oit  dans  toutes  les 
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variétés  une  raie  blanch&tre,  ou  d*un  blanc  Uifis,  interrompue^ 
plus  ou  moins  bien  écrite;  dans  la  petite  échancrure  du  sommet^ 
il  y  a  une  lunule  brune>  liserée  en  dedans  d'un  arc  d'un  blanc 
lilas^  séparée  de  (quelques  traits  blanchâtres  par  une  tache  ifauve  ; 
Tangle  interne  est  aussi  marqué  d*une  petite  tache  fauve. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d'ocre,  tirant  un  peu  sur 
le  fauve  dans  certaines  variétés^  avec  le  bord  antérieur  et  le  bord 
externe  très-rembrunis;  l'œil  est  bleu^  petite  sans  pupille^  en- 
touré d'un  cercle  noir^  assez  épais. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  jaime  d*ocre^  avec  l'extrémité 
brune  et  des  raies  blanches  vers  le  bord  terminal  des  premières 
et  sur  le  milieu  des  secondes. 

Le  corselet  participe  d^  la  couleur  des  ailes  supérieures.  L'ab- 
domen est  roussâtre  avec  une  petite  raie  dorsale  brune. 

La  chenille^  qui  vit  sur  une  infinité  de  Rosacées^  varie  passa- 
blement^ à  en  juger  par  plusieurs  dessins  d'Abbot  que  nous  avons 
sous  les  yeux.  Tantôt  elle  est  d'un  vert  glauque,  tantôt  d'un  vert 
jaunâtre  et  quelquefois  d'un  vert  bleuâtre,  avec  des  bandes 
obliques  jaunes,  dont  le  nombre  varie  de  cinq  à  sept  ;  généra- 
lement, il  y  a  sur  les  côtés  deux  rangs  de  gros  points  ferrugi- 
neux dont  ceux  de  la  rangée  inférieure  entourent  les  stigmates, 
qui  sont  blancs  ;  la  corne  est  d'une  longueur  moyenne,  verte, 
bordée  de  blanc.  Dans  la  variété  appelée  Rosacearum  par  feu 
John  Leconte,  la  chenille  est  verte  sans  aucune  trace  de  points 
ferrugineux. 

La  chrysalide  est  luisante,  d*un  brun-marron,  très-légèrement 
chagrinée.  L'inseete  parfait  des  deux  variétés  nous  est  éclos  en 
mai  1832  de  chrysalides  que  nous  avions  reçues  de  John  Le- 
conte en  môme  temps  que  les  dessins  des  chenilles. 

Décrit  sur  une  dizaine  d*exemplaires.  —  Coll.  Bd. 

Nous  avons  aussi  reçu  de  notre  collaborateur,  sous  les  noms  de 
CerasijSorbi  et  Tiliastn^  le  dessin  de  trois  chenilles  de  smérinthes 
avec  leurs  chrysalides  vivantes,  malheureusement  ces  dernières 
se  sont  desséchées.  Les  deux  premières  n'étaient  peu^tre  que 
des  Variétés  de  Myops.  Quant  à  la  troisième,  elle  est  tellement 
différente  des  espèces  du  groupe  d*ocellatus  qu'elle  appartient 
peut-être  â  une  espèce  Géorgienne  encore  inconnue  en  Europe. 


33.    S.  Tatarinovii. 

Bremer,  Etnd.  Bntom.  de  Motschulsky,  p.  62.  —  Idem,  Beitr.  zur 
Schmett.  Fanna  des  Nordl.  Gbina*s,  p.  13,  n»  S7. 

Variété,  smeriwihus  BvenmanfUif  Popoff,  EYersm.  Bnllet.  de  la  Soc. 
des  nat.  de  Mosc.  II*  part.  pi.  I,  f.  5,  p.  i^. 

Ce  beau  smérinthe^  rare  dans  nos  collections  françaises^  varie 
beaucoup  pour  le  fond  de  la  couleur  des  ailes  supérieures^  qui 
tantôt  est  d'un  v«rt  olivâtre,  et  tantôt  d'un  gris  rosé  plus  ou 
moins  intense.  Il  est  un  peu  plus  grand  que  notre  ocellatus.  Le 
dessus  de  ses  ailes  supérieures  dans  le  type  est  d'un  gris-vert 
marqué  sur  le  milieu  d'une  grande  tache  deltoïde,  un  peu  ir- 
régoliôre,  d'un  vert  olive,  et  sur  le  bord  interne  d'une  petite 
tache  quadrangulaire  de  la  môme  couleur.  L'eitrémité  de  Taile 
ofbe  en  outre  deux  taches  de  la  môme  teinte,  dont  Tune  trian- 
gulaire placée  sur  la  pointe  apicale  et  l'autre  sinuée  sur  le  bord 
marginal,  se  terminant,  tout  à  fait  en  bas,  par  un  gros  point  noir. 

Ailes  inférieures  d'un  rouge-rose  un  peu  plus  pâle  sur  le 
dlsqae  avec  une  liture  anale  noire. 

Corselet  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  ayant  sur  le  milieu 
mie  grande  tache  d'un  brun  olive  qui  s'étend  jusque  sur  la  tôte 
et  mie  bande  transversale  de  la  même  couleur  &  son  point  d'in- 
sertion avec  l'abdomen.  Ce  dernier  est  d'un  vert  olivâtre  avec  les 
incisions  d'un  gris  blanchâtre. 

Dessous  des  ailes  lavé  d'un  peu  de  verdâtre  avec  une  tache 
blanche  en  triangle  allongé  vers  le  sonmiet  des  supérieures. 

La  variété  Eversmannii  ne  diffère  que  parce  que  le  fond  de  la 
couleur  est  d'un  gris  un  peu  rosé  avec  le  dessin  d'un  brun  châ- 
tain au  lieu  d'être  d'un  vert  olive. 

Nous  rencontrons  dans  notre  Tiliœ  des  variations  analogues. 

11  a  été  élevé  de  chenille  aux  environs  de  Pékin  par  M.  Ta- 
tarinoff,  médecin  de  la  mission  russe,  et  aux  environs  de  Kiachta 
par  M.  Popoff^  qui  liû  a  donné  le  nom  à'Eversmanniù 

Nous  ne  savons  rien  des  premiers  états  de  ce  smérinthe. 

Gollect.  Bd.  —  Mus.  N. 
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34.     S.  TiLLB. 


!» 


Sfhinx  tittœy  Linn.  —  Fab.  —  Hubn.  —  Ochsenh.  etc. 
Le  Sphinx  du  tilleul,  Geoffir.  ^  Engr.  —  God.  etc. 

Ce  smérinthe  est  bien  connu  de  tous  les  entomologistes^  et 
nous  pourrions  parfaitement  nous  dispenser  d'en  donner  ici  la 
description.  Il  varie  beaucoup  pour  la  couleur  du  fond  des  ailes 
supérieures^  qui  est  tantôt  d'un  gris  blanch&tre  ou  d'un  gris  ro- 
sÀtre^  tantôt  chamois  ou  d'un  fauve  un  peu  rosé,  ou  même  d'un 
rouge  briqueté.  Dans  toutes  les  variétés,  Textrémité  est  oliv&tre, 
liserée  de  ferrugineux;  il  y  a  sur  le  milieu  deux  taches  d'un  vert- 
olive  foncé  ou  bien  d'un  brun  roux  ;  ces  deux  taches,  dont  la  su- 
périeure est  la  plus  grande,  sont  placées  l'ime  au-dessus  de  l'autre  ; 
dans  quelques  variétés,  elles  sont  réunies;  outre  cela,  il  y  a  tou- 
jours vers  le  sommet  une  tache  en  forme  de  doloire. 

Le  dessus  des  aijes  inférieures  est  d'un  brun-roux  plus  ou 
moins  clair^-avec  une  bande  transversale  noirâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  du  fond  des  premières  ailes  avec 
ime  raie  dorsale,  et  les  ptérygodes  olives  ou  brunes,  selon  les 
variétés. 

Nous  possédons  des  variétés  chez  lesquelles  les  deux  taches  du 
milieu  ont  disparu,  et  sont  remplacées  par  un  gros  point  olivâtre 
placé  &  l'extrémité  de  la  cellule  discoîdale. 

La  chenille  vit  sur  le  tilleul,  mais  principalement  sur  Forme 
(ulmus  campestris)  et  quelquefois  sur  le  catalpa.  Elle  est  atté- 
nuée antérieurement,  d'un  vert  plus  ou  moins  clair,  marquée 
sur  chaque  cété  de  sept  traits  obliques  blanchâtres,  liserée  anté- 
rieurement de  vert  foncé  ou  de  rougeàtre;  la  corne  est  bleuâtre 
avec  la  pointe  verdâtre.  Lorsque  cette  chenille  est  pour  se  méta- 
morphoser, elle  change  de  couleur  et  devient  d'une  teinte  un  peu 
vineuse. 

La  chrysalide  est  matte,  d*un  brun-noir. 

L*insecte  parfait  éclét  depuis  la  fin  de  mai  jusqu'à  la  fin  de 
juin;  il  est  commun  dans  toute  l'Europe,  principalement  dans 
les  partie^  tempérées. 

Nous  avons  reçu  dans  le  temps,  de  feu  John  Leconte,  un  in- 
dividu comme  ayant  été  trouvé  dans  le  nord  des  Etats-Unis,  mais 
nous  pensons  que  c'est  une  erreur  à'kabitatj  et  que  le  smérinthe 
en  question  aura  été  envoyé  d'Europe  à  quelque  amateur  de  l'A- 
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mérique  septentrionale.  Dans  la  famille  des  Sphingides,  nous  ne 
connaissons  que  le  D.  Gain  qui  habite  le  nord  des  deux  conti- 
nents. 

miiiiiii 

35.    S.  Maagkii, 

BremeTy  Neue  Lep.  aus-ost.  SJber.  nnd.  d.  Amour-Lande,  Gesao. 
TQD  Badde  and  Maack,  p.  557, 25. 

Nous  n'avons  jamais  vu  ce  Smérinthe  qui,  comme  le  dit  fort 
iûen  H.  Bremer,  parait  être  assez  voisin  de  Ylndiem  que  nous 
avons  décrit  au  British  Muséum. 

Ses  ailes  sont  dentées  et  échancrées  de  la  même  façon;  les 
supérienies  sont  d'un  gris  olivâtre,  avec  des  raies  et  des  bandes 
trans?en«s  plus  obscures;  elles  ont.  en  outre,  vers  Tangle  in- 
terne, une  tache  brune  bilobée,  et  près  du  bord  postérieur  un 
ombre  d*un  brun  olivâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'une  couleur  ochracée,  avec  le  bord 
interne  grisâtre  et  une  petite  bande  brune  vers  l'angle  anal. 

Le  corselet  est  d'un  blanc,  olivâtre,  avec  une  raie  dorsale  d'an 
vert  olive,  s'élargissant  en  arrière;  les  palpes  et  la  poitrine  sont 
de  couleur  jaunâtre;  l'abdomen  est  d'un  gris  olivâtre  avec  des 
anneaux  d'une  teinte  plus  claire. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  jaune  ochracé;  celui  des  supé- 
rieares  avec  deux  bandes  blanchâtres  liserées  de  brun  ;  celui  des 
inférieures  avec  trois  raies  brunes. 

Cette  rare  espèce  a  été  trouvée  en  juin  sur  les  bords  de  l'Us- 
suri  par  M.  Maack,  et  parfaitement  bien  décrite  par  le  savant 
M.  Bremer. 

36.    S.  Indicus.    Boisii. 

n  est  de  la  taille  des  petits  individus  de  notre  TUiœ.  Ses*  ailes 
sapérieures  sont  dentées^  d'un  brun-tanné  plus  ou  moins  clair 
avec  des  bandes  mal  définies,  un  peu  obsolètes,  d'une  teinte  oli- 
vâtre; elles  ont  en  outre,  à  l'extrémité,  une  tache  semi-lunaire 
également  olivâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'une  teinte  roussâtre  pâle,  avec  un 
trait  bran  vers  l'angle  anal. 

Le  corselet  et  le  corps  participent  de  la  couleur  des  ailes. 

Décrit  au  British  Muséum. 

Himalaya. 
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31.     S.  POOORINUB.     Botod. 

Ce  petit  smérinthe  est  &  peu  près  de  1&  taille  du  précédent, 
mais  ses  ailes  sont  très-faiblemeiit  dentées  ;  les  supérieures  sont 
d'un  gris-tanné  très-clair,  traversées  par  des  bandes  branfttres. 

Lw  ailes  inférieuMs  sont  rouge&tres,  sans  raie  transversale, 
avec  l'angle  anal  d'un  gris  cendré. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  de  la  couleur  des  ailes. 

Décrit  an  Briti^  Hnseutn. 

Inde  centrale. 

38.     S.  PUSILLUS. 

Pelder,  Novara,  Ezp.  Zoolog.  Thell.  Bnd.  II,  Abtb.  9,  pi.  89,  fig.  1 . 

Il  est  très-petit;  Il  n'a  que  4  centimètres  1/4  d'envergure.  Ses 
quatre  ailes  sont  dentelées^  avec  les  écbaucmres  liserëes  de  blauc; 
les  supérieures  sont  d'un  gris  cendré,  marquées  entre  la  base  et 
le  milieu  de  trois  petites  r^es  transverses  brunes,  un  peu  ondu- 
lées, légèrement  liserées  de  blanchâtre,  suivies  d'un  petit  arc  de 
même  couleur;  au-delà  de  celi^-d,  il  y  a  une  bande  transvei- 
sale  brune  assez  régulière,  suivie  en  dehors  d'une  raie  ânueuse 
de  la  même  teinte,  se  prolongeant  un  peu  sur  les  nervures;  outre 
cela,  la  tranche  du  bord  terminal  est  biune. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  roux-caonelle  vif,  avec  l'angle 
anal  brun,  ooupé  par  une  petite  ligne  blanch&tre. 

Le  corselet  est  varié  comme  les  ailes  supérieures. 

L'abdomen  est  gris  avec  les  articulations  blanchâtres  et  trois 
rangées  de  taches  hrunes,  dont  une  dorsale  et  deux  latérales. 

Décrit  sur  la  figure  duauëe  par  U.  Pelder. 

Il  a  été  rapporté  de  T 

Gehbe  EURYPTERYX.     Polder. 

Le  Spliingide  qui  a  servi  h.  M.  Pelder  pour  établir  ce 
genre  est  tellement  différent  de  toutes  les  espèces  connues, 
qu'il  nous  est  impossible,  malgré  la  belle  figure  que  nous 
avons  sous  les  yeux ,  de  dire  à  quelle  tribu  il  appartient. 
C'est  peut-être  même  à  tort  que  nous  le  plaçons  provisoi- 
rement avec  les  Smérintliides. 
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n  a  les  yeux  saillants^  les  antennes  assez  fortes,  le  corps 
long  et  grôle  terminé  par  une  brosse  comme  chez  les  Ma- 
croglosses.  Les  ailés  sont  entières/ très-larges  ;  les  supé- 
rieures,  un  peu  pointues  au  sommet,  ont  Tangle  interne 
fortement  arqué. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  des  palpes  ni  de  la  trompe 
que  nous  ne  pouvons  voir.  M.  Felder,  lorsqu'il  publiera  le 
texte  des  planches  qu'il  a  eu  la  bonté  de  nous  envoyer,  ne 
manquera  pas  de  compléter  les  caractères  que  nous  n'avons 
fait  qu'ébaucher. 

E.  MOLUGGA. 

Fftiddr,  Navara,  Exp.  Zoolog.  Thell.  Biid.  H,  Âbtfi.  2,  pi.  76,  flg.  1. 

0  a  environ  8  centimètres  d'envergure.  Ses  ailes  sont  très- 
larges;  les  supérieures  un  peu  aiguës  au  sommet  et  fortement 
arquées  à  l'angle  interne,  sont  d'une  teinte  violette  depuis  la  base 
jusqu'au  milieu^  puis  ensuite  d'un  brun  marron;  sur  cette  partie 
foncée,  il  y  a  sur  la  côte  vers  le  tiers  postérieur,  deux  taches 
blanches,  superposées,  très-rapprochées,  un  peu  quadrangulaires,  : 
séparées  par  une  simple  nervure  ;  sur  le  bord  terminal,  il  y  a,  en 
outre,  une  longue  lunule  d'un  brdn-noir,  limitée  en  dedans  par 
une  teinte  d'un  blanc  bleuAtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  marron  avec  la  base  lar- 
gement d'un  gris  verdâtre. 

Le  prothorax  et  le  corselet  sont  d'un  brun  marron.  Le  corps  est 
mince,  allongé,  cylindrique,  d'un  gris  verdâtre  sur  le  dos  avec 
les  côtés  blancs;  la  brosse. anale  est  d'un  brun  marron. 

Cette  rare  espèce  a  été  prise  à  Tomate  et  fait  partie  de  la  col- 
lection de  M.  Felder. 

Genre  BÂSIANA.    Waiker. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Waiker  sur  un  S{^ingide 
que  nous  avons  décrit  au  British  muséum  soùs  le  nom  de 
Deuealim^  et  que  nous  avions  rapproché  provisoirement 
des  Smérinthides  avec  lesquels  il  a  plus  d'affinité  qu'avec 
aucune  autre  tribu . 

M.  Waiker  lui  adjoint,  dans  son  supplément,  d'autres 
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espèces  que  nous  ne  connaissons  pas.  En  conséquence,  nous 
ne  pouvons  pas  afBrmer  qu'elles  appartiennent  véritable- 
ment au  même  sous-genre  que  le  Deucalion,  qui  offre  les 
caractères  suivants  : 

Corps  épais  avec  la  tète  courte  non  saillante.  Trompe  as- 
sez courte,  mais  distincte.  Palpes  courts,  bien  développés, 
appliqués  fortement  sur  le  front.  Antennes  du  m&le  dente- 
lées en  scie  et  pubescentes.  Antennes  de  la  femelle  un  peu 
sétacées,  un  peu  plus  longues  que  le  corselet.  Pattes  robus- 
tes, avec  les  jambes  postérieures  munies  de  quatre  éperons 
de  longueur  moyenne.  Ailes  longues,  assez  larges  ;  les  su- 
périeures à  peine  convexes  le  long  de  la  côte,  un  peu  poin- 
tues au  sommet  ;  les  inférieures  arrondies  avec  le  bord  ex- 
térieur entier. 

'  1.    B.  Dbucalion.     Boisd. 

Walker,  Heterocera,  p.  236, 1.  —  Smerinthus?  DeucalUm^  Boisd.  M. 

Il  est  de  la  taille  d'un  Ch.  Eque$tri$.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  brun-tanné  clair,  avec  six  raies  transverses,  parallèles, 
brunes,  ondulées;  on  n'y  voit  point  de  stigmate. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun-tanné  assez  foncé,  mar- 
quées à  leur  base  d'une  grande  tache  noire. 

Le  corselet  et  Tabdomen  participent  de  la  couleur  des  ailes. 
Ce  dernier  a  les  côtés  un  peu  testacés. 

Le  dessous  des  ailes  est  beaucoup  plus  pâle  que  la  face  oppo- 
sée, traversé  par  deux  raies  brunâtres  peu  marquées;  on  voit, en 
outre,  à  la  base  des  supérieures  une  bandelette  noire  un  peu 
velue. 

Himalaya.  —  Décrit  au  Britisb  Muséum  sur  un  exemplaire 
unique. 

2.    B.  Cervina. 

Walker,  Heterocera,  p.  237, 2.  —  Moore,  Cat.  of  Lepid.  of  ind.  Corn- 
pan,  p.  265, 611. 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  grand  Spbingide  qui,  cependant,  ne 
paraît  pas  être  aussi  rare  que  le  précédent,  puisque  le  Britisb 
Muséum  eu  possède  trois  exemplaires  et  le  Muséum  de  la  com- 
pagnie des  Indes  un  pareil  nombre. 
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Il  est  d'an  dnijuièiDe  plus  grand  que  le  Ch.  equestris. 

Il  est  d'un  brun  tanné  pille.  La  tète  est  marquée  d'une  bande 
d'an  gris  brunâtre. 

Les  ailes  supérieures  sont  traversées  par  quelques  lignes  on- 
dulées un  peu  plus  obscures  que  le  fond;  leur  disque  et  une 
tache  apicale  sont  d'une  teinte  brunâtre. 

Les  ailes  inférieures  dont  roussàtres,  avec  la  base  et  Tangle 
aoal  testaeés.  ' 

Nord  des  Indes.  — >  pritish  Muséum.  Walker. 

3.      B.   SUBMARGINALIS. 

Walker,  Heterocera,  XXXI,  p.  37. 

n  est  notablement  plus  petit  que  Beucalionj  et  sa  couleur  est 
d'uD  fauve  un  peu  grisâtre. 

Les  ailes  supérieures  falquées  au  sommet  et  marquées  vers 
leur  base  d'un  petit  anneau  noir  mal  écrite  sont  traversées  par 
deux  lignes  noirâtres^  difibses^  denticulées  et  ont  en  outre  des 
points  marginaux  noirs. 

*  Les  ailes  inférieures  sont  ochracées  vers  le  sommet  de  leor 
bordure. 

n  se  trouve  à  Sierra  Leone.  —  British  Muséum. 

m 

Selon  M.  Walker^  cette  espèce  est  bien  distincte  du  Postiea 
par  ses  ailes  inférieures. 

4.    B.  Canescens. 

Walker,  Heterocera,  XXXI,  p.  38. 

H  est  aussi  grand  que  le  Deucalion  et  sa  couleur  est  d'un 
bran  ocbracé.  La  tête  est  d'un  gris  ochracé^  marquée  d'une  large 
bande  brune.  Les  palpes  sont  roux  avec  le  sommet  cendré.  L'ab- 
domen offre  vers  l'extrémité  deux  taches  brunes  allongées. 

Les  ailes  supérieures  falquées  sont  traversées  par  cinq  lignes 
anguleuses^  noirâtres,  ainsi  que  les  raies  basilaires;  outre  cela^ 
elles  ont  une  bande  cendrée  marquée  d*un  point  noir,  une  tacbe 
costale  brune  et  un  espace  apical  brun,  sablé  de  jaunâtre  et^  en 
plus,  vers  le  bord  extérieur  une  large  tache  ferrugineuse. 

Les  ailes  inférieures  ont  quelques  litures  d'un  testacé  pâle 
vers  Fangle  anal. 

Lépidapiérês.    Tome  I.  ^ 
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Cette  grande  espèce,  que  nous  n'avons  Jamais  vue,  a  été  rap- 
portée du  Camboge  et  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Saun- 

ders. 

S.    B.  Semifervens. 

Walker,  Heterocera,  ZXXI,  Suppl.  p.  38. 

n  est  plus  petit  que  le  précédent  et  sa  couleur  est  d'un  brun 
fauve.  La  tète  est  d'un  gris  ochracé,  tnarquée  d'une  large  bande 
brune.  Les  palpes  sont  roux  avec  le  sommet  gris.  L'abdomen 
offre  vers  son  extrémité  deux  taches  brunes  allongées. 

Les  ailes  supérieures  un  peu  falquées  sont  traversées  par  trois 
bandes  obliques^  irrégulières,  plus  obscures,  bordées  par  du  gris 
purpurescent  ;  la  seconde  bande  renferme  une  tache  noire  ;  la 
seconde  et  la  troisième  çont  réunies  près  de  la  côte;  cette  der- 
nière est  marginale,  précédée  près  de  la  côte,  d'une  tache  brune 
bordée  de  gris  et  de  deux  petits  anneaux  connexes  également 
gris. 

Les  ailes  inférieures  sont  marquées  de  trois  raies  obscures, 

très-obsolètes. 

t. 

Décrit  sur  un  exemplaire  unique  pris  à  Temate  et  appartenant 
à  la  riche  collection  de  M.  Saunders.  • 

6.    B.  PosncA.  ' 

Walker,  Heterocera,  p.  237, 2. 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  les  précédentes  et  d'une  cou- 
leur testacée.  Les  antennes  sont  d'un  brun  tanné.  La  tète  et  le 
corselet  sont  marqués  d'une  raie  noirâtre.  L'abdomen  est  en 
grande  partie  d*un  roux  fauve  avec  une  tache  noirâtre  à  sa  base. 
Les  pattes  sont  ferrugineuses. 

Les  ailes  supérieures  ont  une  tache  noire  à  la  base. 

Les  ailes  inférieures  sont  jaunes,  avec  un  espace  basilaire,  et 
une  bandelette  étroite,  un  peu  ondulée,  extérieure,  de  couleur 

noire. 
Décrit  sur  un  exemplaire  recueilli  à  Natal.  —  British .Muséum. 
Ce  Sphingido  est-il  bien  à  sa  place  à  côté  de  notre  DeucaUonf 

7.      B.   BiLINEATA. 

Walker,  Heterocera,  XXXY,  ISST?. 

Il  est  au  moins  aussi  grand  quele  Deticalian*  Sa  couleur  est 


DAPHNUSA.  Si 

roossâtre  en  dessus  et  ochracée  en  dessous.  La  tôte  est  brune 
antérietiremeiit. 

Les  ailes  supérieures  falquées  sont  marquées  de  lignes  trans- 
versesy  indéterminées^  d'une  teinte  plus  obscure^  et  de  deux  au- 
tres lignes  extérieures  obliques^  en  zigzags  plus  pâles  que  le  €ood 
de  TâDe;  elles  ont^  en  outre^  sur  le  milieu  de  la  côte^  une  large 
tache  triangulaire  de  couleur  pâle. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun-roussàtre  avee  la  base  noîf' 
râtre  et  le  bord  extérieur  roux.  ' 

Le  dessous  des  ailes  offre  deux  lignes  ondulées^  obUques^  ob- 
solètes^ obscures;  ceM  des  supérieures  a^  près  de  la  base^  ime 
raie  noire  et  une  espèce  (le  tacbe  velue  qui  longe  la  côte  dans 
sa  partie  voisine  du  sommet;  cette  même  tacbe  est^bordée-  en 
arrière  par  une  ligne  oblique  brune. 

Daijeeling.  —  Britisb  Muséum..  ^ 

« 

Genre  DAPHNUSâ.    Walker. 

M.  Waïker  a  établi  ce  genre  sur  des  Sphingides  que  nous 
ne  connaissons  pas^  mais  qui,  d'après  les  caractères  expo- 
sés par  ce  savant  entomologue,  nous  paraissent  être  à  leur 
véritable  place  dans  la  tribu  des  Smérinthides,  à  côté  des 
Basiana. 

Chenilles  :  Inconnues. 

Insecte  parfait  :  Corps  rcAuste.  Trompe  rudiméntaire. 
Palpes  courts,  robustes  et  recourbés  sur  la  tôte.  Abdomen 
oblong-lancéolé,  plus  du  double  de  la  longueur  du  corselet. 
Pattes  robustes,  assez  courtes,  avec  les  jambes  postérieures 
sans  éperons.  Ailes  de  largeur  moyenne,  peu  allongées  ;  les 
supérieures  à  peu  près  droites  le  long  de  la  côte,  à  peine 
pointues  au  sommet,  avec  le  bord  terminal  presque  droit. 
Les  ailes  inférieures  arrondies  avec  le  bord  extérieur  en- 
lier.  —  Walker. 

1.      D.   OCELLAHIS. 

4 

Walker,  Heterocera,  p.  238,  i. 

II  a  34  lignes  anglaises  et  sa  couleur  est  d'un  gris  cendré  en 
dessus  et  roussàtre  en  dessous.  Le  corselet  est  marqué  antéaîeu- 
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rement  d*une  bande  fauye.  L'abdomen  offre  des  bandes  brunes 
interrompues^  avec  des  taches  intermédiaires  plus  obscures. 

Les  ailes  supérieures  ont  quelques  lignes  transvei'sos,  ondu- 
lées, brunes,  avec  une  bande  d'un  brun  foncé  près  de  la  base  ; 
elles  ont,  en  outre,  à  Tangle  interne  une  large  tache  jaune  ac- 
compagnée d'une  raie  testacée. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  cendré  brunâtre,  traversées  par 
deux  bandes  obsolètes,  obscures,  avec  les  nervures  roussâtres. 

Bornéo.  —  British  Muséum. 

2.      D.   COLLIOATA. 

Walker;  Heterocera,  p.  238,  2. 

11  est  de  la  même  taille  que  l'espèce  précédente  et  d'un  fauve 
roux.  Le  corselet,  plus  pâle  dans  sa  partie  pobtérieure,  est  marqué 
de  chaque  côlé  d'une  tache  brune. 

Los  ailes  supérieures,  en  partie  d'un  gri^  cendré,  sont  blan- 
chàtresile  long  de  la  côte,  avec  une  bandelette  discoïdale  brune 
•et  une  bande  transverse,  oblique,  arquée,  blanche;  outre  cela, 
elles  ont  une  tache  apicale  blanche  et  un  stigmate  argenté. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres,  plus  pâles  vers  l'angle 
anal  où  elles  sont  marquées  d'une  raie  d'un  brun  obscur;  leur 
bord  marginal  est  d'un  fauve  roussâtre. 

Nord  de  la  Chine.  —  British  Muséum. 

.  Décrit  sur  un  exemplaire  unique.    * 


Genre  CYPA.    Waiker. 

Nous  ne  connaissons  ce  genre  que  par  les  caractères  que 
lui  assigne  M.  Waiker.  D'après  cet  auteur,  il  a  les  plus 
grands  rapports  avec  les  smérinthes. 

Insecte  parfait  :  Corps  épais,  très-velu.  Trompe  presque 
nulle.  Antennes  épaisses.  Abdomen  en  cône  allongé,  n'étant 
pas  moitié  plus  long  que  le  corselet.  Pattes  courtes,  robustes, 
avec  les  jambes  postérieures  armées  de  deux  éperons  très- 
courts.  Ailes  supérieures  pointues,  ua  peu  falquées,  avec 
le  bord  extérieur  un  peu  ondulé  et  un  peu  échancré  au 
sommet. 
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G.  FERRUaiNBA. 

Walker,  Heterooera,  XXXI,  Soppl.  p.  42. 

H  a  7  ceatimètres  et  sa  couleur  est  ferrugineuse.  Les  antennes 
sont  blanchâtres  en  dessus.  Le  dessous  de  l'abdomen  et  la  partie 
postérieure  do  la  poitrine  sont  d'un  rose  cendré.  Les  jambes  et 
les  tarses  sont  d'un  brun  noirâtre  en  dessus. 

Les  ailes  supérieures  ont  un  stigmate  noir^  suivi  en  dehors  de 
deux  lignes  obliques^  obscures^  obsolètes. 

Décrit  sur  une  femelle  unique  rapportée  de  Ceylan,  —  British 
muséum. 

Genre  GERATOMIâ.    Barris. 

Chenille  très-fortement  chagrinée,  pourvue  d'une  queue 
rugueuse  de  médiocre  longueur,  peu  arquée;  une  paire 
d'épines  courtes,  obtuses,  raboteuses  sur  le  second  et  le 
troisième  anneau.  Chrysalide  comme  dans  les  smérinthes. 

Insecte  parfait  :  Palpes  courts  à  peu  près  horizontaux, 
non  ascendants,  très-fortement  ciliés,  ne  dépassant  pas  le 
front.  Trompe  roulée^  assez  courte.  Front  proéminent  en 
avant.  Antennes  dentées  dans  les  mâles,  plus  grôles  et  fai- 
blement denticulées  chez  les  femelles,  terminées  dans  Tiin 
et  l'autre  sexe  par  une  petite  pointe.  Corselet  ordinaire. 
Ailes  entières,  à  frange  entrecoupée.  Corps  rayé  longitudi- 
nalement  de  noir. 

Le  seul  Sphingide  appartenant  à  ce  genre  a  le  port  du 
SpHnx  ligmtri  et^utres  espèces  voisines. 

G.  Amyntor. 

Hiibft*  Exot.  SamL  —  Ceratomia  quadricomity  Barris,  Descr.  Cat. 
p.  13.  —Walker,  fleterocera,  p.  298, 1. 
Sphinx  Wmt,  Lecontd. 

Il  a  le  port  et  la  taille  de  notre  S,  ligustri.  Ses  ailes  ont  la 
frange  entrecoupée  de  blanc  jaunâtre.  Les  supérieures  sont  bru- 
nes, avec  la  base  et  presque  toute  la  côte  assez  largement  d*un 
blanc-^is  ;  le  stigmate  est  blanc^  grand  et  placé  à  l'extrémité  an- 
térieure du  brun,  sur  un  fond  noisette;  outre  cela,  il  y  a,  au 
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sommet^  des  raies  longitudinales  noires  et^  ayant  le  bord  ter- 
minal, une  double  ligne  blanchÀtre,  courbe,  sinuée,  divisée  dans 
le  sens  de  sa  longueur  par  une  ligne  noirâtre;  la  bordure  est 
d'un  brun-man*on  clair. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc-jaunâtre  sale,  avec  la  bor- 
dure noire  cbez  la  femelle  ;  chez  le  mâle,  la  bordure  est  de  la  cou- 
leur du  fond  avec  une  bande  anté-marginale  noirâtre;  dansTun 
et  l'autre  sexe,  on  voit  la  trace  d'une  bande  transverse  obscure. 

Le  corselet  est  brun,  avec  les  côtés  blancs,  ainsi  que  la  tète  et 
le  collier. 

L'abdomen  est  d'un  gris  roussâtre,  avec  une  ligne  dorsale  noire 
et  une  raie  latérale  de  la  même  couleur  un  peu  dilatée  transver- 
salement dans  toutes  les  incisions. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun,  beaucoup  plus  clair  sur  les  infé- 
rieures, avec  deux  raies  noirâtres  fortement  dentées  en  scie. 

La  chenille  est  d'un  vert  pâle,  très-fortement  chagrinée,  avec 
six  traits  obliques  blancs,  dont  le  premier  et  le  dernier  sont  plus 
longs  que  les  autres;  la  corne  est  rugueuse,  d'un  vert  blanchâ- 
tre, de  longueur  moyenne,  peu  arquée;  les  stigmates  sont  blancs 
cerclés  de  noir;  mais  ce  qui  distingue  cette  chenille  de  toutes  les 
autres,  c'est  qu'elle  porte  quatre  cornes  courtes,  obtuses,  très-ra- 
boteuses, disposées  sur  le  second  et  le  troisième  anneau. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  clair. 

Trois  individus  sont  éclos  chez  nous,  â  Paris,  à  la  fin  de  mai. 

TRIBU  DES  LEUCOPHLÉBIDES. 


Cette  tribu,  assez  aberrante  dans  la  grande  famille  des 
Sphingides,  est  établie  sur  des  Lépidoptères  très-inté- 
ressants qui  semblent ,  au  premier  coup-d'œil ,  se  rap- 
procher un  tant  soit  peu  des  Notontides. 

La  chenille  du  Luxeri,  qui  a  été  élevée  et  peinte  dans 
rinde  par  M.  Frith,  est  verte,  un  peu  chagrinée,  avec 
deux  raies  latérales  d'un  blanc  verdâtre,  dont  Finférieure, 
moins  indiquée,  porte  les  stigmates;  elle  est  munie,  sur 
le  onzième  anneau,  d'une  petite  corne  droite  médiocre- 
ment longue. 


UBUGOPHLBBU.  8S 

Cette  dienille  ae  vit  pas  sur  les  arbres,  G*est,  à  notre 

conaaissance,  la  seule  dans  la  famille  qui  se  nourrisse 
de  graminées.  M.  Frith  Ta  trouvée  sur  le  Saccharum  cy- 
lindricunij  plante  assez  commune  dans  une  grande  par- 
tie de  TÂsie,  de  l'Europe  et  même  de  rAmérique. 

Insecte  parfait  :  Antennes  des  mftles  assez  longues, 
donblement  dentées,  recourbées  en  crochet  à  l'extrémité, 
plus  simples  et  plus  courtes  chez  les  femelles.  Palpes 
ascendants,  couverts  de  poils  courts,  écailleux,  appliqués 
sur  le  front,  dépassant  un  peu  les  yeux.  Ceux-ci  assez 
grands,  arrondis.  Trompe  très-courte.  Ailes  elliptiques, 
lancéolées,  parfaitement  entières.  Abdomen  mince,  al- 
longé, pointu  à  Textrémité  comme  chez  la  plupart  des 
Chœrocampa. 

On  Yoit,  diaprés  les  caractères  ci-desstfs,  que  Tinsecte 
dont  il  s'agit  se  rapproche  beaucoup  plus  des  Smérin- 
thides  que  de  tout  autre  groupe,  ainsi  que  l'illustre 
H.  Westwood,  qui  n'avait  aucun  renseignement  sur  la 
chenille,  l'avait  déjà  soupçonné  dans  son  a  Oriental  Ca- 
binet. »  Nous  trouvons  que  M.  Moore  ]'a  bien  mis  à  sa 
place  ;  mais  nous  ne  pouvons  partager  l'opinion  du  sa- 
vant M.  Walker,  qui  en  fait  une  Noctuélide  dans  le 
groupe  des  Leucanides. 

Genre  LEUGOPHLEBIA.    westwood. 
Homes  caractères  que  ceux  de  la  tribu. 

1.    L.  LuxERi.    Boisd. 

Uiuata^  Westwood,  Gabin.  orient.  Ent.  pi.  22.— Walker,  List.  Lepid. 
Brit.  mus.  Heter.  pt.  H,  436.  —  Moore,  Cat.  of  Lepid.  of  east  india 
Comp.  I,  pi.  265,  610.  —  La  chenille,  pi.  VIII. 

RojpAefo  Luœeri^  Bd.  M. 

Ce  joli  Sphingide,  que  nous  avons  reçu  de  Java  il  y  a  une  tren- 
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taine  d'imnées,  et  que  nous  avions  dédié  à  fdu  M.  de  Luxer^  pré- 
sident 4u  tribunal  de  Nancy,  a  environ  7  centimètres  d*enver- 
gui>e  ;  son  corps  est  plus  grêle  que  dans  aucune  autre  espèce  delà 
même  famille;  ses  ailes  sont  bien  entières;  les  supérieures  sont 
d'un  rose  tendre,  avec  deux  bandelettes  longitudinales  d'un  jaune 
doré,  dont  rantérieure,  située  un  peu  au-dessous  de  la  côte,  est 
longuement  cunéiforme  et  s'étend,  en  se  rétrécissant,  du  bord 
marginal  jusqu'à  la  base;  la  seconde,  beaucoup  plus  étroite, 
moins  bien  marquée,  est  placée  enlre  le  milieu  et  le  bord  in- 
terne; entre  ces  deux  bandes,  les  nervures  sont  un  peu  lavées 
de  bknc. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  d'un  jaune-d'ocre  fauve. 

Le  corselet;  est  d'une  teinte  rosée  avec  le  milieu  d'un  jaune 
roussâtre;  Tabdomen  est  d'un  roui  tirant  sur  le  brun. 

Le  dessous  des  ailes  est  un  peu  jaunâtre,  avec  le  disque  des 
supérieures  largement  d'un  fauve  ochracé.  Le  dessous  de  l'ab- 
domen est  rose,  avec  la  poitrine  et  la  tête  de  couleur  brune. 

La  chenille,  d'après  un  dessiu  de  M.  Frith,  reproduit  par 
M.  Moore,  est  verte,  chagrinée,  avec  deux  raies  latérales  plus 
obscures;  les  stigmates  sont  blancs  cerclés  de  noir.  La  queue  est 
droite,  peu  allongée. 

Elle  vit  sur  le  Saccharum  cylifidncum. 

11  est  assez  rare.  On  le  reçoit  de  temps  en  temps  de  Java  et  de 
rinde  centrale.  M.  fcWestwood  en  a  donné  une  très-bonne  figure. 

Collect.  Bd. 

C'est  avec  regret  que  nous  avons  changé  le  nom  donné  à  cette 
espèce  par  M.  Westwood.  Nous  ne.  l'avons  fait  que  parce  qu  il  y 
a  déjà  un  Sphingide  qui  porte  le  nom  de  lineata. 

2.     L.  Emittens. 


Walker,  Hetérocera,  XXXV,  Suppl.  p.  1858. 

Quelque  hétéromorphe  que  soit  un  insecte,  rarement,  et  peut- 
être  jamais,  la  nature  n'a  fait  une  espèce  seule.  Tôt  ou  tard, 
on  est  tout  étonné  de  voir  que  l'on  en  découvre  une  seconde  et 
quelquefois  une  troisième.  C'est  ce  qui  est  arrivé  pour  le  genre 
Leucophlebia ,  dont  pendant  longtemps  on  n'a  connu  que  le 
Luxeri  (lineata  Westwood). 

L'espèce  dont  il  s'agit  est  de  la  même  taille  et  elle  a  le  inéme 
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port.  Sa  couleur  est  d'un  brun  obscur.  L*abd6men  est  d'un  fauve 
roux. 

Les  ailes  supérieures  ont  une  «large  bandelette  longitudinale 
b)anche>  donnant  naissance  à  quatre  rayons  de  sa  couleur^  lon- 
geant les  nervures. 

les  ailes  inférieures  sont  d'un  Jaune-d'ocre  un  peu  obscur, 
avec  une  ligne  marginale  brune  qui  s'élargit  un  peu  vers  l'angle 
anal. 

Décrit  sur  un  exemplaire  femelle  rapporté  de  THindostan.  *— 
Bntish  muséum. 

3.    L.?  Beuqlini. 

Smerinthus  Beuglini^  Feld.  Novara,  Exp.  Zool.  Theil.  Bnd.  II,  Jlbth.  2, 
pi.  78,  fig.  2. 

M.  Felder  fait  de  ce  Lépidoptère  un  véritable  Smérinthe.  Nous 
croyons  qu'il  est  mieux  à  sa  place  dans  le  genre  Leucophlebia, 
(pioique  ses  ailes  supérieures  soient  moins  arrondies  au  sommet 
et  qu'il  soit  d'une  stature  plus  grêle. 

11  a  environ  6  centimètres  d'envergure.  Ses  ailes  sont  bien  en- 
tières; les  supérieures  sont  blanchâtres  lavées  de  rose,  avec  une 
bordure  grisâtre^  .^ssez  large^  précédée  d'une  petite  ligne  de  sa 
couleur;  leur  sommet  est  marqué  d'une  lunule  rousse  bordée  en 
dedans  par  un  croissant  blanc;  outre  cela^  il  y  a,  sur  la  partie 
d'un  blanc  rosé,  une  bande  brune  bien  marquée,  partant  de  la 
céte  et  se  contournant  pour  retourner  à  la  côte  en  formant  une 
espèce  de  V  très-ouvert. 

Les  ailes  inférieures  isont  d'un  violet-lilas  clair,  avec  une  tache 
centrale  noirâtre  et  une  bordure  grisâtre. 

Le  corselet  est  mince,  d'un  blanchâtre  lavé  de  rose,  avec  une 
raie  dorsale  brune. 

L'abdomen  est  très-grèle,  effilé  et  d'un  blanc  rosé. 

Cette  jolie  petite  espèce  a  été  envoyée  d'Abyssinie  à  M.  Felder. 

Il  est  très-probable  que  si  nous  avions  pu  examiner»  ce  Sphin- 
gide  sur  la  nature,  nous  en  aurions  fait  un  sous-genre  à  part 
près  des  Leucophlebia. 
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TRIBU  DES  EURYGLOTTIDES. 

Cette  tribu,  Tune  des  plus  nombreuses  de  la  famille 
des  Sphingides,  est  presque  entièrement  composée  da 
grand  genre  Sphinx  des  anciens  auteurs. 

Les  chenilles  ont  la  tête  arrondie  ;  leur  peau  est  lisse, 
jamais  chagrinée.  Elles  sont  généralement  pourvues 
d'une  corne  sur  le  onzième  segment,  et  le  plus  souvent 
ornées  de  taches  latérales  obliques. 

Les  Euryglottides  sont  remarquables  par  la  longueur 
de  leur  trompe  qui  dépasse  souvent  de  beaucoup  celle 
de  leur  corps,  et  aussi  par  leur  forte  organisation.  Ils 
sont  doués  d'un  vol  puissant  à  Faide  duquel  ils  peuvent 
se  transporter  à  des  distances  considérables.  Ils  ne  se 
montrent  que  le  soir  vers  le  coucher  du  soleil. 


Genre  MEGANOTON.    Boisd.  —  Macrosila.    Boisd.  oiim. 


Walker.  —  Moore. 

La  chenille  nous  est  inconnue,  quoique  celle  du  Discis- 
triga  ait  été  élevée  plusieurs  fois  aux  îles  Philippines  par 
M.  Lorquin  sur  une  plante  grimpante  qu'il  ne  connaît  pas. 
La  chrysalide  qu^il  noua  a  envoyée,  s'il  ne  s'çst  pas  trompé, 
ressemble  plutôt  à  la  chrysalide  d'un  DeilephUa  qu'à  celle 
d'un  Sphinx. 

Insecte  parfait  :  Antennes  longues,  assez  minces,  termi- 
nées par  un  crochet  grêle  très-prononcé.  Palpes  avancés, 
obtus,  couverts  de  poils  très-serrés,  à  articles  indistincts. 
Trompe  un  peu  plus  longue  que  le  corps.  Yeux  gros  et 
saillants.  Corselet  robuste.  Abdomen  allongé,  de  grosseur 
moyenne,  très-conique.  Ailes  bien  développées,  un  peu  den- 
tées, de  couleur  sombre.  Pattes  assez  grêles. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  Sphinx  proprement  dits.  Les 
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deux  espèces  qae  nous  connaissons  habitent  les  Indes  orien- 
tales. 

1.    M.  Nyctiphambs.    Boisd. 

Walker,  List.  Lepid.  Brit.  mns.  het.  pt.  ym,  p.  209.  —  Moore,  Gat. 
of  Lep.  of  east  ind.  Comp.  p.  208,  618.  —  Ménétr.  Enum.  corp.  anim. 
Mus.  petr.  p.  89,  1469. 

n  est  un  peu  plus  grand  que  le  convolvulL  Ses  ailes  sont  den- 
telées avec  les  échancrures  blanchâtres  ;  le  fond  de  la  couleur 
des  supérieures  est  brun  avec  des  nuances  plus  claires;  elles  sont 
traversées  par  des  lignes  noirâtres  et  par  des  lignes  grisâtres, 
ondulées;  le  stigmate  est  petit,  blanc,  cerclé  de  noir,  précédé  en 
dedans  d*un  point  également  noir  ;  avant  le  sommet,  vers  le  tiers 
supérieur,  on  voit,  entre  deux  lignes  noires,  une  raie  blanchâtre 
presque  droite  qui  ne  dépasse  guère  le  niveau  de  la  principale 
nervure  ;  cette  raie  blanche  est  suivie  de  deux  ou  trois  tâches 
ooirâtres;  tout  près  de  la  frange,  existe,  en  outre,  une  raie  ma- 
culaire,  formée  de  petites  taches  noires  inégales,  dont  la  seconde, 
à  partir  de  la  pointe  apicale,  est  un  peu  cordiforme,  bordée  de 
blanchâtre  en  dedans. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  maculaire 
d'un  blanc  sale,  formée  de  quatre  â  cinq  taches.  ^ 

Le  corselet  est  brun,  bordé  de  noir  en  arrière  et  sur  les  épau- 
lettes. 

L'abdomen  est  d'un  gris  un  peu  jaunâtre  avec  les  trois  pre- 
miers anneaux  d*un  noir  profond  et  les  incisions  blanches. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  blanc  jaunâtre  jusqu'au-delà  dn 
milieu,  ensuite  brun  jusqu'à  la  frange  ;  celui  des  inférieures  a 
mie  bande  transverse  brune,  appuyée  sur  une  bapclo  blanchâtre 
dentée  en  scie. 

0  habite  le  nord  des  Indes;  nous  ne  le  croyons  pas  très-rare. 

Coll.  Bd.       ' 

2..      M.  DiSGISTRIGA. 

Walker,  List.  Lep.  Brit.  mus.  het.  pt.  YIII,  p.  209.  —  Moore,  Cat. 
of  Lepid.  of  ind.  Gompan.  p.  268,  618.  —  Macrosila  Darius,  Boisd.  M. 
Hénétriés,  Enum.  corp.  animal.  Mus.  petropol.  p.  89, 1470. 

Il  est  de  la  taille  d'un  grand  exemplaire  de  convolvuli;  ses 
ailes  ont  la  frange  entrecoupée  de  blanc;  les  supérieures  sont 
d'an  gris  sombre  avec  un  assez  grand  espace  brun,  au-dessous 
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du  milieu  de  la  côte;  cet  espace  porte  un  petit  stigmate  blanc^  et 
est  limité  en  dehors  par  une  doi^le  raie  noire,  dentée,  commen- 
çant à  la  côte  et  descendant  perpendiculairement  jusqu'au  milieu 
de  l*aile  pour  se  replier  presque  en  angle  aigu  au-dessous  de  la 
nervure  médiane;  ce  même  espace  est  coupé  par  un  gros  trait 
noir  longitudinal;  il  y  a,  en  outre,  des  raies  transversales  un  peu 
effacées, principalement  vers  la  base;  le  sommet  offîre  une  grande 
tache  noirâtre,  un  peu  longitudinale,  bordée  de  noir;  au-dessous 
de  cette  grande  tache,  existe  pr&s  du  bord  terminal  une  espèce 
de  bande  maculaire  brune,  et  sur  l'extrémité  des  nervures  une 
série  de  taches  brunes,  plus  ou  moins  nettes. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  profond  avec  un  espace 
d*un  gris-blanchàtre  sale  vers  l'angle  anal. 

Le  corselet  est  brun,  bordé  de  noir  latéralement  et  en  arrière. 

L'abdomen  est  grisâtre  avec  une  ligne  dorsale  noire  bien  mar- 
quée, et  une  raie  latérale  de  la  même  couleur. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  gris  brunâtre. 

Ce  Sphinx  n'habite  pas  seulement  le  nord  des  Indes;  M.  Lor- 
quin  a  trouvé  et  élevé  la  chenille  dan»  l'Ile  Luçon. 

Coll.  Bd. 

Genre  MâGROSILÂ.    Boisd.  —  Sphinx  auctorum. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  appartenant 
véritablement  à  ce  genre  tel  que  nous  l'avons  réduit  :  c*est 
le  Sphinx  Hasdrubal  de  la  plupart  des  auteurs. 

Chenille  allongée,  cylindrique,  un  peu  rugueuse,  noire, 
annelée  de  jaune,  munie  d'une  corne  très-longue  et  tout  à 
fait  filiforme. 

Insecte  parfait  :  Antennes  longues,  un  peu  recourbées  à 
l'extrémité,  légèrement  dentées  chez  les  mâles,  plus  grêles 
et  plus  simples  chez  les  femelles.  Palpes  à  articles  indis- 
tincts, appliqués  sur  le  front,  recouverts  de  poils  serrés 
^cailleux.  Trompe  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps. 
Yeux  de  grandeur  moyenne.  Corps  très-robuste,  avec  l'ab- 
domen gros,  conique,  un  peu  obtus.  Ailes  larges,  bien  dé- 
veloppées, variées  de  gris  et  de  noirâtre. 
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M.  Tetrio. 

Linné,  Mantissa,  I,  S38.  —  Fab.  Ent.  Syst.  III,  1,  p.  366-32.  —  Sphinx 
Àtdrubal^  Cram.  246,  F,  etc.  —  Poey,  Centarie  de  nie  de  Cuba. 

Le  mâle  a  de  il  à  12  centimètres  et  la  femelle  de  14  à  15  d'en- 
Yergore.  Ses  ailes  supérieures^  un  peu  dentées^  sont  d'un  gpris 
blanchâtre^  variées  de  brun  ;  elles  ont  toujours  à  la  base  une 
tach^  costale  brune  qui  s'arrête  à  la  ligne  médiane;  il  y  a  tou- 
jours aussi  sur  le  milieu  de  la  côte  un  trait  transversal  noirâtre^ 
qui^  dans  le  mâle,  vient  se  réunir  en  angle  aigu  à  une  espèce  de 
bande  noirâtre  mal  définie. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun-noir  avec  un  -espace  cendré 
vers  Fangle  anal  divisé  par  deux  traits  noirâtres. 

Le  corselet  est  brun  mélangé  de  gris. 

L^abdomen  est  d*un  gris  plus  ou  moins  foncé,  avec  des  bandes 
noires  interrompues  sur  le  dos.  Les  antennes  sont  longues,  assex 
grêles,  de  couleur  blanchâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  foncé,  avec  deux  raies  com- 
munes noires  un  peu  deâtées  en  scie.  Le  dessous  de  Tabdomen 
est  d'un  gris  blanchâtre  avec  quatre  points  noirs. 

Ce  Sphingide  est  Tune  des  espèces  les  plus  communes.  La  fe- 
melle est  généralement  d'un  tiers  plus  grande  que  le  mâle.  11  est 
beaucoup  plus  connu  sous  le  nom  d'Hasdrubal  que  sous  celui  do 
TeiriOt  oublié  depuis  longtemps.  , 

La  chenille  est  assez  bien  représentée  par  M.  Poey,  dans  sa  Cen- 
turie de  l'île  de  t^uba.  Nous  en  possédons  également  un  très-beau 
dessin,  fait  sur  nature  aux  Antilles  par  feu  notre  ami  le  général 
Brunet.  Voici  sa  description  exacte  d'après  cet  observateur.  «  Cette 
Ghenille,  remarquable  entre  toutes,  vit  sur  le  jasmin  du  Para 
(Plumieria  rubra).  Lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa  grandeur, 
elle  est  longue  de  12  à  d3  centimètres.  Elle  est  un  peu  rugueuse, 
d'un  noir  mat.  Tous  ses  anneaux,  excepté  le  premier  et  le  der- 
nier, offrent  une  bande  transversale  d'un  jaune  citron.  Sur  les 
deuxième,  troisième  et  onzième  anneaux,  cetto  bande  jaune  est 
interrompue  sur  le  dos.  Les  pattes,  la  partie  dorsale  du  premier 
anneau,  une  tache  semi -lunaire  sur  le  onzième,  et  tout  le  der- 
nier segment  sont  rouges  tiquetés  de  noir.  Sur  lo  milieu  de  la 
tache  du  onzième  anneau  s'élève  une  espèce  de  queue  noire  très- 
grêle,  filiforme,  longue  de  près  de  3  centimètres.  Cette  queue 
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est  très-mobile  et  se  oasse  BOUT«it.  La  tète  est  d'un  rouge  de 

corail.  Les  stigmates  sont  noire. 

Cette  chenille,  pour  peu  qu'on  l'inquiète,  agite  Tivement  toute 
la  partie  antérieure  de  son  corps,  en  idevant  et  abaissant  al- 
ternativement sa  queue  comme  si  elle  voulait  se  défendre,  ce  qui 
ne  l'empêche  pas  d'âtre  très-sujette  &  6tre  piquée  par  les  ichneu- 
mons.  n  (Brunet.) 

Cette  chenille  vit  probablement  sur  d'autres  espèces  de  plu- 
mieria  et  peut-être  même  sur  d'autres  apocynées. 

Nota.  Fabricius' rapporte  au  Spk.  Tetrio  de  LiQuêe,  un  grand 
Sphingide  à  abdomen  marqué  latéralement  de  taches  orangées, 
figuré  par  M"*  de  Mérian  sur  la  pl^  V.  La  chenille,  quoique  re- 
présentée d'une  manière  très- grossière  sur  le  Jatropha  manikol, 
nous  pai^t  en  effet  appartenir  à  l'espèce  en  questi6n;  maie  il 
n'en  est  pas  de  même  de  l'insecte  parfait,  qui  nous  parait  âtra 
une  femelle  de  YAmphonyx  jalTophœ. 

Gerrs  AMPHONYX.     Poey.  —  Macrasila.    Walker. 
—  Sphinx  auctoTum. 

Ghemlles  très-fortes,  alloi^es,  pourvues  d'une  queue  ar- 
quée. 

Insecte  parfait  :  Antennes  longues,  terminées  par  un  petit 
crochet.  Palpes  un  peu  écarUs,  fortement  recouverts  de 
poils  éoailleux,  avec  le  dernier  article  sellant,  formant  une 
pointe  aciculaîre,  piquante.  Trompe  pluslongue  que  le  corps. 
Yeux  gros.  Corselet  robuste.  Abdomen  conique,  marqué 
de  lacbes  latérales  jaunâtres.  Ailes  bien  développées. 

Sauf  une  espèce  qui  a  été  trouvée  sur  la  côte  d'Afrique, 
les  Atnpkonyx  sont  propres  aux  contrées  intertropicales  de 
l'Amérique. 

1.    A.  Cluentius. 

Crain.  34,  F,  et  136, 1. 

n  a  de  16  à  20  centimètres  d'envergure.  C'est  le  plus  grand 
Spbingide  que  nous  connaissions.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'im 
brun  noirâtre;  avec  des  bandes  transversales  irréguUères,  un  peu 
maoulures,  d'une  couleur  plus  obscure  que  la  t^te  générale. 
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Entre  le  bord  mteme  et  la  nervure  médiane,  il  y  a  une  espèce 
de  bande  roussàtre,  longitudinale,  maripiée  de  quelques  gros 
points  noirs.  A  partir  de  la  cellule  discoïdale  jusqu'à  l'extrémité, 
il  7  a  aussi  une  bande  longitudinale  roussàtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  deux  taches  orangées  à 
peu  près  rondes,  dont  une,  beaucoup  plus  grande,  située  vers  la 
base,  et  l'autre,  plus  petite,  placée  plus  bas,  dans  le  voisinage  de 
la  gouttière  abdominale;  outre  cela,  ces  mêmes  ailes  ont,  vers  le 
milieu,  au-dessous  des  deux  taches  orangées,  une  bande  trans- 
versale d'un  jaune  plus  pâle,  coupée  en  taches  cunéiformes  par 
les  nervures;  la  gouttière  abdominale  est  jaune  ainsi  que  les 
échancrures. 

Le  corselet  et  la  tête  sont  mélangés  de  noir  et  de  brun;  les 
antennes  sont  blanchâtres,  longues  et  grêles.  L*abdomen  est  brun 
oa  d*un  brun  légèrement  grisâtre;  il  offre  de  chaque  côté  une 
rangée  de  cinq  grosses  taches  jaunes  arrondies;,  en  dessous,  il  est 
d'un  blanc  jaunâtre. 

La  chenille,  que  nous  ne  connaissons  pas,  doit  être  fort  grosse; 
nous  supposons  qu'elle  doit  vivre  sur  quelque  espèce  de  Jatropha, 

Le  Cluenlius  se  trouve  à  Gayenne  et  dans  quelques-imes  des 
grandes  Antilles. 

Il  est  assez  répandu  dans  les  collections. 

CoU.  Bd.  . 

2.    A.  Beelzebuth.    Boisd. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Duponchelii.  Ses  ailes  supé* 
rienres  sont  brunes  avec  des  traits  longitudinaux  noirs,  dont  le 
plus  accentué  se  trouve  au-dfessous  de  la  nervure  mSdiane;  le 
stigmate  est  blanc,  surmonté  d*un  point  de  la  même  couleur; 
outre  cela,  il  y  a,  vers  la  base,  l'angle  interne,  aux  environs 
du  sommet  et  en  dehors  du  stigmate,  un  espace  d'un  vert 

d'herbe. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  une  tache  orangée  à  la 
base  et  une  bande  transversale,  médiane  du  même  jaime,  di- 
visée en  cinq  taches  oblongues  par  des  nervures  noires;  cette 
bande  s'arrête  vers  le  milieu  de  l'aile  et  est  loin  d'atteindre  le 
bord  abdonûnal;  la  gouttière  abdominale  est  bordée  de  jaune  et 
les  échancrures  sont  liserées  de  blanchâtre. 

Le  corselet  est  brun  avec  une  raie  noire  sur  les  épaulettes. 

L'abdomen  est  d*un  brun  un  peu  roussàtre,  marqué  de  chaque 
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c^té  d'une  tache  blanche  basilaire  et  de  trois  taches  orangées 
encadrées  de  noir. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun  ;  celui  des  inférieures  offre  à  peu 
près  le  même  dessin  qu'en  dessus,  mais  celui  des  supérieures 
est  rayonné  de  jaune  à  la  base.  Le  ventre  est  d*un  blanc  un  peu 
jaunâtre  avec  trois  grosses  taches  noires;  les  palpes  sont  d*un 
blanc  jaunâtre. 

Brésil.  —  Décrit  sur  un  très-bel  individu  mâle  unique  que  nous 
devons  à  la  munificence  de  M.  Emile  Qeyrolle. 

3.      A*  JATROPHiG. 

Sphinx  idem^  Fab.  Ent.  Syst.  III,  p.  1,  pag.  162,  22. 
Sphinx  Medor,  Gram.  394,  À. 
Sphinx  JniœuSy  Drury,  Ids.  XI,  pi.  25,  f.  1. 
Yariété  Sphinx  Hydaspes^  Gr.  118,  A. 

Un  peu  moins  grand  que  le  Cluentius,  il  a  de  12  à  15  centi- 
mètres d*envergure.  Le  fond  des  ailes  supérieures  est  d'un  brun- 
clair  tirant  sur  le  roussàtre,  avec  des  lignes  noires,  transversales^ 
doubles,  ondulées,  un  peu  irrégulières;  vers  la  cellule  discoîdale, 
il  y  a  un  point  blanchâtre  réniforme. 

Les  ailes  inférieures  ont  la  base  largement  d'un  jaune  orangé; 
leur  milieu  est  marqué  d'une  gi*ande  tache  transparente,  divisée 
par  des  nervures  noirâtres  ;  l'extrémité  est  bordée  de  noir.  Les 
échanccurcs  de  toutes  les  ailes  sont  blanchâtres. 

Le  corselet  et  la  tète  sont  bruns  avec  les  ptérigodes  bordées  de 
noir.  L'abdomen  est  également  brun,  marqué  sur  chaque  côté  de 
trois  grosses  taches  jaunes  arrondies,  bordées  du  côté  du  dos  par 
une  raie  noire  un  peu  ondulée  qui  se  prolonge  jusqu*à  l'extré- 
mité anale.  Les  antennes  sont  très-longifes  et  de  couleur  brune. 

Le  dessous  de  l'abdomen  est  d'un  blanc  jaunâtre,  ainsi  que  les 
palpes  et  le  milieu  de  la  poitrine. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  à  peu  près  semblable  au 
dessus  ;  celui  des  supérieures  est  brun  avec  une  bande  médiane^ 
longitudinale,  orangée. 

Cramer  figure,  pi.  118,  sous  le  nom  dJHydaspeSj  une  variété 
que  nous  n^avons  jamais  vue.  Elle  diffère  du  type  ordinaire,  en 
ce  que  les  trois  taches  latérales  jaunes  sont  suivies  de  trois  ta- 
ches blanches  de  même  grandeur  et  de  même  forme. 

On  rencontre  quelquefois  des  individus  dont  la  base  et  i'ex- 
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trémitê  des  ailes  supérieures  sont  plus  ou  moins  panachés  de 
blanc^  aussi  bien  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles. 

La  chenille^  dont  Merlan  a  donné  une  figure  assez  grossière^ 
vit  sur  les  Jatropha.  Elle  est  d'un  vert  clair  avec  sept  bandes 
obliques  noirâtres  ;  la  corne  du  onzième  anneau  est  arquée  et 
raboteuse.  La  chrysalide  est  d'an  brun  marron  avec  la  gaîne  de 
la  trompe  détachée  en  forme  d'anse. 

Ce  Sphingide  habite  ime  grande  partie  de  TAmérique  méri- 
dionale et  les  Antilles. 

GoU.  Bd. 

4.     A.  Gk)DÂRTii.     Boisd. 

Il  est  de  la  taille  des  individus  moyens  de  jatrophœ^  et  il  est 
intermédiaire  entre  cette  espèce  et  le  Duponchelii. 

Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  obscur,  saupoudrées  d'a- 
tomes verdâtres  bien  indiqués  ;  elles  sont  marquées  d*un  stig- 
mate très-blanc  et  de  raies  obliques  noirâtres,  partant  de  la  céte, 
ne  dépassant  guère  la  nervure  médiane;  elles  offrent,  en  outre^ 
avant  le  bord  terminal,  une  raie  transvei*sale  noirâtre,  sinuée, 
doublée  en  dedans  d'une  raie  blanchâtre,  un  peu  obsolète^  de 
même  forme,  et'  au  sommet,  un  trait  noir  irrégulier,  bifide  du 
côté  de  la  frange. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  tache  basilaire  jaune^ 
et  un  espace  diaphane,  comme  chez  les  espèces  du  même 
groupe.  La  tète  et  le  corselet  sont  fortement  saupoudrés  de  ver- 
dâtre  comme  les  ailes  supérieures  :  sur  chaque  épaulette,  il  y  a 
une  raie  noire.  L'abdomen  est  lavé  de  verdâtre  en  dessus  avec 
trois  taches  latérales  orangées,  encadrées  de  noir.  Le  dessous  du 
corps  est  blanc  comme  dans  le  Duponchelii. 

Il  se  trouve  à  Minas  Geraes,  au  Brésil. 

Nous  avons  dédié  cette  espèce  à  feu  Godart,  le  savant  auteur 
de  l'article  Papillon  dans  l'Encyclopédie  et  de  l'Histoire  des  Pa- 
pillons de  France  continuée  par  Duponchel. 

8.    A.  Duponchelii. 

Poey,  Centurie  de  llle'de  Cuba. 

n  est  à  peine  de  la  taille  d'un  exemplaire  moyen  de  notre  con- 
volvuli.  Ses  ailes  sont  un  peu  dentelées  et  liserées  de  blanchâtre 
dans  les  échancrures.  Les  supérieures  sont  d'un  gris  brunâtre 

Lépidaptàres.    Tome  L  .         b 
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fortement  lavées  de  vert;  elles  sont  traversées  par  des  raies  noi- 
râtres^ ondulées;  elles  ont  en  outre  un  petit  stigmate  blanc, 
ponctiforme,  surmonté  vers  la  côte  d'un  point  semblable. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  tache  basilaire  bi- 
fide^ d'un  jaune  orangé^  puis  ensuite  elles  offrent  ime  tache 
transparente^  transversale^  coupée  en  cinq  par  des  nervures  de 
la  couleur  du  fond. 

Le  corselet^  la  tête  et  le  dessus  de  l'abdomen  sont  fortement 
lavés  de  vert.  Ce  dernier  est  marqué  de  chaque  côté  de  trois 
taches  d'un  jaune  orangé  encadrées  de  noir.  Le  dessous  de  Tab- 
domen>  la  poitrine  et  les  palpes  sont  blancs. 

Il  se  trouve  dans  l'Ile  de  Cuba. 

Coll.  Bd. 

6.    Â.  MORQANII.    Boisd. 

Walker,  Heterooera,  p.  906, 12. 

Il  est  au  moins  de  la  taille  ànjatrophœ.  Ses  ailes  sont  dente- 
lées avec  les  échancrures  liserées  de  blanchâtre.  Les  supérieures 
sont  d'un  gris  jaunâtre,  lavées  d'un  peu  de  verdâtre,  principale- 
ment dans  leur  tiers  basilaire;  elles  sont  marquées,  au-delà  du 
milieu^  d'une  raie  transversale  double,  noire,  ondulée^  coupée 
par  des  traits  longitudinaux  de  la  mèûie  couleur,  et  d'un  point 
dlscoïdal  blanchâtre;  elles  ont  en  outre,  sur  la  côte,  deux  raies 
courtes,  réunies  inférieurement,  et  vers  le  bout,  des  traits  irrégu- 
liers également  noirs. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  une  tache  basilaire  bi- 
fide d'im  jaime  orangé,  puis  elles  offrent  ensuite  ime  tache  trans- 
versale, transparente,  coupée  en  quatre  par  des  nerviires  noires; 
le  bord  marginal  est  un  peu  roussâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes,  lavé  d'un  peu 
de  vert,  avec  les  ptérigodes  bordées  de  noir  sur  leur  côté  infé- 
rieur. L'abdomen  est  dun  gris-roux,  marqué  de  chaque  côté  de 
cinq  taches  jaunes  arrondies  encadrées  de  noir.  La  tête  est  de  la 
couleur  du  corselet  avec  les  antennes  longues  et  grêles.  Le  des- 
sous de  l'abdomen  est  blanc,  ainsi  que^la  poitrine  et  les  palpes. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  rayonné  de  jaune  orangé  à  la 
base.     * 

Décrit  sur  un  très-bel  individu  femelle  élevé  de  chenilles  à 
Sierra  Leone,  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  feu  notre  ami 
Edward  Doublôday. 
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Nous  possédons  aussi  les  débris  d'uD  m&le  que  Feisthameii  avait 
reçu  de  la  Gazamance. 

Nous  ayons  dédié  ce  bel  Âmphonix  au  Rév.  D.  F.  Morgan,  gui 
eira  fait  la  découverte  à  Sierra  Leone. 

7.    A.  Walkeri.    Boisd. 

Il  est  de  la  taille  du  Cluentius.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
gns  verdâtre  pâle  avec  des  raies  sinueuses,  irrégulières,  noirâtres, 
dont  les  deux  principales  se  courbent  pour  se  diriger  longitudi- 
nalemfflit  du  c^té  du  bord  extérieur. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  une  tache  un  peu  trian- 
gulaire, d'un  jaune  d*ocre,  placée  près  de  la  base,  et  suivie  sur  le 
milieu  de  l'aile  d'une  raie  tranverse  obsolète  d'un  jaune  ochracé, 
sormontée  vers  l'angle  anal  d'une  tache  jaune;  la  gouttière  ab- 
dominale est  d*un  jaune  d'ocre  ;  outre  cela,  on  voit  sur  le  bord 
marginal,  du  côté  de  l'angle  interne,  deux  ou  trois  taches  formées 
d'atomes  grisâtres. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes,  encadré  de  noir  sur  les 
côtés  et  en  arrière. 

L'abdomen  est  brunâtre  en  dessus  avec  quatre  raies  dorsales 
d'un  jaune  d*ocre  interrompues  aux  articulations;  il  offre  en 
outre,  de  chaque  côté,  une  bande  maculaire  d'un  jaune  d'ocre 
formée  de  taches  oblongues.  Le  ventre  et  la  poitrine  sont  jau- 
nes. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun;  celui  des  supérieures  est  marqué 
près  de  la  base  d'une  bandelette  ochracée;  celui  des  inférieures 
est  rayonné  de  la  môme  couleur  avec  la  bande  transversale  plus 
prononcée  que  sur  la  face  opposée. 

Décrit  sur  un  très-bèl  individu  mâle  pris  sur  les  bords  de  l'Oya- 
pock,  dans  la  Guyane  française. 

Nous  avons  dédié  cette  nouvelle  espèce  à  M.  Francis  Walker, 
auteur  de  nombreux  travaux  entomologiques. 

Nota.  Cet  Amphonyx  est  le  seul,  jusqu'à  présent,  qui  ait  des 
taches  latérales  oblongues,  disposées  en  forme  de  bande  inter-  * 
rompue,  au  lieu  d'avoir  des  taches  jaunes  arrondies. 
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Genre  EURYGLOTTIS.    Boisd.  —  MacrosUa.    Herrich- 

ScbsBff.  ^  Walker,  —  Boisd.  oiim. 

Chenille  :  Inconnue. 

Insecte  parfait  :  Antennes  longues,  terminées  en  crochet. 
Trompe  plus  longue  que  le  corps.  Palpes  rapprochés,  hé- 
rissés de  poils  raides,  très-saillants.  Yeux  de  grandeur 
moyenne.  Corselet  robuste,  hérissé  de  poils  roides  formant 
une  sorte  de  crinière.  Abdomen  cylindrico-conique,  marqué 
de  taches  latérales  jaunes  ou  blanches.  Pattes  terminées 
par  une  griffe  assez  prononcée. 

Le  seul  Sphingide  appartenant  à  ce  genre  habite  la  Nou- 
velle-Grenade. 

E.  Aper.    Boisd. 

Boisd.  in  Herrich-Schaefifer,  477.  —  Jf.  Aper,  Walker,  Heterocera, 
p.  S04,  10. 

n  est  de  près  d'un  tiers  plus  grand  que  le  ruHica.  Ses  ailes 
sont  dentelées  avec  les  échancrures  blanches;  les  supérieures 
sont  d'un  brun-noir,  très-faiblement  sablé  d'un  peu  de  jaunâtre; 
elles  ont  un  stigmate  blanc  assez  grande  bien  marqué,  encadré 
de  noir,  et  quelques  raies  noires  transversales,  peu  visibles,  fon-'i 
dues  avec  la  teinte  générale;  elles  ont  en  outre  vers  la  base  une 
ligne  blanchâtre  obsolète,  et  au-delà  du  milieu,  \me  double  raie 
transversale,  arquée,  de  la  même  couleur.  Dans  la  plupart  des 
individus,  il  existe  entre  la  ligne  blanchâtre  de  la  base  et  la  raie 
double  dont  il  vient  d'être  question,  un  long  trait  oblique  gri- 
sâtre; sur  le  bord  terminal,  on  voit  une  belle  raie  fulgurale, 
blanche,  formée  par  une  suite  de  V,  dont  la  pointe  est  tournée 
en  dehors,  et  tout  à  fait  au  sommet,  une  raie  oblique,  un  peu 
tortueuse  du  même  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  la  base,  la  gouttière  ab- 
dominale et  une  bande  transversale  d'un  blanc  grisâtre,  décur- 
rente  vers  l'angle  anal. 

Le  corselet  et  la  tête  sont  brunâtres,  hérissés  de  poils  raides 
et  mélangés  de  quelques  poils  fauves.  Les  antennes  sont  brunes 
et  les  palpes  roux. 

L'abdomen  est  noir  avec  cinq  taches  d'un  jaune  orange;  le 
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dos  est  marqué  dans  les  incisions  de  deux  points  blanes  disposés 
par  paires.  Le  dessous  du  corps  est  brun  avec  la  base  garnie  de 
poils  roussÂtres  et  une  série  latérale  de  taches  blanches. 

Le  dessous  des  ailes  est  noirâtre  avec  des  bandes  transversales 
plus  obscures. 

Ce  beau  Sphinx  a  été  élevé  de  chenille  aux  environs  de  Bo- 
gota^  par  Lebas^  sur  une  plante  dont  il  ne  nous  a  pas  fait  connaître 
le  nom* 
.  n  est  toujours  rare  dans  les  collections.    Coll.  Bd. 

Nous  possédons  un  individu  mâle  chez  lequel  les  taches 
oranges  sont  remplacées  par  des  taches  blanches. 

Nous  avons  prêté  ce  Sphinx  à  M.  Herrich-Schœffer  pour  son 
bel  ouvrage  sur  les  papillons  exotiques  ;  la  figure  qu'il  en  a 
donnée  ne  laisse  rien  à  désirer.  Il  est  regrettable  qu'une  aussi 
belle  iconographie  soit  encore  si  peu  connue  des  entomologistes. 

GsrfRE  SPHINX.  —  Sphinx  auctorum. 

Chenilles  :  Cylindroïdes,  peu  atténuées  antérieurement, 
de  couleur  verte  ou  quelquefois  brunâtre,  à  tête  arrondie, 
marquées  ordinairement  de  bandes  latérales  obliques,  et 
munies  généralement  d^une  corne  sur  le  onzième  segment, 
offirant  quelquefois  en  outre,  mais  très-rarement,  une  petite 
crête  épineuse  sur  les  premiers  anneaux. 

Ciftry5a/i(fe;Cylindrico-conique,  de  couleur  obscure,  ter- 
minée par  une  pointe  plus  ou  moins  rugueuse. 

Insecte  parfait  /Antennes  fortes  dans  les  mâles,  plus  fai- 
bles chez  les  femelles,  terminées  par  un  crochet  assez  petit. 
Palpes  velus,  écailleux,  appliqués  sur  le  front.  Trompe  au 
moins  aussi  longue  que  le  corps.  Yeux  gros.  Corselet  très- 
robuste.  Abdomen  conique,  presque  toujours  fascié  trans- 
versalement ou  marqué  de  taches  latérales  jaunes. 

Les  Sphinx  proprement  dits  sont  répandus  sur  les  deux 
continents.  Leurs  clienilles  vivent  sur  les  arbres  o^aur  les , 
plantes  basses. 

PREMIEB  GROUPE. 

«         '      ■ 

Abdomen  marqué  de  taches  latérales  jaunes. 
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1.    S.  Caroltna. 

Linné,  —  Fabridns,  —  Drory,  Ins.  I,  pi.  SSS»  flg.  1.  —  Smith- 
Abbot,  Lepidopterons  ins.  of  ^eorgia,  I,  pi.  XXXni,  etc. 

Ce  Sphinx  amérioain  est  très-commun^  il  s'étend  du  midi  des 
liH  Etats-Unis  jusqu'au  Brésil;  mais  il  existe  un  certain  nombre  d*es- 

pèces  voisines  avec  lesquelles  il  est  facile  de  le  confondre  au 
premier  ooup-d'œil. 

Le  Sphinx  Carolina  a  le  port  et  la  tsdlle  de  notre  eonvoivuli  ; 
ses  ailes  sont  très-légèrement  dentelées  avec  les  échancrures 
blanches;  le  fonid  des  supérieures  est  d'un* brun  plus  ou  moins 
clair^  quelquefois  varié  de  roussàtre  ;  elles  ont  un  petit  point 
discoïdal  grisâtre^  cerclé  de  noir  ;  elles  sont  traversées  par  des 
lignes  doubles,  ondulées,  noirâtres,  séparées  l'une  de  Tautre  par 
un  peu  de  blanchâtre  ;  celle  de  ces  lignes  qui  est  la  plus  rappro- 
chée de  l'extrémité  est  en  feston,  toujours  assez  bien  indiquée, 
et  elle  s'anastomose  vers  le  sommet  avec  un  trait  tortueux  de  la 
môme  couleur  qui  part  de  la  pointe  apicale. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  grisâtre  dans  leur  tiers 
antérieur  avec  une  bande  noire  un  peu  arquée;  elles  ont  ensuite 
une  bande  médiane  noire  divisée  longitudinalement  par  une  pe- 
tite raie  obsolète  grisâtre;  puis  vient  une  bande  étroite  blan- 
châtre; l'extrémité  est  assez  largement  noirâtre,  souvent  un  peu 
Il  saupoudrée  de  gris. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  avec  une 
tache  latérale  blanchâtre  qui  s'étale  à  la  base  de  ces  mêmes  ailes. 

L'abdomen  est  d'un  gris  brunâtre  avec  six  taches  latérales, 
arrondies,  d'un  jaune  orangé,  encadrées  de  noir,  dont  la  dernière 
est  beaucoup  plus  petite  que  les  autres  ;  la  première  de  ces  ta- 
ches est  précédée,  comme  dans  les  espèces  du  même  groupe, 
d'une  touffe  de  poils  qui  forment  une  tache  d'un  noir  profond  ; 
outre  cela,  il  y  a  sur  le  dos,  dans  les  articulations,  deux  points 
blancs  et  un  trait  de  la  même  couleur  dans  les  incisions  laté- 
i|  raies. 

|f|:;]!J  I  Le  dessous  des  ailes  est  grisâtre,  plus  ou  moins  blanchâtre  sur 

ll|jj;!{  les  inférieures,  avec  deux  raies  noire?,  commune^  parallèles, 

dentées  en  scie. 
d  La  chenille,  qui  est  une  vérîtablè  caliamité  dans  les  plantations 

de  tabac,  vit  non-seulement  sur  cette  plante,  mais  encore  sur  toutes 
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les  espèces  de  Cap$ieum.  D'après  les  dessins  que  nous  avons  reçus 
d'Abbotj  elle  est  d*un  beau  vert  avec  sept  bandes  oblic[ues  blan- 
ches^ bordées  en  dessus  d'une  série  de  petits  points  d'un  yerir 
noir;  la  corne  du  onzième  anneau  est  rose  ou  un  peu  violette; 
les  stigmates  sont  noirs  cerclés  de  blanc.  La  chrysalide  est  d'un 
brun  marron  avec  la  gaine  de  la  trompe  détachée  en  forme 
d'anse. 

L'insecte  parfait  paraît  presque  sans  interruption  pendant 
toute  l'aimée  dans  les  régions  équinoxiales* 

n  habite  aussi  les  Antilles.  Nous  ne  l'avons  jamais  reçu  de  la 
Guyane. 

La  figure  donnée  par  Drury  est  grossière  et  assez  mauvaise  ; 
il  n'a  pas  indiqué  la  sixième  petite  tache  jaune  de  l'extrémité 
de  l'abdomen. 

Nous  croyons  que  c'est  à  tort  qu'on  a  rapporté  au  Carolina  le 
Sphinx  figuré  grossièrement  par  mademoiselle  de  Merian^  pi.  57 
de  son  ouvrage  sur  les  insectes  de  Surinam. 

Eubner  place  ce  Sphinx  dans  son  genre  Manduca. 

2.    S.  Lycopersigi.    Boisd. 

Ce  Sphinx  pourrait  bien  être  une  modification  très-accentuée 
du  Carolina  auquel  il  ressemble  par  l'abdomen;  mais  par  ses 
ailes  supérieures^  il  est  très-différent  de  cette  espèce  ;  elles  sont 
d'un  gris  noirâtre^  plus  panachées  et  plus  marbrées  de  blanchâtre 
que  dans  le  mâle  de  notre  convolvuli.  Elles  ont  sur  un  espace 
d'nn  gris  blanchâtre^  un  stigmate  bien  marqué  d'un  blanc  pur^ 
et  près  dû  bord  terminal^  une  raie  sinueuse  blanchâtre  que  l'on 
ne  voit  pas  dans  le  Carolina. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  blanchâtre^  traversées  par 
deux  bandes  noires  qui  se  réunissent  à  l'angle  anal  ;  la  seconde 
de  ces  bandes  est  plus  étroite  que  dans  le  Carolituiy  jamais  di- 
visée par  une  raie  blanchâtre;  l'extrémité  marginale 'est  grisâtre, 
bordée  en  avant  par  une  raie  étroite,  ondulée,  noirâtre,  et  divisée 
dans  son  milieu  par  une  raie  obsolète  de  la  même  couleur. 

Le  cor^let  est  de  la  couleur  des  premières  ailes,  avec  une  tache 
médiane  blanchâtre  en  Y  renversé.  L'abdomen  est  marqué  à  sa   ' 
base  de  de]aL](  grosses  taches  noires,  comme  chez  les  espèces  du 
même  groupe.  Pour  le  reste,  il  ressemble  à  peu  près  à  celui  du  ^ 
CariHina. 
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Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  bl&nchAtre,  traversé  sui  les 
supérieures  par  trois  raies  noires,  parallèles,  bien  marquées  et 
dentées  en  scie;  la  bande  qui  traverse  les  inférieures  est  k  peu 
pr^s  comme  dans  les  espèces  voisines. 

La  ctieaille,  setoa  H.  Lorquia,  vit  en  Californie,  sur  la  tomate^ 
Lyeopersicum  escuUntum,  les  Capticum  et  sur  la  pomme  de  tene. 
Elle  est  verte  avec  sept  bandes  obliques  d'un  vert  noir&Ue  et  ans 
corae  arquée  noir&tre. 

Décrit  BUT  20  individus  des  deux  seies  élevés  de  la  cbenUle. 

Coll.  Bd. 

3.    S.  Paphus. 

Cram.  31$,  B.  —  Vaiker,  Heterocera,  m,  IS. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  Carolina.  Le  fond  de  ses  ailes  supé- 
rioures  est  beaucoup  plus  noirAtre,  avec  les  raies  transversales 
plus  pâles,  d'un  gris  un  peu  bleu&tre;  le  point  discoldal  est  d'un 
gris  bleu&tre  un  peu  cerclé  de  noir.  Les  deux  raies  les  pltis  rap* 
procbées  de  l'eitrémité  sont  formées  de  croissants  dont  la  con- 
veuté  pour  la  pénultième  est  tournée  en  dedans,  et  en  dehors 
pour  la  dernière. 

Les  ailes  inférieures  sont  h  peu  près  comme  dans  le  CaroUna, 
sauf  que  sur  la  partie  blancliàtie  de  la  base,  elles  ont  deiu  bandes 
noires  au  lieu  d'une  seule. 

Le  corselet  est  d'un  brun  obscur. 

L'abdomen  est  obscur  avec  une  rangée  latérale  de  sii  taches 
égales,  d'un  jaune  orangé,  séparées,  dans  les  incisions,  par  du 
noir  bleu&tre;  sur  le  milieu  do  dos  il  f  a  en  outre,  dans  chaque 
arliculatton,  deui  points  d'un  cendré  bleufltre. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  blanc  sale,  avec  une  double  raie 
noir&tre,  commune,  déniée  en  scie. 

Il  se  trouve  à  la  Guyane.  Nous  en  avons  reçu  un  exemplaire 
-  de  Cayenne,  élevé  de  chanille  par  M.  ADnée,sur  le  piment, Cap- 
sicam  annitum. 

Beaucoup  moins  répandu  que  la  Carolina.  —  Coll.  Bd. 

4.    S.  Cestri.     Boisd'.  ; 

Sphlni  idem,  Blanchard  In  Gay,  Historia  flsîoa  de  Chili,  Zool. 
Il  est  plus  pelit  que  le  Carolina.  Ses  ^les  n'offrent  pas  la 
moindre  dentelure.  Les  supérieures  sont  d'un  gris-rouss&tre  pâle. 
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ou  plutôt  d'un  gris  terreux  avec  un  stigmate  blanc  cercle  de  brun; 
elles  sont  traversées  par  des  raies  noirâtres,  ondulées,  géminées, 
les  unes  vers  la  base  et  les  autres  au-delà  du  stigmate  ;  avant  le 
bord  terminal,  il  y  a  une  ligne  noirâtre  en  feston  qui  d'anasto-  • 
mose  avec  un  trait  apical  tortueux  de  la  même  couleur.^ 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres,  avec  deux  bandes  trans- 
versales d'un  blanc  un  peu  sale  et  une  petite  tache  basilairede 
la  même  couleur. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

l'abdomen  est  aussi  à  peu  près  de  la  même  couleur,  marq[ué, 
sur  chaque  côté,  de  cinq  taches  d'un  orangé  pâle,  dont  la  der- 
nière est  très-petite.  Le  dos  n'offre  pas  de  points  blanchâtres  gé- 
minés. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  uniforme,  ainsi  que  le  ventre; 
les  inférieures  sont  traversées  par  deux  bandes  d*un  blanc  un  peu 
sale,  dont  l'antérieure  est  beaucoup  moins  marquée. 

M.  Isabelle^  du  Havre,  a  élevé  la  chenille  au  Paraguay  sur  une 
solanée  appelée  Cestrum  parqui. 

Ce  même  Sphinx  habite  aussi  le  GhiU. 

CoILBd. 

Nous  avons  prêté  cette  espèce,  en  1851,  à  M.  Emile  Blanchard, 
pour  compléter  l'ouvrage  qu'il  a  publié  avec  M.  Gay  sur  les  in- 
sectes du  Ghili. 

5.    S.  Petunle.    Boisd. 

Il  a  le  port  et  la  taille  au  Carolina^  avec  les  ailes  dentelées, 
bordées  de  blanc  dans  les  échancrures.  Les  supérieures  sont  d'un 
gris  brunâtre,  avec  un  stigmate  blanc  bien  indiqué,  cerclé  de 
noir,  émettant  un  petit  trait  oblique  noirâtre  dirigé  vers  la  céte; 
elles  sont  traversées  par  des  raies  d'un  bran  noirâtre,  ondulées 
et  géminées;  mais  ce  qui  caractérise  surtout  cette  espèce,  c'est 
que  les  deux  raies  doubles  placées  en  dehors  du  stigmate,  au 
lieu  d'être  arquées  comme  dap^  la  plupart  des  espèces  voisines, 
descendent  obliquement,  du  bord  costal  pour  former  une  sorte 
d'angle  aigu,  avant  d'atteindre  le  bord  interne;  avant  l'extfémité, 
il  7  a  deux  hgiies  ondulées  renfermant  dai^  leurs  intervalles  quel- 
ques traits  blanchâtres  un  peu  sagittés.    . 

Us  aile»  inférieures  sont-  noires  avec  deux  bandes  kanches/ 
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dont  une  yen  la  base  et  l'autre  au-delà  du  milieu;  Textrémitô 
est  \m  peu  sablée  de  jaunâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L'abdpmen  est  d'un  gris  roussâtre  en  dessus,  marqué  de  chaque 
côté  de  cinq  taches  orangées  encadrées  de  noir;  le  dos  n'ofi&e  pas 
de  points  géminés. 

Le  dessous  des  ailes  est  gris&tre  avec  deux  raies  noirâtres,  gé- 
minées, dentées  en  scie. 

Beske  a  élevé  très-communément  cette  espèce  au  Brésil  sur  le 
tabac  et  sur  les  piments,  Capsicum^  qu'elle  dévore  dans  les  cul- 
tures. C'est,  d'après  cet  observateur,  un  fléau  pour  les  jardins. 
"  Nous  avons  reçu  de  Buenos-Ayres  des  exemplaires  un  peu  plus 
petits,  mais  dont  les  caractères  sont  les  mômes. 

GoU.  Bd. 

6.      S.  LUGETIUS. 

Cram.  301,  B.  —  Walker,  Heterooera,  p.  221, 14. 

11  a  le  port  et  la  taille  de  notre  convolvulù  Ses  ailes  ont  la 
frange  noire,  entrecoupée  de  blanc;  les  supérieures  sont  d*un 
brun-noir  avec  le  bord  interne  largement  lavé  de  roussâtre;  le 
stigmate  est  blanc,  et  le  milieu  de  Taile  où  il  est  placé,  offre  un 
espace  un  peu  luisant,  d'une  teinte  plus  foncée  que  le  reste  de 
la  surface;  elles  sont  traversées  par  des  lignes  noires,  doubles, 
ondulées,  dont  les  deux  qui  limitent  en  dehors,  Tespace  en  ques- 
tion, sont  dentées  en  scie;  outre  cela,  il  y  a,  avant  le  bord  ter- 
minal, une  ligne  noire  en  zigzag  qui  vient  envelopper  vers  l'angle 
anal  une  éclaircie  d'un  blanc  grisâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  trois  taches  basilaires  et 
une  bande  transversale  blanche. 

Le  corselet  est  brun  avec  les  côtés  gris.  La  tête  est  également 
grise  avec  les  antennes  brunes. 

L'abdomen  est  brun  mélangé  de  quelques  poils  j^aunâtres,  avec 
six  taches  latérales  d'un  jaune  orangé,  encadrées  de.  noir  en  des- 
sous et  dans  les  incisions;  on  voit  aussi  sur  le  dos  la  trace  d'une 
petite  ligne  longitudinale  noirâtre;  la  première  tache  orangée 
est  précédée  d'une  tache  blanche  'k  la  base  du  corselet. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  obscur,  avec  une'  double  raie 
njoirâtrè  dentée  en  sci^.  *  ^ 

La  chenille  que  Beske  trouvait  assez  communément  sur  les 
piments,  Capsicum^  est  verte,  avec  sept  Mandes  obliques,  blanches. 
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« 

dont  la  piemière  est  peu  indiquée;  sa  corne  est  aiquée  de  cou- 
leur rouge&tre;  les  stigmates  sont  noin  .cerclés  de  jaune. 

La  ch^rsalide  est  d'un  brun  marron^  avec  la  gaine  de  la  trompe 
détachée  en  forme  d'anse. 

Brésil^  Gayenne.  —  Coll.  Bd. 

Nous  sommes  presque  certains  que  la  chenille  dont  Mérian  a 
donné  une  figure  grossière,  pi.  tSI,  et  qu'eUe  représente  sur  une 
branche  de  Capstcumt  appartient  à  cette  espèce,  et  non  au  Car(h 
Una,  comme  Font  cru  certains  auteurs. 

7.     S.  NiaOTIANiB.     Boisd. 

n  est  de  la  taille  des  plus  grands  individus  de  VA.  jatraphœ. 
Ses  ailes  sont  on  peu  dentelées,  avec  les  échancrures  blanchâtres. 
Les  supérieures  sont  d'un  brun-clair  un  peu  grisâtre,  varié  de 
blanchâtre,  avec  la  base  et  le  stigmate  blancs;  elles  sont  tra- 
versées par  des  lignes  doubles,  noirâtres,  ondulées,  ou  dentées 
en  scie,  dont  les  deux  qui  précèdent  le  stigmate  se  dilatent  vers 
la  côte,  pour  former  une  sorte  de  nodus;  les  deux  qui  suivent 
ce  même  stigmate  sont  dentées  en  scie,  et  le  côté  externe  de  la 
d^nière  s'appuie  sur  quelques  traits  sagittés  blancs,  plus  ou 
moins  accusés  ;  avant  le  bord  terminal,  il  y  a  une  ligne  noire  en 
feston,  s'anastomosant  avec  le  trait  tortueux  du  sommet;  avant 
la  frange,  on  voit  en  outre  une  ligne  blanche  ondulée. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  tache  basilaire  et 
trois  bandes  transversales  d'un  blanc  sale,  dont  la  postérîemra  est 
trèfrobsolète. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L*abdomen  est  d'un  brun  roussâtre,  avec  six  taches  latérales 
d'an  jaune  orangé,  encadrées  de  noir.  Il  y  a  sur  le  dos  une  petite 
ligne  longitudinale  noire. 

Le  dessous  des  ailes  est  grisâtre  avec  trois  bandes  communes, 
ncûâtres.  Noos  avons  acquis  ce  Sphinx  de  feu  Becker  qui  nous 
a  dit  l'avoir  reçu  de  la  Colombie. 

Cell.  Bd. 

C'est  par  analogie  que  nous  lui  avond  donné  le  nom  de  NicO' 
tianœ^  car  jious  ne  savons  pas  sur  quelle  plante  vit  sa  chenille. 
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8.      S.   QUINQUEMACULATA, 

Bawortb,  L.  B.  SB.  —  Stepbens,  H.  1. 110.  —  Sphinx  Canlina,  Don. 
B.  I.  XI,  t.  361.  —  SfMitx  Celtiu,  Hobn.  Kxot.  SudU  —  Gnal  tolneeo 
^iiu:,AbbotlDlilterii. 

n  est  un  peu  plus  grand  que  le  Carolina;  ses  ailes  ont  la  frange 
entreeoapéë  de  gris  et  de  blanch&tre;  les  supérieures  sont  d'un 
gris  cendré  arec  des  traits  longitudinaux  et  une  ombre  transrer- 

•aie  de  oonleur  bnine  ;  il  y  a  vers  la  bord  terminal  une  ligoe 
noire  bien  marquée,  un  peu  sinueuse,  précédée  d'une  autre  pe- 
tite ligne  interrompue  de  la  même  couleur,  et  suivie  près  de  Is 
frange,  d'une  raie  blanchâtre;  sur  le  bord  interne,  on  voit,  en 
outre,  le  commeueemeot  de  raies  brunes,  transversales,  rappro- 
chées, mais  qui  ne  remontent  pas  plus  haut  que  le  tiers  de  l'aile. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  sale  avec  l'extrémité  grise  ; 
elles  ont  cinq  bandes  noires,  savoir  :  deux  ti&s-courtes  vers  la 
base,  deux  au  milieu  fortement  dentées  en  scie  et  la  cinquième 
qui  est  plus  large  et  régulière,  entre  le  milieu  et  l'eitrémité. 

Le  corselet  est  gris  avec  deux  lignes  noires  transversales  sur 
lo  collier;  les  ptérigodes  sont  également  bordées  de  noir  des  deux 
cétés. 

L'abdomen  est  gris&tre  sur  le  dos  avec  une  ligne  dorsale  brune; 
les  câtés  sont  marqués  de  cinq  tacbea  d'un  jaune  orangé,  cerclées 
de  noir  profond  ;  au  point  de  sou  insertion  avec  le  corselet,  il  j 
a  deux  taches  trés-noires,  suivies  de  touiTiis  de  poils  blancs  qui 
cachent  un  peu  la  première  tache  orangée;  ou  voit  encore  an- 
dessous  de  la  rangée  des  taches  orangées,  dans  les  incisions  une 
série  de  taches  blanches. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  gris  avec  deux  bandes  noires, 
communes,  dentées  en  scie. 

La  chenille,  d'après  un  beau  desùn  d'Abbot  que  nous  a  envoyé 
notre  regretté  collaborateur  H.  John  Leconte,  est  verte  avec  une 
bande  blanche  longitudinale  le  long  des  pattes  et  sept  trtùts  obli- 
ques de  la  même  couleur,  hordes  de  vert  foncé;  son  premier 
anneau  est  marqué  d'une  tache  transversale  roiiss&tre  ;  la  corne 
de  l'eitrémitÊ  est  droite,  un  peu  violàlre,  non  arquée  comme 
chez  le  Carolina;  les  stigmates  sont  noirs,  cerclés  de  Jaune. 

La  chrysalide  a  la  gaine  de  là  trompe  détachée  comme  dans 
les  espèces  du  même  groupe. 
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Il  habite  plusieurs  contrées  des  Etats-Unis^  mais  il  ne  se  trouve 
pas  ailleurs. 

Coll.  Bd. 

Ce  Sphinx  a  été  compris  par  Haworth  et  Stephens^  dans  leur 
Catalogue^  comme  se  trouvant  en  Angleterre.  Ces  deux  auteurs 
ont  été  trompés  sur  son  origine^  aussi  bien  que  sur  celle  du  6ïn* 
gulata;  car  il  est  bien  positif  que  ces  deux  Sphinx  n'ont  jamais 
vécu  sUr  l'ancien  continent. 

Hubner,  dont  les  soi-disant  genres  ne  sont  pas  nés  viables^ 

place  cette  espèce  dans  le  genre  PhUgetonius  II! 

* 

9.    S.  Apflicta. 

Grote,  Proced.  of  Ent.  sociel.  of  Philad.  vol.  Y,  n«  i,  p.  71. 

n  est  de  la  taille  du  Lucetius^  dont  il  a  le  port;  ses  ailes  sont 
faiblement  dentelées  ;  les  supérieures  sont  d*un  gris  jaunâtre 
légèrement  lavé  de  verdàtre  ;  elles  sont  traversées  par  des  lignes 
noires,  parallèles,  régulièrement  dentées  en  scie  ;  le  stigmate  est 
blanc,  faiblement  cerclé  de  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  traversées  par  deux  bandes 
blanchâtres^  sinuées,  dont  l'antérieure  est  un  peu  interrompue 
dans  son  milieu;  leur  extrémité  est  d*un  gris  jaunâtre  de  la 
même  teinte  que  les  ailes  supérieures. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes,  marqué  en 
arrière  de  deux  taches  noires  comme  dans  les  espèces  du  môme 
groupe. 

L'abdomen  est  jaune  sur  le  dos  avec  les  incisions  entrecou- 
pées de  blanc;  les  côtés  sont  marqués  de  cinq  taches  jaunes  en- 
cadrées de  noir. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  brunâtre,  beaucoup  plus 
clair  sur  les  ailes  inférieures,  traversé  par  trois  bandes  noirâtres. 
Le  ventre  est  un  peu  blanchâtre. 

Il  se  trouve  à  Cuba  et  à  Haïti. 

11  est  probable  que  l'individu  qui  a  servi  à  M.  Grote  pour  sa 
description,  était  un  peu  décoloré,  sans  cela,  il  ne  l'aurait  pas 
considéré  comme  pouvant  être  une  variété  du  Pamphilius  de 
Cramer. 
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10.    s.  Tabagi.    Boi8(L 

Il  est  de  la  taille  du  Lueetius  de  Cramer.  Ses  ailes  sont  d'un 
joli  gris  cendré  avec  la  frange  entrecoupée  de  blanc;  les  supé- 
rieures ont  un  stigmate  blanc  cerclé  de  noir^  et  sont  traversées 
par  des  lignes  noires^  géminées^  dentées  un  peu  en  scie;  avant 
l'extrémité>  il  y  a  une  autre  ligne  noire  en  zigzags  un  peu  inter- 
rompue avant  d'arriver  au  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  blanc  sale  avec  Textrémité 
cendrée;  elles  sont  traversées  par  quatre  bandes  noires  dont 
deux  vers  la  base^  une  plus  large  vers  le  milieu  et  la  quatrième 
entre  celle-ci  et  le  bord  terminal. 

Le  corselet  est  d'un  gris  cendré^  un  peu  bérissé. 

L'abdomen  est  grisâtre  sur  le  dos  avec  deux  tacbes  noires  à 
son  point  d'insertion  au  corselet  et  une  rangée  latérale  de  six 
taches  d'un  jaune  orangé  encadrées  de  noir  ;  la  première  de  ces 
tacbes  est  un  peu  cacbée  par  des  poils  blancs. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  blancbâtre^  principalement 
sur  les  inférieures  qui  sont  traversées  par  une  bande  noire  for- 
tement dentée  en  scie. 

Ghili^  Paraguay.  —  Coll.  Bd. 

Nous  ne  savons  pas  si  c'est  cette  espèce  ou  bien  le  nicotianœ 

qm,  au  Paraguay^  dévore  les  plantations  de  tabac. 

»• 

11.    S.  Hannibal. 

Cram.  316,  A.  —  Wàlker,  Heterocera,  p.  220, 13. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  de  notre  ligustri.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d'un  gris-jaunâtre  pâle^  avec  un  petit  point  dis- 
coîdal  blanc^  cerclé  de  noir  ;  entre  ce  point  et  la  base^  il  y  a  trois 
petites  raies  noires^  transversales^  sinuées^  surtout  inférieurement^ 
et  très-rapprochées  les  unes  des  autres;  sur  lé  tiers  postérieur^  il 
y  a  une  large  bande  bnme,  qui  se  réunit  par  en  bas^  à  une  baade 
longitudinale  de  la  même  couleur^  mais  qui  ne  touche  pas  le 
bord  interne  ;  cette  même  bande  est  limitée  en  haut  et  en  de- 
hors par  ime  double  ligne  noirâtre^  sinuée>  arrivant  ju8q[u'au 
bord  interne  ;  le  sommet  de  Faile  offre  une  ligne  noire  tortueuse, 
et  le  bord  marginal  une  bande  presque  régulière  d'un  blanc  gri- 
sâtre. 
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Les  aile0  inférieures  sont  noires  avec  trois  taches  basilaires  et 
une  bande  longitudinale  d'un  Uanc  grisâtre. 

Le  corselet  est  brun  avec  la  tôte  et  une  partie  des  ptérigodes 
de  la  couleur  du  fond  des  premières  ailes>  bordées  inférieure- 
ment  de  grisâtre  pâle.  Les  antennes  sont  d'un  brun  clair. 

L'abdomen  est  d'un  gris  brunâtre  sur  le  dos  avec  une  petite 
ligne  dorsale  noire^  interrompue;  il  est  marqué  de  six  taches 
latérales  d'un  jaune  orangé  encadrées  de  noir^  dont  la  première 
est  précédée  à  la  base  du  corselet^  d'une  tache  très-noire  et  d'une 
petite  touffe  de  poils  blancs. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  brunâtre  avec  une  double 
raie  noirâtre  dentée  en  sde. 

Brésil,  Cayenne.  •*-  Coll.  Bd. 

Feu  Année  a  élevé  à  Cayenne  ce  Sphinx^  sor  des  piments  sau- 
Tages,  Capncum. 

12.    S.  Hamilgâr.    Boisd. 

ÂTissi  grand  que  VAmphonyx  jatraphœ.  Ce  Sphinx  n'est  peut- 
être  qu'une  grande  variété  locale  du  Sphinx  HannibaL  II  a  le 
même  port^  mais  le  fond  de  ses  ailes  est  brun  avec  le  bord  in- 
terne un  peu  roussâtre,  et  la  bordure  blanche;  le  point  blanc 
discoldal  est  semblable  ;  le  dessin,  quoique  plus  confus,  est  à  peu 
près  comme  chez  Hannibal,  sauf  qu'il  n'y  a  pas,  vers  le  sommet, 
cette  édaireie  pâle,  si  tranchée  dans  le  premier. 

Les  ailes  inférieures  offirent  les  mêmes  taches  et  la  même 
bande  transversale. 

Le  corselet  est  brun  avec  la  tète  et  une  partie  des  ptérigodes 
d'une  teinte  roussâtre.  Les  antennes  sont  blanchâtres. 

L'abdomen  est  d'un  gris  roussâtre  sur  le  dos,  avec  une  petite 
ligne  longitudinale  noire,  et  deux  points  blancs  géminés  dans  les 
incisions;  il  est  marqué  comme  chez  Hannibal,  de  six  taches 
d'un  jaune  orangé  encadrées  de  noir. 

Le  dessons  des  ailes  n'ofi^e  aucun  caractère  particulier. 

Ce  Sphinx  a  été  élevé  de  chenille  par  Beske,  à  la  colonie  de  la 
NoQveUe-Fribourg,  au  Brésil.  Il  nous  a  également  envoyé  flan- 
typique. 

CoU.Bd. 
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13.    S.  Pellsnu. 

Boisd.  in  Herrich-Schœffer,  103. 

Il  est  de  la  taille  d'un  grand  Carolina,  et  se  rapproche  beaucoup 
pour  le  dessin  d'HannibaU  d'Hamilcar  et  de  Capsici.  Ses  ailes 
supérieures  sont  grisâtres^  avec  un  point  blanc^  un  peu  transversal^ 
fortement  encadré  de  noir^  constituant  le  stigmate;  entre  ce 
point  et  la  base>  il  y  a  deux  raies  noires^  ondulées^  doubles^  bien 
marquées  vers  le  bord  interne;  sur  le  tiers  postérieur  de  l'aile 
il  y  a  un  large  espace  transversal  brun,  sinué  en  dedans^  très- 
droit  en  dehors  dans  sa  moitié  supérieure^  puis  se  dilatant  vers 
Tangle  interne  en  s'avançant  presque  jusqu'à  Textrémité;  le  som- 
met^ dont  le  fond  est  d'un  gris  pàle^  est  strié  longitudinalement  de 
noir;  il  y  a  en  outre^  le  long  du  bord  terminal^  une  ligne  blanche 
très-sinueuse  qui  limite  une  tache  blanchâtre  oblongue^  située 
sur  Tangle  anal. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres  avec  trois  taches  basilaires 
et  ilne  bande  transversale  d'un  gris  blanchâtre. 

Le  corselet  est  brun  avec  les  ptérigodes  bordées  de  blanchâtre 
inférieurement. 

L'abdomen  est  d'un  brun  clair  sur  le  dos^  avec  une  ligne  dor- 
sale noire  ;  il  est  marqué  de  six  taches  latérales  jaunes  encadrées 
de  noir,  dont  la  première  est  précédée  vers  la  base  d*une  tache 
très-noire. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  grisâtre,  avec  une  double 
raie  noirâtre. 

Colombie.  —  Coll.  Bd. 


14.    S.  Capsici.    Boisd. 

n  est  de  la  taille  du  Macrosila  Tetrio  femelle,  et  très-voisin  du 
Pellmia,  Ses  ailes  ont  la  frange  entrecoupée  de  blanc  jaunâtre^ 
principalement  en  dessous;  les  supérieures  sont  marquées  d*un 
stigmate  assez  grand,  d'un  blanc  légèrement  roussâtre,  cerclé  de 
noir;  le  fond  de  la  couleur  est  brun  vers  le  centre,  varié  de  gris 
roussâtre,  dans  leur  tiers  basilaire  et  vers  l'extrémité;  elles  sont 
traversées  par  des  raies  noires,  sinuées,  doubles  pour  la  plupart, 
dont  celle  qui  est  en  dehors  du  stigmate  est  simple,  plus  large 
que  les  autres  et  très-prononcée;  vers  l'extrémité  il  y  a  une  ligne 
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iKùie  tortueuse,  suivie  piôs  de  la  f raoge  de  quelques  petits  arcs 
noirâtres. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  deux  bandes  transver- 
sales blanchâtres,  l'une  près  de  la  base  et  l'autre  au-delà  du  mi- 
lieu. 

La  tête  et  le  corselet  sont  bruns,  avec  les  ptérigodes  largement 
bordées  de  blanchâtre  du  côté  de  la  base  de  l'aile. 

L'abdomen  est  noirâtre  sur  le  dos,  avec  une  petite  ligne  longi- 
tudinale noire,  et  deux  points  blancs  géminés  dans  les  incisions; 
il  est,  en  outre,  marqué  sur  un  fond  noir  de  six  taches  d'un  jaune 
orange,  dont  la  première  est  précédée  d'une  tache  très-noire; 
les  incisions  latérales  sont  d'un  beau  blanc,  ainsi  que  le  ventre 
et  la  poitrine. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  gris  brunâtre  sur  les  supérieures, 
d'un  blanc  grisâtre  sur  les  inférieures,  avec  une  bande  plus  obs- 
cure, dentée  en  scie. 

Ce  beau  Sphinx,  dont  nous  possédons  deux  exemplaires,  a  été 
élevé  de  chenilles  par  Lebas,  aux  environs  de  Bogota,  sur  le 
poiore  long,  probablement  un  CapHcum. 

15.    S.  Lefebvrei. 
Gnérin,  Hagaz.  de  Zool.  —  Macrosila  incisa,  Walker,  Heterocera, 

p.  Wy  il. 

n  est  à  peine  de  la  taille  de  notre  convolvulL  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d'un  cendré  blanchâtre,  avec  une  bande  oblique 
brone,  allant  du  milieu  de  la  côte  au  tiers  inférieur  du  bord  ter- 
minal. Cette  bande  est  marquée  d*un  petit  stigmate  blanc,  et 
reçoit  perpendiculairement  une  raie  courte,  double,  de  la  même 
couleur  qui  part  de  la  côte;  entre  la  bande  oblique'  et  la  base 
on  voit  la  trace  de  raies  noirâtres  doubles;  l'angle  interne,  plus 
blanchâtre  que  la  teinte  générale,  offre  dans  son  centre  une  pe- 
tite tache  noirâtre;  au  sonunet,  il  y  a  eh  outre  une  petite  ligne 
noire  tortueuse. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  aVec  un  espace  cendré  vers 
l'angjie  anal. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  avec  les 
ptérigodes  bordées  de  noir  dans  leur  partie  inférieure. 

L'abdomen  est  gris,  avec  trois  taches  latérales  d'un  jaune  d'ocre 
cerclées  de  noir. 

Léj^idapUres.    Tome  1.  6 


I 


BURYQL0TTIDE8. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*an  bran  roulBiAtire^  àte&  d6Sl)afid0B 
transversales  un  peu  plus  obscures. 

On  reçoit  ce  Sphinx,  de  temps  en  temps,  du  Brésil,  fleske  rele- 
vait de  chenilles  aux  environs  de  la  colonie  de  la  Nouvelle-Fri- 
bourg.  L'exemplaire  qui  a  servi  à  M.  Guérin,  pour  sa  description, 
venait  de  la  Bolivie. 

Coll.  Bd. 

16.     S.  OCHUS. 

Klng,  Nene  Scbmett.  pi.  m,  flg.  2.  —  Boisd.  Consid.  sur  les  Lép. 
du  Goatemal.  p.  74. 

Cette  espèce  est  la  plus  facile  à  distinguer  de  toutes  celles  qui 
ont  des  taches  latérales  jaunes.  Ses  ailes  ont  la  frange  entrecoupée 
de  noir  et  de  Jaunâtre;  les  supérieures,  d'une  couleur  noisette, 
offrent,  sur  le  milieu  de  la  côte,  une  large  tache  d'un  noir 
luisant,  laquelle  se  prolonge,  en  se  rétrécissant  fortement,  jus- 
qu'à la  base  où  elle  se  dilate  pour  arriver  presque  jusqu'au  bord 
interne;  vers  le  sommet,  il  y  a  aussi  sur  la  côte  une  tache  assez 
grande,  également  d'un  noir  luisant;  il  y  a  encore,  vers  le  bord 
terminal,  deux  ou  trois  petites  taches  noires. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  des  bandes  d*un  blanc 
roussâtre. 

Le  corselet  est  roux,  avec  la  tète  nuire. 

L'abdomen  est  grisâtre  sur  le  dos,  avec  deux  points  blancs  dans 
chaque  incision;  chacun  des  côtés  est  en  outre  marqué  de  quatre 
taches  d*un  jaune  orangé  encadrées  de  noir. 

Le  dessous  des.  ailes  est  d'un  gris  brunâtre,  plus  blanchâtre 
sur  les  inférieures  avec  deux  bandes  brunes. 

Décrit  sur  un  très-bel  exemplaire  que  nous  avons  reçu  du  Mexi- 
que. 

M.  de  L'Orza  a  aussi  reçu  cette  espèce  de  Honduras,  mais  dans 
un  état  très-défectueux. 


17.      S.   RUSTIGA. 

Cramer,  301,  A.  —  Sulzer,  t.  20,  f.  2.  —  Fab.  Ent/s.  t.  UI,  p.  366, 
33. 
Sphinx  chUmanthi,  Smith-Âbbot,  Lepid.  of  Georgia,  1. 1,  pi.  2i. 

Il  est  d*un  tiers  plus  grand  que  notre  convolvuli.  Ses  ailes  ont 
la  frange  entrecoupée  de  blanc;  le  fond  des  supédeures  est,  tan- 
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d'un  fanin  mm  et  tésoàtfi  d'im  Ifftm  roiuaftitre;  elles  ont  un 
gros  stigmate  blanc^  et  des  raies  transversales^  ondulées  ou  Gan- 
tées en  sde^  d'un  blanc  assez  pur^  liserées  de  noir;  près  de  «leur 
base  il  7  a  quelques  Iraits  confus  blancs^  un  peu  plus  loin  une 
double  raie  blandie^  suivie  d'une  raie  noire^  ondulée;  le  msUeu 
où  se  trouve  le  stigmate^  forme  un  large  espace  d'u&  brun  noir 
ou  d'un  brun  roux^  marqué  eu^dehors  d'une  raie  noirâtre  ondulée  ; 
puis  viennent  ensuite^  sur  le  tiers  terminai^  des  raies  blanches 
et  des  lignes  noires^  ondulées. 

Les  ailes  infézieures  sont  noires  avec  une  tache  basilaire  et 
deux  bandes  iatenroispues  de  couleur  blauQhe,  plus  ou  moins 
bien  indiquées. 

Le  corselet  et  la  tôte  sont  de  la  couleur  des  premières  ailos 
avec  les  épaulettes  et  la  partie  postérieure  panachées  de  blanc; 
sor  le  fsojkX,  entre  les  antennes^  il  y  a  aussi  un  diadème  blanc. 

L'abdomen  est  d'un  brun  roussÂtre  ou  d'un  brun  noir  marqué, 
de  chaque  côté^  de  trois  taches  d'un  jaune  orange  encadrées  de 
noir;  sur  le  dos  il  existe  une  ligne  noire  interrompue  et  des 
points  blancs  daas  les  incisions. 

£q  dessous  le  yentre  est  blanc  ainsi  que  les  palpes. 

La  chenille  de  ce  grand  Sphinx  vit  sur  plusieurs  arbifisseaujx 
de  la  iamille  des  Jasminées,  principalement  sur  les  Chionanthus. 
Ou  la  trouve  également  sur  des  arbustes  de  la  même  famille, 
introduits  de  rancira  continent,  tels  que  les  troènes  et  les  lilas. 
Elle  est  verte  avec  le  dos  jaimàtre,  marqué  de  traits  verdàtres; 
sur  ces  côtes  il  y  a  sept  bandes  obliques,  violettes,  bordées  de 
blanc  en  dessous  ;  ses  stigmates  sont  blanchâtres  cerclés  de  jaune; 
la  corne  dei*extrémité  est  jaunâtre,  arquée  et  granuleuse. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  marron  avec  la  gaine  de  la  trompe 
détachée  en  forme  d'anse. 

L'insecte  parfait  se  trouve  depuis  la  Géorgie  d'Amérique  jus- 
qu'au Brésil. 

Goll.Bd.  • 

Mérian,  sur  la  planche  5  de  l'Histoire  des  Insectes  de  Surinam, 
adonné  une  figure  qui  représente  assez  bien  le  rmtica;  mais  la 
cbenille  que  cette  demoiselle  donne  comme  produisant  ce  Sphinx 
ne  lui  appartient  certainement  pas.  Elle  dit  dans  sa  description, 
qu'elle  est  annelée  de  jaune  et  de  noir  avec  la  tète  et  l'extrémité 
d'un  rouge  sanguin.  Fabricius  a  répété  de  confiance  la  descrip- 
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(ion  de  oatte  ohNiille,  qui  u  rq)porte  éTidemment  ku  Macrosih 
Titrio. 

Hubnei,  dans  son  Cdtalo^e  des  Lépidoptères  connus,  place 
le  ruttico  de  Cramer,  dans  son  genre  [Coittu)  Cocytitu  et  le 
cbionanthi  de  Smitta-Abbot,  tpû  est  identiquement  la  même  espèce 
avec  l'alTopot  I 

18.    S.  Albiplaqa. 

Valk«r,  Heterocera,  p.  30,  9, 7.  —  sph.  tmUda,  Boisd.  H. 

11  a  le  port  du  nutiea,  mais  il  est  au  moins  de  la  taille  de 
la  femelle  du  Macrosila  Tetrio,  Ses  ailes  supÉrieures  sont  brunes 
avec  deui  grandes  taches  blanches,  l'une  entre  la  base  et  le  Blig- 
mite,  et  l'autre  vers  le  sommet;  le  stigmate  est  blanc,  bien 
marqué,  surmonté  d'une  lâche  costale  de  la  même  couleur;  sur 
la  partie  brune  il  7  a  des  lignes  tiansversales  ondulées  noii&tres; 
la  base  est  eutièreinent  brune  ;  sur  la  grande  tache  blanche, 
exva-basilaire,  il  fa  aussi  quelques  traits  noirs;  la  grande  tache 
apicale  est  coupée  par  une  rue  noire  fnlgurale,  et  par  quelques 
lignes  tiËs-obeolétes,  d'un  gris  brun&tre;  la  frange  est  un  peu 
entrecoupée  de  blanoh&tre,  mai^  beaucoup  moins  qne  dons  le 
ruitica. 

Les  fljles  inférieures  sont  d'un  brun  noir,  avec  une  bande  trans- 
versale blanche,  étroite,  s' éteignant  avant  d'arriver  à  l'angle  ei- 
teroe;  cette  bande  est  précédée  en  avant  de  deux  lignes  noires 
surmontées  d'une  tache  blanche,  située  un  peu  au-dessus  de 
l'angle  anal. 

Le  corselet  est  brun  avec  tout  le  dessus  de  la  tète  blanc.  L'ab- 
domen est  brun  avec  la  base  largement  blanche;  il  est  marqué 
latéralement  de  trois  taches  d'un  jaune  pAle,  cerclées  de  noîr&tre, 
et  en  outre,  sur  le  dos,  de  deux  petits  traits  blancs  dans  chaque 
articulation,  comme  chez  le  nuliea. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun  avec  deui  raies  bruuA^s  qui  ne 
ressemblent  nullement  par  la  forme  et  par  leur  diiectîon  à  celles 
beaucoup  plus  marquées  que  l'on  observe  dans  le  nutiea.  Le 
ventre  est  blanc.  Les  antennes  sont  roussâtres. 

Ce 'grand  Sphini  habile  le  Brésil. 

Coll.  Bd. 


•»■  i'  .    . 

19.     S.  SOLANI.     Boisd. 

m 

Boisd.  Faane  de  Madag.  pi.  11,  fig.  2.  —  Herrich-ScbœCTer,  100. 
Macrasila  notant,  Walker,  Heterocera,  p.  206,  13. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  notre  eonvalvuli.  Ses  ailes  ont 
]a  frange  entrecoupée  de  blanc  ;  les  supérieures  sont  brunes^ 
arec  un  petit  stigmate  blanc  et  des  raies  noirâtres  tranisyersales> 
ondulées;  Textrémité  est  assez  largement  blanche^  ou  d'un  blanc 
roossàtre  avec  tout  le  sommet  brunâtre  ;  cette  partie  blanche 
qui  souyent  est  interrompue  vers  le  milieu  du  bord  terminal  est 
parcourue  par  des  petites  lignes  noirâtres  en  zigzag. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d'ocre>  traversées  au  milieu 
par  une  bande  noirâtre  qui  forme  un  sinus  près  de  l'angle  anal; 
k  bordure  de  l'extrémité  est  également  noirâtre;  entre  la  base 
et  la  bande  transverse  il  existe  ordinairement  une  raie  noirâtre. 
Dans  certaine»  variétés  de  Natale  les  ailes  inférieures  sont  d'un 
bmn  noir,  avec  la  base  de  la  gouttière  abdominale  et  une  bande 
interrompue  d'un  jaune  d'ocre,  suivie  un  peu  au-delà  du  milieu, 
d*ane  raie  transversale  de  la  même  couleur,  tantôt  très-nette, 
tantôt  plus  ou  moins  obsolète. 

Le  corselet  est  d'un  gris  brunâtre  ou  d'un  brun  roussâtre,  et 
présente  en  arrière  des  faisceaux  de  poils  noirs. 

L'abdomen  est  roussâtre  sur  le  dos  avec  une  rangée  latérale 
de  trois  ou  quatre  taches  d'un  jaune  orange,  encadrées  de  noir. 
Le  dessous  du  corps  est  blanc. 

'  Le  dessous  des  ailes  est  tantôt  d'un  gris  foncé  et  tantôt  brunâtre, 
avec  la  base  lavée  de  jaune  d'ocre  dans  les  exemplaires  de  Natal, 
et  deux  bandes  transversales  noirâtres. 

La  chenille  qui  a  été  découverte  par  feu  Romarin  Marchai, 
Tit  dans  les  lies  Maurice  et  Bourbon  sur  la  Brin^elle,  Aubergine, 
Solanum  melangena.  Elle  est  grisâtre,  tachetée  de  noir  avec  la 
tète  marquée  de  six  raies  noires,  longitudinales,  dont  les  deux 
du  milieu  se  réunissent  en  V  renversé  ;  les  trois  premiers  anneaux 
sont  munis  d'une  crête  dorsale  formée  de  pointes  assez  dures. 
La  corne  du  onzième  segment  est  d'un  gris  clair,  lisse,  efiUée  et 
longue  de  six  lignes.  Les  pattes  écailieusès  sont  noires,  les  autres 
offrent  trois  anneaux  dont  Tintermédiaire  est  d'un  jaune  clair, 
et  les  deux  autres  noires. 

La  chrysalide  ressemble  à  celle  du  convolvuli,  sauf  que  la 


gtine  de  la  trompe  n'est  pas  détachée  en  forme  d'anse  (Hai- 
chal). 

Ce  Sphlnz  se  tronve  &  Maurice,  &  Bouibon,  &  Hadagvcai  et  & 
Matai.  .  ■ 

Coll.  Bd. 

30.     S.   ASTABOTH.     Bolsd. 

n  a  le  port  et  la  talUe  du  $etani.  Ses  aâes  supérieures  sont 
^s&tres  aveo  des  raies  transversales,  ondulées,  d'un  brim  noi- 
râtre; le  stigmate  est  petit,  blanobtire,  un  peu  ovale,  cerclé  de 
noir;  entre  celui-ci  et  l'extrémité  il  y  a  de  froa  traits  noin  lon- 
(^tudiuaui,  dont  deux,  au-dessons  de  la  oAle,  sont  coupés  pu 
une  raie  blanche  simiease,  dont  deux  antres,  au-dessous  da 
sommet,  sont  suiTis,  sur  l'angle  apioal,  d'une  tache  blaochjLtre 
sinueuse;  outre  cela,  l'angle  interne  est  marqué  de  gros  traits 
noirâtres,  séparés  des  deux  traits  du  sommet  par  une  large  éclair- 
cie  d'un  gris  blanch&tre,  parcourue  par  une  petite  ligne  obscure, 
sinueuse. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d'ocre  aveo  une  large 
bordure  noire,  précédée  d'une  raie  médiane  et  d'un  trait  baii- 
laire  de  la  même  couleur. 

le  conelot  est  mélangé  degris&tre  et  de  brun;  le  collier  est 
séparé  de  la  tête  par  une  ligne  blanchâtre. 

L'abdomen  est  d'un  brun  p&Ie  avec  trois  taches  latérales 
jaunes;  U  offre,  en  outre,  en  dessus,  i.  son  insertion  au  corselet, 
deux  touffes  de  poils  noirs,  et  dans  chacune  des  Incisions,  deux 
points  blancs. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  asseï  pAIe  avec  le  bord  ab* 
dominai  des  inférieures  presque  blanc.  Le  ventre  et  les  palpes 
sont  blancs. 

Décrit  sur  un  Individu  assez  défectueux  appartenant  i  la  col- 
lection de  M.  E.  Dejrolle,  ofi  il  est  noté  comme  venant  du  Brésil. 
Est-ce  bien  1&  sa  patrie?  Sa  grande  parenté  avec  le  solani  nous 
inspire  quelques  doutes  i.  cet  égard  et  nous  ne  serions  pas  éld- 
gaé  de  croire  qn'U  n'en  est  peut-être  qu'une  modification. 

DËUXIËME  GROUPE. 

Âbdonteu  annelé  alternativement  de  noir,  de  blsnohUre 
ou  de  rose.  Raremeot  sans  bandes  latéroleB. 
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21,    S.  Menephron. 

Cnun.  385y  A.  —  MacrosUa  Menephron,  Walker,  Heterocera,  p.  210, 
18. 

Noiis  n*ayoiis  jamais  vu  ce  Sphinx;  notre  desoripticm  ebt  faite 
sur  la  figure  qu*ea  a  donnée  Cramer  dans  sa  remarquable  Icono- 
graphie. 

U  est  de  la  taille  du  rustica,  avec  les  ailes  plus  larges  et  plus 
arrondies;  leur  frange  est  entrecoupée  de  noir^t  de  blanc;  les 
sapérieures  sont  d'un  tirun  obscur^  avec  de  gros  traits  noirs 
longitudinaux  placés  sur  leur  moitié  postérieure^  en  dehors  du 
stigmate^  qui  est  blanchâtre  et  situé  lui-môme  sur  un  gros  trait 
noir;  sur  le  tiers  postérieur  de  la  côte  il  y  a  une  grosse  tache 
blanche^  bien  nette,  un  peu  bilobée,  limitée  en  dehors  par  un 
gros  trait  noir  se  dirigeant  vers  le. sommet;  outre  cela^  ces 
mêoies  ailes  paraissent  très -légèrement  sablées  d*un  peu  de 
blanc  et  ont,  avant  le  bord  terminal,  une  raie  noire  inter- 
rompue. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  noirâtres. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes,  bordé  latérar 
lement  de  blanc  grisâtre. 

L'abdomen  est  brun  avec  une  raie  dorsale  noire  ;  les  incisions 
sont  grisâtres  et  séparent  assez  nettement  les  anneaux. 

Le  dessoys  de^  ^es,  selon  Cramer,  est  d'un  gris  cendré. 

n  se  trouve  à  Âmboine. 

23.    S.  LuaENS. 

Walker,  Heterocera,  p.  219,  10.  —  Sph.  Merops. 
Boisd.  Gonsid.  snr  les  Lépid.  du  Guatemala,  p.  73. 

U  est  de  la  taille  des  plus  grands  individus  de  notre  canvolvuUf 
et  voisin  du  justici&.  Ses  ailes  supérieures  sont  couleur  de  bois 
iQort,  striées  et  veinées  de  noir;  elles  ont  un  stigmate  blanchâtre 
nmnontô,  vers  la  côte,  d*un  petit  point  de  la  môme  couleur; 
sur  le  bord  interne,  en  tirant  vers  l'angle  anal,  elles  ont  un  point 
également  blanchâtre:  Sur  les  deux  tiers  inférieurs  du  bord  ter- 
minai,  on  remarque,  en  outre,  une  raie  noire,  un  peu  sinueuse, 
séparée  de  la  frange  par  une  bande  d'un  blanc  jaunâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  deux  bandes  blanehea 
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transversales  sinueuses^  dont  la  première  se  fléchit  en  demi- 
cercle  pour  gagoer  la  gouttière  abdominale.  La  frange  est  d'un 
gris  jaunâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  bordé  de 
blanc  jaunâtre  vers  la  base  des  ailes;  les  épaulettes  sont  large- 
ment bordées  de  brun  en  dessus;  les  antennes  sont  blanchâtres. 

L'abdomen  a  le  dos  sablé  d'atomes  d'un  jaune  brillant,  divisé 
par  une  petite  ligne  longitudinale  noire,  obsolète  ;  les  c6té^  sont 
alternativement  et  régulièrement  annelés  de  noir  et  de  blanc 
jusqu'à  l'extrémité. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  brun  avec  l'angle  interne 
taché  de  noir. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  blanchâtre  avec  une  grosse 
tache  vers  la  base,  et  une  bande  transversale  dentée  en  scie,  bi- 
fide antérieurement,  noires  ;  Textrémité  est  également  de  couleur 
noire. 

Décrit  sur  deux  individus,  l'un  du  Mexique  et  l'autre  de  Hon- 
duras. 

Coll.  Bd. 

23.     S.  JuSTiciiE.     Boisd. 


Walker,  Heterocera,  p.  220,  12. 

Sph.  Anteros^  Ménétriés,  Enum.  corpor.  anim.  mus.  Petropol.  part. 
n,  pi.  12,  f.  1. 

Nous  avons  décrit  ce  Sphinx-  sous  le  nom  de  justiciœ,  qui  a  été 
adopté  par  M.  Walker  antérieurement  à  celui  d'Anteros  proposé 
par  Ménétriés. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  de  notre  convolvuli.  Ses  quatre 
ailes  sont  un  peu  dentelées  avec  les  échancrures  d'un  blanc  jau- 
nâtre ;  les  supérieures  sont  d'un  gris  très-obscur,  striées  et  va- 
riées de  noirâtre  et  largement  rembrunies  vers  l'angle  interne  et 
vers  le  sommet  ;  elles  ont  un  stigmate  blanchâtre  cerclé  de  brun^ 
coupant  une  veine  noire,  et  surmonté  vei%  la  côte,  un  peu  à 
droite,  d'un  point  de  la  même  couleur;  il  y  a,  en  outre,  près  du 
bord  terminal,  une  raie  blanchâtre  un  peu  sinuée,  suivie  près 
de  la  frange  d*une  poussière  grisâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  une  petite  tache  basi- 
laire  et  deux  bandes  sinuées  d'un  blanc  sale  ;  la  première  de  ces 
bandes  est  coupée  par  un  crochet  noir  récurrent  ;  la  frange  est 
grisâtre  en  dessus. 
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Le  coTselet  est  brun  ontTemôlé  de  poils  grisâtres,  bordé  de 
blanchâtre  â  la  base  des  ailes  et  plus  haut  d*mi  peu  de  noir.  Les 
antennes  sont  brunes  ayec  le  rachis  blanchâtre. 

L'abdomen  est  noirâtre  avec  une  ligne  dorsale  noire,  accom- 
pagnée transversalement,  dans  chaque  incision,  d'atomes  d'un 
janno  orangé;  les  cétés  sont  annelés  de  noir  et  de  blanc,  mais 
les  anneaux  blancs  se  rétrécissent  et  disparaissent  ayant  Textré- 
mité  ;  tout  â  fait  à  la  base  il  y  a  deux  taches  noires  comme  dans 
les  espèces  du  même  groupe. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  brunâtre  ;  celui  des  infé- 
rieures est  blanchâtre  avec  l'extrémité  et  une  double  raie 
flexnense,  dentée  en  scie,  de  couleur  noire, 

Beske  élevait  communément  ce  Sphinx  sur  une  espèce  de 
Jtutida,  arbre  de  la  famille  des  Acanûiacées.  Il  nous  a  envoyé  la 
chenille  dans  du  rhum,  mais  tellement  détériorée  qu'il  est  im- 
possible de  la  décrire.  Elle  a  l'aspect  de  celle  du  ligustri. 

CoU.  Bd. 

La  figure  que  Ménétriés  a  donnée  de  ce  Sphinx  est  très-mé- 
diocre; par  les  ailes  supérieures  on  pourrait  presque  croire  qu*il 
a  voulu  représenter  le  Chersù, 

24.    S.  Andbomed^. 

John  Leconte  in  litterU'. 

Bolsd.  Consid.  sur  les  Lép.  du  Guatemala,  p.  74. 

11  est  de  la  taille  de  notre  ligustri  et  a  quelques  rapports  avec 
yEremitus  de  Hubner.  Ses  quatre  ailes  ont  la  frange  entrecoupée 
de  blanc  pur  ;  les  supérieures  sont  variées  confusément  de  noir 
et  de  blanc  ;  elles  ont  un  stigmate  blanc,  un  peu  réniforme,  sur- 
monté à  droite  près  de  la  côte,  d'un  très-petit  point  de  la  même 
couleur;  elles  ont,  en  outre,  à  partir  de  leur  angle  interne,  sur 
le  bord  terminal,  une  espèce  de  bande  blanchâtre  sinuée,  obso- 
lète, qui  ne  remonte  pas  jusqu'au  sommet. 

I^s  ailes  inférieures  sont  noires  avec  deux  bandes  blanches 
dont  la  seconde  est  étroite  et  sinuée. 

Le  corselet  est  d'un  bnm-noir,  bordé  de  blanc  à  la  base  des 
ailes;  les  épaulettes  sont  bordées  de  noir  en  dehors  et  en  dedans. 
Les  antennes  sont  noirâtres. 

l'abdomen  est  noirâtre  sur  le  dos  avec  une  petite  ligne  noire 
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inteRon^ne»  peu  indiquée  ;  il  offi«  &  la  bua,  dmz  tacbea  Btdres, 
et  de  eluqae  tâté,  cinq  induoiu  Uanobes  qui  se  rétréciisent  stw- 
oessiTemeiit  en  approch&nt  de  l'extrémité;  les  anneaux  entn  ces 
inÙKOos  sont  d'un  noir  profond. 

Le  dessooa  des  ailes  est  bnin  avec  une  bande  ma»,  oonuniuie, 
dentée  en  scie,  mme  soi  les  inféneares,  d'une  bande  blanobe. 

Nous  devons  oette  belle  espèce  à  la  munifioenoe  d9  notre  eol- 
laboi&teur,  Jofan  Leconle  (i),  qui  l'avait  legue  d'Abbot  oamme 
ayant  été  élevée  aux  environs  de  Savanab,  sur  une  espèce  d'^n- 
dromeda. 

Nous  posBédoni  un  todiviâu  semblable  venant  d'Oaxaoa,  et 
H.  de  L'Orza  en  a  le^u  un  autre  de  Honduras. 

S5.    S.  Erbmitus. 

Babn.  Saml.  Ezot.  Schmett.  —  Walker,  Heterocera,  p.  231, 16. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  du  pintutri.  Ses  ailes  ont  la  frange 
entrecoupée  de  gris  jaun&tre  ;  les  supérieures  sont  d'un  gris  un 
peu  roussfttre  avee  un  stigmate  d'un  blanc  terne  qui  coupa  une 
ligne  noire,  et  qui  est  surmonté  i  droite,  vers  la  câte,  par  nn 
point  semblable  cerclé  de  noir;  elles  sont,  en  outre,  striées  et 
fasciées  de  brun  noirâtre  et  marquées  dans  la  moitié  inférieure 
de  leur  bord  terminal,  d'ane  rue  noire  un  peu  obsolète,  bordée 
de  blancliâtre  en  dehors.  ^ 

Les  ûles  inférieures  sont  noires  avec  une  petite  taobe  basi- 
laire  et  deux  bandes  transversales  d'un  blanc  un  peu  terne,  dont 
la  postérieure  asseï  large  est  &  peine  sinuêe. 

Le  corselet  est  d'un  gris  rouss&tie  avec  les  épaulettes  bordées 
de  noir.  Les  antennes  sont  fauves. 

(1)  John  LecoDte  descendait  d'une  famille  française  de  la  Picsrdia, 
Dalnralisée  depnis  de  longues  années  aux  Etats-Unis.  Savant  a.ugsi 
modeste  que  dislingoé,  il  était  véritablemeot  le  Linné  du  Nouveau- 
Honde;  il  avait  abordé  et  étudié  avec  ud  égal  succès  toutes  les  brai^ 
cbes  de  l'bistoire  naturelle  :  botanique,  zoologie  générale,  entomo- 
logie, etc.,  rien  ne  lai  était  étranger.  Sa  mort  a  été  un  grand  malheur 
pour  la  science  et  un  denii  profond  pour  ses  amis;  car  il  était  bisn 
l'utnictu  ceriut  et  le  vir  prc^tu  de  Cicéron.  Heureosemeot  le  goût  des 
sciences  est  héréditaire  dans  la  famille  Leconte.  Comme  un  autre 
Linné,  il  a  laissé  nn  fils  qui  marcbe  dignement  sur  les  traces  de  son 
père,  et  qui  aujourd'hui  est  l'an  de  nos  plus  savants  entomologistes  : 
TaUt  paitr  ^uali*  /Obu. 


sraiMX.  M 

L'd)âoine&  est  d'BQ  gsU  u&  peu  Jaunâitpe  «w  le  doB  avec  iiae 
petite  ligne  noire;  ke  eôtés  Bonit  annelés  aUeniatIvement  de 
noir  et  de  gris  blanohâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  noiràkre  aveo  une  bande  oomxouae 
blanchâtre^  ainsi  que  toute  la  base  des  inférieures. 

Neos  ayoas  reçu  ee  Spbinz  de  M.  John  Leeonte  sans  indica- 
tion de  localité,  La  figure  du  mâle  donnée  par  Hoboer  est  trôs- 
exaete. 

Selon  M.  Lintner  qui  en  a  décrit  la  chenille^  Proeed.  EiUom. 
Soc.  PhU.  m,  p.  e52^  il  se  trouve  dans  l'état  de  New-York. 

Coll.  Bd. 

26.    S.  GoRDius. 

Cram.  S47,  B.  —  Walker,  Heteroceray  p.  218, 9. 
Sphinx  poBcUa,  Stephens. 

Q  est  un  peu  plus  petit  que  notre  ligustri.  Ses  quatre  ailes 
ont  la  frange  entrecoupée  de  blanc;  les  supérieures  sont  brunes^ 
fortement  lavées  de  blanc^  avec  des  stries  noires  longitudinales  ; 
le  stigmate  est  d'un  beau  blanc,  bien  indiqué;  le  bord  interne, 
et  les  deux  tiers  du  bord  terminal  sont  bruns,  la  partie  brune 
est  précédée  de  deux  lignes  ondulées,  parallèles,  de  la  même 
couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  un  peu  grisÀtre,  avec 
une  bande  transversale  médiane  et  l'extrémité  noires. 

Le  corselet  est  brun,  bordé  latéralement  et  postérieurement 
de  blanc  grisâtre. 

L'abdomen  est  grisâtre  sur  le  dos  avec  une  ligne  noire  ;  ses 
côtés  sont  annelés  alternativement  de  noir  et  de  blanc  grisâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun  sur  les  supérieures,  blancbâtre 
sur  les  inférieures  avec  une  bande  commune  noirâtre. 

Nous  ne  savons  rien  sur  sa  cbenillé. 

Nous  en  possédons  un  très-bel  exemplaire  que  nous  a  envoyé 
M.  John  Leeonte  sans  indication  de  localité.  L'individu  figuré 
par  Cramer  avait  été  envoyé  de  la  Virginie. 

ColLBd. 

37.    S.  Ealmle. 

Smith'Abbot,  Lepid.  of  Georgia,  I,  tab.  XXXYII.  —  Harrls,  Descrip. 
Cat.  p.  15,  4.  —  Walker,  Heterooera,  p.  218, 8. 

Q  a  le  port  et  la  taille  de  notre  ligustri.  Ses  ailes  ont  la  frange 
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entrecoupa  de  bUnc  ;  les  rapérienrea  BODt  d'an  raux  trta-olair, 
avec  dse  stries  longitudinales  d'nn  brun-nmz  et  une  petite  Kgne 
teiminale  blanche,  piioédée  d'une  série  de  petites  taches  omiéi- 
formes,  brunes  ;  le  bord  interne  est  en  outre  asseï  lég^ëremeut 
noir&tre. 

Les  tài«B  inférieures  sont  blanohfttret  avec  une  bande  trans- 
versale asseï  étroite  et  le  bord  marginal  noirs. 

Le  corselet  est  roui,  largement  bordé  de  blaue. 

L'abdomen  est  roux  sur  le  dos  avec  une  ligne  longitudinale, 
noire,  bien  niarq;uée;  les  cétés  sont  alternativement  annelés  de 
Dotr  et  de  blanc. 

Le  destous  des  ^es  est  rousifttre  avec  les  contours  noir&trea. 

La  chenille  vit  non-seulement  sur  le  Salmia,  mais  aussi  sut 
le  Ckionanlkttt,  les  lilas  et  les  troënea.  Elle  est  tantôt  d'un  vert 
gai,  et  tantôt  d'un  vert  un  peu  jaunâtre,  avec  sept  bandes  obli- 
g;ues  jaunes,  bordées  de  vert  obscur  en  dessus ,'  les  sligmales  sont 
orangés;  la  corne  est  bleufttre,  arquée. 

La  chrysalide  est  d'un  bran  marron  avec  la  gaine  de  la  trompe 
détachée  comme  dans  le  liguttri. 

Amérique  septentrionale,  état  de  Nev-York.  —  Coll.  Bd. 

S8.     S.  SORDIDA. 

-  Walker,  Setero- 

Nous  n'avons  jamais  regu  cette  espace  de  l'Amérique  septen- 
trionale. Voici  ce  qu'en  dit  M.  Walker,  qui  en  a  vu  plusieurs 
exemplaires  au  British-Huseum. 

Il  est  d'un  brun  gris&lre  en  dessus^  plus  pâle  en  dessous. 

Le  corselet  est  marqué  de  quatre  lignes  noires. 

L'abdomen  o&e  deux  lignes  dorsales  parallèles,  testacées,  et 
des  bandes  transverses  blanch&tres  interrompues. 

Les  ailes  supérieures  ont  des  bandes  incomplètes bruueset  des 
trdts  discoldaux  noirs. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  traversées  par  deux  bandes 
d'un  blanc  grisâtre;  la  frauge  est  d'un  gris  cendré. 

n  habite  les  Etats-Unis.  Walker. 

n  nous  paraît  Être  bien  voisin  de  ÏEremilut. 

Britisb  Muséum. 
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29.    S.  Gânadensis.    Boisd. 

11  est  an  peu  plus  petit  que  le  ChersiSj  dont  il  se  rapproche  un 
peu.  Ses  ailes  supérieures  sont  d*un  gris  assez  foncée  fortement 
veinées  et  striées  de  brun;  elles  ofrent  en  outre  ^  près  du  bord 
terminal,  une  ligne  noire,  ondulée,  bordée  deblano  en  dehors,  et 
tont  près  de  leur  base,  une  petite  touffe  de  poils  noirâtres. 

Les  ailes  infériei^res  sont  d*un  gris  blanchâtre,  avec  la  base, 
une  bande  médiane  et  Textrémité  noires. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  avec  les 
épaulettes  bordées  de  blanc  latéralement. 

L'abdomen  est  gris  avec  une  ligne  dorsale  noire,  et  les  côtés 
aimelés  alternativement  de  noir  et  de  blanc  grisâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  gris,  plus  clair  sur  les  inférieures, 
avec  une  bande  coQunune,  noirâtre,  dentée  en  scie. 

Nous  ne  savons  rien  de  ses  premiers  états. 

Décrit  sur  un  exemplaire  unique,  que  le  général  Feisthamel 
avait  reçu  de  Québec. 

GoLBd. 

30.    S.  Chersis. 

Hobner,  Exot.  Saml. 

Sphinx  chereaj  Harris,  Descript.  Cat.— Walker,  Heterooera,  p.  217, 6. 

n  a  la  talUe  et  le  port  de  notre  ligustri.  Ses  ailes  supérieures 
sont  entièrement  d'un  gris  cendré,  avec  des  stries  longitudinales 
noires  et  une  ligne  sinuée  de  la  môme  couleur,  près  du  bord 
terminal;  on  voit  en  outre,  tout  à  fait  à  sa  base»  une  petite 
touffe  de  poils  noirs. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres,  avec  la  base  et  une  bande 
transversale  blanchâtres. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  bordé  laté- 
ralement d'un  peu  de  blanchâtre. 

L*abdomen  est  cendré  sur  le  dos  avec  une  ligne  longitudinale 
noirâtre;  les  côtés  sont  noirs  avec  une  bande  blanche  très-courte 
SOI  chaque  anneau. 

Le  dessous  des  ailes  est  grisâtre  avec  une  bande  noire  dentée 
en  scie,  s'appuyant  en  arrière  sur  un  peu  de  blanchâtre. 

Décrit  sur  deux  individus  que  nous  avons  reçus  des  États- 
Unis. 


La  figun  donnée  pu  Hnbnet  est  exacte,  mais  d'os  gris  un 
peu  trop  foncé. 
CoU.Bd. 

31,     S.   CONVOLVUU. 

Lioné,  —  Fabr.  —  Habner,  —  Ocbs.  —  God.  —  etc. 

Le  SphîDZ  k  oornes  de  bœaf,  Geoff.  HM.  des  Ins.  t.  H,  86,  9. 

Le  Spbln  dQ  Ueeron,  Eograin. 

Ce  Sphinx  est  tellement  oonnu  des  entomologistes  qne  nous 
pourciOQB  nous  abstenir  d'en  donner  ici  la  description. 

Les  ailes  supérieures,  dans  les  roAles,  sont  d'un  gris  cendré, 
veiné  de  noiiàtre  avec  le  milieu,  autour  du  stigmate,  l'angle 
apical  et  l'angle  anal  fortement  rembrunis.  Chez  les  femelles,  ces 
'  mômes  ailes  sont  d'un  gns  cendré  avec  des  petites  veines  noi- 
rAtres  sur  leur  milieu,  et  quelquefois  une  traînée  blanchâtre  sur 
leur  tiers  terminal. 

Les  ailei  inférieures  sont  grises  avec  trois  bandes  noires,  dont 
la  première  qui  est  vers  la  base,  est  coudée,  la  seconde  divisée 
par  une  ligne  gris&tre,  et  la  trabiëme  parallèle  au  bord  mar- 
ginal. 

Le  corselet  est  de  la  conleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  alternativement  annelé  de  noir  et  de  rouge  ;  le 
dos  est  gris,  divisé  par  une  petite  ligne  noii&tre.  Le  premier 
anneau  noir  est  un  peu  bordé  de  jaune  et  couvert  de  poils  d'un 
gris  bleu&tre  ;  le  premier  anneau  rouge  est  bordé  de  blanc  en 
avant. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  cendré  avec  une  donble  raie 
transversale  uoir&tre. 

La  chenille  vit  sur  presque  toutes  les  convolvulacées;  en  Eu- 
rope, an  ne  la  trouve  guère  que  sur  le  liseron  des  champs,  Con- 
volvuliu  arventù.  H.  Horsfield  l'a  trouvée  à  Java  sur  le  Phaseolui 
mcuàmus,  espèce  de  haricot.  Elle  varie  pour  la  couleur  depuis 
le  vert  jusqu'au  brun.  En  Europe,  la  variété  la  plus  ordluaire 
est  d'un  beau  vert  avec  deux  rangées  de  points  noirs  sur  le  dos 
et  sept  bandes  blanches  obliques;  on  rencontre  quelquefois  une 
autre  variété  d'un  vert  foncé  avec  deux  raies  dorsales  noires  el 
s^t  bandes  obliques  de  cette  même  couleur;  plus  rarement,  elle 
est  brune  avec  les  premiers  anneaux  rayés  de  blanch&tre. 

La  chrysalide  est  d'an  brun  marron  avec  la  gaine  de  la  trompe 
très-détachée  on  forme  d'anse. 


f  »  •! 


Ce  Sphinx^  dans  nofâ^6  «flhriat^  se  ififontrê  datA  Imt  Httûées'ohaiides 
depuis  la  fin  de  juiyét  jusque  la  -fin  de  sè|>t6flibre.  Il  est  très- 
comnmn  dans  toute  rMriqae  ainsi  qn'aui  Indes  orientales^  où 
il  paraît  toute  Tannée  sans  InteTruption.  Il  habite  aussi  Talti  et 
la  Nouyelle^Zélànâe  où  il  m%  sur  'les  patates,  Ccnvolvulus  6a- 
tatas;  mais  les  exemplaires  de  ces  deux  loeaHtés  sont  très-pe- 
tits; c'est  à  peine  «^ils  atteignent  la  taille  du  pmastri. 

Ce  Sphinx,  de  môme  que  VAcherontia  ii Propos, n'est  pas,  à  pro- 
piement  parier,  une  espèce  européenne;  il  nous  arrive  avec  les 
vents  du  sud  et  nous  donne  une  ou  deux  générations.  Les  ohry- 
nlides  de  rarrière-saison,  que  l'on  garde  pendant  Thiver,  n'éclo- 
sent  jamais,  dans  le  nord  ni  dans  le  centre  de  l'Europe;  il  parait 
cependant  qu'en  Espagne,  en  Italie  et  même  quelquefois  dans  le 
midi  de  la  France,  les  chrysalides  ne  périssent  pas  toutes  et  que 
de  temps  en  temps,  on  en  voit  éclore  en  mai  et  Juin. 

32.    S.  GmouiATA. 

Fab.  Ent.  System,  m,  p.  I,  p.  375, 66. 

Sphinx  convolvulif  Cram.  225,  D.  —  Drary,  Exot.  Ins.  I,  pi.  25,  f.  i. 
-Smith-Abbot,  Lepid.  Ins.  of  Georgia,  pi.,  tab.  XXUI. 
Sfkmx  Drurœif  Donovl  —  Steph. 

Cramer,  Drury  et  Smith-Abbot  ont  regardé  à  ix>ii  ce  Sphinx 
américain  comme  une  variété  de  notre  convolvuîi.  Mais  ce  que 
nous  comprenons  moins,  c'est  que  Fabricius,  après  avoir  rap- 
porté les  figures  de  Cramer  et  de  Drury  à  notre  espèce  euro- 
péenne, ait  dans  le  même  ouvrage  décrit  Tespèee  américaine 
80GS  le  nom  de  cingulata  ! 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  convolviUi,  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'nn  brun-grisàtre  foncé,  dans  les  deux  sexes,  avec  des  raies  noi- 
râtres^ sinuées,  et  un  large  espace  obscur  vers  le  milieu,  bordé 
extérieurement,  par  une  raie  noire  ondulée,  doublée  de  blanc 
en  dehors;  le  stigmate  est  blanc,  pupille  de  noir;  dans  quelques 
indîyidtis  de  Tun  et  de  l'autre  sexe,  le  dessia  de  l'extrémité  des 
ailes  iorme  des  espèces  d'anneaux  noirs,  liserés  de  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sotet  roses  avec  la  racine  de  la  base  et  trois 
bandes  noires  dont  la  première  est  en  demi-cercle',  et  les  deux 
antres  pariâlMes  au  bord  extérieur  qui  est  d'un  brun  grisÂtre. 

Le  corsdet  «M  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  bordé  de 
gris&tre. 
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L'abdomen  eM  annulé  de  noir  et  Ab  rai^- 

La  chenille  est  tanUt  verte,  et  tantât  bnuoe  ;  la  variété  brune 
a  une  bande  rase  et  une  rue  dorsale  rouge,  qui  le  dilate  et 
devient  double  bui  le  milieu  de  chaque  anneau;  les  traits  obli- 
ques sont  jaunes  et  se  lient  intérieuremeut  à  uneiaîede  la  même 
couleur  qui  longe  lea  pattes. 

Cette  chwiUe  vit  sur  le  Co»volvuiut  bataUu  et  sur  plusieurs 
plantes  de  la  mâme  famille. 

Dans  les  variétés  vertea,  les  raies  latérales  et  dorsales  ainsi  que 
les  traits  obliques  sont  d'un  brun  fenugineui  bordés  de  blanc; 
il  n'y  a  pas  de  raie  jaune  le  long  des  pattes;  les  stigmates  sont 
blancs,  pupilles  et  cerclés  de  ferrugineux;  la  corne  est  arquée  de 
couleur  brune. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  marron  avec  la  gaine  de  la  trompe 
en  forme  d'anse. 

Ce  Sphîui  est  commun  depuis  la  Géorgie  d'Amérique  jusqu'au 
Brésil;  il  habite  aussi  les  Antilles.  .C'est  par  erreur  que  Cramer 
le  dit  de  la  céte  de  Coromandel.  C'est  également  d'après  de  fausses 
indications  que  l'on  a  dit  qu'il  se  trouvait  en  Angleterre. 

33,    S.  LiousTRi. 

Linné,  —  Fabric.  —  Hubn.  —  Ochs.  —  God.  etc. 
Sphinx  du  troène,  Gfloff.  Hist.  des  1ns.  t.  Il,  84,  7. 
Sphinx  du  Iroëoe,  Eagma.  8S,  fig.  113  o-jf. 

Nous  ne  pouvons  que  répéter  ici  ce  que  noua  avons  dit  à  pro- 
pos du  eonvBlvuli,  attendu  qu'il  est  au  moins  ausû  connu  des 
entomologistes. 

Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  lavé  de  rougefttre,  veiné 
de  noir&tre  avec  le  bord  interne  et  le  milieu  d'un  bran  asseï 
foncé;  outre  cela,  le  bord  terminal  offre  deux  lignes  blanches 
flexueuses,  réunies  près  du  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  roses  avec  trois  bandes  noires,  Iraoa- 
versales,  dont  l'antérieure  est  rapprochée  de  la  base  et  les  deui 
autres  parallèles  au  bord  postérieur. 

Le  corselet  est  d'un  brun-noir  avec  le  milieu  grisâtre  et  les 
câtés  d'un  blanc  rosé. 

L'abdomen  est  brun&tre  sur  le  dos  avec  les  cétés  annelés  alle^ 
nativement  de  noir  et  de  rose.  Le  ventre  est  blanchâtre  avec  trois 
lignes  noir&tres,  longitudinales. 
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Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  roussAtre>  avec  une  bande 
noirâtre  commune. 

Esper  a  figuré  sous  le  nom  âe  Spireœ^  pi.  42,  cont.  47,  f.  i, 
une  yariété  qui  ne  difère  de  l'espèce  typique,  que  parce  que  sa 
taille  est  plus  petite,  et  qu'il  y  a  à  la  base  des  premières  ailes 
une  espèce  de  tache  blanchâtre. 

U  dienille  du  ligustri  vit  en  juillet  et  août,  sur  le  troène, 
Ligusirum  vulgare^  les  lilas,  Syringa  vulgaris  et  Persica^  les  frê- 
nes^ Praxinus  excelsior  et  omus^  et  môme,  dit-on,  sur  le  sureau, 
Sambucus  nigra.  Nous  l'avons,  trouvée  aussi  sur  les  pousses  ten- 
dres du  houx,  Ilex  aquifolia,  et  même  dans  les  bois,  sur  le  Vibur^ 
num  lantana.  Esper  lia  rencontrée  sur  le  Spirea  ehMnœdrifolia, 

Elle  est  d'un  beau  vert  gai  avec  sept  bandes  obliques,  violettes 
antérieurement;  et  blanches  postérieurement;  la  corne  du  onzième 
anneau  est  longue,  arquée,  d'un  noir  luisant  en  dessus  et  jau- 
nâtre en  dessous  ;  les  stigmates  sont  d'un  jaune  orangé. 

Cette  chenille  est  commune  À  Paris,  sur  les  lilas  dans  les  parcs 
et  les  jardins,  La  chrysalide  est  d'un  brun  marron  avec  la  gaine 
de  la  trompe  détachée,  moins  cependant  que  dans  celle  du  con- 
volmdi.  Elle  passe  Thiver  en  terre  et  Tinsecte  parfait  se  déve- 
loppe au  mois  de  juin  de  Tannée  suivante.  Quelques  individus 
n'éclosent  que  la  seconde  année. 

34.    S.    Drupiferàrum. 

Sfflith-Abb.  Lepid.  of  Georgîa,  t.  XXXYI.  —  Walker,  Heterocera,  etc. 

II  a  tout  à  fait  le  port  de  notre  ligustri^  mais  il  est  plus  grêle. 
Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  blanchâtre,  tout  le  long  de 
la  côte  et  du  bord  terminal,  avec  tout  le  milieu  occupé,  de  la 
base  au  sonunet,  par  un  large  espace  longitudinal  brun,  strié  de 
pelqaes  veines  noires. 

Les  ailes  inférieures  sont  blanchâtres  avec  deux  bandes  noires, 
dont  Tune  médiane,  et  l'autre  avant  le  bord  marginal;  celui-ci 
est  grisâtre. 

Le  corselet  est  brun,  bordé  de  blanc  un  peu  grisâtre;  la  tète 
est  de  cette  dernière  couleur  avec  les  antennes  d*un  brun  clair. 

L'abdomen  est  brunâtre  avec  une  ligne  dorsale  noire;  les  côtés 
sont  marqués  de  cinq  taches  blanches,  encadrées  de  noir. 

Le  dessous  est  d'un  brun  grisâtre  avec  une  bande  noirâtre. 

La  chenille  de  ce  Sipkinx,  d'après  les  dessins  que  nous  possé- 
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doDi  et  d'tptèê  Ift  igvM  donnés  pu  Abbot,  est  tellement  «em- 
blable  &  celle  de  notre  ligtatri  qu'on  ne  ponmit  peut-être  pu 
les  Réparer  facilement.  Dans  le  drupifararvm,  la  come  est  noire 
en  dessus  et  violette  en  dessoos. 

Cette  idienille  vit  aux  Etsla-Uois  sur  plusieurs  espaces  de 
Pnmus  et  sur  le  mieocouUer,  Celtt*  oeeidenMit, 

La  chrysalide  ressemble  tout  à  fait  &  celle  de  notre  Uguttri. 

Un  indiridu  m&le  nons  est  édos  &  Puis  &  la  fin  de  mai. 


CoU.  Bd. 


S.   D&YNBU9. 


Hobn.  Zat.  flg.  i63, 461. 

n  est  de  la  taille  de  notre  Ch.  Porcellut.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  gris  cendré,  un  peu  striées  de  blanc  vers  la  base,  avec 
nne  espèce  de  bande  blancbe,  un  peu  sinuée,  légèrement  coupée 
par  les  nervures,  commençant  au  sommet  pour  arriver  oblique- 
ment au  milieu  du  bord  interne  ;  elles  ont,  en  outre,  un  stigmate 
blanc  et  une  petite  tache  plus  claire  qlie  le  fond  entre  le  milieu 
de  la  câte  et  le  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'an  gris  blanchâtre,  surtout  vers  la 
base,  avec  l'empreinte  d'une  bande  transversale  blanch&tre  :  elles 
sont  légèrement  dentelées  avec  les  êchancrures  liserées  de  blsnc. 

Le  corselet  est  brun,  bordé  de  blanc  en  avant  et  sui  les  cùtés. 
La  tète  est  brune  avec  les  antennes  d'un  brun  roussAtre, 

L'abdomen  est  noir  avec  une  petite  ligne  dorsale,  très-obsolèie, 
plus  foncée;  sur  les  cdtés,  toutes  les  incisions  sont  blanches,  ainsi 
qu'une  riûe  latérale  sous-jaoente,  suivie  près  du  ventre  d'une 
rai^  noire  ;  le  ventre  est  entièrement  blanc. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  grisdtre;  celui  des  infé- 
rieures est  plus  ou  moins  blancb&tre,  principalement  vers  l'ei- 
trémité. 

Décrit  sur  un  individu  que  nous  avons  reçu  de  Peraambuco. 

Coll.  Bd. 

36.    S.  HYL.EUS. 

I  Drory,  Ins.  II,  pi.  36,  flg.  3.  —  Cram.  107,  G.  —  Fab.  Sut.  IT,  373. 
Sphinx  prini,  Smith-Abbot,  tab.  XXiy.  —  Dolba  Bykmi,  Walker, 
Beterocwa,  p.  230,  1. 

11  est  de  la  taille  d'un  petit  exemplaire  à'Elpenor.  Ses  ailes 
supérieures  o^nt  en  petit  le  même  dessin  que  celles  du  ruitïca. 


t'ut^-diie  que  le  fond  de  leni  cooleuT  est  ta&Ut  DOir  et  tantôt 
d'un  bnm  roux,  bybo  un  stigm&te  btsno  et  des  raies  transvenales 
de  la  mSme  couleur,  diTisées  pai  des  lignes  noires  dentées  en  sde. 

Les  ailes  ioféiieures  sont  noires,  «toc  deux  bandes  blaiiotaes 
plus  on  moins  marquées,  l'une  vers  la  baae  et  l'antre  un  peu  ui- 
delà  du  milieu. 

Le  collier  est  entièrement  brun.  Le  corselet  est  de  la  môme 
«mlaor,  na  peu  bordé  de  blanc. 

L'itbdomen  est  brun,  avec  une  ligne  dorsale  noirâtre,  et  les  in- 
tmas  blanches.  Le  dessous  des  ailes  est  brunâtre. 

Uchenille,  dont  nous  possédons  plusieurs  dessins,  est  d'un  vert 
;1qs  on  moins  foncé,  avec  six  bandes  obliques  violettes  bordées 
de  Ijlanc  en  dedans;  la  queue  est  violette,  peu  arquée;  les 
tli^iiiates  sont  noirs  cerclés  de  jaune.  Elle  vit  dans  une  grajide 
partie  des  Etats-Unis  sur  les  Prino$,  genre  d'arbustes  de  la  famille 
des  Célastrinées,  voisins  de  nos  hoijz. 

La  diry salide  est  d'un  brun-marron  dur,  avec  la  gaine  de  la 
trompe  ^-peu  détachée. 

Den  individos  nous  sont  édos  en  mai,  de  oiuysalides  que  nous 
îTÎons  reçues  de  New-York. 

Tiès-commun  dans  l'Amérique  du  Nord.  Nous  croyons  qu'il 
tmbile  aussi  les  Anâlles. 

Smith  a  changé  le  nom  de  ce  Sphinx  en  disant  que  celui  de 
pm,  qui  indiquait  la  nourriture  de  sa  chenille,  était  plus  con- 
îenible  qoe  celui  A'Jiylœut,  qui  était  le  nom  d'un  chien.  J'en 
demande  pardon  ft  la  mémoire  de  ce  savant  naturaliste  :  Hylœu* 
ttail,  selon  la  fbble,  le  nom  de  deux  centaures,  l'un  qui  fut  tué 
pu  Atalante  et  l'autre  par  Hercule.  Ce  fut  aussi  le  nom  d'un 
liiDce  gieo  qui  se  trouva  â  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon. 

37.     S.  Plebeja. 

rih.  Eut.  Syst.  in,  p.  307, 36.  —  Anceryx  ptebeja,  fl'alker,  Helfiro- 
Wii,  p.  ^  3. 

[<  «3t  plus  petit  que  notre  pinaslri.  Ses  ailes  paraissent  un 
peu  ilenielées  avec  les  échaocrures  Itlauches,  elles  iont  peintes 
de  uo!t,  et  oflrent,  à  partir  du  soramet,  une  double  ligue  nuiro, 
4uW«,ijiù  arrive  obliquement  presque  ati  mihuudu  burd  inlLcne , 
lesiigmale  est  blanc  cerclé  de  noir. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérlcurËS,  largemeat 
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bordé  de  blanchâtre  près  de  la  basedei  ailes,  avec  le  collier  elle 
bords  des  épanlettes  muqnés  d'une  raie  noire.  Les  antennes  sont 
blanehes  en  dessns. 

L'abdomen  est  gris,  avec  une  raie  dorsale,  et  deux  niet  laté- 
rales, de  couleur  noire  ;  entie  tes  deux  raies  latérales,  il  y  a  de 
cbaque  cAté,  une  série  de  taches  ^ris&ties  i  peine  sipaiées  les 
unes  des  autres  par  des  incisions  noir&tres. 

Le  dessous  des  ailes  est  noiiAtra,  avec  deux  raies  transrersalei 
rqtproehées,  dentées  en  scie,  d'une  teinte  plus  noire. 

Lacbenillef  d'après  un  très-beau  dessin  original  faiten  Géorgie 
par  Abbot,  est  verte  avec  le  dos  un  peu  jaun&tre  ;  elle  a  sept 
bandée  obliques  jaunes,  bordées  en  dessus  de  vert  obscui;  la 
stigmates  sont  blanos  cerclés  de  noir  ;  la  corne  est  très-peu  arquk 
et  d'un  vert  bleuâtre;  la  tôte  et  toutes  les  pattes  sont  vertes.  £Ue 
vit  sur  les  Bignmùa  radieant  et  eapréolata,  et  sur  la  Passilitrii 
luUa. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-marron  très-clair,  avec  la  galoe  de 
la  trompe  appliquée  sur  la  poitiino. 

Ce  Sphinx  se  trouve  en  Géorgie  et  dans  la  Floride.  Fabriciiu 
dit  qu'il  habite  aussi  les  Antilles. 

Coll.Bâ. 


Boisd.  Lepid.  de  la  Cauroni.  3*  partie,  p.  07,  71. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  notre  pinattri,  dont  il  a  te  port. 
Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  oendré  avec  quelques  stries 
longitudinales  noires,  dont  une  vers  le  soramet,  et  deux  un  peu 
plus  petites,  parallèles  au-dessous  de  ta  nervure  médiane,  sui- 
vies en  dehors  d'une  double  ligne  transversale,  oblique,  delà 
même  couleur  ;  on  voit  encore  vers  le  milieu  de  la  cdte  quel- 
ques taclies  d'un  brun  noir&^;  le  stigmate  est  oblitéré  par  du 
noirâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  Llanch&tre,  avec  la  partis 
postérieure  noir&tre  et  l'angle  enal  marqué  d'une  tache  cendrée. 

Le  corselet  est  gris  avec  une  raie  latérale  noire  à  la  base  des 
^es. 

L'abdomen  est  gris  avec  une  raie  dorsale  noire  et  une  rate  la- 
térale de  la  mémo  couleur. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  obscur. 


II.U»qain,  qui  arait  envoyé  eeSphmxàBeeker,iSM)it  lerap- 
psler  en  avoir  trouvé  deux  ou  trois  exemplaires  au  pi«d  d'oa 
■rbie  vert,  pin  ou  tapin,  dans  la  cbaloe  de  la  Juba. 

Coll.Bd. 

Noos  craignona  qu'il  n'f  ait  là  uue  erreur  d'habitat. 

39.    S,  Sequolg. 

Bolad.  bpid.  de  t&  CaUf.  'part.  3,  p.  69, 70. 

H  a  le  port  de  notoe  pinastri,  mais  il  est  plui  petit.  Ses  ^les 
paraissent  un  peu  dentelées  avec  les  écbancrures  blanches;  les 
mpérieuiea  sont  d'un  gris  cendré  avec  quelques  petites  Teinea 
noires;  elles  ont,  en  outre,  un  trait  apical  oblique,  de  la  mtane 
eouleor,  et  une  ligne  transversale  également  noire.  Vers  les  deux 
tiers  inférieurs  du  bord  terminal;  entre  cette  ligne  et  la  franco, 
la  couleur  grise  parait  être  un  peu  blanchâtre;  le  stigmate  est 
trb-petit,  blanch&tie  et  très-peu,  vinble. 

Les  aUes  inférieures  sont  bninfttces. 

Lecorselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  gris  avec  une  raie  dotsale  noire;  il  est,  en 
oat»,  marqué  sur  tes  celés  de  bandes  transversales  noires. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'unbrun  un  p^  gris  (ivec  l'empreinte 
Ifgère  d'une  bande  transversale  brunâtre.  ' 

SI.  Loiquin  a  trouvé  un  seul  individu  appliqué  sur  le  tronc 
d'en  arbre  dans  une  forêt  de  Seqtioia  ou  WiUingtonia;  ce  qui 
hû  Mt  croire  que  sa  cbenille  vit  sur  ces  gigantesques  coni- 
fères. 

ColL  Bd.  —  TrËs-rare. 

46.  :  S.  JUNIPEU.  ■■ 

8oiBd.iiiDeIegorgae.Tcy-(laD8rArriq,  austr.  p.tl89,112.~^nMryx 
>»tiin-t,  Walkef,  Heterocf ra,  p.  329,, J2,.        , 

D  a  la  port  de  «être  pinattri,  mais  il  est  plus. petit.  Ses  ailes 
npirieures  sont  d'un  cendré  blanc  avec  des  sliies  nuiràlies  plus 
oa  moins  accusées;  le  sommet  est  marqué  d'un  trait  noir,  oblique, 
Vjictrompu;  t'Ëjtrémité  ofire,  dans  sa  moitié  intèrifeurâ,  uoe  11- 
?iie  double  do  la  même  couleur  j  le  stigmate  est  Llancliaire,  cu- 
néiforme, Burmeaté  vers  la  cûte  de  quelques  petits  traits  noirs. 


Lm  ajles  inférieares  lont  bnines,  un  peo  phu  ptiw  vt»  U 
gmttièn  abdominale. 

Le  corwlet  est  de  la  ooulear  dei  ailes  sQp6riaur«s  avec  les 
épsulettea  bordées  de  Doir.  Lei  dnlennes  sont  brunes. 

L'abdomen  est  d'un  gris  blanobUre.  avec  nne  ligne  donale 
noîrfttre  et  une  série  da  tocbes  latérales  de  la  môme  couleur. 

Le  dessons  des  ailes  est  d'un  bmn  i^mforme  aveo  la  fran^ 
btanob&tie,  légèrement' entrecoupée  de  bnin. 

Port-Natal  et  pays  des  Hottentots,— Salon  Delegorguo,  on  voit 
voltiger  le  soir  ce  Sphini,  en  bourdonnant,  sur  plusieurs  Heurs 
lûfpndibuIiformeS';  Û  recherche  surtoW  les  cuCurbitacées.  Il  en 
a  pris  un  individu  très-pur,  venant  d'éclore,  sur  le  tronc  d'un 
arbre  résjneui. 

Uénétiiés,  dans  son  Catalogue,  écnt  juniperœ,  ce  qui  est  un 
barbarisme  imputable  à  Becker,  à  qui  il  arrivait  souvent  à'eslro- 
jner  les  noms  qull  venait  prendre  sur  notre  collection. 

41.    S.  SuPEESSl.    Boisd. 

LeooDte  in  litleris.     - 

n  s  le  port  injitniperi,  mais  ses  ailes  EUpérienres  sont  un  peu 
plus  allongées  et  un  'peu  plus  pointues;  elles  sont  d'un  cendré- 
blanc,  comme  dans  le  juniperi,  avec  des  stries  brunes,  princi[>a- 
lement  vers  la  base  et  l'angle  inleme;  fe  sommet  est  marqué, 
comme  dons  les  espèces  voisines,  dhiu  trait  oblique  delà  même 
couleur  ;  le  stigmate  et  très-petit  et  à  peine  Visible. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  vu  peu  roussfttTe,'avec  h 
base  plus  claire. 

Le  corselet  est  d'un  gris  hIanchAtie,  avec  les  êpaulettes  rau&- 
sfttres,  bordées  de  blancb&tre  h  la  basa  des  ailes. 

L'abdomen  est  d'un  .bram  mi  pau^  roossàtrej  comme  les  ailes 
inférieures,  avec  une  raie  dorsale  noire,  qui  se  dilate  et  dev leut 
presque  maciilài?ê  sur  les  denriëi»  arinSaùi. -Lésâtes  îtontmar- 
qnés  d'une  série  de  taches  noires  séparées  par  lesincl siens.  ' 

Le  dessona  des  ailes  est  d'un  gris  -brvnfltte  avec  une  lande 
transversale  mal  écrite:  i 

La  chenille,  selon  Abbot,  qoi  noua  en  a  envoyé  nn  magnifi- 
que dessin,  vtt  sur  le  Cupreum  tkuioidet.  Elle  est  fort  joUe  :  elle 
est  verte,  pointillée  de  jaune  avec  une  raie  dorsale  purpurine, 
se  dilatant  un  peu  daas  chaque  incision  des  six  derniers  auneaui; 
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eette  raie  dorsale  est  bordée  de  chaque  côté  par  des  trait»  d'un 
blanc  pur^  qui  forment  une  espèce  de  bande  interrompue^  à  oha- 
({ue  amieau^  immédiatement  au- dessous  sont  des  txaits  obli- 
ques du  même  blauc,  mais  qui  au  lieu  d*ètre  au  nombre  de  sept 
existent  sor  tous  le»  anneaux;  la  corne  est  droite >  purpurine  à 
la  base  et  noire  à  l'extrémité;  les  pattes  sont  d'un  Tiolet  purpu- 
rin; la  tète  est  jaunâtre,  rayée  de  rose  et  de  noir;  les  stigmates 
sont  noirs  bordés  de  fauve. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  marron;  la  gatne  de  la  trompe 
n'est  pas  détachée. 

Géorgie.  —  Trè»-rare. 

Gon.  Bd. 

42.    S.  Catalpa.    Leconte. 

Il  a  le  port  de  notre  ligustri,  meds  il  est  pluâ  petit.  Ses  ailes 
sont  un  peu  dentelées  avec  les  échancrures  Usérées  de  blanchâ- 
tre; les  supérieures  sont  d'un  brun  grisâtre  avec  un  stigmate 
blanc  cerclé  de  noir;  entre  ce  stigmate  et  la  base^  elles  ont  trois 
lignes  noirâtres  ondulées,  dont  la  première  nulle  ou  obsolète;  de 
Tautre  cété  du  stigmate,  il  y  a  une  autre  ligne  noire,  courife, 
dentée  en  scie,  puis  une  raie  d'un  jaune  blanchâtre,  suivie  d'ude 
petite  ligne  maculaire  noirâtre;  le  sommet  offre  une  tache  api- 
cale  brunâtre  séparée  d'un  trait  noir,  oblique,  par  un  peu  de  blano 
jaunâtre.  "^ 

Les  ailes  inférieures  sont  presque  delà  même  couleur  que  les 
supérieures  avec  une  bande  transverse  plus  pâle. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  bordé  de 
jaunâtre  latéralement,  avec  une  raie  noire  sur  les  épaulettes;  il 
est^  en  outre,  bordé  de  blanc  en  arrière. 

L^abdomen  est  de  la  couleur  des  secondes  ailes  avec  une  ligne 
dorsale  noire,  précédée  de  deux  taches  de  la  même  couleur;  les 
eétés  sont  marqués  d'une  série  de  taches  noires;  le'  ventre  est 
d'un  blanc  jaunâtre. 

La  chenille  de  ce  Sphinx  est  très-singulière,  elle  n'a  aucun 
rapport  avec  celles  de  la  même  tribu.  Son  dos,  largement  d'un 
noir-violet  foncé,  est  marqué,  à  partir  du  quatrième  anneau,  sur 
chaque  segment,  de  deux  taches  blanches  allongées,  tendantà  se 
réunir  en  forme  de  bandes;  cette  même  partie  offre  sur  ses 
bords,  de  chaque  cêté,  une  série  de  points  Uancs  alignés  et  très- 
rapprochés;  immédiatement  au-dessous  de  ceux-ci  il  y  a  une 
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raie  blanche  nurqnée  de  quelques  pointi  noin  alignée;  plos  bu 
les  câtés  sont  jaunes  ainsi  que  le  ventre;  les  stigmates  sontnoire; 
la  tôte  est  noire  aveo  deui  lignes  blanches;  la  corne  est  longue, 
cylindrique,  trës-grèle,  relevée  en  l'air  et  un  peu  recourbée  du 
cÂlé  de  la  t6te  ;  elle  est  noire  et  implantée  sur  un  espace  blanc. 

Cette  chenille  vit  en  Géorgie  sur  le  Catalpa  cord^olia.  11  parait 
qu'elle  n'est  pas  très-r&ie,  car  les  pËoheurs  qui  habitent  les  bords 
du  Svampy  la  recherchent,  nous  écrit  Abbot,  comme  le  meilleur 
app&t  pour  prendre  le  poisson. 

La  chrysalide  est  d'un  brun'-marron  clair. 

Nous  n'avons  jamais  vu  ce  5pftinz  en  nature,  notre  deBcription 
est  faite  sur  un  beau  dessin  d'Abbot  et  d'après  une  note  de  John 
Leconte.  Nous  devions  en  recevoir  une  paire,  mais  la  mort 
d'Abbot  (1)  a  empècbé  cette  promesse  de  se  réaliser. 

43.      S.   PiNASTRI. 

Linné,  —  Fahricins,  —  Bobn.  —  Ochs.  —  God.  etc. 
Sphinx  du  pin,  Engr.  P.  d'Eur.  pi.  88,  flg.  IIS  a-f. 

Te  Sphlni,  connu  de  tous  les  entomologistes,  a  les  ailes  supé- 
rieures d'un  joli  gris  blanch&tre,  avec  un  groupe  de  traits  noiia 
vers  leur  milieu,  et  souvent,  dans  les  m&les,  une  tache  noirâtre 
entre  la  pointe  apicale  et  le  milieu  de  la  cdte;  il  y  a  aussi  an 
sommet  un  trait  longitudinal  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  clair. 

La  frange  est  entrecoupée  de  blanc  sur  les  quatre  aHes, 

Le  corselet  est  gris  avec  un  bande  noire  sur  chaque  épau- 
lette. 

L'abdomen  est  gris  avec  une  raie  dorsale  noire  ;  les  cAtés  sont 
ahematîvement  annelés  de  noir  et  de  blanc. 

(1)  John  Alibot,  peintre  d'tkistoire  naturelle  fort  ba^ile  et  profes- 
seur particulier,  était  établi  à  Savanah;  il  passa  une  partie  de  son 
existence  à  observer  et  à  peindre  avec  une  vérité  scrupuleuse  les 
divers  animaui  de  ta  Géorgie,  principalement  les  Lépidoptères,  sous 
leurs  difTéreniea  pliases,  les  Hévroptères,  quelques  Hyménoptères  et 
mi  certain  nombre  de  larves  de  Coléoptères.  Le  Britisb  Muséum  pos- 
sède une  belle  série  des  dessius  de  cet  artiste.  Les  Lépidoptères  seais 
ont  été  publiés  avec  le  concours  de  Jamea  Edward  Smith.  Depuis  U 
publication  de  ce  spleodide  ouvrage,  Abbot  a  exécuté  sur  le  même 
sujet,  un  grand  nombre  de  dessins  encore  inédits. 


Le  dessous  des  aUds  est  d*uabniQ  pÂle. 

La  chenille^  dans  sa  jeimeçse^  est  d'un  vert  jaunâtre;  après  les 
premiers  changements  de  peau  elle  est  verte  avec  tout  le  dOs 
brou  et  trois  lignes  longitudmales  jaunes  sur  ehaoun  des  eôtés; 
le  corps  est^  en  fmtre^  strié  transversalement  de  noirâtre;  les 
stigmates  sont  orangés^  cerclés  de  noir;  la  tôte  est  fauve  bordée 
de  noir  luisant;  I4  corne  est  également  noire^  arquée  en  ar* 
rière. 

La  chenille  vit  exclusivement  sur  les  conifères^  spécialement 
sur  les  Pinus  strobt^,  maritima^  picea,  sylvestrit^  rubra^  Hale^ 
fensii  et  îaricio.  Depuis  q[U6iq[ues  années  elle  n*est  pas  rare  au 
bois  de  Boulogne. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  marron  avec  la  gaine  de  la  trompe 
un  peu  détachée  en  forme  d'anse;  elle  passe  Thivêr  en  terre; 
rédosioQ  a  lieu  au  commencement  de  juin. 

Le  Sphinx  du  pin  est  oonmmn  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. 

44.      S.    CONIFERARUM.    "> 

Smith-Abhot,  tab.  42.  —  Anceryx  coniferarwnj  Walker,  Heterocera» 

p.  m,  2. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  de  notre  pinastri,  dont  il  rappolle 
grossièrement  le  fades,  mais  ses  ailes  sont  plus  arrondies  au 
sommet,  plus  larges,  et  n'ont  nullement  la  frange  entrecoupée 
de  blanc;  les  supérieures  sont  d'un  gris  foncé  et  ont,  vers  le  mi- 
lieu, un  gros  trait  noir  longitudinal  assez  court,  s'appuyant  ordi- 
nairement sur  une  ou  deux  très-petites  taches  de  sa  couleur  ;  vers 
le  milieu  de  la  c6te,  U  y  a  une  espèce  de  macule  brunâtre  plus 
ou  moins  sensible,  et  vers  le  bord  terminal  une  ligne  noii^âtrej 
eonrhe et  ondulée;  entre  cette  ligne  et  la  frange  le  fond  devient 
plus  obscur;  l'extrémité  des  nervures  est  un  peu  dilatée  et  brj^ne. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  roussâtre  avec  la  base  un 
peu  plus  claire. 

Le  corselet  est  gris  avec  les  épaulettes  un  tant  soit  peu  plus 
obscures. 

L'abdomen  est  entièrement  d'un  grià  roussâtre,  sans  ligne  dor- 
sale. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'ui  brun  dair. 
Nous  avons  reçu  d'Abbot  plusieurs  très-beaux  dessins  de  la  che- 
nille, mais  pas  un  ne  ressemble  â  celui  qu'il  avait  envoyé  primi- 
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tiTement,  et  tel  qu'il  «il  Mprodoit  dans  l-'ouTrag»  de  Smitti. 
Cette  obenille,  qoi  n'&  pu  de  corne,  est  ordiaolremeut  d'un  vert 
p)Ds  ou  moins  clair,  s,v«a  une  Mie  domle  blanche  Ibeiée  de 
lOKyéti^  a  le  loog  des  pttttes  une  rais  senlilable,  et  entre 
eelle^et  Ift  loie  domle  une  raie  latérale  Jaune;  l'extrémité 
uialese  temine  par  deux  petites  pcûntaH  >osei  ;  latète  est  jaune 
rayée  de  noire;  les  stigmates  sont  Jaunes  eerolés  de  noir.  Dans 
l'ouvrage  de  Smitli  elle  s  la  même  forme,  mois  elle  est  grise 
Avec  Aéna.  bandes  Ifktéiales  entreooupées  allematiTement  de  noii 
et  de  gris  presque  blute;  la  t£t«  est  semblaUe. 
-  Elle  vit  ea  Géorgie  sur  le  pinvt  ptUtutrù,  et  piobsblement  stu 
plusieurs  autre  espèces  du  même  genre. 

La  (ritrysalide  est  d'un  bmn  marron  ;  elle  n'a  point  la  gaine  da 
la  trompe  détachée. 

Coll.  Bd.  -  j 

4S.    S.  Harhisii.    Clemeos.  | 

Hyloieiu  Hnrrisit,  Grole,  Trans.  americ.  Xntomol.  Soc.  vol.  U, 
p.  IIS.  —  EUtma  Harrisii,  Liotoer,  Entomol.  Contrib.  pi.  S,  &g.  8, 
8, 10,  11,  page  37. 

11  a  le  port  d'un  piniutri,  mais  il  est  d'un  tiers  plus  petit,  à 
peu  près  de  la  taille  du  Dryneut  figuré  par  Hubuer.  il  est  d'im 
gris-cendré  légëiement  brun&lie.  Ses  ailes  supérieures  faiblement 
dentelées,  ont  les  petites  dentelures  liserées  de  blanc-grisitre, 
séparées  par  one  série  de  très-petites  taches  cunéiformes  d'un 
brun-noiràXre,  placées  sur  l'eitrémité  de  chaque  nervurej  ven 
la  base  il  y  a  deux  raies  transversales  noirâtres,  sinuées,  et  ven 
l'extrémité  une  espèce  .de  bande  maculaire  transrerse,  formée 
par  des  taches  cunéiformes  noirâtres,  dont  la  pointe  est  dirigée 
en  dedaus;  cette  bande  est  précédée  d'une  raie  de  la  même  cou-  . 
leuc 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris-cendié  avec  l'extrémil^   i 
plus  obscure. 

Le  corselet  est  de  la  conleur  des  ailes  supéneures  avec  le  col- 
lier et  le  bord  des  épaulettes  bordés  d'un  peu  de  brun.  j 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris-cendré,  traversé,  dans  te    | 
mâle,  sur  le  tiers  terminal  par  une  raie  obscure.  -  ' 

La  chenille,  comme  celle  du  coniferantm,  est  dépourvue  de 
eome  sur  le  onzième  segment.  Elle  est  verte,  un  peu  amincie 
aux  eilrémités  avec  une  raie  dorsale  un  pan  interrompue  en  a^ 
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riira^  fan  hnmrioagèktte,  et  avec  im^raie  latérale  jame  et  ime 
bande  80D»«âginatale  bUnche;  oatre  cela^-ses  pattes  écaiUeoses 
90Qt  mes  ainsi  qu'une  raid  ventrale. 

Oq  tronye  cette  chenille  dans  le  courant  de  septembre  aux  en- 
vûoQs  de  New-Yoïk. 

La  chrysalide  conique^  d'un  bran  foneë,  est  dépourvue  de 
gaine  détachée  sur  la  poitrine;  elle  passe  l'hiver eartene et  édôt 
Tannée  suivante. 

46.     S.  PiNEA. 

M$ma  fmevm,  Lintner,  Entomol.  Çontrib.  p.  37,  pi.  12,  là.   . 

Il  a  tellement  le  port  et  la  taille  du  précédent^  qu'on  le  pren- 
drait volontiers  pour  une  variété  dont  le  dessin  serait  effacé.  Il 
est  d'un  gris-cendré  plus  foncé.  Ses  ailes  supérieures  offrent^ 
dans  la  cellule  discoîdale^  une  espèce  de  tache  obscure  en  forme 
d'ombre^  et  vers  Textrémité  une  balide  transverse  courte^  mal 
éerite^  formée  par  des  taches  obsolètes  un  peu  cunéiformes; 
ootre  cela^  le  bord  terminal  est  plus  rembruni  que  dans  Har- 
risii. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  saie  avec  l'extrémité  bru- 
nâtre et  la  base  un  peu  blanchâtre. 

Le  corselet  est  grisâtre  avec  le  collier  et  le  bord  des  épau- 
lettes  un  peu  plus  obscurs. 

L'abdomen  est  grisâtre^  sans  bandes  transversales. 

La  femelle  est  d'uâ  ton  plus  clair  que  le  mâlô: 

La  chenille  a  une  si  grande  ressemblant  avec  la  chenille  de 
EarrUii,  que  M.  Lintner  a  confondu  ensemble  les  premières 
ç[a'il  a  trouvées.  Lesdeùx espèces  vivent  à  la  même  époque  sur 
le  Piivtti  strobus,  dans  l'Etat  de  New-York. 

H.  Lintner  a  créé  pour  cette  espèce^  pour  Barrisii  et  proba- 
blement pour  le  coniferammy  un  genre  propns  ^ous  le  nom 
^llUmay  auquel  il  assigne  pour  caractères  le  défaut  de  bandes 
transversales  sur  l'abdomen  de  l'insecte  parfait  et  l'absence  de 
ga^e  détachée  sur  la  poitrine  de  la  chrysalide.  Ces  caractères 
nons  paraissent  un  peu  trop  légers  pour  justifier  la  création  d*un 
genre  nouveau;  car,  chacun  sait  que  les  sphingides  à  trompe 
très-longue^  ont  la  gaîne  plus  ou  moins  détachée  en  forme 
d'anse.  Ainsi,  ce  fourreau  est  bien  plus  développé  dans  le  convol- 
vuli  et  le  eingidata  que  dans  le  Ligustri,  tandis  qu'il  Test  beau- 
coup moins  dans  le  pinoitri  dont  la  trompe  est  plus  courte.  Chez 
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certaines  espèces  de  Chctroeampa^  dans  YAcimu^  par  exemple^  la 
gaine  est  au  moins  aussi  détachée  que  dans  le  canuolnuli,  etc.  Les 
caractères  donnés  par  M.  Lintner  à  son  geta^EUema,  constituent, 
à  la  vérité^  un  petit  groupe^  mais  nous  ne  les  croyons  pas  suffi- 
sants pour  que  nous  osions  retirer  du  genre  Sphinx  proprement 
dit  les  insectes  dont  il  s'agit. 

N'ayant  pas  encore  reçu  ces  demc  Lépidoptères  figurés  par 
M.  Lintner,  notre  description  est  extraite  du  travail  de  cet.  ento- 
mologiste. 

L'Am/érique  du  Nord  est  la  patrie  par  excellence  des  Sphinx. 
Nous  n'avons  que.  trois" espèces  pour  TEùrope  entière,  tandis 
qu'il  y  en  a  plus  de  Vingt  dans  les  Etats-Unis,  sans  compter  tous 
ceux  qui  restent  à  découvrir  dans  les  régions  encore  inexplorées 
de  ce  vaste  territoire. 

47.  .  S.  Abietina.    Boisd. 


Cette  grande  espèce,  qui  a  iO  à  16  centimètres  d'envergure, 
ressemhle,  par  la  forme  et  la  couleur,  à  notre  pinastri  ;  ses 
quatre  ailes  ont  la  frange  entrecoupée  de  blanc,  elles  sont  de  la 
même  teinte  que  dans  le  pinastri;  elles  ont  un  petit,  stigmate 
blanc,  sous  lequel  existent  deux  lopgs  traits  noirs  longitudinaux 
parallèles,  suivis,  du  côté  du  bord  terminal,  de  quelques  petites 
taches  de  la  même  couleur,  formant  presque  une  raie  transver- 
sale; la  côte  offre  aussi  trois  ou  quatre  taches  noiréttres,  et  le 
sommet  une  raie  presque  droite,  de  la  même  coule^^r,  se  réu- 
nissant à  la  dernière  tache  costale. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  la  gouttière  abdominale 
plus  pâle,  et  deux  petites  taches  cendrées,  vers  l'aagle  anal. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  bordé  laté- 
ralement de  noir  et  marqué,  en  arrière,  de  deux  taches  de  la 
même  couleur. 

L*abdomen  est  gris  avec  une  raie  dorsale  noire,  et  sur  chacun 
des  côtés  i^ne  raie  latérale  de  la  même  couleur^  mais  moins 
nette. 

Le  dessous  des  ailes  est  brunâtre,  plus  pâle  sur  les  inférieures 
où  l'on  voit  rempreinte  de  deux  bandes  plus  obscures. 

La  femelle  est  notablement  plus  grande  que  le  mâle. 

Décrit  sur  deux  très-beaux  individus  que  nous  avons  reçus  de 
l'Himalaya.  Quoique  nous  ne  connaisàions  pas  la  chenille  de  ce 
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Sphinx^  nous  croyons  pouvoir  assurer,  qu'en  raison  de  sa  grande 
analogie  avec  le  pinastri,  elle  doit  vivre  sur  quelque  espèce  de 
conifères  propre  aux  montagnes  de  l'Inde. 

48.    S.  Langeolata. 

Felder,  llovara,  Exp.  Zoolog.  Theil.  Band  II,  Abth.  2,  pi.  78,  fig.  3. 
—  Boisd.  Gonsid.  sur  les  Lépid.  du  Guatemala,  p.  73. 
Sphinx  œguinoctialiSj  Boisd.  M. 

Ce  grand  Sphinx  a  de  12  à  16  centimètres  d'envergure.  Ses 
ailes  supérieures  un  peu  allongées,  sont  d'un  gris  blanchâtre 
comme  dans  notre  pinastri;  elles  ont  sur  le  milieu  deux  traits 
noirs  longitudinaux  parallèles,  au-dessous  d'un  stigmate  blanc 
assez  petit;  entre  ces  deux  raies  et  le  bord  extérieur,  existe  une 
ligne  noire  sinuée,  plus  ou  moins  distincte ,  et  au  sommet  un 
long  trait  flexueux,  presque  horizontal,  de  la  même  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  deux  bandes  d'un  blanc 
sale,  dont  l'une  vers  la  base  et  Tautre  vers  le  milieu;  le  bord 
extérieur  est  d'un  gris  un  peu  cendré  ainsi  que  l'angle  anal. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes  avec  une 
bande  noire  sur  les  épaulettes. 

L'abdomen  a  une  raie  dorsale  noire  très-peu  accusée,  et  chacun 
de  ses  côtés  est  alternativement  annelé  do  noir  et  de  blanc  grisâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  pâle  avec  la  trace  de  deux 
bandes  un  peu  plus  obscures. 

Décrit  sur  deux  individus  mâle  et  femelle  ex  larva. 

Mexique.  Coll.  Bd.  —  M.  de  L'Orza  en  a  reçu  un  exemplaire 
très-défectueux  de  Guatemala. 

Nous  supposons  que  la  chenille  de  ce  beau  Sphinx  doit  vivre 
au  Mexique  sur  quelque  espèce  de  ces  nombreux  conifères  pro- 
pres à  cette  contrée  équinoxiale. 

49.     S.  CASUARINiE.     Boisd. 

MacrosUa  ceauùrinœ^  Walker,  Heterocera,  p.  210, 19. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  du  convolvuli.  Ses  ailes  ont  la 
frange  entrecoupée  de  noir  et  de  blanc;  les  supérieures  sont  d'un 
gris  cendré  avec  quelques  petits  espaces  maculaires  blancs;  elles 
sont  marquées  au  milieu  d'une  large  tache  noire,  un  peu  arron- 
die, qd  va  jusqu'à  la  côte,  mais  qui  n'arrive  pas  jusqu'au  bord 
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Interne  ;  en  dehors  de  cette  taohe  on  aperçoit  une  ligne  tIa]»ve^ 
■aie,  courbe,  de  la  même  couleur,  dentée  eu  scie  ;  en  airière  de 
ceUe-ci,  on  voit  encore  dani  les  iudividas  bien  frais,  la  trace 
d'une  autre  raie  noir&tie,  interrompue;  outre  cela,  il  y  a  vers  le 
sommet  un  trait  noir  longlludînal  qui  se  lie  à  un  autre  trait 
transversal  venant  de  l'eitrémité  de  la  côte;  le  stigmate  est  obli- 
téré par  la  grande  tache  noire. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  deux  tocbes  cendrées 
vers  l'angle  anal,  dont  ta  plus  interne  est  surmontée  d'un  petit 
espace  blanchâtre. 

Le  corselet  est  gris  comme  les  première  ailes,  avec  une  boi- 
dnre  blanche  surmontée  d'une  bande  noire. 

L'abdomen  est  gris  sur  le  dos,  avec  une  rue  dorsale  nobe;  les 
côtés  sont  d'un  brun-Aoir  avec  les  anneaux  im  peu  plus  foncés. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  pâle  avec  nue  tache  noi- 
râtre sur  la  côte  des  supérieures,  et  deux  bandes  conununes  ob- 
solètes de  la  même  couleur. 

La  ehenille,  dont  nous  n'avons  aucune  description,  est,  selon 
M.  Iules  Verreaui,  assez  commune  &  la  Nouvelle-Hollande,  aui 
les  Casuarina,  genre  d'arbres  que  lussieu  avait  placé  dans  les 
conifères,  mais  qui  constitue  aujourd'hui  la  famille  des  Casus- 
rinéea. 

SO.      S.    COLLAAIS. 

Macrosila  id.,  Walker,  Heterocera,  p.  301,  S. 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  Sphinx  qui,  selon  H.  Walker,  est 
trës-Toisin  du  lichenea. 

Il  est  d'un  gris  blanchâtre  en  dessus  et  blanc  en  dessous. 

Le  corselet  est  d'un  brun  foncé  en  avant,  avec  quelques  mar- 
ques  brunes  sur  les  cétés. 

L'abdomen  offre  nue  raie  dorsale  brune  fortement  interrompue, 
et  do  chaque  cété  une  rangée  de  taches  transversales  noirâtres. 

Les  Biles  supérieures  ont  un  stigmate  blanc  et  des  lignes 
obliques,  transverses  de  couleur  brune;  outre  cela  elles  offrent 
une  raie  roussâtre  qui  s'étend  de  la  base  &  ime  bande  transverse 
ondulée  de  la  même  teinte. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes  avec  la  base  blanchâtre  et 
deux  bandes  transverses  d'un  blanc  grisâtre. 

Les  ailes  sont  brunes  en  dessous. 

Saint-Domingue,  Jamaïque.  Walker. 
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51.    S.  Anaus. 

Felder,  Novara,  Exp.  Zool.  Thail.  Bnd.  n,  Abth,  3,  pi.  78»  f.  4. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  Sphinx  liehenea.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  gris  cendré^  avec  des  bandes  transverses^  ondulées^ 
noirâtres^  bordées  par  des  raies  blanchâtres^  dentées  en  scie;  le  stig- 
mate est  blanc  placé  sur  une  bande  très-noire  partant  de  la  côte; 
cette  bande  coudée  brusquement  au  niveau  de  la  nervure  mé- 
diane^ se  prolonge  en  coupant  Taile  un  peu  obliquement,  jusqu'à 
la  frange  du  tiers  terminal  inférieur;  outre  cela,  il  y  a  au  som- 
met de  Taile,  une  autre  bande  noire  qui  part  de  la  côte  et  se 
replie  pour  gagner  la  pointe  apicale,  en  limitant  un  espace 
elliptique  d'un  gris  cendré;  la  frange  est  entrecoupée  de  noir 
et  de  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  noii'es  et  offrent  vers  Tangle  anal 
deux  taches  un  peu  oblongues,  d'un  blanr  grisâtre,  surmontées 
d'un  double  zigzag  de  la  même  cou,Leur. 

Le  corselet  est  d'un  brun  grisâtre,  marqué  postériamrement 
d'une  tache  noire  en  fer  à  cheval.  L'abdomen  est  gris,  avec  la 
première  articulation,  ime  ligne  dorsala  et  une  bande  latérale 
en  feston  d'un  noir  foncé. 

M.Felder  l'a  reçu  de  Shangal.  Est-ce  bien  là  sa  patrie? 

S2.     S.  LlGHENEA.     Boisd. 

Hénétriés,  Enam.  corp.  anim.  Mus.  petrop.  p.  89,  n9  1471. 
MacrosUa  Ucheneay  Walker,  Heterocera,  p.  204-9. 

Il  est  de  la  taille  du  eonvclvuli.  Ses  quatre  ailes  ont  la  frange 
entrecoupée  de  blanc  et  de  brun;  les  supérieures,  chez  les  indi- 
vidus bien  frais,  sont  lavées  de  verdâtre;  le  fond  de  leur  cou- 
leur est  d'un  brun  grisâtre,  avec  des  raies  transversales  blanches, 
courbes,  sinuées  ;  sur  la  portion  du  milieu  qui  supporte  un  stig- 
mate blanc,  bien  tranché,  existe  un  espace  assez  large,  presque 
nu,  parcouru  par  quelques  petites  lignes  noirâtres,  très-peu  sen- 
sibles, limité  en  dedans  par  une  double  raie  blanche,  et  en 
dehors,  par  une  ligne  de  la  même  couleur  dentée  en  scie  ;  vers 
rextiémité  terminale,  on  mit  trois  taches  noires,  alignées,  un 
peu  ovales,  plus  ou  moins  bien  écrites,  un  peu  entourées  de 
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blanch&tra;  il  7  a,  en  outre,  vers  le  •ominet,  âne  i^e  noire 
courte,  qui  ae  lia  à  une  liture  apicale  de  la  mâme  couleur. 

Les  ailes  inférieureE  sout  noires,  un  peu  plus  claires  vers  Ii 
base,  marquées  vers  la  région  anale  d'un  espace  blanchâtre, 
coupée  eh  deux  par  une  nervure,  la  partie  interne  de  oette  tacbe 
tttlie  ordinairement  une  petite  macule  noirâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  bordé  de 
blanc  latéralement. 

L'abdomen  est  aussi  de  la  couleur  des  premières  ailes,  a-nt 
nne  petite  ligne  dorsale  noirAtte,  interrompue  et  peu  indiquée; 
los  promiôrea  articulations  latérales  sont  noires,  et  limitées  en 
dessous  par  une  bande  lougitudinale  de  la  même  couleur,  un 
peu  interrompue  sur  les  derniers  anneaux. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  brun;  celui  des  inférieures 
a  le  disque  blancb&tre  avec  deux  bandes  noir&tres. 

BrésU.  CoU.  Bd. 

Beske  élevdt  cette  espèce  très-communément  aux  environs 
de  la  Nouvelle-Fril)ourg.  II  ne  nous  a  rien  dit  des  premiers  états 
de  ce  Sphini,  de  sorte  que  nous  ignorons  û  sa  chenille  Tit  snr  les 
arbres  ou  sur  les  plantes  basses. 

S3.    S.  F0RB8TAH. 


Cram.  391,  h.  —  Macro»iia  ForMfon,  Walker,  Helerocera,  p.303,S. 

11  est  presque  de  la  tulle  du  Maeroàla  Safdrubal.  Ses  ùles 
ont  la  frange  entrecoupée  de  noir  et  de  blanc.  Les  supérieures  sont 
presque  blanches,  avec  des  lignes  transversales,  les  unes  sinuèes, 
les  autres  dentées  en  scie,  d'un  gria  brun&tre;  sur  le  milieu 
de  ces  mêmes  ailes,  existe  sous  la  eùte,  un  espace  obscur,  coupé 
en  avant  par  quelques  traits  bruns  et  lavé  de  ferrugineux  sur 
soD  cdté  externe;  ce  même  espace  est  marqué  d'un  stigmate 
blanc;  vers  l'extrémité  terminée  on  voit  quatre  ou  cinq  taches 
alignées,  plus  obscures  que  la  teinte  générale,  de  forme  ovale, 
plus  ou  moius  effacées  ;  il  y  a,  en  outre,  vers  le  sommet,  une  ligue 
noire  tortueuse  qui  remonte  sur  la  côte. 

Les  ailes  inférieures  soot  noires,  et  ofirent  vers  l'ao^  anal  un 
petit  espace  blanchâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  de»  premiËres  ailes,  avec  une 
bande  latérale  noue. 
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L'sbâameD  est  giis,  ayao  «ne  ligne  dorsale  nolr&tre,  interrom- 
pue; tes  cdtés  sont  marqués  de-  trois  t&ches  blanches  encadrées 
d«  noii  profond. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun;  celui  des  inférieures  a  le  disque 
lugement  blanobfttre  avee  deux  bandes  brunes. 

BrésU.  Coll.  Bd. 

Ce  Sphinx  doit  être  commun  aux  enrirons  de  la  Nonvelle- 
Fribourg.  Beske  l'élevalt  chaque  année,  en  grande  quantité,  si 
l'on  en  juge  par  les  envois  qu'il  foisait  en  Europe. 

La  figqre  donnée  par  Cramer  sur  un  exemplaire  de  Surinam, 
n'est  pas  de  ces  plus  correctes,  de  même  que  le  nom  qui  devrait 
kn  Fltrettan. 

Et4.    S.  Nestor.    Boied. 

MaemUa  obUgwt  f  Walker,  Heterocera,  p.  308,  IS. 

11  a  près  de  13  centimètres  d'euverguTe.  Ses  ailes  supérieures 

WDt  blanch&tres,  avec  des  raies  transversales  ondulées,  noirA- 
tw;  SUT  le  milieu  de  leur  surface,  au-dessous  de  la  cûte,  existe 
m  htgs  espace  trapézolde  d'un  brun  un  peu  marron,  coupé  par 
une  l>ande  oblique,  uoiie,  qui  va  du  bord  terminal  au  milieu  de 
ItcAte;  le  stigmate  est  petit,  blanch&tre,  oblitéré  ea  partie  par 
l'upaee  brun.  Un  peu  avant  l'eitrénùlé  marginale,  il  y  a  une 
ïgne  noirâtre  ;  oij  volt  en  outre,  tout  à  fait  au  sommet,  une  pe- 
Ule  ligne  noire  anguleuse. 

Lee  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  un  espace  cendré  asseï 
gnnd  i  l'angle  anal,  surmonté,  dans  la  gouttière  abdominale, 
l'uae  tacbe  hlauche.  , 

Letorselet  est  d'un  gris  un  peu  blanch&tre  avec  les  épautettes 
logeaient  brunes. 

L'abdomen  est  brun  avec  une  raie  dorsale  noire  ;  il  est  marqué 
de  chaque  côté  d'une  série  de  taches  blanohAtres,  encadrées  de 

DOil. 

I^  dessous  des  ailes  est  entièrement  brun. 

Déeiit  sur  un  tr6s>bel  exemplaire  femelle  que  nous  avons  reçu 

fe  l'Himalaya. 

Nous  pensons  que  le  Macrosila  obliqua,  décrit  brièvement  par 
M.  Walker,  pourrait  bien  être  une  variété  de  notre  Nestor. 


Lépidoplira.    Tome  I. 


55.    S.  Jasmini.    BoUd. 

11  est  do  la  taille  du  janattri.  Ses  ailes  ont  la  frange  entrecoujMs 
de  blanc  et  de  noir  par  le  bout  des  nervures;  les  supérieures  sont 
d'un  gris  blanchâtre,  avec  des  traits  boriioataui  et  dos  raies  trans- 
versales noirs  ;  le  stigmate  est  cendré.  Vers  le  sommet  il  y  a,  un 
trait  noir  horixoutal  accolé  ik  nne  petite  liture  apicale. 

Les  ailes  inlérieuios  sont  noires,  avec  la  baie  lacement  d'un 
beau  jaune  orangé  et  l'angle  anal  marqué  d'an  petitespaca  d'un 
giia  cendré. 

Le  corselet  est  gris  et  oi&e  an  svaut  une  raie  noire  en  fome 
d'Y  renversé  ;  les  épaulettes  sont  bordées  de  blanc  &  la  base  des 
ailes  et  marquées  d'une  bande  brune  longitudinale;  sa  partie 
postérieure  est  également  limitée  par  une  raie  transversale  de  la 
même  couleur. 

L'abdomen  est  grisâtre,  avec  une  ligne  dorsale  noire  et  une 
raie  de  la  mémo  couleur  sur  chacun  de  ses  cAtés. 

Le  dessous  des  ailes  est  gris,  avec  une  bande  commune  brunâ- 
tre et  la  base  des  sujiérieures  jaune. 

Décrit  sur  un  individu  unique  très-pur,  dont  H.  Goudot  nous 
a  dit  avoir  élevé  la  chenille  sur  un  jasmin,  à  Madagascar,  aui 
environs  de  Tananarive.  Mais  était-ce  bien  un  véritable  jasmin? 
Ou  a  donné  si  souvent  ce  nom  à  des  plantes  appartenant  à  d'au- 
tres familles  1 


CoU.  Bd. 


S.  Jabhineuiuh.     Bidid. 


Boisd.  in  Gaérin,  Iconograph,  du  Eègne  animal  d«  Cuvier,  pi.  SI, 
ag.  1  et  1  a. 

11  est  à  peu  près  de  la  taille  d'un  ligtutri,  pent-ètre  un  peu 
pins  petit.  Ses  ûles  ont  la  fcas^  entrecoupée  de  brun;  les  su- 
périeures ont,  à  partir  du  milieu,  un  gros  trait  noir  longitudioal 
qui  s'étend  de  la  cellule  discotdale  à  la  frange  ;  elles  ont  en  outre 
des  raies  noirâtres,  transversales,  courbes,  ondulées,  dont  celles 
de  la  base  sont  un  pen  obsolètes,  tandis  que  celle  qui  précède  le 
stigmate  est  au  contraire  trës-^ rononcée  et  semble  finir  sous  le 
trait  longitudinal  par  un  trait  plus  court.  Outre  les  trois  raies 
parallèles,  un  peu  effacées,  qui  suivent  le  stigmate,  il  y  en  a  une 
quatrième  plus  accusée,  un  peu  interrompue,  formant,  dans  sa 
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partie  inférieure^  des  espèces  d'anneaiu  oblongs;  le  stigmate  est 
de  la  eonleur  du  fond^  placé  sur  un  espace  loussÀtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres^  avec  Tapparence  d'une 
bande  transversale  plus  pâle. 

Le  corselet  est  gris^  entouré  par  une  ligne  noire. 

L'abdomen  est  bnm&tre^  avec  une  ligne  dorsale  noire  inter- 
rompne  et  une  raie  latérale  de  la  même  couleur. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  grisÂtre. 

La  chenille^  d'après  un  beau  dessin  que  nous  ayons  entre  les 
inai%  est  yerte,  avec  des  traits  blancs  sur  le  dos  et  six  bandes 
obliques  peu  prononcées  de  la  môme  couleur;  la  septième  bande 
qui  Ta  gagner  la  base  de  la  corne  est  un  peu  roussifiLtre;  celle-ci 
estyerte^  légèrement  chagrinée;  la  tête  et  les  pattes  membraneu- 
ses sont  yertes;  les  pattes  écailleuses  sont'ferrugineuses  ;  les  stig- 
mates sont  blancs  cerclés  de  noir. 

Selon  John  Leconte,  elle  vit  sur  diverses  espèces  du  genre 
friumus.  * 

La  chrysalide  est  d*un  brun  marron. 

Déorit  sur  un  individu  mâle  unique,  éclos  à  Paris  à  la  fin  de 
mai  d'une  chrysalide  que  nous  avions  reçue  de  John  Leconte,  en 
même  temps  que  le  dessin  de  la  chenille. 

Amérique  septentrionale.  Coll.  Bd. 

57.    S.  Pamphilus. 

Cramer,  304,  E.  ^  Dolba  PamphikUf  Walker,  Heterocera,  p.  230, 2. 

Nous  n'avons  jamais  vu  ce  Sphinx  dans  aucune  collection.  Notre 
description  est  faîJte  sur  la  figure  qu'en  a  donnée  Cramer. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  notre  ligustri.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  blanoWe  roussÀtre,  principalement  dans  leur  moitié 
postérieure;  elles  sont  marquées  de  raies  noires,  transversales, 
sinnenses;  le  stigmate  est  de  la  couleur  du  fond,  cerclé  de  noir, 
lié  à  la  côte  par  une  petite  ligne  pareillement  noûre;  la  raie 
^  précède  le  stigmate  est  divisée,  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
par  nne  ligne' blanchâtre  ;  la  pénultième  est  aussi  divisée  par  une 
^  blanche  ;  celle  qui  précède  la  frange  est  flexueuse,  se  liant 
Têts  le  sommet  à  une  ligne  noire,  tortueuse,  apicaie,  surmontée 
de  trois  traits  de  la  même  couleur.  Il  y  a  en  outre,  près  de  l'an- 
gle interne,  deux  points  blanchâtres,  alignés  transversalement; 
la  frange  est  entrecoupée  pai  de  petits  traits  noirs. 
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Lu  aHet  iuférieBres  lont  noires,  sth  troii  pactes  tubes  d'un 
blanc  rooBs&tre,  un  peu  triangulaires,  alignées,  presque  margi- 
nales. 

Le  conelel  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  avec  les  èpan- 
lettes  bordées  de  noir. 

L'abdomen  est  d'un  gris  roussâtce  avec  les  articulations  noirea. 

Surinam. 

Halheureusement  on  ne  reçoit  ptns  rien  de  la  Guyane  hollan- 
daise, n  y  a  un  oe^t^  nombre  d'espèces,  que  Cramer  a  âgurées 
de  cette  localité,  que  nous  n'avons  jamais  reçues  de  Cayenne. 

tl8.     S.  BlUNTEB. 

Drary,  Ins.  II,  pi.  SB,  flg.  4.  —  Boisd.  Sp.  Gêner,  p].  IS,  Bg.  6. 

Il  est  de  la  taille  de  notre  Ifguifri.  Ses  ailes  ont  la  fr&ngenoiie 
entrecoupée  de  blanc;  le  fond  de  la  couleur  des  supérieures  «st 
gris,  avec  des  raies  noires,  doubles,  transversales,  courbes  et  on- 
dulées; le  stigmate  est  d'un  blanc  pur,  assez  grand;  il  y  a,  en 
outre,  au  sonunet  une  ligne  noire,  tortneuse,  presque  horiion- 
tale,  et  trois  ou  quatre  petites  taches  blanches  plus  ou  moins  bien 
indiquées,  dont  une  entre  le  stigmate  et  l'exûémité  terminale, 
et  une  ou  deux  vers  le  bord  interne. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres,  sTeo  la  base  et  deui  ban- 
des transversales  d'un  gris  blancb&tre. 

Le  corselet  est  gris,  entouré  de  noir  avec  un  peu  de  blanc  l  la 
base  des  épaulettes;  la  partie  noire,  située  en  arrière,  est  aussi 
bordés  de  blanc  en  dedims. 

L'abdomen  est  brun&trej  avec  quelques  taches  obsolètes  grisA- 
tres  sur  le  dos  et  une  r&ie  médianenoire;  il  est  marqué  de  chaque 
cAté  d'une  rangée  de  taches  d'un  blanc  griB&tre,  entourées  de  noii, 
principalement  du  cAté  du  dos. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  brun&tte,  celui  des  infé- 
rieures blanch&tre,  avec  deui  bandes  noii&tres  communes. 

La  chenille,  dont  nous  possédons  de  beaux  destons,  est  d'un  vert 
plus  ou  moins  pâle,  avec  sept  bandes  obliques,  blanch&tres,  om- 
brées de  vert  foncé;  la  tête  est  verte  avec  deux  petites  ligne) 
rouges;  la  corne  est  assez  forte,  peu  arquée,  d'un  vert  lavé  de 
rose.  Elle  vit  sur  presque  toutes  les  espèces  de  frênes,  partioulii- 
rement  sur  les  Fraxinus  americana,  timpUcifolia  eiplatyearpot. 

La  cbrjsajide  est  d'un  brun-marron  foncé. 


Sphinx.  Ht 

Les  iodiridiis  que  nous  possâdons  sont  éoloa  &  Paiis,  vers  la 
fin  de  nuû,  de  chrysalides  que  John  Leeonte  nous  &Tait  envoyées 
de  Nev-York. 

La  Sgure  de  ce  ^hinz,  dons  l'ouvrage  de  Drury,  est  fort  mna- 
Tïise.  ^  cet  auteur  consciendeui  n'avait  pu  dit  que  l'exempUire 
qui  loi  a  servi  venait  de  New-York,  nous  n'aurions  pas  osé  y  rap- 
porter l'espËce  que  nous  venons  de  décrire. 

ï.  Grote  diti  dans  son  mémoûe  9Ui  les  Sphingides  de  Cuba, 
que  le  Spbinz  que  nous  avons  figuré  n'est  pas  le  Brontes  de  Drury, 
mais  bien  le.  RqKntinut  de  Clemens.  Comme  Drury  est  très-exact 
en  lajt  de  locaÛtés,  et  qu'il  dit  positiftment  que  l'exemplaire 
qa^il  ^  eu  sous  les  yeux  a  été  envoyé  de  Nev-York  à  Fothergill, 
nous  perùsterons  dans  notre  Opinion  jusqu'au  moment  où  l'on 
nous  aura  montré  un  Sphinx  des  Etats-Unis  semblable  en  tout  & 
la  figure  donnée  par  Drary, 

H,  Croie  figure,  comme  le  véritable  BronUt,  un  Sphinx  de 
Cuba  que  nous  n'avons  pas  vu,  et  qm  constitue  peut-être  une 
espèce  nouvelle  ;  mais  il  oublie  que  Drury  n'a  pas  connu  un  seul 
Lépidoptère  de  ce  pays,  et  que  dans  la  figure  donnée  par  cet  en- 
loDiologiste,  l'abdomen  n'offre  aucune  tache,  tandis  que  dans  ce- 
lai qu'il  représente,  il  y  a  une  raie  dorsale  noire  interrompue  et 
des  taches  latérales  de  la  même  couleur.  Si  c'est  une  espèce  par- 
ticulière, nous  «kgageons  le  savant  M.  Grote  &  lui  laisser  le  nom 
de  Cnbentà,  comme  il  le  propose. 

Cette  espèce  est  commune  dans  plusieurs  états  de  l'Amérique 
da  Nord  ;  elle  varie  beaucoup  pour  la  teinte  et  pour  l'intensité 
da  dessin  noir.  Halheureu  sèment  elle  est  très-sujette  à  tourner 
BU  grat,  de  sorte  que  les  taches  de  l'abdomen  disparaissent.  Tel 
^t  peut-étie  le  cas  de  l'exemplùre  qui  a  servi  de  modèle  & 
Drary. 

SQ.    S.  iMEXAcn-A. 

Macntila  intxaeia,  Walker,  Baterocera,  p.  308,  H. 

Nous  ne  connussoos  pas  ce  Sphinx  qui,  selon  M.  Walker,  est  de 
taille  moyenne,  n  est  en  dessus  d'ua  brun-obsour  ferrugineux, 
«t  blanch&tre  en  dessous. 

Le  corselet  a  les  épaul  elles  blanchâtres,  avec  deux  lignes 
blancbes  qui  se  réunissent  en  avant. 

L'abdomen  offre  trois  rangées  de  taches  d'un  brun  noir,  dont 
une  dorsale. 


118  scRTMorTmis. 

Lw  ailes  nipArieiun,  en  grande  (xirtle  tenogiaensu,  ont  des 
bandes  transTenu,  obliques,  ondulées,  n(di&tiei,  aveo  un  slig- 
mate  blano  et  une  laie  blanoh&tre  en  ùgiog  près  du  boid  lei- 

Lea  ailea  Inférianns  sont  brunes. 

n  habite  le  nord  des  Indes.  Walker.  —  Bri 


60.  S.  FUSIHACULA. 

Ptrgtta  fWimmla,  Feld.  Norua,  Ixped.  Zoo).  Theil.  Bod.  n, 
Abtb.  %  pi.  70,  f.  4.         • 

11  est  un  peu  pins  petit  que  YAmphonyx  Duponckelii,  Ses  ules 
supérieures  un  peu  aiguës  au  sommet,  d'uns  teinte  brtuiàtie 
fortement  nuancée  de  vert,  offrent  les  o&ractères  suivants  :  près 
de  la  base  un  groupe  de  cinq  à  six  petites  tocbes  noires;  un  peu 
au-delà  du  milieu,  entre  les  deux  principales  nervures,  une 
tache  noire,  suivie  de  raies  paraliëlesdentées,  un  peu  interrompues, 
et  près  du  sonunet,  deux  raies  plus  courtes  pareiliement  noires; 
il  y  a  encore,  sur  l'angle  interna,  une  tache  noire. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d'oore  un  peu  sale,  prio- 
dpalement  sur  le  disque,  avao  une  bande  médiane  noire,  asseï 
large,  n'atteignant  pas  Is  bord  abdominal. 

Le  corselet  et  le  prolborai  sont  presque  entièrement  d'un  rerl 
d'herbe. 

L'^>domen  est  ronss&tre,  avec  deux  lignes  dorsales  parallèles, 
brunes,  médiocrement  indiquées. 

Ce  Sphinx  habite  l'inb'jieur  du  Brésil.  —  Colleot.  Felder,  à 
Vienne. 

61.  S.  Sesquiplbx. 


11  est  aussi  grand  que  le  Macrotila  Batdrvbal.  Ses  ailes  ont  )a 
frange  entreooapée  de  blanc;  les  supérieures  sont  grises  avec 
des  raies  transversales,  noîr&trea,  doubles  et  ondulées;  le  ^tigmste 
est  d'un  blanc  pur,  entouré  de  noir,  et  surmonté  d'une  petite 
ligne  également  noire  remontant  jusqu'à  la  cûte. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  blanch&lre,  avec  une  grosse 
taohe  noire  &  leur  base,  et  deux  raies  parallèles  de  la  mËme 
oouleur;  la  tache  noire  de  la  base  vient  se  réunir  à  la  preniiËre, 
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le  long  de  Ift  gouttière  abdominale;  It  bordun  est  également 
Btmtae  &Tec  l'eittémité  un  pea  grû&tie. 

Le  eonelet  est  eutièieinsnt  de  la  couleur  des  ailes  nipérieuies 
ma  aucune  marque . 

L'abdomen  est  gris,  avec  une  raie  dorsale  interrompue,  noir&^e, 
pea  dùtmcte  ;  chacun  des  ctitès  est,  vers  la  base,  marqué  de  trois 
ûQ  quatre  taches  noires  bordées  d'un  peu  de  blanc. 

Le  dessous  est  d'un  gris  brun&tre,  avec  deux  bandes  transver-^ 
sales  plus  obscures. 

La  femelle  est  d'un  tiers  plus  grande  que  le  m&le,  d'uu  gris 
blanchâtre,  avec  les  raies  des  ûles  supérieures  plus  confuses, 
Fùnnant  des  bandes  transveisales. 

Noua  avons  reçu  ce  grand  Sphinx  du  Mexique  et  de  Guatemala. 

GbKBB  ANGERYX.      Boisd.  —  Valker.  —  Orole.  — 

Sphinx  aucUmem. 

ChenUlet  :  Encore  assez  imparGûtement  connues.  Celles 
dont  nous  avons  vu  le  dessin  ou  la  Qgure  sont  pourvues 
d'une  corae  sur  le  onzième  segment,  et  offrent  sur  le  mi- 
lieu du  iroiaième  une  plaque  écailleuse  en  forme  de  collier 
ou  d'œil.  M"°  de  Merlan  a  donné  plusieurs  figures  grossiè- 
res de  ces  sortes  de  chenilles,  dont  Tune  semble  appartenir 
i  X'Alope  et  une  autre  peut-être  au  Scyron  de  Cramw,  ou  à 
notre  Papaya.  Ces  chenilles  paraissent  avoir  une  préférence 
marquée  pour  les  plantes  ftcres,  vénéneuses  ^t  lactesceutes, 
(elles  que  les  Euphorbiacéea,  les  Rutacées  et  les  Apooy- 
n^.  Quelques  espèces  sont,  selon  feu  le  général  Brunet, 
M.  Hombeck  et  Beske,  une  sorte  de  fléau  pour  les  planta- 
lioEB  de  manioc.  Les  chrysalides  Sont  cylindrioo-coniques 
et  De  présentent  aucun  caractère  particulier. 

Iiaecte  parfait  :  Altennes  assez  longues,  de  grosseur 
moyenne,  terminées  par  un  crochet  biea  prononcé.  Palpes 
très-velus  et  écailleux,  avec  le  second  article  très-développé, 
ri^plié  uu-dessua  du  chaperon.  Trompe  au  moins  aussi  lon- 
gue que  le  corps.  Yeux  gros  et  saillants.  Corselet  robuste. 
Abdomen  cylindrjco-conique,  i'ascié  de  noir  transversale-^ 
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roeat  ou  quelquefois  imioolore.  Ailée  supérieures  dentées 
ou  dentelées  ;  aileç  inférieures  ordiDairement  d'un  jaune 
d'ocré  ou  d'un  roux  femi^neux,  avec  une  bordure  noire 
ou  noir&tre  plus  ou  moins  large. 

lies  Anceryx  ont  entre  eux  une  grande  afSnité,  et  il  faut 
une  certùae  attention  pour  bien  séparer  les  espèces.  Ils 
habitent  exclusivement  l'Amérique  centrale  et  méridionale, 
ainù  que  les  Antilles. 

1.    A.  Ello. 

Cramer,  301,  D.  —  Linné,  —  Fabric.  etc. 

Abdomen  avec  des  anneaux  noirs  ou  bnins. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  du  genre  :  elle  eit  un  peu 
pins  grande  que  le  D.  euphorbies.  Ses  ailes  sont  dentelées;  les 
supérieures  sont  d'un  cendré -blanchâtre  uniforme  dans  la  femelle, 
aveo  quelques  ondes  transversales,  mal  écrites,  d'un  gris  un  peu 
plus  foncé  ;  dans  le  mftlo  elles  sont  un  peu  plus  obscures,  et  elles 
off^Dt,  dans  leur  milieu,  une  bande  longitudinale  brune,  qui, 
de  la  base,  va  gagner  le  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rouge  ferrugineux,  avec  use 
bordure  noire  assez  étroite,  et  une  petite  tache  blaaGh.ïtre  i 
l'angle  anal. 

Le  corselet,  dans  la  femelle,  est  entièrement  d'un  cendré  blan- 
châtre; chez  le  m&le  il  est  marqué  d'une  raie  médiane  brune. 

L'abdomen  est  régulièrement  annolé,  sur  les  cétés,  Au  blanc 
cendré  et  de  noir  profond. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux  sur  le  disque,  avec  les 
contours  griBàtres;  le  ventre  est  entièrement  blano. 

La  chenille,  dont  nous  croyons  que  Hérian  a  voulu  donner  une 
figure  sur  sa  pi.  61,  serait  d'un  brun  obscur,  striée  trausversale- 
ment  de  noir&tre,  avec  une  raie  dorsale  noire  ;  la  corne,  de  lon- 
gueur médiocre,  serait  assez  fortement  artjuée,  violàtre  ainsi  que 
la  tête.  Elle  est  un  fiéau  dans  les  plantations  de  manioc.  On  dit 
qu'elle  vit  aussi  très-communément  sur  plusieurs  espèces  de 
goyaviers,  Psidium, 

Ce  Spbingide  est  commun  dans  l'Amérique  inteitropieale  et 
aux  Antilles, 


Cramer,  301,  B.  —  Drnrr,  I.  pi.  37,  f.  t,  etc.  —  Sph.  fueiatù, 
SwiiDï,  Zoolog.  illnatr.  p&rt.  I,  pi.  15. 

11  est  à  peu  près  de  la  taille  du  Sph.  liguttri.  Ses  ùles  sont 

dentelées  avec  los  échancrures  un  peu  jaunâtres;  les  supérieures 
sont  d'un  brun  très-foncé,  avec  de  petilea  veines  noires,  longi- 
tudinales, plus  ou  moinsbies  marquées;  eUtis  ont  en  outre,  vers 
leur  angle  anal,  une  éclaircie  grisâtre  imitant  grossièrement  une 
ùle  d'oiseau. 

Us  ailes  intérieures  sont  d'un  beau  jaune  orange,  avec  une 
lafge  bordure  noire. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  brun  en  dessus,  avec  des  anneaux  latéraux,  al' 
ternalivement  et  régulîÈrement  d'un  noir  profond  et  d'un  blanc 
légètement  cendré;  le  ventre  est  grisâtre. 

Le  dessous  dos  ailes  est  grisâ-tre  avec  des  lignes  transversales 
plus  obscures,  et  toute  la  région  anale  des  inférieures  d'un  jaune 
s  range. 

La  chenille,  d'après  un  très-beau  dessin  exécuté  k  la  Guade- 
loupe,  par  feu  le  général  Brunet,  est  d'un  brun  grisâtre  sur  le 
dû!,  un  peu  plus  p&le  sur  le  ventre  et  les  celés  ;  ces  deux  teintes 
auni  séparées  par  une  bande  longitudinale  noire,  interrompue; 
le  troisième  anneau  est  marqué,  sur  son  milieu,  d'une  plaque 
êcailleuse  ronde,  en  forme  d'œil,  cerclée  de  fauve  et  uo  peu 
pùindllée  de  blanc  dans  son  milieu;  la  corne  est  ir&s-oourte,  un 
peu  arquée. 

On  trouve  communément  cette  chenille  sur  le  manioc;  lors- 
qu'elle est  to'jrmentée,  elle  fait  entendre  une  sorte  de  cri  sem- 
blihle  à  celui  d'un  criquet. 

La  chrysalide  est  d'un  brun  marron. 

Ce  sphisgide  habite  les  grandes  et  petites  Antilles,  la  Guyane, 
il)  Brésil,  etc.  11  est  assez  commun,  moins  cependant  qa'EUo, 

3.      A.    SCYRON. 

Cra[D.?301,E. 

Il  a  un  peu  le  port  à'Alope,  mais  ses  ailes  sont  plus  larges  et 
peut-être  un  peu  plus  courtes  et  plus  fortement  dentées,  avec 
les  écbaacrures  d'un  gris  Jaunitre. 
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ANGBRTX.  1S3 

Le  dessous  des  ailes  est  bran  aveo  le  boïd  Inteftie  des  supé- 
rieures et  toute  la  région  abdominale  des  inférieures  d'un  jaune 
d'oere. 

Nous  ne^^connaîssons  pas  la  chenille  qm,  selon  Beske^  vit  sur 
le  eaoutchau,  probablement  le  Siphonia  elastiea,  qui  a  pour  sy- 
nonyme le  Siphonia  cahuchu. 

L'insecte  parfait  est  rare.  — -  GoU.  Bd. 

5.    A.  Gariq£. 

Linn.  Mas.  lad.  Ulric.  p.  350,  10.  —  Glerck,  Icon.  tab.  47,  f.  1.  ^ 
Fab.  Enl.  Syst.  part.  I,  p.  378,  67.  —  Sphinx  Cacus^  Cram.  46,  K.  — 
Fab.  Ent.  Syst.  361,  18. 

Linné  a  donné  le  nom  de  caricœ  au  Sphingide  dont  il  va  être 
question^  en  y  rapportant^  à  tort,  comme  type,  une  mauvaise 
figure  de  l'ouvrage  de  M"^  de  Merlan,  qui  ne  représente  nulle- 
ment Tespèce  décrite  par  lui  dans  son  Mus.  Lud.  Ulric,  et  figurée 
par  Glerck  avec  les  ailes  assez  fortement  dentées.  Le  Sphinx  re- 
présenté avec  sa  chenille,  par  Mérian,  sur  le  Cariea  papaya,  n'a 
aneune  ressemblance  avec  le  Cocus  de  Cramer,  qui  est  bien  iden- 
tique avec  le  caricœ  de  Linné. 

n  est  de  la  taille  d'un  petit  Ach.  Atropos,  Ses  ailes  sont  un 
peu  dentelées;  les  supérieures  sont  d'un  brun-noiràtre  brillant, 
avec  des  raies  courbes,  transversales,  bien  écrites,  un  peu  on- 
dulées, de  couleur  noire;  à  la  place  du  stigmate  il  y  a  une  petite 
tache  annulaire  de  la  même  couleur;  on  voit  en  outre,  tout  à 
fait  à  la  base,  près  du  bord  interne,  un  faisceau  de  poils  blancs. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d*ocre,  avec  des  rayons 
noirs  qui  s'étendent  depuis  la  frange  jusqu'au-delà  du  milieu; 
l'angle  anal  est  noir,  coupé  par  deux  petites  lignes  grisâtres. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L'abdomen  est  gris  en  dessus,  annelé  sur  les  côtés,  alternati- 
vement de  noir  et  de  blanc  grisâtre;  outre  cela,  il  offre  à  sa  base, 
sur  le  dos,  une  petite  bande  noire  transversale,  suivie  d'une  pe- 
tite raie  étroite  de  la  même  couleur;  on  voit  encore  sur  chaque 
c6té  une  petite  touffe  de  poils  blanchâtres. 

Le  dessous  des  ailes  est  grisâtre,  avec  le  disque  largement  d'un 
jaune  d'ocre. 

La  chenille,  dont  nous  n'avons  vU  aucun  dessin,  a  été  élevée 
à  Gayenne.  par  M.  Lacordaire  et  par  M,  Année,  sur  des  Apocy- 
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nées  du  génie  Plumieria.  Nous  ne  savons  pas  si  elle  Vit  sur  le 
Carica. 

Le  earicœ  habite  Cayenne  et  Surinam.  —  On  le  reçoit  bien 
moins  souvent  que  les  espèces  oougénères.  —  Coll.  Bd. 

Fabiicius  a  décrit  deux  fois  ce  Sphlngide;  une  première  fois 
sous  le  nom  de  Cacut,  d'après  Cramer^  et  une  seconde^  sous 
celui  de  earicœ^  en  copiant  la  phrase  de  Linné. 

6.    À.  Pbdilanthi.    Boisd. 

n  est  un  peu  plus  petit  qu'un  Ch.  elpenor.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d*un  brun-grisÀtre  brillant,  avec  des  nuages  noirâ- 
tres à  la  base  et  sur  la  côte;  il  existe  en  plus^  au-dessus  de  l'an- 
gle anal^  une  bande  longitudinale  noire^  courbée  en  quart  de 
cercle;  outre  cela^  la  plupart  des  nervures^  principalement  vers 
l'extrémité^  sont  blanches,  très-pointillées  de  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  joli  jaune  d'ocre^  avec  une 
bande  noire  marginale^  marquée  à  Tangle  anal  de  deux  petits 
traits  grisâtres. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  avec  deux 
petites  crêtes  relevées  sur  sa  partie  antérieure  ;  les  épaulettes  sont 
un  peu  bordées  de  noir. 

L'abdomen  est  grîs^  avec  des  anneaux  noirs  coupés  par  la  raie 
dorsale. 

Le  dessous  des  ailes  est  grisÀtre^  avec  tout  le  disque  des  infé- 
rieures et  le  bord  interne  des  supérieures  jaune  d'ocre. 

Feu  Année  a  élevé  la  chenille  de  cette  jolie  petite  espèce^  à 
Cayenne,  sur  une  Euphorbiacée  du  genxe  Pedilanlhiis,  dont  il 
ignorait  le  nom  spécifique. 

Cayenne.  —  Rare.  —  Coll.  Bd. 


7.    A.  Meneghus.    Boisd. 

Ménétriés,  Enum.  corp.  anim.  mus.  Petrop.  p.  91, 1497. 

Il  est  plus  petit  qn'Ello.  Ses  ailes  supérieures  un  peu  arron- 
dies au  sonmiet,  sont  panachées  de  blanc  et  de  brun;  cette 
dernière  couleur  forme  à  la  base,  près  de  la  côte,  une  grosse 
tache  oblongue,  au  milieu,  deux  espèces  de  bandes  confondues 
inférieurement,  et,  enfin,  un  peu  avant  le  $onmiet,  ime  autre 
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bande  on  peu  effacée  avant  d'arriver  au  bord  interne;  les  ner- 
Yores  de  l'extrémité  sont  blanches,  coupées  par  cette  dernière 
bande. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  Jaune  d'ocre,  avec  une  très- 
large  bordure  noire,  marquée  à  l'angle  anal  d'un  espace  cendré, 
coupé  par  un  petit  trût  noirâtre. 

Le  corselet  est  d'un  blanc  grisâtre,  avec  le  collier  brun. 

L'abdomen  est  gris^  avec  des  anneaux  bruns,  non  interrompus. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun  avec  le  bord  interne  des  supé- 
rieures et  le  bord  abdominal  des  inférieures  d*un  Jaune  d'ocre. 

Cette  petite  espèce  a  été  élevée  de  la  chenille»  à  Gayenne,  par 
Année. 

GoU.Bd. 

8.  A.  Lbaghii. 

Swaitts,  Zoolog.  illustr.  part.  I,  pi.  18. 

n  est  de  la  taille  à^Alope,  et  très-voisin  du  Menechus,  dont  il 
n'est  peut-être  qu'une  grande  variété  Brésilienne.  Ses  ailes  su- 
périeures offrent  le  même  dessin.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un 
janne  d*ocre  avec  la  bordure  de  moitié  moins  large;  l'espace 
cendré  de  Fangle  anal  est  coupé  par  deux  petits  traits  noirs  pa- 
rallèles. Le  corselet  est  marqué  sur  les  épaulettes  de  deux  pe- 
tites lignes  noires.  Le  collier  est  brun  comme  dans  le  M$nechus; 
les  anneaux  de  l'abdomen  sont  noirs  et  non  brunâtres,  un  peu 
interrompus  par  la  raie  dorsale. 

Le  dessous  des  ailes  est  largement  d'un  jaune  d'ocre  sur  leur 
disque  jusqu'à  la  cête. 

Beske  élevait  cette  espèce  de  la  chenille;  car  presque  tous  ses 
envois  renfermaient  quelques  beaux  individus  de  cet  Anceryx. 

Coll.  Bd. 

9.  A.  RiMOSA. 

Grote,  Procedings  of  the  Entomol.  Society  of  Philad.  vol.  Y,  n»  1» 
P>  71,  pi.  n,  f.  1.  —  ÀndcB,  Boisd.  M. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  Leachii  et  du  papayœ.  Ses  ailes  sont 
dentées,  avec  les  échandtures  alternativement  brunes  et  blanches; 
les  supérieures  sont  blanches,  variées  et  panachées  de  brun  noir; 
cette  couleur  forme  â  la  base,  près  de  la  cête,  une  grosse  tache, 
etTersle  centre,  des  bandes  irrégulières  réunies  au  milieu  et  en 
bas  par  un  gros  trait  également  d'un  brun  noirâtre;  on  voit 
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encore^  à  rextrémité  yen  le  milieu  du  bord  tennioal^  une  bande 
transversale^  noire^  très-courte. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  jaune  d'ocre^  avec  une  bordure 
noire^  qui  se  prolonge  un  peu  en  petits  rayons  sur  les  nervures; 
l'angle  anal  est  cendré,  coupé  par  une  ligne  noire. 

Le  corselet  participe  tout  à  fait  de  la  couleur  des  premières 
ailes  :  le  collier  est  brun 

L'abdomen  est  d'un  gris-cendré  blancbÀtre,  avec  des  anneaux 
d'un  noir  profond  interrompus  par  la  raie  dorsale. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  jaune  d'ocre,  avec  la  côte  et  les 
contours  d'un  brun  pÂle. 

11  se  trouve  à  Cuba,  à  Haïti  et  au  Brésil.  —  Coll.  Bd. 


10.    A.  Papayes.    Boisd. 

Il  est  de  la  taille  d'un  Alo^6  et  assez  voisin  du  Menechus, 
par  sa  couleur.  Gomme  ses  ailes  sont  assez  fortement  dentées^  il 
serait  possible  que  ce  fût  cette  espèce  que  Mlle  de  Ménan  a 
voulu  représenter  sur  sa  pi.  64,  au  lieu  du  earicœ  de  Linné. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  blanc  un  peu  grisÀtre,  panachées^ 
et  comme  f asciées  de  noirâtre  ;  cette  couleur  forme,  vers  le  milieu 
de  la  base,  im  gros  trait  court,  longitudinal;  près  du  milieu  du 
bord  terminal  il  y  a  en  outre  quelques  tacbes  alignées  en  forme 
de  bande  courte,  également  noirâtres. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d'ocre  avec  une  large 
bordure  noire,  marquée  à  l'angle  anal  d*un  espace  cendré  coupé 
par  deux  petits  traits  noirs  parallèles. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  Il  n'y  a 
pas  de  collier  brun. 

L'abdomen  est  gris,  avec  des  anneaux  bruns,  interrompus 
par  la  raie  dorsale. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  grisâtre,  avec  ïa  moitié  ab- 
dominale des  inférieures  d'un  jaune  d'ocre.  Le  ventre  est  d'un 
gris-blànchâtre  un  peu  vineux. 

Nous  sommes  redevable  de  cette  espèce  à  Année,  qui  en  a  élevé 
la  cbenille  à  Gayenne  sur  le  Carica  papayh. 

11.     A.  Pelops.  Boisd. 
Il  a  le  port  àa  M$nechus.  Ses  ûles  ne  sont  que  faiblement 
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diBteléet;  les  mpétûores  sont  vaiiéee  de  gtis  et  de  bnin;  cette 
duuièie  couleur  forme  trois  taches  biu  la  cAte,  doDt  celle  placée 
puis  de  la  base  et  la  troblëme,  sont  plus  grandes  et  plus  foncées  ; 
Il  tube  inieimédiure  estiéusie  à  une  raie  transversale  qui  n'en 
est  que  la  continuation  ;  entre  cette  raie,  il  y  &  aussi  à  l'angle 
inleme  trois  ou  quatre  petites  lignes  transversales,  nobes,  ondu- 
lées, puall&les  ;  ou  voit  encore  au-dessous  de  la  troisième  tache 
cwtale  un  espace  longitudinal  rouss&tre,  qae  l'on  n'observe  dans 
marne  des  espèces  voisines;  les  nervures  de  l'extrâmité  sont 
blanches  pointitUes  de  noir,  comme  chez  les  Aneeryx  du  mAme 
groupa. 

Lea ailes infërieuressontd'un  jaune  d'ocTe,aveo  une  trësJarge 
boiâore  noire  et  un  petit  espace  cendré  à  l'angle  anal. 

U  corselet  participe  de  la  couleur  des  premiËres  ailes  ;  il  o&e 
UK  petite  ligne  noire  transversale  sur  le  protborai. 

L'abdomen  est  gris,  avec  des  anneaux  noirs  interrompus  par  la 
nie  dorsale. 

Le  dessous  des  ailes  est  bnm,  avec  le  dessous  des  ioTérieures 
de  couleur  jaunâtre. 
Nous  ignorons  la  patrie  de  cette  espèce  ^1  nous  a  été  généreu- 
tment  offerte  par  H.  de  l'Orsa. 
Ifita.  Les  sept  espèces  qui  précèdent  ont  toutes  les  ules  supé- 
lieures  mélangées  et  conune  panachées  de  blanc  et  de  noir,  avec 
1»  ailes  inférieures  d'un  jaune  d'ocre,  ce  qui,  au  prenûer  coup 
d'iBil,  leur  donne  une  certaine  ressemblance.  Pour  arriver  à  leur 
détsnoiDation  exacte,  nous  recommandons  d'examiner  avec  soin 
lesmafléres  que  nous  avons  exposés.  Nous  avons  essayé  de  le 
lain  dn  mieux  qu'il  nous  a  été  possible.  Nous  nous  estimerons 
lieaieux  n  nous  y  sonunes  parvenu. 

12.     A.  ExCEi^lOR. 

Cette  grande  espèce  est  au  moins  de  la  taille  d'un  Sph.  rutltca. 
Ses  ailes  supérieures  trës-faiblement  dentelées  sont  d'un  brun 
sbmir,  depuis  la  base  jusqu'au-delà  du  milieu,  ensuite  blanches, 
Tuiées  de  noir&tre  ;  entre  la  base  et  le  milieu,  U  y  a  une  réunion 
it  traits  blancs,  inéguliers,  qui  forment  une  espèce  de  tache 
bluiche  mélangée  de'brun;  le  stigmate  et  noir,  suivi  d'une 
pOEse  tache  costale  blanche,  marquée  d'un  point  nair&tre;  la 
psnieblaadie  de  l'extrémité  est  variéeet  sablée  de brun&tie;  elle 
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oBm  en  outra,  non  loin  da  sommet,  une  nie  noirttre,  oblique, 
qui  Ts  de  la  côte  sa  milieu  du  bord  terminal. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  Jaune  d'oore,  avec  une  large  hcN 
dura  noire,  marquée  i  J'angle  anal  d'un  petit  espace  cendré, 
coupé  par  deux  petites  lignes  noires. 
'    La  tète  et  le  corselet  sont  entièrement  bruns. 

L'abdomen  est  gris,  avec  des  anneaux  noirs  interrompus  pu 
la  t^e  dorsale;  outre  cela,  les  incisions  sont  llseiéet  de  blanc;  le 
ventre  est  blanc  marqué  de  six  points  noirs. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun,  avec  le  bord  interne  des  supé- 
rieures, et  les  trois  quarts  des  inférieures  jaune  d'ocre. 

Nous  avons  eu  cette  espèce  de  feu  Decker,  qui  ne  savait  fis 
DU  qui  ne  se  rappelait  plus  da  quelle  partie  de  l'Amérique  méri- 
dionale il  l'avait  regue. 

13.     A.  MBRIANiE. 

Grote,  Proced.  of  tbe  Ent.  Soc.  of  Pbilad.  vol.  T,  n*  1,  p.  79,  pi.  n, 

Attctryx  omfhaUœ,  Bolsd.  Consid.  sur  les  Lép.  du  Guatemala,  p.  73 

11  est  de  la  ttùlle  de  l'Anceryx  EUo.  Ses  ailes  supérieures  sont 
dentées,  d'un  brun  noir&tre  avec  des  lacbes  d'un  gris  blanchâ- 
tre, disposées  ùnsi  :  une  petite  à  la  base,  appuyée  en  arriére  sur  1 
un  faboeau  de  poils  blauchAtrea,  uua  autre  petite  sur  le  milieu  I 
de  la  cAte,  une  allongée,  elliptique,  au  sommet,  et  en£n,  la  qiia-  ! 
triëme,  assez  grande,  située  sur  le  milieu  du  bord  interne,  se 
terminant  Jt  l'angle  anal,  en  forme  d'sîle  d'oiseau. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  roux  ferrugineux  avec  une  bo> 
dura  brune  de  médiocre  largeur,  et  l'angle  anal  un  peu  ceodi^- 

Le  corselet  est  d'un  brun  noir&tre  bordé  largement,  jusqu'i 
l'insertion  des  secondes  ailes,  par  du  gris  blanch&tre;  l'écussou 
est  de  cette  dernière  couleur. 

L'abdomen  est  d'un  gris  cendré  avec  des  anneaux  noirs,  iiite> 
rompus  par  la  rue  dorsale. 

Le  dessous  des  ûles  est  grisAtre  avec  le  disque  fermgineui  et 
la  région  abdominale  des  inférieures  blanche. 

Ce  beau  Spbiogide  a  élé  élevé  de  chenille  par  Beske,  snr  un 
Omphalea,  mus  nous  ignorons  si  c'est  sur  le  lacletceta  ou  une 
autre  espèce  Brésilienne. 

Il  est  rare.  H.  de  L'Orza  en  a  reçu  un  très-mauvais  exeoi- 
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plaire  dans  un  envoi  âe  Nicaragua.  M.  Poey  Ta  aussi  découvert 

à  Cuba. 

GoD.  Bd. 

14.    A.  Lassauxii.    Boisd. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  YÂneeryx  Silo  et  a  tout  à  fait 
le  port  du  Merianœ.  Ses  ailes  supérieures  sont  dentées^  d'un 
bnm-aoir  enfumé,  avec  des  taches  grisâtres  disposées  ainsi: 
une  petite  très-obsolôte  sur  le  milieu  de  la  côte;  une  allongée,  el« 
liptique  au  sommet,  comme  dans  Merianœ,  et  une  troisième 
assez  grande,  située  sur  le  milieu  du  bord  interne,  se  terminant 
en  forme  d'aile  d'oiseau  à  l'angle  anal,  comme  nous  en  voyons 
on  exemple  dans  notre  Noctuapinastri. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  noires  avec  un  espace 
ceodré  à  l'angle  anal. 

Le  corselet  est  brun,  bordé  Jusqu'à  l'insertion  des  secondes 
ailes,  par  du  gris. 

L'abdomen  est  d'un  gris  obscur  avec  des  anneaux  très-noirs, 
interrompus  par  la  raie  dorsale;  les  intervalles  qui  les  séparent 
sont  plutôt  blancs  que  gris. 

Le  dessous  des  aUes  est  brun  avec  la  région  abdominale  des 
inférieures  blanche. 

Décrit  sur  une  espèce  unique  que  nous  avons  reçue  du  nord  du 
Brésil,  de  M.  Lassaux  (1).  Ce  naturaliste  avait  trouvé  la  chenille 
sur  une  espèce  de  Rutacées  qui  croit  au  bord  des  eaux. 

Cest  la  seule  espèce  à'ÂnceryXy  à  notre  connaissance,  dont  les 
ailes  inférieures  ne  soient  ni  d'un  jaune  d'ocre  ni  ferrugineuses. 

Abdomen  sans  anneaux  noirs.  Ailes  inférieures  ferrugi- 
neuses. 

15.    A.  Œnotrus. 

Craiofir,  301,  C.  —  Grote,  Proced.  of  Ent.  Soc.  of  Philad.  p.  77,  pi.  Il, 

f.3. 

n  est  à  peu  près  de  la  taille  à'EUo,  mais  ses  ailes  sont  plus 

(i)  Lassaux,  élève  do  jardin  des  Plantes,  était  on  naturaliste  plein 
d'avenir  qui  a  enrichi  le  Haséam  d'Histoire  naturelle  de  plusieurs 
animaux  très-rares  et  les  serres  de  plantes  d*un  haut  intérêt.  Victime, 
comme  tant  d'autres,  de  son  zèle  pour  les  scieuces,  la  mort  Ta  enlevé 
il  y  a  peu  d'années  dans  la  force  de  l'Age,  à.  sa  fiimtlle  et  à  ses  amis. 

Lépidaptàrei.    Tome  I.  9 
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fortomaut  dSDtel6eB  treo  les  MuneHnet  gilBfttrei  ;  1m  Bnpt- 
rleureg  sont  d'an  bmn  nolr&tra  varié  d'un  peu  de  grisitre  aven 
quelques  rues  traBsyenates  plus  obscures,  fondues  aveo  la  teinte 
générale;  elles  ont,  en  outfo,  vêts  l'angle  ataàl,  une  espèce  de 
tache  giis&tre' mal  définJet  imlunt  groBsiirement  une  aile  d'oi- 
•eau  comme  étuuAlopt. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  reox  ferrugineux  avec  nne  bo^ 
dure  noirâtre,  de  moyenne  largeur,  qui  se  prolonge  un  peu,  sous 
forme  de  rayons,  sur  les  nervures,  quelquefois  jusqu'au  milieu 
dn  disque. 

Le  conelet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  marqué  de 
deui  lignes  brunes,  parallèles,  qui  se  font  sentir  légèrement  jus- 
qu'il l'extrémité  de  l'abdomen;  oelui-d  est  gris  aToe  les  incisions 
d'un  cendré  blanohfttre,  très-peu  indiquées. 

Le  dessous  des  ûles  est  brun&tre  avec  le  diaque  des  supérieures 
ferrugineux,  et  deux  petites  ndea  transvenales  ondulées,  noi- 
ritres. 

.  Cayenne,  Antilles,  Brésil.  —  Plus  rarequ'£Uo.  Beska  l'élerait 
de  chenille  sut  le  manioc 

CoU.  Bd. 

16.    A.  Meunchouca. 

6rote,ProcediiiesofEnt.Soc.  ofPliil>delph.vol.T,p.7T,pl,U,f.4.  1 

11  a  tout  à  fait  le  port  de  l'CEnolna,  dont  il  est,  en  outre,  très-  | 
ToUin,  mais  ses  ajles  supérieures  sont  senùblement  plus  étroites  ! 
et  plus  pointues  an  sommet.  Elles  sont  d'un  brun  obscur  cbei  le 
m&le  et  un  peu  plus  gris&tres  dans  la  femelle;  elles  o^nt, 
comme  dans  Œnotrut  et  espèces  voisines,  sur  leur  angle  in- 
terne, une  espèce  de  tache  grisâtre  en  aile  d'oiseau. 

Les  ailes  inférieures  sont  aussi  d'un  ferrugineux  rougeàtre 
avec  une  bordure  nob&tre,  assez  éUoite,  précédée  par  de  court» 
nervures  noires  un  peu  obsolètes. 

Le  corselet  est  d'un  brun  noirâtre  avec  une  raie  blancb&tre  sur 
les  épauletles. 

L'abdomen  est  d'un  gris  brun&tre,  marqué  de  deux  lign» 
dorsales  parallèles,  bien  distinctes,  d'une  couleur  plus  foncée. 

Le  dessous  des  ailes  ressemble  beaucoup  à  celui  i'OEnol'ms, 
il  est  de  même  bruD&tre  avec  le  disque  rouge&tre. 

Cette  e^tèce  par^t  être  asseï  commune  &  Haïti,  elle  se  trouve 
«un  à  CvlM  8t  an  BréliL  —  Coll.  Bd. 


17.  .  iL  Janipeub.    Boîsd. 

II  est  à  peu  près  du  port  du  Ch.  Celerio,  Ses  ailes  supérieures 
dentelées,  sont  allongées,  titi  peu  étroites,  d'un  brun  noir  avep 
des  tacbes  d'un  gris  rouss&tre,  dont  deux  petites,  mal  arrêtées  et 
presque  nulles  sur  la  côte,  une  bien  marquée  et  asset  grande 
Ters  le  sommet,  et  enfin,  une  autre  im  peu  en  forme  d'aile 
d'oiseau,  située  vers  Tangle  anal^  comme  dans  plusieurs  autres 
espèces  du  môme  genre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'im  roux  ferrugineux  avec  une  bor^ 
dore  brunâtre  assez  étroite,  marquée  à  l'angle  anal  d'un  petit 
espace  cendré. 

Le  corselet  est  brun,  bordé  latéralement  de  blanc. 

L'abdomen  est  gris  avec  deux  lignes  dorsales  brunes^  paral- 
lèles. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux  sur  le  disque  avec  les 
contomlB  brunâtres. 

La  poitrine  est  blanche  ainsi  que  le  ventre,  qui  est  marqué  de 
huit  petits  points  noirs. 

Décrit  sur  un  individu  mâle  que  nous  avons  reçu  d'Haïti. 

Nous  avons  donné  â  cette  espèce  le  nom  de  janiphœ,  dans  1^ 
supposition  que  sa  chenille  pouvait  vivre  sur  16  manioc,  dont 
Humboldt  et  Bonpîand  on  fait  le  genre  Janipha. 

GoU.  Bd. 

18.    A.  Ba£Bus« 

Boisd.  Gonsid.  stir  les  Lépid.  du  Guatemala,  p.  72. 

H  est  un  peu  plus  petit  que  le  Ch.  Celerio,  et  im  peu  plus  grand 
que  Yobscura.  Ses  ailes  supérieures  simplement  denticulées,  sont 
d'un  gris  cendré,  striées  de  brun,  avec  deux  taches  costales  et 
une  bande  longitudinale  d*un  brun  noir;  cette  bande  commence 
un  peu  au-dessous  du  milieu  et  s'étend  de  la  base  à  l'extrémité, 
où  elle  devient  un  peu  rameuse. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rolix-ferrugineux  vif,  avec  une 
petite  bordure  brune  du  côté  de  l'angle  anal. 

Le  corselet  est  brun,  largement  bordé  par  une  bande  blanche 
qui  commence  au-dessus  des  yeux. 

L'abdomen  est  d'an  gris  très-légèrement  vineux,  avec,  deux 
lignes  4(ffMJfiQ,  paraUèles^  bnvies. 


..j_ 
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Le  deuoas  du  aiUt  est  ferrugiiiieia  siir  la  àîtqae,  et  grisitre  i 
reztrémité;  la  râgion abdominale  dés  Inférieurei  ert  blanche;  la 
▼entre  estidano,  marqua  de  cba((ue  cdté  de  quatre  petits  points  noirs, 

Décrit  SUT  des  indÏTidus  êx  larva,  qne  nous  avoDS  lefus  du 
Mexique  et  de  Boodiiras.  C'est  l'espèce  la  plus  élégante  du  geote. 

ColLBd. 

19.     A.  PiPEHis.    Boiid. 

Sphinx  Pmmuf  Fab.  Ent.  Syst.  m,  1,  p.  380.  IS. 

C'eat  peut-être  cette  espèce  que  Fabricius  a  décrite  sur  la  col- 
lection du  D' Huuter  ;  nous  sommes  asseï  porté  è  le  croire,  mais 
en  fussions-uoDs  certain,  que  nous  n'adopterions  pas  ponr  cela 
le  nom  de  Penœus,  appliqué  antérieurement  par  Cramer,  &  m 
antre  Sphinglde  du  genre  Zonilia. 

n  est  ft  peu  près  de  la  taille  d'un  petit  exemplaire  i'EUo.  Set 
ailes  supérieures  ssseï  fortement  dentées,  sont  striées  de  brun 
sur  iin  fond  d'un  cendré  bl&ncb&tre;  elles  ont,  &  partir  du  mi- 
lieu de  la  c6te,  une  bande  oblique  noire,  un  peu  irréguliëre  qui 
Ta  se  terminer  &  l'angle  anal,  puis  en  dehors,  également  sur  la 
e&te,  une  grosse  tache  du  même  noir. 

Les  ules  inférieures  sont  d'un  rouge  ferru^euz  avec  uns 
bordure  brun&tre  aasex  large,  marquée  vers  l'angle  anal  d'an  i 
espace  cendré,  I 

Le  corselet  est  gris&tre,  marqué  de  quelques  lignes  blanebei 
longitudinales. 

L'abdomen  est  d'un  gris  vîneui,  avec  les  anneaux  un  peu 
plus  foncés,  et  une  double  ligne  dorsale  brune. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux,  avec  les  contours  brunâtres  j 
la  région  abdominale  des  inférieures  est  blanche. 

Brésil.  —  Rare.  —  Coll.  Bd. 

Beske,  qui  a  élevé  cette  espèce,  nous  a  dit  avoir  trouTé  u 
chenille  sur  le  poivre.  Mais  qu'entendait-il  par  ce  mot  :  Pfefler! 
étùt-ce  véritablement  une  des  nombreuses  espèces  du  geon 
'Ptper  ou  bien  on  Captieumî 

SO.     K.  Obscura. 
F^.  Ent.  Syst.  m,  p.  I,  p.  361 ,  17.  —  SfUax  SOmo,  Habn.  Uol. 


Fabridus  n'a  connu  que  la  femelle.  Il  est  ua  p6u''pki3  petit 


que  sotie  fUL  FcrcêU^^  Sb»  ailes  smpériiaQTee  sont  d'tm  gris 
blanc  comme  dans  la  femelle  à'Ellb  ;  elles  offirent^  pBiidpalement 
sur  la  côte^  les  traces  de  bandes  transversales  bnin&tres,  très- 
effacées..  Dans  le  màle^  au  contraire,  qui  est  beaucoup  moins 
blanchâtre,  les  bandes  brunes  sont  très-accusées  ;  chez  le  mâ^ 
comme  chez  la  femelle  E  j  a^uo  jtrès-petit  point  noir  vers  le  milieu 
de  la  côte.  ' 

Lés  àilôs  itiférietires  liont  d'un  i^ougè  un  peu'  ferrugineux,  san9 
bordure  dans  le  mÀle,  avec  une  petite  bordure  brunâtre  chez  la 
femelle;  chez  Fun  et  l'autre  sexe  on  voit  un  petit  espace  éendré 
àTangleanal. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérietiares. 

L'abdom^'  est  entièrement  gris  sans  trace  d'anneaux. 

Le  dessous  des  quatre  ailés  est  ferrugineux.  Le  ventre  est  blane, 
et  marqué,  comme  le  dit  Fabricius,  de  chaque  côté  de  quatre 
petits  points  noirs. 

Ce  petit  Aneeryx  est  très-èommun  aux  AntiUes*  M.  Hor^eck 
relevait  en  quantité  â  Saint-Thomas  sur  le  Jatropha  manihot. 

Commun.  Coll.  Bd. 

Les  figures  de  ce  Sphingide  dans  l'ouvrage  d'Hubuer^  sont  d'une 
exactitude  pai:faite^ 


»      I   ^  t  â 


21.  .  Â.  OurruLALiGu 

Walker,  Heterocera,  Vin,  p.  227.  —  H.-Schœff.  Çc^reB]^«  ^^^^^ J?*  ^« 
—  Grote,  Proced.  of  the  Ent.  Society  of  Phîlad.  p.  79. 

Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  exemplaire  de.  cette  espèce 
qui  est  à  peu  près  de  la  taille  de  Vobseura. 
Ce  petit  Aneeryx  est  gris  en  dessus  et  blanchâtre  en  des- 

Laiiié  etlapa^e  anté^ieuife  d^  corseieVsont'marquées  d*ufie 


^..\;'U^" 


ligne  médiane  brune,  \m  pétr'dbédlète. 

L'abdomen  est  d'une  teinte  très-légèrement  Klacée^  avec  une 
ligne  dorsale  blanclie,  très-peu  marquée.'   '    '' 

Les  ailes  supérieures  of&ent  une  ligne  médiane,  longitudinale^ 
noirâtre^  et  plusieurs  petites  taches  de  la  même  couleur,  assez 
peu  indiquées.  *    .' 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes,  avec  la  base  légèremeat  fer- 
rogineuse» 


IIU 

La<d«iMOiii  dea  BileÉcatd'imbtmpUa}-MMa«iiollfai«ini 
aitbituia  à  la  kaw  et  le  btng  du  bord  intente. 

La  frange  est  blanche. 
-   Saint-Domingne.  Walker.  Biltteh  mnseum.'  —  Cuba.  Hnseum 
Nation. 

22.    A.  Pallida. 

Grote,  Proced.  otKitt.  SodeU  ol  PbUad.  toL  T,  n*  1,  p.  78,  pi.  1, 
t.6.  —  A.?  SuiUw,  Bolsd.  H, 

,  Nom  ne  «ommes  p&B  trèi-oertain  que  cette  espèc«  soit  loi  paf- 
foitement  &  sa  place,  ipioique  nous  l'ayons  toujours  mise  daai 
notre  geoie  Anceryx.    > 

Elle  est  à  peu  pièi  de  la  lûlle  de  l'obieura  {SAeno  Hubn.). 
Ses  ailes  supérieures  ^nt  d'un  gris  cendré  uaifonne,  avec  uns 
■trio  longitudinale,  obsolète,  ooir&lre,  et  quelques  petites  tacba 
brunAtres  très-pou  indiquées  à  l'enrémité  des  nerrures. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes,  uniieu  pliu.4^ure«&l'ei- 
trémité,  avec  la  ré^on  anale  asses  laigeinent  blaocb^itre. 

Le  corselet  est  de  la  coulenr  des  piemièrpi  ailes. 

L'abdomen  est  d'un  blanc  cendré,  aveu  l'apparence  de  deoi 
raies  dorsales  un  peu  plus  foncées. 

*  Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  cendré;  celui  des  infé- 
rieures est  presque  entièrement  blanc 

Décrit  sur  un  individu. m{rïe4^eAous' devons  &  t'obligeanM 
de  feu  Sommer  d'Altona,  qui  l'avait  regu  de  la  Havane. 
■'■'Rire.— CoU.Bd.'|  /  .'""","■.' "'|  !',    ' 

Nous  lui  trouvons  de  grands  rapports  avec  le  guttulaltt,  et  k 
n'est  qu'avec  doute  que  nous  le'  décrivons  comme  une  espèce 
propre.  .   ;        '      '  .   "       "     , 

,  „ , .  Gbure  PACÏSyiJA.    Boisd.  -  Héoéti^. — sphinx 
attctortu».,  ,',^'  "    '../  ',',.  ■ 

Chendlei  •'  A  peu  près  inconnues,  sauf  celle  du  flcut,qé 
est  verte,  sériée  transversalement  de,  jaune,  avec  la  tète  et 
^'extrémité  anale  noires,  ainsi  que  la  corne  du  onzième  seg- 
ment, qui  est  arquée  de  longueur' moyenne. 

Jntectt  parfait  :  Aotannea  longues,  un  peu  grôles,  termi- 
Déea  par  ud  crochet  b^pronoocé.  Palpes  couvertsde  poîte 


pkosefeuk.  ISS 

BsrtéB;  Imif  s^oôfid  airtîôle  bieâ  diBtinèt^  fbrtem6niàp|tt|tt4 

sur  le  front.  Trompe  au  moins  aussi  longue  que  lé  corps. 
Yeux  gros  et  saillants.  Corselet  très-robuste.  Abdomen  cy- 
lindrico-conique,  terminé  dans  le  mftle  par  un.petit  pinceau 
anal.  Ailes  larges  sans  dentèlur^  ;  les  supérieures  toujours 
un  peu  arquées  à  leur  angle  anal. 

Les  Pajohylia  sont  propres,  ftux  régions  intertropicales  de 
rAmérigue. 

**  1.     P.  BOBUSTA. 

I         .     '        •         • 

Ory^  rcbiuia^  Walker,  Heterocera»  p.  197,  t. 

€e  S^hmgi^e  est  l'un  des  ^s  beaux  de  la  création*  11  a  14 
eentimètrea  i/2  d'envergure.  Ses  faatre  ailes  sont  larges»  sans 
denteloiesy  d'un  yert  olive;  ks  supériwres  ont  sur  leur  milieu 
un  grand  espace  tcapézoide  d'un  vert  olive  très^oncé»  s'éten- 
âant  de  la  eôte  au  bord  iîîleme  ;  cet  espace  est  limité»  du  côté  de 
la  base»^  par  une  raie  droite  d'un  blanc-violÂtrë»  et  en  dehors 
par  une  baijide  transversale  de  la  même  couleur»  plus  large  du 
côté  de  la  côte»  et  suivie  elle-même  d*une  ligne  noire  trans- 
Tenale»  très->peu  ondulée;  avant  l'extrémité  de  l'ailé»  il  y  a  une 
bande  brune»  arquée»  dont  la  convexité  est  tournée  en  dedans» 
qai.8'éteiid''de  l'angle  apicalà  l'angle  interne;  le  fond  compris 
entre  la  concavité  de  cette  bande  et  là  firange  est  d*un  gns-olive 
clair.  ' 

Les  ailes  inférieures  sont  traversées  par  deux  bandes  noires» 
dont  Fantérienre  plus  étroite  et  la  postérieure  sablée  de  gns- 
Tiolàtre  du  côté  de  l'ongle  interne;  la  frange  de  la  gouttière  ab- 
dominale et  celle  de  l'angle  anal  sont  d'un  jaîxne-orangé  vif* 

Le  corselet  est  d'un  beau  vert-olive»  ainsi  que  Tabdomen; 
celni-d  est  court»  un  peuobtui»  marqué  vers  la  base»  siur  cha- 
cun de  ses  côtés»  de  deux  gros  traits  noirs  longitudinaux»  puis  de 
denx  tadies  d'un  beau  Jaune»  séparées  par  un  trait  d)Air  trans- 
Torsal;  outre  cela^  un  peu  avant  Textrémîté,  sur  Tatitépénul- 
tième  anneau»  il  existe  une  large  ceinture  d'uu  brim-iHarrpiu 
foncé;  les  côtés,  près  du  ventre»  sont  d'im  rouge  minium  avec 
une  rangée  de  petits  fàscicélès  jaunes.  ' 

Le  dessous  du  oorp^'et  des'aîies  sont  d^un  rouge  brique  avec 
des  ndes  tradâversales  noires. 

Décrit  sur  un  individu  femelle  ex  iàtva  que  néus  avdos  re^' 


IN 
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du  Bridl.  Hont  nom  nppeloaa  en  vrcàt  tu  no  MMod  exau» 
plaÏM  dans  1a  collection  de  H.  Horohand,  b,  Chartres,  pioTaïunt, 
nous  a-Ml  dit,  d'un  achat  qu'il  avait  fait  chez  H.  Buquet.  — 
Très-rare. 

Ce  beau  Sphingide,  avec  ses  quatre  ailes  concolores,  pounsit 
à  la  rigueur  former,  avec  VAckemetiidet,  un  sons-geuce  pstti- 
culiet. 

S.     P.   ACHBMENIDES. 

Cnmer,  SIS,  F.  C.  :,.  ; 

Nous  n'avons  jamais  vn  cette  espèce  ;  notre  deseriptiou  est  liiii 
'  sur  la  figure  qu'eu  adonnée  Cramer. 

n  est  de  la  taille  des  plus  petits  individus  de  ficus.  Ses  s8» 
stipérieores  ont  le  bord  termioal  un  peu  concave;  elles  sont 
brunes,  couvertes  de  poils  verdfttres,  avec  deux  raies  transver- 
sales noirâtres,  droites,  dont  une  entre  la  base  et  le  mibeu,  et 
l'autre  vers  le  bout  de  la  cellnle  dlscoldale;  outre  cela,  l'eilrÊ- 
mité  est  largement  noir&tre  et  nottement  coupée,  près  de  la 
frange,  par  une  large  bordure  d'un  brun  rouz,  un  peu  eneroii- 
sant. 

Les  ailes  inférieures  sont  de  la  couleur  des  supérieures  am 
un  bout  de  bande  noir&tre  sur  leur  angle  externe. 

Le  corselet  est  tout  à  fait  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  raccourci,  obtus,  bronàlre,  avec  trois  tacbea 
latérales  d'un  blanc-grisfttro,  coupées  transversalement  de  cha- 
que cAté  par  deux  bandes  noires. 

Le  dessons  des  ailes,  selon  Cramer,  est  d'un  jaune-bronitre, 
avec  deux  bandes  tronsverses  plus  obscures  et  une  teinte  oliTJtrs 
vers  leur  bord  extérieur. 


Surinam. 


3.     P.  ï'fcus. 


Clerck,  40,  t  S.  ~  Linné,  Hns.  Ind.  uIf.  3S3.  ~  Cramer,  246.  E.  - 
Drary,  Ins.  II,  26, 1.  —  Fabr,  etc.  —  Variété  Crameri,  Méaélr.  Enum. 
corp.  animal.  Mns,  Petr.  Part.  II,  p.  133.  —  ficus  femelle,  Cram.  3W. 
Tar. 

Il  varie  beaucoup  pour  la  taille;  il  y  a  des  iodividus  de  cs^ 
tailles  proveu^ices  qui  n'ont  pas  plus  de  9  cântimëtres  d'euvsr- 
gure,  tandis  que  très-souvent,  dans  d'autres  régions,  ils  it\é- 
gnent  Jusqu'à  i4  centimètres. 


-.<mi0in:wt,(n--.  IBI 

UFiait  est  trts-commua,  il  fait  partie  des  ooUeotions  les  plus 

fflodesle9,et  a  été  fi^ré  et-détrit  par  une  feule  d'auteurs. 

Seaùlea  supérieures  sont  d'une  teinte  olivâtre  tirant  suf.Ie 
jaunâtre,  avec  des  lignes  trausrersales  oiidùlèoE  noiràtiéa,  plus 
m  moins  distinctes,  ou  presque  fondues  dans  la  teinte  générale; 
le  stigmate  est  noir,  h  peine  pupille  de'j&uti&trë;  l'extrémité'  de 
la(d1e,Ten  le  sommet,  est  loujoun  marqnée  d'une  tache  pres- 
que DTalaiie,  ou  triangulaire,  blanch&tre,  bien  tranchée. 

Lea  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  salé,  terrelii,  ùTéo  l'ex- 
trémité et  une  bande-médianenotres;  ce  qui  distingue  mtout 
«Sphingidedetouteffles  espèces  connues,  c'est  une  petite  saîffl* 
âel'aD^e  anal  marquée,  dans  toutes  les  variétés,  d'une  petite 
tu^e  d'un  blanc  de  tièige. 

*  L«  corselet  et  l'abdomen  sont  de  la  couleur  des  ailes  Eup6- 
rïeiues;  celoi-d  oSte  quelquefois,  sur  le  Ëdié  des  premiers  an- 
Maoi,  les  traces  de  bandes  transversides  noirâtres. 

La  chenille,  dont  nouB  n'avons  tu  aucun  dessin,  quoiqu'elle 
K^  fort  conunune  sur  plusieurs  espaces  de  fi^ers,  est,  d'aprât 
Mérian,  de  couleur  verte  striée  transversalement  de  Jaune,  avec  la 
t^e,  le  premier  anneau  et  Ht  partie  anale  noirs;  la  corne  est 
amrta  et  arquée.  .... 

Oq  rencontre  souvent  une  variété  dô  Ficus  dont  les  deui  seies 
sont  entièrement  d'un  brtin-noirAtre  sur  le  corps  et  sur  les  quatre 
ailes;  mais  cette  variété  conserve  toujours  sa  tache  blanchâtre 
lu  sommet  des  ailes  supérieures  et  la  petite  tache  blanche  snr  la 
pointe  uiale  ded  inférieures.  Cramer  l'a  figurée  pi.  394,  conum 
Fieiii  femelle;  Hubner,  dans  son  Catalogue,  lui  donne  le  nom  dé 
%»i  et  le  place  dans  son  Coitus  Enyo  i  cAté  de  lapîx,  de  Pytat, 
tandis  qnll  met  le  Fictu  typique  dans  son  ficntus  Pholas  avéb 
Crnbiretttngttû/.'  Ifénétriés  en  a  fait,  aussi  sans  raison,  une 
>3iièce  sous  le  nom  dé  Chœroeampa  Ôrameri,  et  H.  Grote  sous 
celui  i'inomalfl. 

Ce  Sphiûgide  est  commun  dans  ïoùte  Viihérique  méridionale 

et  BQi  Antilles.  11  varie  beaucoup  pour  la  couleur,  ohei  les  deux 

:  Kies.  Beske,  qui  l'a  élevé  souvent  au  Brésil,  a«btenn  delà 

nii-me  chenille,  tantôt  des  individus  olivâtres  et  tantôt  Jes  iiidi- 

I  tiiliis  noirs  et  queliiuefois  des  eiomplairea  coropiélement  ioler- 

./  Biiiiiaires. 


4.    p.  Tnisna.    bom. 

liéoJtHis,  Catal.  corp.  anim.  Hus.  Petrop.  Part.  I,  p.  91,  ISIO. 
PaCkylia  retiment,  V&lker,  Helerac«i«,  p.  19D,  2. 

U  est  de  la  taille  des  plus  petiU  ûulîvidiis  de  Fiau,  dont  il  a 
le  port.  Ses  ailes  supérieuies-sont  gruÂties  avec  quelques  lignes 
brunâtres,  ondulées,  pliu  ou  moins  ifi^  monméesj  et  quelques 
iimbrep  olÎT&tres  dont  une  s'éteud  sous  forme. de bande.obliqus, 
du  Doiliau  de  Ui  cdte  i.  l'angle  intune,  pràs  du^M)  w  lemai- 
ifoe  deui  ou  trois  points  noin;  te  sligniate  est  très-petit  et  noir; 
outra  cela,  le  bord  terminal  est  un  peu  d'wv  gris-blanchUie. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris-jauuttre  terreux  a^ec  use 
large  bande  mâdiane  noire  ainsi  que  la  bordure,  depuis  l'angle. 
externe  jusqu'au  milieu,  lul  elle  s'éteint  bien  avant  l'angle  anal. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  . 

L'abdomeneBtgris&tre  avec  les  odtés  légôreouBut  rosés  cheil«9 
eien^laires  très-frais;  les  incisions  des  trois  premiers  anneaui 
sont  noires,  principalement  sur  les  cftlés. 

Dans  les  femelles,  le  dessin  du  dessus  des  ùles  n;q»érieures«ït 
moins  accusé ,  et  les  incisions  noires  de  l'abdomen  sont  moios 
bien  accentué  es.  sur  Iq  c|ob. 

Le  dessous,  des  ailes  est  d'un  gns-roussAtre  avec  trois  llgnu 
obsolètes,  transversales,  uoir&tres ,  trte-fines  et  très-ondulées  sot 
les  inférieures;  il  j  en  &  quatre  sur  les  supérieures,  dont  la  de> 
nière,  très-anguleuse,  est  précédée  en  dedans  d'une  teinte  un  peu 
rouge&tre. 

.  La«henille,  selon  Baske.  vit  sur  les  Ficus.  L'ùçisecte  parfait 
est  ^-commujo,, au  Brésil  et  i  Cuba.  ,    i 

8.    P.  Inçonwicua; 

Tatker,  Heterocera,  p.  190, 3. 
.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce,  qui  est  ft  peu  i«ès  de  la 
taiUe  du  triUU. 

■  Il  est  brun  en  dessus  et  testacé  en  dessous. 
-  L'abdiHuen  est  marqué  de  deux  rangs  de  taches  noires,  et  sn 
plus,  vers  la  base,  de  deui  bandes  interrompues  delà. même 
couleur. 

Les  ùles'  supérieures  offrent  trois  lignes  obliques  onduléea, 


Dohfttres;  outre  eela^  la  ocrâleTiT  défend  ïBSt  un  peu  pltiB  ittténfle 
entre  la  troisième  ligne  et  le  bord  extérieur. 
Les  ailes  inférieures  sont  un  peu  plus  pAles  que  les  supérieures 
avec  deux  raies  d*un  brun  foncée  l'une  sur  le  dis<iue  et  l'autre 
sur  le  bord  marginal;  il  y  a  encore  entre  ces  deux  raies  une  li- 
gne ondulée  obscure.^ 

Jamaïque,  —  Collection  de  M.  Saùnders.  — ^  Wâll'er. 

*  • 

Gehrb  ZONIUA*     Boisd.  --  Walker.  —  Hénétrl^s.  '—  Hoore.  ~ 

Sphinx  auctomm. 

s  ,   •    .  .  »  *  , 

Chenilles  :  Atténuées  antérieurement,  de  couleur  v^rtq 
ou  brune,  pointillées,  munies  d'unç  corne  sur  le  onzième 
anneau,  et  noarqoées  de  quelques  tjraits  diliques  sur  les 
côtés.  .•'...:. 

Imecte  parfait  :  Antennes  de  longueui^  moyenne,  termi-^ 
nées  par  une  petite  pointe  légèrement  recourbée  en  cro- 
chet. Trompe  de  la  longueur  du  corps.  Palpes  ascendants, 
couverts  de  petits  poils  fins,  très-serrés,  avec  leur  second 
article  recourbé  et  collé  sur  le  front.  Abdomen  pointu,  le 
plus  ordinairement  fascié  de  noir  et  d'une  couleur  pâle. 
Ailes  supérieures  sans  dentelures,  à  bord  interne  droit,  gé- 
néralement marquées,  au  moins  dans  l'un  de&  sexes,  d'un 
stigmate  double  ou  triple,  d'un  blanc  d'argent,  ou  d'une 
bande  transversale  blanchâtre  située  au-delà  du  milieu. 

Les  Zonilia  sont  pi^Qpres  au  continent  indien,  aux  lies  de  , 
1  Afrique  et  à  la  côte  de  Guinée.  Leur  couleur  est  le  vert- 
oliyfrfanp^  le  vert  bronzé  ou  le  marron. 


1.  ,  Z,  Jfe^RPHÊUS;  •' 


^pftiiia;  ^d«m,  Cramer,  148,'  D.  ^  ZoniRa  Morpheus^  Walker,  Histi 
l^d.  Mus.  Hèter.  YIH,  p.  194.  —  Hoore,  Catal.  of  Lepid.  of  Ind. 
Comp.  p.  S«9,  619. 

Spfihtx  Hnperoy  Fab.  Ent.  S*  III,  part.  1, 373. — Deil^ph^a  iforpAMff , 
Boisd.  Faon,  de  Hadag.  p.  75.        ' 

Il  est  d*un  tS#r8  plus  petit  que  le  Ck.  Ekpeam..  See  ailei  supé- 
rieures sont  d'un  brun  oli?Àtre  plus  ou  mdns  foiÎGé  aiFec  les 
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poàm  tnùgf&tuim  plos^èaeiiNe;  eUes  ônt^  en  outre,  ym  le 
bord  termina],  nne  espèee  de  bande  marginale,  plus  claire  qœ 
le  kfûâf  élargie  dans  son  milieu,  pointoe  à  ses  deux  eittémités^ 
limitée  en  dedans  par  une  ligne  sinueuse  obscure. 

Les  aHes  inférieures  sont  entièrement  d'un  brun  roussàtre. 

Le  eorselet  est  de  la  même  nuance  que  Ids  ailes  supéneures. 

L'abdomeivesi  oliyâtre  sur  le  dos,,  d'un  gris  rosé  sur  les  côtés 
aree  chaque  anneau  marqué  latéralement  d'une  bande  noire 
transrersale. 

Le  dessous  dei  tdles  est  brunâtre  avec  deux  lignes  parallèles 
plus  obscures. 

Chez  la  femelle  et  quelquefois  chez  le  mâle,  on  voit  à  l'extré- 
mité de  la  cellule  discoîdale  deux  points  inégaux  d'un  blanc  ar- 
genté. 

La  chenille,  d'après  un  beau  dessin  exécuté  au  Bengale  parle 
capitaine  Shervill,  est  tantôt  verte  et  tantôt  brunâtre;  elle  est 
très-atténuée  antérieurement,  marquée  de  chaque  côté  d'une 
bande,  commençant  au  milieu  du  corps,  déyenant  bifide  à  sa 
partie  postérieure  pour  se  perdre  à  la  base  de  la  corne  et  dans 
les  pattes  anales  ;  outre  cela,  il  y  a  quelques  traits  obliques  sur 
les  anneaux  qui  précèdent  la  bande  blanchâtre. 

Elle  vit  très-communément  sur  des  arbres  qui  portent  au  Ben- 
gale les  noms  de  Kurounda  et  à'EpULree, 

La  chrysalide  est  brune. 

Le  Zonilia  Morpheus  est  commun  au  Bengale,  à  Geylan,  sur 
la  côte  de  Goromandel,  etc.  Goudot  Ta  aussi  trouvé  à  Madagascar. 

■  2.    Z.  Pendus. 

Cram.  88,  D.  —  Hopffer,  in  Peters  Reise  nach«  Hozamlilq.?  tab<  97| 
f.  If. 

Z.  Pênœwtf  Walker,  Heter.  193,  3^    >> 

Le  mâle  Sphinœ  funebris^  Fab.  Ent.  Syst.'!!!,  part.  I,  p.  371.  —  la 
femelle  S/7Mt>JC  didyma»  Fab.  p.  371,  48.   .. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  leMèrpkeùi.  Ses  ailes  sont  moins 
arrondloi  au  sommet.  Les  supérieures  sont  d*un  brun^-bronzé  oli- 
yâtroi  rommt)  dans  le  Morpheus,  mais  les  ombres  brimes^  quoii^ue 
\m\  (llNtlnûteH,  sont  disposées  obliquement  de  dedans  en  dehors. 

L«s  allas  inférieure  sont  verdâtres  avec  l'exleémité  noirâtre. 

Lo  oorsèlel  est  de  la  même  couleur  qoe  les  ailes  supérieures. 


L'abdcmea  est  olivâtre  sur  le  dos,  marqué  de  ohaiiue  oôté  de 
lai^  anneaux  noirs  séparés  par  des  incisions  blanches  M»* 
étroites. 

Le  dessous  des  ailes  est  brunâtre  avec  des  lignes  transversales 
plus  obscures^  dont  la  dernière  va  se  terminer  â  l'angle  apical 
des  supérieures. 

Chez  la  femelle  dont  le  dessin  est  beaucoup  plus  marqué,  il 
y  a  deux  ou  trois  petits  points  blancs  argentés  â  l'extrémité  de 
la  cellule  discoîdale. 

Nous  avons  reçu  mâle  et  femelle  de  M.  Westermann,  de  €o- 
peDhague,  qui  nous  les  a  envoyés  comme  les  véritables  funebris 
et  didyma  typiques  de.Fabricius.  Ils  viennent  tous  les  deux  de  la 
côte  de  Guinée^  quoique  Fabricius  donne  TAmérique  pour  patrie 
à  sou  didyma.  Nous  avons  vu  deux  exemplaires  pris  aux  environs 
de  Port-Natal. 

La  figure  donnée  par  Cramer  est  exagérée;  celle  de  la  plan- 
che 27,  dans  le  voyage  de  Poters,  est  faite  d'après  un  individu 
qui  avait  pe^du  un  peu  sa  couleur  olivâtre.  11  ne  nous  est  pas 
bien  démontré  d'ailleurs^  qu'elle  appartienne  au  Penœtu.  Nous  la 
rapporterions  plus  volontiers  au  tridyma. 

3.    Z.  Tridyma. 

Yan  der  Hoeven,  Besch^ ving  neeuwe  Lepid.  pi.  S,  f.  2. 

Cette  belle  espèce  est  de  la  taille  à'CEnopion,  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  panachées  de  brun^  de  gris  et  de  rougeâtre;  la  base 
est  rougeâtre^  séparée  de  la  partie  brune  qui  occupe  le  milieu 
de  la  surface^  par  une  raie  transversale  blanchâtre^  fortement 
anguleuse,  doublée  de  noir;  au-delà  de  l'espace  brun,  il  y  a  une 
double  ligne  noire,  ûue,  ondulée,  précédée  sur  la  côte  et  au  bord 
interne  d*un  espau)e  grisâtre;  cette  double  ligne  est  suivie  d'une 
bande  rougeâtre  interrompue,  puis  vient  une  raie  noire  sinueuse 
([ui  va  du  sommet  à  Tangle  interne,  et  enfin  le  bord  marginal 
qui  est  largement  noirâtre,  et  marqué  entre  les  nervures  de 
quelques  taches  rougeâtres,  cunéiformes,  obsolètes;  outre  cela, 
on  voit  vers  l'extrémité  de  la  cellule  discoîdale  trois  petites  ta- 
ches d'un  blanc  argentin  disposées  en  triangle,  surmontées  sur 
la  côte  d'un  espace  d'un  gris  blanchâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun-clair,  un  peu  olivâtre  avec 
l'extrémité  npire. 


lu 


nnnrsLoraDB. 


Le  ooraelet  est  oliv&tM  tTM  lea  épaideUM  nu  pen  budéadt 

noir. 

L'obdamea  est  olivâtre  en  dewiu,  avec  des  anneaux  lirgo,  | 
d'un  DOIT  profond  et  les  inûsioiis  bUnohes,  étroites,  pnucipil^ 
ment  sur  le  dos. 

Le  dessous  des  ailes  est  bran  avec  trois  petites  li^es  nsirï- 
tres,  parallËles,  anguleuses. 

Décrit  SUT  un  individu  ex  larva  que  H.  Westermann  nût  I 
reçu  de  la.  cdte  de  Guinée  et  dont  nous  sommas  rederabie  i  u  j 
génârosité. 

La  ftgute  que  M.  Van  der  HoevaD  a  donnée  de  ce  Zmiltau  1 
laisse  rien  à  désirer. 

Très-rare.  —  Coll.  Bd. 


4.     Z.  COMHA. 
HopfTer,  in  Pétera  Relse  nach.  Moumb.  pL  37, 12. 

H  a  environ  7  centimètres  et  demi.  Ses  ailes  supérieures  al* 
longées  comme  dans  le  tridyma  sont  d'un  vertHilivâtre  p4l6 
avec  cinq  ou  six  lignes  transversales,  ondulées  de  couleur  bniae, 
et  une  tache  d'un  blanc  d'argent  en  forme  de  virgule  lenversto 
à  l'eitrémité  de  la  cellule  discoïdale  ;  le  bord  terminal  est  gri- 
sfttre,  et  cotte  teinte  est  séparée  de  la  couleur  générale  par  nnK 
bande  btuue  ;  outre  cela,  il  part  de  la  côte,  en  dehors  de  la  tacbe 
argentée,  une  autre  bande  oblique  brune,  mal  définie,  qui  vieui 
se  réunir  à  la  précédente. 

Les  ailes  inférieures  sont  verd&tres  arec  rextréroilé  noir&tre 
principalement  vers  l'angle  apical. 

La  tête  et  le  corselet  sont  d'un  vert  oliv&tre. 

L'abdomen  est  d'un  grisétre  un  peu  rosé  sur  le  dos;  il  est,  en 
outre,  marqué  entre  chaque  articulation,  d'une  tache  noire  trans- 
versale un  peu  liserée  de  blanchétre./ 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  verd&tre  avec  deux  lignes 
brunes  transversales. 

Décrit  EUT  un  individu  m&le  que  nous  avons  reçu  de  Natal. 
Nous  ne  savons  pas  si  la  femelle  a  une  tache  argentée  comme 
chez  le  mâle  ou  si  elle  en  est  dépourvue,  oonune  oela  a  lieu  or- 
dinaiiement  dans  la  femelle  de  Penma. 


BDMILIA*  Ils 

■ 
»  » 

5. .  Z.  Tau. 

»  »  » 

Walker,  Beterocéra^  p.  197,  il. 

n  65t  d*im  vert  olivâtre  en  dessns  et  roussàtre  en  dessous. 

Le  corselet  a  les  côtés  d'un  gris  cendré. 

L'abdomen  est  gris^  avec  des  bandes  noires  interrompues. 

Les  ailes  supérieures  ont  la  base^  une  tache  costale  et  le  bord 
extérieur  nuancés  de  yiolâtre;  elles  sont,  en  outre^  marquées  sur 
le  disque^  d'une  tache  d'argent  en  forme  de  V. 

Les  ailes  inférieures  ont  la  base  violàtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux. 

Décrit  par  M.  Walker  au  British  Muséum^  sur  un  individu 
dont  la  patrie  est  inconnue. 

6.    Zb  Subvaria. 

Walker,  Heterooera,  p.  196, 9.  —  loMa  AnHpoiaf  Boisd.  M. 

n  a  tout  à  fait  le  port  et  la  taille  du  Morpheus.  Ses  ailes  supé- 
Tienres  sont  d*un  gris- jaunâtre^  traversées  par  des  lignes-gémi- 
nêes^  ondulées^  pariallèles^  noirâtres;  elles  ont^  à  l'extrémité  de 
la  cellule,  deux  petites  taches  d*un  blanc  argentin,  dont  la  supé- 
rieure ponctiforme^  est  quelquefois  réunie  avec  celle  qui  est  au- 
dessous;  leur  extrémité  est  brune,  et  cette  partie  obscure  est  sé- 
parée delà  couleur  du  fond  par  une  espèce  de  raie  sinuée. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  d'un  rouge-ferrugineux. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  mais  un 
peu  plus  olivâtre. 

L'abdomen  est  d'une  teinte  olivâtre  avec  les  anneaux  fasciés 
latéralement  de  noir. 

Le  dessous  des  ailes  est  grisâtre  avec  le  disque  des  supérieures 
ferrugineux;  elles  sont  traversées  par  deux  lignes  noirâtres  un 
peu  ondulées. 

Il  se  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande.  Les  deux  exemplaires  de 
notre  collection  viennent  de  Swan-River.  —  Rare. 

7.    Z.  Mgtapyrrha. 

Walker,  Heterocera,  p.  196, 10. 

Il  a  tout  à  fait  le  port  du  sitl^Muria.  Ses  ailes  supérieure^  un 
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peu  bronzées,  sont  trayersées  par,  désalignés  noirâtres^  obliques 
et  ondulées;  outre  cela^  elles  ont  la  côte  d*un  brun  tanné,  et 
l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale  marquée  d*une  petite  tache 
blanche. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  rouge-ferrugineux  comme  dans 
l'espèce  précédente. 

Le  corselet  est  d'un  brun-verd&tre,  marqué  dfS  deux  lignes 
blanches. 

'  L'abdomen  est  d'un  brun-roussÀtre  avec  les  anneaux  fasciés 
latéralement  de  noir. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  brun-gris&tre  traversée  par  deux 
lignes  obscures;  la  poitrine  et  les  palpes  sont  blancs. 

Nous  ne  sayons  pas  au  juste  de  quel  point  de  la  Nouvelle- 
Hollande  vient  l'unique  individu  que  nous  possédons. 

8.      Z.?  BUBASTUS. 

Cramer,  149»  E. — CaUiomma  BubcutuSy  Walker,  Heterocera,  p.  113, 6. 

Encore  une  espèce  que  nous  n*avons  jamais  vue  en  nature. 
Elle  est  un  peu  plus  grande  que  le  Morpheus,  dont  elle  (Mère  au 
premier  coup-d'œil,  par  ses  ailes  supérieures  un  peu  tronquées 
au  sommet  et  sinuées  sur  leur  bord  terminal.  Leur  couleur  est  le 
brun-olivàtre^  plus  obscur  au  milieu,  avec  des  bandes  trans- 
verses  d'un  vert-olive  pâle  ;  sur  l'espace  brun  du  milieu,  il  y  a, 
vers  Teitrémité  de  la  cellule  discoïdale,  deux  points  d*un  blanc- 
argentin  ;  la  base  de  l'aile  offre  une  tache  semi-lunaire  bordée, 
en  dehors,  par  une  petite  ligne  verte  et  marquée  d'un  point 
jaune. 

Les  ailes  inférieures  sont  verdâtres  avec  une  bande  transversale 
et  l'extrémité  d'un  noir  foncé. 

Le  corselet  est  verdàtre. 

L'abdomen  est  également  verdàtre^  marqué  seulement  de 
quatre  taches  noires  sur  les  derniers  anneaux. 

De  la  côte  de  Goromandel,  selon  Cramer.  Est-il  bien  des  Indes 
orientales? 

9.     Z.  FUMOSA.     Boisd. 

Walker,  Heterocera,  p.  193,  3. 

A  peine  de  la  taille  d'uai  €h;  Ftn'eellus,  il  est  entièrement  d'un 
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bran  olive;  ses  ailes  supérieures  offrent  quelques  ondes  xm  peu 
plus  obscures^  un  peu  obliques  de  dehors  en  dedans;  elles  ont 
pour  caractère  essentiel^  le  sommet  échancré;  cette  échancrure 
est  précédée  d'un  petit  espace  grisâtre  marqué  de  deux  petites 
ligues  noires  parallèles. 

Les  ailes  inférieures  ont  l'extrémité  plus  noire  que  la  base. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L'abdomçn  est  jaunâtre^  sans  anneaux  noirs;  les  incisions  sont 
légèrement  blanches  sur  les  côtés. 

Le  dessous  des  ailes  est  jaunàtie  avec  le  disque  des  supérieu- 
res noir. 

Décrit  sur  un  individu  unique,  que  nous  avons  reçu  de  la 
côte  de  Guinée. 

Le  British  Muséum  possède  un  exemplaire  pris  au  Congo. 

10.     Z.  ÂGUTA. 

Walker,  Heterocera,  p.  185,  7. 

n  est  un  peu  plus  petit  que  le  MarphêtUf  et  d'une  couleur  fer- 
rugineuse en  dessus. 

< 

Les  ailes  supérieures  de  couleur  sombre  du  côté  de  la  kase^ 
sont  un  peu  glauques  vers  l'extrémité  terminale;  elle^  sont^  en 
outre^  traversées  par  quelques  lignes  noires^  maculaires. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes  avec  la  trace  d*une  bande 
roussàtre. 

Le  corselet  est  marqué  d'une  ligne  blanche  sur  chaque  épau- 
lette. 

L'abdomen  offre  deux  rangs  de  taches  dorsales  noires;  il  est 
plus  pâle  sur  les  côtés  avec  une  rajQgée  latérale  de  traits  noirs. 

Le  dessous  des  palpes  et  la  poitrine  sont  blanchâtres. 

Hindostan.  —  Coll.  de  M.  Saunders.  —  Walker. 
Noos  n*avons  jamais  vu  cette  espèce. 

11.    Z.  Ghiron. 

Cramer,  137,  E.  —  Walker,  Heter.  p.  196,  8. 

Nous  n'avons  jamais  vu  cette  espèce,  que  quelques  auteurs 
rapportent,  avec  doute,  au  Morpheus  comme  variété.  Ses  ailes 
supérieures  sont  d*un  brun-olivâtre  obscur  avec  quelques  bandes 
transverses  plus  foncées;  leur  basei  est  jaunâtre.  « 

Lépidapières.    Tome  I.  10 
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Les  ailes  inflMearM  sont  d^ln  bran*iM>lï. 
Le  corselet  est  jaunâtre. 

L'abdomen  est  également  Jaun&tre  en  dessus  avec  des  an- 
neaux noirs  bien  prononcés  sur  les  cAtés^  très-étroits  sur  le  dos. 

Côte  de  Goromandel.  Décrit  d'après  Cramer.  Si  la  figure  de 
cet  iconographe  est  exacte,  comme  nous  le  supposons,  o^ZoniUa 
doit  constituer  une  espèce  à  part. 

12,    Z.  Argentifeiu* 

Walker,  Heterocera,  p.  104,  4. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  Rkadama,  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'un  yert-oliye  avec  deux  bandes  transverses  légèrement  argen- 
tées, convergentes;  entre  ces  deux  bandes  elles  sont,  en  oatre, 
marquées  vers  l'extrémité  de  la  cellule  discoîdale,  d'une  tache 
lancéolée  d'un  blanc-d'argent  brillant. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rert  olivitre  ayeo  une  bordiire 
noirâtre. 

Le  corselet  est  d'un  vert  oliv&tre  avec  une  ligne  blanch&treBur 
chaque  épaulette, 

L*abdoinen  est  marqué  de  bandes  blanches  dilatées  sur  les 
côtés  et  séparées  par  des  taches  noires  carrées. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  blanc  sale. 

Port-Natal.  —  Collection  de  M.  Saunders.  Walker. 

13.    Z.  Rhadama.    Boisd. 

Il  a  le  port  et  la  taîUe  de  YŒnopion;  ses  ailes  Supérieures  sont 
d'un  yert-olivâtre  obscur;  elles  ont,  au-deU  du  milieu,  une 
bande  droite  régulière,  comme  chez  ÇEnopion,  mais  d'un  blanc- 
Yerdàtr^  sale;  cette  bande  est  précédée,  vers  l'extrémité  de  la 
cellule  discoïdale,  de  trois  points  d'un  blanc  argentin,  disposés 
obliquement,  et  dont  celui  du  milieu  est  plus  gros  que  les  deux 
autres;  cette  même  bande  est  suivie,  vers  l'angle  interne  et  le 
sommet,  d'une  éclaircie  de  sa  couleur;  on  iFoit  encore,  à  certain 
Jour,  près  de  la  base,  la  trace  d'une  bande  d'un  gria-yerdàtre, 
un  peu  oblique. 

•  Les  ailes  inférieures  sont  d*un  yert  oliv&tre  avec  l'extrémité 
noire,  comme  chez  ÇEnopion  et  tridyma. 
Le  corseleff'est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 
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L'abdômes  est  Altv&tre  au  amas  avec  des  ànflo&Uz  â'no  titàt 

profond  et  â6S  ibcblotis  blaocbSB,  tfôs-fétrëcies  sur  le  dos  où 

elles  s'étèigUeAt  en  panie. 
Le  dessous  des  ùles  est  brun  avec  tout  le  disque  des  Inféiîttu- 

m  d'un  gris'jauli&tie. 
UadagasoRT.  Déerit  d'tq^rèe  on  indifidu  unique  qui  nous  a  été 

offert  par  feu  Manhal  (1). 

14.  Z.  M&LQASSiak. 

Felder,  Novara,  Ezp.  Zool.  TbelL  Bnd.  U,  iitïb.  3,  pi.  16,  f.  9. 

n  est  d'un  tant  soit  pâu  plus  petit  q\x'CEnopion.  Ses  ailes  supS- 
rieures  sont  d'un  Teïl-olîv&treaTflcdeui  bandes  tfalistonesd'ua 
gri»>blcmcbJito,  dont  la  première,  entre  la  base  et  le  milieu,  est 
m  peu  cou^j  sinuée  et  interrompue  par  une  raie  courte^  obli- 
ftUjTOiant  de  ladite;  la  se  coude  banda,  qui  est  entre  la  milieu 
et  l'eiM<nîté>  «st  droite,  régulière,  un  peu  élargie  au  sommet; 
eSe  est  suiTie,  eu  dehors,  d'une  li^  noire  dentée  eo  scie. 

Les  ailes  inférieures  sont  grisMres  avec  la  bordure  noire  et 
l'empreinte  d'une  bande  transTerge  noir&tre. 

Le  cônelet  est  de  la  oettleur  des  premières  ailes. 

L'Mamea  est  grisâtre  sur  le  dos  avec  des  tacbes  latérales 
noires,  séparées  par  des  articulations  blaDches. 

Le  dessous  des  ailes  est  brua  aveo  le  disque  dce  inférieures  un 
peu  rouss&tre. 

Nns  deto&B  m  Zoniii»  ik  feu  1»  If  Cliquer^  ipà  l'a  Uvuvée 
i  NsiH-Bé,  près  de  Madagascar. 

15.  Z,  Fo.     Boiid. 
VaDcer,  Haterocera,  p.  19S,  6. 

Q  est  un  pen  plus  petîl  ^e  te  Min^heus,  et  il  a  presque  le 
{)ort  du  Sphinx  hylaut.  Ses  ailes  supérieures,  dont  la  frange  est 

(1)  Harcbal  (Romarin)  ét^t  un  excellent  obserratenr  qift  H  TéB\d6 
pndMrt  (prime  atfttéas  Jt  l'Ua  Muriee.  Il  s'est  «ocnpé  plus  q^iale- 
BKnt  des  Lépidoptère!  que  des  aatres  ordres.  La  scieai;e  oDlomulo- 
^oa  est  rederable  a  cet  ami  regretté,  de  la  détuuverte  de  plasieurs 
Mpècei  nonveUes  qpi  avaient  édiappé  aux  redierdtes  de  H.  fie»- 
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entrecoupée  de  brun  et  de  blanchâtre,  sont  d*une  teinte  oli?âtre 
tirant  un  peu  sur  le  jaunâtre,  avec  des  raies  transyersales  onda- 
lées  d*un  brun-noirâtre;  le  stigmate  est  assez  prononcé,  d'un 
blanc-jaunâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun-noirâtre  avec  la  base 
moins  foncée  et  la  frange  jaunâtre. 

Le  corselet  est  un  peu  plus  olivâtre  que  les  ailes  supérieures. 

L'abdomen  est  olivâtre  avec  des  anneaux  noirs,  bien  prononcés 
sur  les  côtés,  mais  peu  indiqués  sur  le  dos. 

Décrit  au  British  Muséum,  sur  un  individu  unique  venant  des 
Indes  orientales. 

16.    Z.  Zebu.    Bolsd. 

PadiyUa  (BgtiJvaiMM?  Walker,  Heterocera,  p.  191,  S. 

Il  est  â  peu  près  de  la  taille  de  VŒnopion.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  brun-olivâtre  avec  des  raies  irrégulières  transversales, 
mal  écrites,  un  peu  brunâtres;  elles  ont,  en  outre,  comme  ca- 
ractère essentiel,  une  bande  étroite  brune,  parfaitement  régu- 
lière, s*étendant  obliquement  du  milieu  de  la  côte  à  Fangle  in- 
terne. 

Lep  ailes  inférieures  sont  d*un  brun-noirâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  ainsi  que  l'abdomeD. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris-brunâtre  avec  des  raies  trans- 
versales plus  obscures. 

Décrit  au  British  Muséum  sur  un  individu  unique  que  ce  ri- 
che établissement  avait  reçu  de  Sierra  Leone. 

Nous  croyons  que  le  Pachylia  œquivalens  de  M.  Walker  est  la 
môme  espèce  que  le  Zonilia  Zebu,  que  nous  avons  décrit  au 
British  Muséum.  Probablement  que  l'étiquette  a  été  égarée,  car  il 
est  â  renurquer  que  ce  savant  entomologue  a  conservé  tous  les 
noms  que  nous  avions  donnés  aux  sphingides  du  British  Mu- 
séum. 

17.    Z.  Ardenia. 

Lewin,  Prodrom.  Ent.  pi.  2.  —  Cixara  JrdenùBf  Walker,  Heterocerai 
p.  120, 1. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Morpheus.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  brun  olive  avec  la  côte,  le  bord  externe  et  le  bord  in- 
terne entourés  par  une  ligne  d'un  blanc  un  peu  lavé  de  rougeà- 
tre  ;  outre  cela,  elles  ont,  un  peu  au-delà  du  milieu,  une  bande- 
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Ictte  traiurenale  blanehe,  droite,  très-ié^ibre,  tmupannte  à 
ton  sommet,  se  rôuaisaant  à  Is  ligne  blanche  de  la  côte  et  à  celle 
du  ]>ard  interne;  elles  ont  encore  à  la  base,  près  l'origine  de  la 
cAte,  une  petite  tache  d'un  blanc  rosé  marqaée  d'an  point  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  la  p>uttière  al>doiniiiale 
et  ane  lilura  anale  d'nn  blanc-rouge&trâ. 

Le  corselet  est  d'un  bnm-oliT&tre  avee  les  épanlettes  Uijtemeiit 
bordées  de  blano  rosi  snr  chacun  de  leurs  deux  cAtés. 

L'abdomea'est  oliv&tre  en  detsas,  on  peu  blaodi&tre  ànliasa 
im  les  cAtés;  les  derniers  anneaux  sont  plus  p&Ies. 

Le  dessous  des  ailes  est  rouss&tre  avec  des  lignes  tranmrBales 
déniées  en  scie. 

La  chenille,  d'après  la  figure  qu'en  a  donnée  Lewin,  a  toat& 
bit  la  forme  de  celle  de  Morpheut.  Elle  est  verd&tre  sur  le  dos, 
poinlillée  de  blanc;  Bon  ventre  est  fernigineui,  et  cette  couleur 
est  séparée  de  celle  du  dos  par  une  raie  iongitudioale  blanche 
qui  De  Ta  pas  jusqu'à  la  corne;  celle-ci  est  un  peu  arquée,  fer- 
mgioeuse  en  dessous,  verdâtre  et  pointillée  de  blanc  en  dessus; 
entre  cela,  il  y  a  de  chaque  cdlé,  seulement  an-dessus  des  quatre 
premières  paires  de  pattes  membraneuses,  des  bandes  (diÛquei 
blanches.  Cette  chenille  vit  aux  borda  des  tonenti,  dans  tes  to- 
tU),  mr  le  GreviUea  imeea. 

La  ebrjwlide  est  d'un  brun  obscur. 

Nous  avons  regu  cette  curieuse  espèce  de  H.  Laglûïe,  firtiste 
de  premier  ordre,  qui  l'a  Couvée  aux  environs  de  Sydney,  oil 
ilétdt  alors  en  représentation  eitraordinùre. 

Rare.  —  Coll.  Bd. 

18.  ■  Z.  Œnopion. 

HobD.  Exot.  Saml.  —  DtiltphOa  (Enaplm,  Boisd.  Pann.  de  Kad. 
p.  7S,  —  phUamp^M  (Enopion,  Valker,  Helorocera,  p.  18Î,  14. 

H  est  un  peu  plus  petit  qu'ua  Sphinx  ligtutn.  Ses  ailée  supé- 
rieures sont  d'un  brun-marron  avec  deux  bandes  blaaches  trans- 
TerselBs,  parfaitement  droites  et  régulières,  dont  une  près  de  la 
bâte  et  l'autre  un  peu  au-delà  du  milieu;  sur  le  cAté  eileme 
de  cette  dernière,  la  couleur  du  fond  forme  un  sinus  qui  limite 
tm  espace  d'un  brun-6ris&treluÎ3anl,s'étendnDl  jusqu'à  la  frange. 

Lee  ailes  inférieures  sont  olivâtres  avec  l'eitrémité  d'u 
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i'abdozneq  est  oliv&trej  ipar({ué  Uté^epxe^t  d'up^t^^cb^noirQ 
sur  c}^^ue  anneau. 

Le  de8i|ou\8  4e8  aileuf  es^  bn^it 

Il  ^e  tTQuye  ^  l(«4agwi|rji  ^t»  Q^  Mft^riÇ^  (9t  Bk^vrbw  et  à 
Natal. 

CkULBd. 

Chenilles  :  ^ncore  peu  connues.  Celles  sur  lesquelles 
nous  avons  quelques  renseignements  ont  certains  rapports 
avec  celles  des  Philampelus  ;  elle^  sont  cylindriques  ou  un 
pçu  aplaties  ;  leur  tôte  est  petite,  un  peu  rétractile  sous  le 
preipier  anneau  ;  elles  n'ont  pas  de  cornes,  au  moins  dans 
Tâge  adulte,  mais  le  onzième  appea,u  est  un  peu  relevé  en 
bosse.  Elles^  yivent  sur  les  vignes^)  ^es  plantes  9S  la  famille 
des  Qnagrairea  et  quelquefois  sur  les  figuiers.  Quand  elles 
sent  arrivées  à  leur  croissance,  elles  ne  descendent  po^  en^ 
terre  pour  se  chrysalider,  elles  filant,  entre  les  teuiUea  ou 
dans  les  gerçures  des  écorces,  une  ooque  légère  comme 
certaines  espèces  de  Bombicites  (Ohavannes). 

Chrysalides  :  Coniques,  terminées  par  une  pointe  peu 
prononcée. 

Insecte  parfait  :  Antennes  assez  longues,  grêles,  termi- 
nées par  un  crochet  asse^  pjro^oncé.  Xi^ompe  aussi  longue 
que  le  corps.  Palpes  un  peu  divergents,  ayant  le  second 
article  bien  distinct,  dilaté  et  collé  sur  le  front.  Yeux  de 
grandeur  moyenne.  Corselet  robuste.  Abdomen  cylindri- 
que, obtus,  terminé,  chez  les  mâles,  par  une  petite  brosse 
ou  par  un  pinceau  de  poils.  Ailes  supérieures  écl^anorée» 
et  dentées,,  inarquées  sur  le  disque  d'une  ou  de  deux  petites 
taches  d'un  blanc  argentin. 

Les  Madoryx  sont  propres  aux  régions  équinoxiales  de 
rÂmérique.  Noua  ne  connaissons  encore  qu'un  petit  nombre 
d'espèces. 
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l.     M.  OiGLUS. 
Cramer,  919,  G. 

n  est  à  peu  pès  de  la  taille  du  ZoniUa  Marpheui.  Ses  aUep 
snpérieures  sont  sinuées  et  échanciées  avec  le  sonunet  prolongéj 
obtas  et  fal^é  ;  le  fond  de  leur  couleur  est  brun^  avee  des  raiet 
transyerses  noirâtres^  courbes^  sinuées^  dont  les  intervalles  atBi^ 
occupés  par  du  gris  blancbàtre;  la  partie  qui  avoisine  le  bord 
tenninal  est  yariée  de  cendré  et  d*un  peu  de  n(Hràtre^  avec  une 
ligne  oblique^  brune  qui  va  du  sommet  au  bord  interne;  cette 
raie  est  suivie  d*ime  ligne  noire^  courte^  flexueuse  qui  ne  descend 
pas  jusqu'au  milieu;  sut  la  pointe  apieale,  il  y  a  une  petite  lu- 
nale  noire;  outre  cela^  le  stigmate  est  d'un  blanc  argenté  sur- 
monté d'i^i  point  semblable;  on  voit  encore  h  la  base^  tout  près 
deTorigiae  de  kt  côte^  un  très-petit  point  argenté. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun-noir  avec  une  ban^  tran^ 
Terse  cendrée. 

Le  corselet  est  d'un  gris  cendréj  marqué^  de  deux  points  très* 
noirs  à  la  base  des  épaulette^. 

L'abdomen  est  gris  avec  les  anneaux  bruns;  il  est,  en  outre, 
marqué  à  sa  base,  de  deux  facHes  très-noires. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  cendré  avec  deux  petites 
lignes  noirâtres  dentées  en  sciey  et  un  petit  point  blanc  sur  le. 
disque  des  supérieures. 

Le  ventre  est  ferrugineux  avec  deux  rangées  de  petits  points 
blancs, 

Il  se  trouve  ^  Gayeime  et  à  Surinam.  Selon  Année,  il  vivrait 
sur  une  vigne  sauvage» 

G(dl.Bd. 

MDe  de  Merian  a  donné,  pi.  39,  la  figure  grossière  d'un  Ifo- 
^x  qui  nous  paraît  appartenir  à  un  grand  exemplaire  femelle 
^Oiclus.  Elle  représente  la  chenille  sur  xme  plante  de  la  famille 
des  Onagraires  du  genre  Jussiœa. 

S.    M.  Lyngus.    B(h84. 

n  a  tout  à  fait  le  port  et  la  tailla  de  VOiclm.  La  dentelure  des 
aOes  est  semblable.  Les  supérieures  sont  d'un  vertK)livtoe  pÀle 
ftvee  quelques  lignes  transversales,  plus  obscures,  à  peine  visi- 
Utt;  eUM  onl  lyit  la  eMe,  tout  près  deUa  base,  une  taûhe  d'un 
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yert-ollye  foncé,  maicpjiée  d'un  petit  point  blanc  argentin  et  eû- 
ooDsorite  en  partie,  par  une  petite  ligne  blanchÀtre;  le  disque  oi&e 
une  tache  argentée,  surmontée  d'un  point  de  la  môme  couleur; 
leur  angle  interne  est  marqué  de  deux  petits  points  noirs. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris-blanchAt|e  sale  avec  une 
grosse  tache  médiane  noire,  ainsi  qu'une  bande 'marginale  sur 
^kifr  angle  externe.. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  marqué  <à  sa 
base  de  deux  points  noirs. 

L'abdomen  est  grisâtre  aréole  dos  un  peu  rouss&tre,  et  une 
bande  latérale  noire  sur  chaque  anneau. 

Le  dessous  des  ailes  est  a  un  blanc  brunâtre  avec  une  raie 
transversale,  brune,  très-obsolète,  et  un  petit  point  blanc  sur  le 
disque  des  {snipérieures.  Le  ventre  est  d'un  gris  jaunâtre. 

Cette  belle  espèce  a  été  élevée  â  Gayenne  par  le  capitaine 
Gatherneau,  qui  l'a  envoyée  â  son  ami  le  général  Feisthamel.  j 
fille  fait  aujourd'hui  partie  de  nortre  collection. 

Nous  n'en  connaissons  pafl  d'autre  exemplaire. 

3".    M.  Pluto. 

*  • 

Cramer,  216,  E.  —  Linné,  Mus.  Lesk.  05,  184.  —  CàBiomma  PMxh 
Walk.  Heter.  p.  111,  3.        >      • 

11  est  â  peu  près  de  la  taille  d'un  lineata.  Ses  ailes  supérieures  I 
sont  dentées  et  échancrées  avec  le  sommet  un  peu  falqué;  elles  J 
sont  brunes  avec  des  raies  noirâtres,  transverses,  un  peu  fondues  { 
avec  la  teinte  générale;  sur  le  quart  antérieur  de  la  côte,  elles 
ont  une  raie  bien  marquée  d'un  blanc  un  peu  cendré,  qui  se 
courbe  en  demi-cercle  pour  gagner  le  milieu  basilaire  ;  l'espace 
^  compris  entre  cette  bande  et  le  corselet  est  marqué  de  deux  pe- 
tits traits  jaunes;  avant  le  bord  terminal,  on  voit  une  ligne  fol- 
gurale  noire,  commençant  au-dessous  d'un  trait  transverse^  blanc» 
perpendiculaire,  pour  aller  se  perdre  le  long  du  bord  interne; 
cette  raie  f  ulgurale  est  environnée  de  cendré-blanchâtre  ;  il  f 
a,  en  outre,  sur  le  disque  deux  petites  taches  argentées  dont 
supérieure  est  un  peu  plus  petite;  le  sommet  es))  largement  d* 
gris  cendré  ;  dans  les  exemplaires  bien  frais,  on  remarque  e 
core  entre  le  bord  terminal  et  la  raie  fulgurale  deux  points  bl 
pupilles  de  noir. 
Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  clair  avec  ime  grosse 
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noire  yen  le  milieu  de  la  gouttièie  abdominale;  le  bord  ter- 
minal est  largement  noir  avec  toute  la  région  anale  d'un  gris 
cendré^  marquée  d'une  tache  brune. 

Le  corselet  est  brun  avec  les  épaulettes  cendrées. 

L'abdomen  est  gris;  il  oflOre  à  sa  base  quatre  taches  noires  un 
peu  transversales  et  à  l'extrémité  quatre  taches  d'un  brunninar- 
lon! 

Le  dessous  des  ailes  est  brunâtre  pointillé  de  noir.  Le  ventre 
est  ferrugineux  ponctué  de  blanc. 

Cajenne^  Surinam.  M.  Chafannes  l'a  élevé  de  chenille  au 
Brésil. 

-      Ck)ll.  Bd.  —  Rare. 

t 

%  4.    M.  Faunus.    Boisd. 


D  a  nn  peu  le  port  de  Pluto^  mais  ses  aUes  supérieures  sont 

moins  échancrées  et  comme  un  peu  tronquées  au  sommet;  elles 

.  sont  d'un  gris  cendré  avec  le  disque  et  le  sommet  un  peu  rous- 

sàtres;  leur  base  offire^  sous  la  côte^  une  tache  brune  marquée 

d'un  très-petit  point  d'un  jaune  doré;  les  lignes  transversales 

sont  très-obsolètes,  visibles  seulement  vers  le  bord  interne;  de 

(ilii#j  la  tache  roussâtre  triangulaire  du  sommet,  descend  obliquement 

Ters  Tangle  interne,  une  ligne  droite,  d'un  brun  rougeàtre;  la 

,^^^  partie  comprise  entre  cette  ligne  et  la  frange  est  grisâtre  avec 

l^r  ime  petite  tache  brune  près  de  l'angle  anal.  Outre  cela,  il  y  a 

^  '^mme  dans  PluiOj  au-dessous  du  milieu  de  la  côte,  ime  petite 

|.  tache  d'un  blanc  un  peu  doré,  surmontée  d'un  point  de  la  même 

^„k- couleur. 

,^;    Les  ailes  inférieures  échancrées  à  l'angle  anal,  sont  d'un  gris 
;ilDugeâtre,  avec  une  tache  médiane  noirâtre  et  une  bande  mar- 
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.  ^;^ale  de  la  môme  couleur,  précédée  d'une  petite  ligne  trans- 

'^    j^ersale  également  noirâtre. 

^  .  '  Le  corselet,  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  marqué  à 

\d^        ^^  ^^^^  petites  taches  ferrugineuses. 

^'  ^  L*abdomen  est  grisâtre  avec  deux  des  derniers  anneaux  mar- 
es chacun  de  deux  petites  taches  ferrugineuses. 
Le  dessous  des  ailes  est' d'un  gris  rougeàtre  avec  trois  petites 
nés  transversales,  dentées  en  scie,  peu  indiquées;  celui  des 
rieures  offre  comme  dans  Pluio  un  point  discoïdal  blanc.  Le 
ntre  est  un  peu  ferrugineux. 


Dédit  fnr  na  individu  unique  pris  à  Câyamit  par  bu  hn^ 

Tant  eutomologiste  Laoordaire  (1)  de  trô»*iegreUabIe  mémoiie. 

Trèe-rare.  —  Coll.  Bd. 

5.    M.  TniPTOLliiiuS. 

Cramer,  US,  F.  —  CaUomma  7WptofMiia»  Walker,  Heteroceii, 
p*  iil,  4. 

Il  a  le  port  et  la  taille  de  Pluto;  ses  ailes  soat  échaoerées  et 
dentéesj  mais  non  falquées  &  sommet.  Elles  sont  nuaneées  de 
gris  et  de  brun  avec  quelques  petites  ligues  ondulées^  noirâtres; 
elles  ont^  près  de  la  base^  une  petite  ligne  transverse  Uanche, 
ne  dépassant  pas  le  milieu,  précédée  du  côté  du  corselet  d'un 
arc  noir;  sur  la  partie  la  plus  rembrunie  du  milieu,  il  y  a  une 
tache  d'un  blanc  argentin,  en  forme  d'Y  couché,  et  vers  le  bord 
terminal  une  ligne  angulaire  noire,  se  liant,  près  du  sommet^  i 
un  trait  noir  un  peu  oblique;  outre  cela  le  bord  interne  est  liseré 
de  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  marquées  au-delà  du  milieu 
d^me  bande  grisâtre;  la  bordure  est  d'un  brun  grisâtre,  qui  àe- 
yient  tout  à  fait  cendré  en  approchant  de  l'angle  anal. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ail^  supérieures,  ayee  les 
épaulettes  brunes,  liserées  de  blanc  en  dessus;  il  offre  aussi  une 
raie  médiane  brune,  et  deui  taches  de  la  même  couleur  à  sa 
base. 

(i)  Théodore  Laoorâaire,  professeur  dteatomie  comparée  à  I^mi- 
Tersité  de  Liège  et  doyen  de  la  faculté  des  sciences,  s'était  occupé  dès 
sa  jeunesse  de  différentes  branches  de  Teatomologie,  toit  pendant  ses 
Yoyages  dans  rÀmérique  du  Sud,  soit  en  France;  mais  sentant  qa'i 
notre  époque  il  était  impossible  à  un  seul  homme  d'embrasser  à  U 
fois  rétude  de  tous  les  ordres,  il  finit  par  consacrer  ses  heures  de 
loisir,  spécialement  à  celle  des  Coléoptères.  C'est  alors  qu'il  entreprit 
ce  travail  gigantesque,  ce  Gênera^  qu'à  force  de  persévérance  il  était 
à  peu  près  arrivé  à  mener  à  bonne  fin.  Cet  ouvrage  hors  ligne,  publié 
dans  la  CoUeetion  des  Suites  à  Buffon,  était  sur  le  point  d'être  achevé, 
lorsque,  le  18  juillet  1870,  il  fut  enlevé  à  sa  fiamiille,  à  ses  nembrea 
amis,  à  ses  collègues  et  aux  sciences  naturelles  par  une  a£fectton  inco- 
rable.  Sa  mort  est  un  deuil  pour  les  savants  de  tous  les  pays,  unis 
principalement  pour  moi  qui,  depuis  quarante  années,  étala  lié  arec 
lui  de  la  plus  étroite  amitié.  C'était  mqn  aif0r  tgfef  M. 


L'aMomeo  est  gfîslti;^  «veo  lot  trok»  praaie»  anneaiix  ludn, 
séparés  par  des  incisions  d'an  jaune  citron.  Il  y  a  aussi  sur  le  dos. 
imelADdQ  loi^itiLdioalegriseï  les  derniers  anneaux  sont  en  outre 
iQsiqaés  de  fihaqae  c6té  die  la  bande  dorsale^  d'uae  petite  tache 

noire  allongée. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun^  avec  un  petit  point  discoldal 
Uanc^et  deux  raies  communes^hninàtres;  leur  extrémité  offire 
une  bande  briquetée,  irrégulière»  bordée  de  grisAtre^  prèide  la 
fraise,  U  Teatre  est  femigiueux  a^eo  deux  rangées  de  petits 
paiQts  Uanca  Qooune  dans  Pluto» 

Nous  possédons  une  Yaiiété  femelle  dont  l'abdomen  n'a  nulle-* 
ment  les  inciaions  jauoesj  mais  qni  a  sur  le  milieu  du  dos  deux 
bandes  blancbesi  transversales. 

Cette  belle  eapèce  a  été  élevée  de  chenille  au  Brésil  par  M« 
ChaTann^  j  nous  Tavons  anssi  reçue  de  Cayenne. 

Rare. -^  (Joli.  Bd. 

6«    M.  Dbbobksi. 


'     Cette  magnifique  espèce  est  d^m  tiers  plus  grande  que  la 
'   Triptolemtu.  Ses  ailes  supérieures  sinuées  et  non  dentées  sont 

d'un  cendré-obscur  satiné  ;  elles  sont  traversées  obliquement 
V  dii  tiers  antérieur  de  leur  bord  interne^  presque  jusqu'à  la  o6Xe, 
ii>  par  une  large  bande  d'un  brun  noir^  précédée  sur  la  côte»  non 
r-  kin  da  sommet^  par  une  tache  triangulaire  de  la  même  couleur; 

h  bande  oblique  est  marquée  vers  l'extrémité  de  la  cellule  dis- 

toîdâle  d'un  gros  trcdt  allongé  d*un  blana  d'argent^  surmonté  de 
iT^  deux  points  également  argentés^  dont  l'un  est  excessivement  petit 
t<^%  peu  indiqué;  outre  cela^  on  voit  à  la  base  de  l^ile>  une  tache 
^^%Qne,  arrondie  en  dehors,  ne  descendant  pas  jusqu'au  bord  in- 
f^leme^  et  sur  la  moitié  inférieure  du  bord  terminal,  une  espèce 

,  oe  bande  marginale  brune  assez  large. 

^1 .;  Les  ailes  inférieure|sont  dentées  d'un  gris  cendré,  avec  la  base 
^^.H  b^  laoitié  ei^t^rieufe  du  bord  tenainal  d*un  brun  noir, 
,iivii  La  tête  est  grise  ainsi  que  le  cor^let»  aveo  une  raia  médiane> 
(l*^s*irune,  ^i  se  termine  en  arrière  en  forme  d'Y. 
0^'  L'abdomen  est  d'un  gris  un  peu  violÂtre  avec  un  cercle  brun 
aHK"^-^»  rayant-dernier  segment,  interrompu  sur  le  dos^ 
les  1^  Le  dessous  djes  ailes  est  d'un  brun  tannéji  avec  une  petite  tache 
><^1hQAbi»aQX  1a  disque  dies  supécieiures. 
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Décrit  sur  un  individu  femelle  ex  larva^  élevé  au  Brésil  par 
Beske.—  Mus.  de  Bruxelles. 

Nous  avons  dédié  cette  espèce  à  M.  Deborre^  l'un  des  conser- 
vfiteurs  du  musée  royal  de  Bruxelles,  et  secrétaire  de  la  Société 
entomologique'de  Belgique. 

7.    M.  Pan. 
Cramer,  216,  D. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  figure  qu'en  a 
donné  Cramer.  Elle  est  à  peu  près  de  la  taille  de  notre  T^otcelhi, 
Ses  ailes  sont  découpées  comme  dans  Pluio;  le  fond  de  leur  cou- 
leur est  brunâtre,  avec  de  petites  lignes  transverses  noirâtres^ 
et  quelques  taches  grisâtres  mal  arrêtées  sur  la  côte;  près  de 
leur  base  on  voit  deux  petites  raies  d'un  cendré  bleuâtre;  il  y  a 
aussi  au  milieu  du  bord  terminal  un  assez  grand  espace  marginal 
de  cette  dernière  couleur,  traversé  par  deux  petites  lignes  noires; 
outre  cela,  il  existe  sur  le  disque  dans  la  partie  la  moins  rem- 
bnmie  de  l'aile,  au  lieu  du  stigmate,  un  gros  point  d*un  blanc 
d'argent,  et  sur  le  bord  interne  près  de  la  base  une  tache  oblongue 
d'im  jaune  d'ocre  foncé. 

Les  ailes  inférieures  sont  fauves  dans  leur  moitié  antérieure^ 
d'un  noir  brunâtre  dans  la  moitié  postérieure  avec  la  frange 
jaunâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes,  avec  les  épau- 
lettes  liserées  de  noir  en  dessus. 

L'abdomen  est  d*un  gris-brunâtre  obscur,  avec  six  petites 
taches  noires  disposées  deux  par  deux  sur  les  anneaux  du  milieu. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  roligeâtre,  avec  deux  lignes 
communes  ondulées,  noirâtres^  Le  ventre  est  rougeâtre. 

Décrit  d'après  Cramer  qui  le  dit  de  Surinam. 

8.      M.   PSEUDOTHYREUS. 

HtmerophoMS  PseudothyreuSf  Grote,  Proced.  of  the  Eut.  Soc.  of  Phi- 
lad,  vol.  5,  n9  1,  p.  46,  pi.  1,  flg.  1. 

Nous  croyons  avoir  aperçu  cette  espèce  à  l'exposition  de  M. 
Gundlacb,  en  1867;  malheureusement  nous  n'avons  pas  eu  l'occa- 
sion de  Texaminer  en  détail;  en  conséquence,  nous  ne  garantis- 
sons pas  qu'elle  appartienne  véritablement  à  notre  geuieMadoryx, 
Au  premier  coup  d'œil,  elle  a  un  certain  rapport  avec  les  Sphinx 
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du  groupe  de  Lugubris^  mais  oomme  il  n'y  a  pas  de  carène  sur 
le  corselet  et  que  d'ailleurs,  selon  M.  Grote,  le  mâle  est  dépouryu 
de  la  brosse  en  éventail,  il  ne  faut  pas  songer  à  la  placer  dans 
le  même  genre. 

Notre  description  est  extraite  du  mémoire  de  M.  Grote. 

Il  est  ê^peu  près  de  la  taille  du  Sphinx  lugubrù  dont  il  a  la  den- 
telure anguleuse.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  pâle,  tra- 
versées par  plusieurs  raies  ondulées,  noirâtres,  dont  trois  entre  le 
milieu  et  la  base,  et  une  quatrième  très-anguleuse  près  de  Tex- 
trémité  du  bord  terminal;  outre  cela,  il  y  a  au-dessous  de  la  côte, 
sur  uïi  espace  rembruni,  deux  taches  blanches  dont  l'inférieure 
plus  grande  ressemble  un  peu  à  une  L  renversée,  et  dont  la  supé- 
lieure  plus  petite  est  oblongue  ovalaire;  on  voit  encore,  à 
partir  du  sonmiet»  sur  le  bord  marginal  quelques  traits  noirs. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres  traversées  par  une  bande 
médiane  noire,  derrière  laquelle  le  fond  est  plus  pâle  et  marqué 
d'une  fine  ligne  ondulée,  noirâtre;  le  bord  marginal  est  égale- 
ment noirâtre. 

Le  corselet  est  brun,  avec  une  ligne  noire  sur  la  tète  et  le  col- 
lier, et  de  petits  traits  de  la  même  couleur  sur  les  épaulettes. 

L'abdomen  est  un  peu  plus  obscur  que  le  corselet,  avec  deux 
taches  latérales  noires  près  de  sa  base. 

Le  dessous  des  ailes  est  plus  pâle  que  la  face  opposée,  traversé 
par  une  ligue  noirâtre  ondulée. 

n  se  trouve  à  Cuba,  et  fait  partie  du  muséum  de  Philadelphie. 

Nou3  croyons  que  cette  espèce  est  bien  la  même  que  le  Cal'- 
liomma  ?  OicluSj  mentionné  par  le  savant  M.  Herrieh-Schaeifer, 
Corresp.  Blatt.  p.  57. 

Si  le  mâle,  ainsi  que  le  dit  M.  Grote,  est  dépourvu  de  pinceau 
anal,  ce  sphingide  serait  mal  placé  avec  les  autres  Madoryx;  mais 
il  faut  tenir  compte  que  ce  pinceau  terminal  est  quelquefois  assez 
caduque  :  nous  avons  vu  des  Triptolemus  mâles  chez  lesquels  il 
ayait  disparu. 
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TRIBU  DES  DÉILÉPHILIDES. 

Cette  triba,  eitrémemeiit  nombreuse,  mériterait  eer- 
tainement  d'être  séparée  en  denx  on  trois,  si  lespremiers 
états  de  tontes  les  espèces  nous  étaient  connus.  Malheu- 
reusement, en  dehors  de  celles  qui  habitent  FEurope, 
plus  des  trois  quarts  des  chenilles  qui  vivent  sur  des  t^ 
gétaui  exotiques  nous  sont  encore  totalement  inconnues. 
Celles  que  nous  avons  vues,  soit  en  nature,  soit  sur  des 
dessins  qui  nous  ont  été  communiques,  sont  lisses  avec 
la  tête  globuleuse  ;  elles  sont  souvent  ornées  de  couleurs 
assez  vives  et  fréquemment  de  taches  ocellées.  Celles  de 
ces  chenilles  qui  pourraient  constituer  une  tribu  particu*- 
lière  ont  les  trois  premiers  anneaux  plus  minces  que  les 
autres,  trës-rétractiles  et  susceptibles  de  s'allonger  en 
manière  de  trompe.  Les  unes  et  les  autres  sont  ordinai- 
rement pourvues  d'une  corne  sur  le  onzième  segment. 
Cette  corne,  dont  Tusage  nous  est  inconnu,  est  excep- 
tionnellement remplacée,  dans  quelques  espèces,  par 
une  petite  plaque  vemiqueuse.  Chez  quelques  autres, 
la  corne  n'existe  qu'au  premier  Age  et  disparait  complè- 
tement lorsqu'elles  sont  adultes. 

La  métamorphose  a  lieu  dans  la  terre  on  sous  les  dé- 
bris de  végétaux  comme  pour  les  autres  Sphingtdes. 

L^insecte  parfait  a  pour  caractères  :  des  antennes  droi- 
tes ou  presque  droites  ;  une  trompe  qui  ne  passe  pas  or- 
dinairement la  longueur  du  corps. 

Cette  tribu  est  répandue  sur  les  deux  continents. 

Genre  DEILEPHILA.     Ochsenheim^r.  — -  Sphinx.    Fab.  - 
Utreille.  —  Godard,  etc.  —  Sphinges  Legitimœ .     Linné. 

ChemUei  :  Cylindriques,  à  peu  près  d'égale  grosseur  dans 
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toate  leur  longueur^  de  couleur  assez  yivQp  avec  la  tète  ar* 
rondie,  assez  petite,  non  rétractile;  à  une  seule  exception 
près,  pourvues  d'une  corne  sur  le  oosième  segment.  Méta- 
morphoses presque  à  la  surface  du  sol,  dans  une  coque  in- 
forme composée  de  débris  de  végétaux  ou  de  molécules  de 
terre  réunis  par  quelques  fils  de  soie.  Chrysalides  cylindri- 
eoKsomques,  avec  la  pointe  anale  assez  prononcée. 

In$ecte  parfait  :  Antennes  droites,  de  la  longueur  de  la 
tête  et  du  corselet  réunis,  légèrement  dentelées,  presque 
d'égale  grosseur  dans  les  deux  sexes,  terminées  par  un  pe- 
tit crochet.  Trompe  un  peu  plus  courte  que  le  corps.  Palpes 
épais,  dépassant  le  chaperon,  recouverts  de  poils  courts, 
trèS"6errés.  Corselet  large  avec  les  épaulettes  bien  distinc- 
tes. Abdomen  conique,  marqué  de  taches  latérales  noires 
et  blanches.  Ailes  supérieures  bien  entières  ;  ailes  inférieu- 
red  roses  avec  des  bandes  noires. 

Les  Deilephila  constituent  Tun  des  plus  beaux  genres 
dans  k  famille  des  SpMngides.  Les  espèces  sont  souvent 
très-voisines  les  unes  des  autres,  mais  bien  distinctes  par 
leurs  chenilles.  Ces  Lépidoptères  habitent  les  parties  tem- 
pérées de  l'ancien  et  du  nouveau  continent.  L'Eun^  est 
la  partie  du  mond^  la  mieux  partagée  à  cet^gard. 

4.     D.  HiPPOPHABS* 

Esper,  Schmett.  n.  Th.  tab.  38,  Gont  13,  fig.  1, 2.— Hobner,  Sphing. 
UJ).  22,  f.  109.  —  God.  etc. 
Ochsenheimer,  Schmett.  von  europ.  Ear.  3,  p.  121,  3. 

û  a  le  port  et  la  taille  à<à  YEuphorhiœ.  Ses  ailes  supérieures 
aoDt  d'un  gris  cendré,  avec  le  bord  terminal  longé  par  une  lai^e 
bande  oUvètre,  très^légèreraei^  sinuée  en  dedans;  le  stigmate 
est  noir,  petit  et  placé  sur  une  légère  traînée  olivâtre;  la  base 
est  d'un  noûr  profond  avee  le  bord  interne  lavé  de  blanc. 

Les  fldles  inférieures  sont  roses^  avec  deux  bandes  noires  dont 
Tantérieure  plus  large  couvrant  la  base^  la  postérieure  étroite^ 
parallèle  au  bord  terminal  et  suivie  tout  près  de  ta  frange>  de 
gnslavé  de  rose;  outre  celk^  entre  les  deux  l)andes  noiresj  le 
bord  abdominal  offre  oae  tache  blanche* 
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Le  condet  est  d'an  yert  eUvâtre^  arec  les  épaulettes  bordées 
de  blanc  latéralement  (1). 

L'abdomen  est  également  olivâtre,  avec  deux  taches  latérales 
noires,  entrecoupées  de  blanc. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  Tosé.        , 

Ce  Spbingide,  ou  plutôt  sa  chenille,  n'est  pas  rare  au  bord  des 
torrents  dans  les  départements  de  Tlsère  et  des  Basses-Âlpes. 
Godart  dit  que  de  son  temps  il  se  vendait  encore  à  Genève  deui 
cents  francs  la  pièco  ;  aujourd'hui  on  peut  s'en  procurer  facile- 
ment une  paire  pour  trois  francs. 

La  chenille  dont  nous  avons  donné  la  figure  dans  notre  Icono- 
graphie, Sphingides  pi.  9,  fig.  3,  4,  est  d'un  vert  un  peu  obscui 
en  dessus  et  d'un  vert  blanchâtre  en  dessous.  Son  corps  est  cou- 
vert de  petits  points  blancs  disposés  par  séries  transverses.llya 
sur  le  dos  deux  raies  longitudinales  qui  s'arrêtent  au  premier 
anneau,  et  vont  se  terminer  sur  les  côtés  de  la  corne  par  une 
dilatation  d'un  fauve  orange;  près  des  pattes  existe  ime  raie 
blanche  ;  au-dessus  d'elle  sont  les  stigmates  d'un  jaune  fauve 
bordés  de  noir;  elle  vit  en  juin  et  juillet,  puis  en  septembre  et 
octobre,  exclusivement  sur  VHippophae  rhamnoîdes. 

2.     D,  BiGUTTATA.  ' 

Walker,  Heterocera,  p.  172, 15.  —  D.  éUagni^  Boisd.  M. 

Il  est  d'un  tiers  plus  grand  que  notre  hippopkaes,  dont  il  a  le 
port  et  un  peu  le  faciès.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris- 
cendi*é  obscur  avec  le  bord  terminal  longé  par  une  large  bande 
olivâtre,  nullement  sinué  en  dedans.  Le  stigmate  est  noir,  assez 
petit;  outre  cela,  il  existe  le  long  de  la  côte  quatre  taches  olivâ- 
tres mal  définies,  qui  se  fondent  un  peu  avec  la  teinte  gé- 
nérale. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  traversées  par  une  large 
bande  rose  fortement  sinuée  antérieurement,  dentelée  en  arrière 
et  se  terminant  vers  le  bord  abdominal  par  une  tache  blanche; 
le  bord  terminal  est  d'un  gris-rosé. 

Le  corselet  est  d'un  vert-olive  foncé,  bordé  de  blanc  latérale- 
ment. 

(1)  Bordé  latéralement  signifie  seulement  â  la  base  près  de  Tinser- 
tibn  des  ailes;  des  deux  côtés  :  c*est  lorsque  le  bord  de  Tépaulette  est 
aussi  plus  ou  moins  liseré  de  blanc  du  côte  de  la  ligne  médiane. 


L'abdomen  est  également  d'un  vert-olive  foncé  avec  deux  ta- 
ches latérales  noires^  entrecoupées  de  blaoo.  Les  antennes  sont 
loussÀtres  et  non  blanches  comme  dans  Vhippophaes, 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris-binaâtre  avec  une  infinité 
de  petites  hachures  noirâtres  ;  elles  offrent^  en  outre^  Tapparejice 
d'une  bande  transversale  d'un  gris  rose;  le  ventre  est  gris. 

Décrit  sur  un  exemplaire  unique^  très-pur^  que  nous  devons  h 
Tobligeanoe  de  M.  Lucien  Buquet.  Il  nous  Ta  offert  comme  ayant 
été  pris  dans  les  Indes  oneutales  ou  à  rile  Maurice^  Il  est  très- 
probable  qu'il  vient  de  cette  localité,  car  le  Britisb  Muséum  pos- 
sède un  exemplaire  recueilli  à  Madagascar. 

Nous  lui  avions  donné  le  nom  i.'ElœagfU  à  cause  de  son  ana- 
logie avec  notre  hippopkaes, 

3.      D.  ÂNNSI. 

6aérin,  Mag.  de  Zool.  1839,  Ins.  pi.  %.  —  Walker,  Heterocera,  p.  171, 
ii. 

n  a  le  port  de  notre  hippophaes,  mais  il  est  près  de  moitié  plus 
grand.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  blanchâtre  avec  le 
bord  terminal  longé  par  une  large  bande  olivâtre,  nullement  si- 
nuée  en  dedans;  le  stigm^e  est  nul;  outre  cela^  il  existe  sous  le 
milieu  de  la  côte  une  tache  oblongue  olivâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  roses  avec  deux  bandes  noires,  dont 
l'antérieure^  large  et  dentée^  couvre  la  base^  et  la  postérieure, 
assez  étroite^  est  parallèle  a^i  bord  terminal,  lequel  est  d'un  rose 
grisâtre.         "  0 

Le  corselet  est  d'un  vert  olive,  avec  les  épaulettes  bordées  de 
blanc  latéralement. 

L'abdomen  est  également  d'un  vert  olive;  il  offre  de  chaque 
cdtè  quatre  taches  transversales  noires,  alternant  avec  des  ta- 
ches blancbes  de  la  même  grandeur. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris-;brunâtrë  avec  une  bande 
médiane,  commune,  d'un  rose  pâle,  et  une  tactie  très-noire  à 
l'angle  anal  des  inférieures.  Le  ventre  est  d'un  gris-jaunâtre  un 
peu  rosé. 

Nous  avons  reçu  un  mâle  du  Chili,  et  une  femelle  beaucoup 
pins  grande,  du  Péroli. 

* 

Rare. -- Coll.  Bd. . 
lépidoptères.    Tome  I.  Il 


162  DÊILÉPHILIDES. 

4.     D.  EUPHOHBIiE. 

Linné,  —  Fabrieius,  —  Hubner,  —  Esper,  —  Ochs.  —  God.  —  etc. 
Le  Sj^inx  du  tUhymaU,  Geoffiroy,  Engramelle,  etc. 

Il  n'y  a  pas  une  collection,  si  mince  soit-elle,  qui  ne  renferme 
cette  espèce. 

Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  rougeâtre  avec  trois  taches 
orbiculaires  et  une  bande  sinueuse  d'un  vert-olive  obscur. 

Le  dessus  des  ailes  inférieures  est  d'un  rouge  rose  avec  deux 
bandes  noires,  dont  l'antérieure  est  placée  à  la  base  et  la  posté- 
rieure parallèle  au  bord  terminal;  entre  ces  deux  bandes  il 
existe,  en  outre,  une  tache  blanche  arrondie,  au  milieu  du  bord 
abdominal. 

Le  corselet  est  d'un  vert-olive  foncé,  bordé  latéralement  dç  blanc. 

L'abdomen  est  également  d'un  vert  olive;  il  offre  de  chaque 
côt'é  cinq  bandes  blanches,  transversales,  dont  les  deux  premières, 
plus  larges  et  plus  courtes,  sont  bordées  de  noir  en  avant. 

Le  dessous  des  ailes  est  rouge  avec  un  'gros  point  noir  sur  le 
disque  des  supérieures.       ' 

L'éuphorbiœ  varie  beaucoup;  certains  exemplaires  ont  16  des- 
sus des  ailes  supérieures  rose  ou  lavé  de  rouge;  d'autres  ont  les 
ailes  inférieures  d'un  rouge  ochracé  ;  enfin,  nous  en  atons  tu 
chez  lesquels  la  seconde  bande  noire  avait  disparu,  etc. 
*  La  chenille  est  ordinairement  d'un  noir  luisant  lorsqu'elle  est 
adulte,  pointiilée  de  Jaune.  Chacun  de  ses  côtés  est  mar4ué  de 
deux  rangées  longitudinates  de  taches  rondes,  jaunes  ou  blan- 
ches, ou  même  qtieiquefois  rougeéitrés.  11  règne  le  long  du  dos 
et  au  bord  des  pattes,  une  raie  rouge.  Les  pattes,  la  tète,  l'anus 
et  la  base  de  la  corne  sont  d'un  rouge  foncé.  Nous  avons  trouvé 
une  variété  entièrement  rouge  avec  les  taches  blanches  cerclées 
de  noir,  sans  aucun  autre  dessin.  Dans  sa  jeunesse  la  chenille  est 
verte  avec  la  raie  dorsale  et  la  raie  latérale  jaunes. 

Oti  trouve  cette  chenille  communément  à  la  fin  de  juin  et  au 
cotomeneemeut  de  juillet,  dans  presque  toute  l'Europe,  sur  plu- 
sieurs espèces  d'Euphorbia^  principalement  sur  les  E,  cyparissia^ 
Esuèa,  Gerardiana  et  parailas.  Dans  les  années  chaudes  la  chry- 
salide éclôt  après  trois  semaines  de  métamorphoses;  dans  fe  cas 
contraire,  l'insecte  parfait  ne  parait  qu'au  commenoement  de 
juin  de  l'année  suivante. 


,8 
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8.      D.  EsULiE. 

•  ■  ■• 

Boisd.  Icônes  II,  pi.  SO,  f.  i,  p.  25. — Dûponch.  Supplem.  pi.  %  p.  18. 

Voici  tine  espèce  sur  l'authenticité  de  laquelle  il  s'est  élevé 
bien  des  doutes  chez  les  Eatomologistes  allemauds.  Us  préten- 
dent,  peut-être. ont-ils  raisoe,  qu'elle  a  été  fabriquée  par  un  ha- 
bile artiste  avec  certaines  variétés  obscures  d'euphorbiœ,  D^ns 
tous  les  cas,  Tauteur  de  cette  coupable  falsification,  si  falsifica- 
tion il  7  a,  a  su  tirer  un  bon  parti  de  sa  mauvaise  foi,  car  cha- 
que exemplaire  a  été  vendu  très-cher  en  France.  Nous-mômes 
nous  avcms  payé  40  francs  pour  une  paire. 

11  se  rapproche  beaucoup,  par  la.  taille,  de  Vh^fpophaeSy  cepen- 
dant, en  Texaminant  bien,  on  y  trouve  à  peu  près  les  mêmes 
caractères  que  dans  Veuphorbiœ.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
gris-ardoisé  blanchâtre  avec  une  ta,cbe  basilaire,  une  tache  dis- 
coïdale  et  mie  bande  tx-ansverse  sinuée,  d'un  vert-olivâtre  obscur; 
la  partie  du  fond  qui  borde  intérieurement  la  bande  transverse 
€st  plus  ou  moins  blanchâtre.  *La  tache  discoîdale  est  précédée, 
comme  dans  euphorbiœ  et  Nicea,  entre  le  sommet  et  la  côte, 
d'une  petite  tache  olivâtre  plus  ou  moins  marquée. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  uno  bande  transvarse  ^ 
peu  près  du  même  rouge  que  dans  hippophaes.  Cette  bande  of- 
fre, comme  dans  les  espèces  du  même  groupe,  une  tache  blanche 
près  du  bord  abdominal. 

Le  corselet  est  d'un  vert-olivâtre  foncé,  bordé  de  blanc  latéra- 
lement. 

L'abdomen  est  plus  obscur  que  le  corselet  et  il  a  sur  chacun  de 
ses  côtés  quatre  bandes  blanches,  dont  les  deux  premières  plus 
larges,  plus  courtes,  sont  bordées  antérieurement  par  une  bande 
noire.  .    '  " 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  rouge  plus  pâle  que  dans  l'et*- 
phorbiœ. 

Cett>e  soi-disant  espèce  nous  a  été  vendue  comme  venant  du 
midi  de  l'Italie.  Nous  en  avons  vu  huit  exemplaires  parfaitement 
semblables,  chez  M.  Buquet,  naturaliste  à  Paris.  Dupouchel 
était  assez  porté  à  la  regarder  comme  un  hybride  de  Yeuphor- 
hÙB  et  de  Vhippophaes,  opinion  inadmissible,  par  la  raison  que 
^'hippophaes  ne  se  trouve  pas  en  Italie. 
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6.    D.  NiGiU* 

Depraner,  Lep.  pedemont.  p.  85»  n*  173.  —  God.  Pap.  de  f  rance, 
m,  pi.  17 /fr,  f.  i. 

Sphinx  ctfpnrissiœ^  Hubn.  Spb.  tab.  24,  f.  113.  —  Sphimt  Nieaa, 
Hubn.  Sph.  149,  150. 

Cette  grande  espèce  ressemble  à  on  euphorhiœ^  d'une  taille 
très-exagérée.  En  effet,  elle  approche  presque,  pour  Tenverpre^ 
d*un  Sph.  convclimli.  Ses  ailes  supérieures  offrent  à  peu  près  le 
même  dessin  que  dans  Veupharbiœ.  Le  fond  de  leur  couleur  est 
d'une  teinte  plus  pâle;  les  bandes  olivâtres  sont  à  peu  près  les 
mômes,  sauf  que  celle  de  la  base  offre,  au  milieu  de  l'insertion 
de  Taile,  un  faisceau  de  poils  blancs  bien  indiqué. 

Les  aHes  inférieures  sont  beaucoup  moins  rouges  et  plus  roses; 
leur  extrémité  est  toujours  d'un  gris  cendré. 

Le  corselet  et  Fabdomen  n'offrent  aucune  différence  notable. 

En  dessous,  le  corps  et  les  ailes  sont  simplement  d'un  gris- 
rosé,  jamais  rouges. 

Il  est  toujours  assez  rare.  Il  se  trouve  en  Languedoc  et  en  Pro- 
vence. 

GoUect.  Bd. 

La  chenille  que  nous  avons  figurée  dans  notre  Iconographie 
(Sphingides,  pi.  1,  ûg.  3, 4,  et  pi.  XI,  fig.  1),  est  la  plus  belle  que 
nous  connaissions;  elle  n*a  pas  le  moindre  rapport  avec  celle 
de  Veuphorbiœ.  Lorsqu'elle  est  adulte,  elle  est  d'un  rose  incarnat 
plus  ou  moins  foncé  ou  un  peu  vineux;  elle  n'est  nullement 
point! liée;  elle  a  sur  le  dos  doux  rangées  de  taches  orangées 
renfermées  chacune  au  milieu  d'un  gros  cercle  noir;  ces  taches 
sont  disposées  au  conmiencemem  de  chaque  anneau,  mais  sur 
les  deux  premiers  les  cercles  noirs  sont  incomplets  et  n'entourent 
pas  entièrement  la  tache  jaune;  sur  le  premier,  la  partie  noire 
est  presque  en  forme  de  7  et  s'avance  jusqu'au  milieu  de  la  tète. 
Au-dessus  des  pattes  il  y  a  également  une  rangée  de  taches 
jaunes,  un  peu  glus  petites,  bordées  en  dessus  et  en  dessous  par 
un  arc  noir,  dont  Tare  supérieur  porte  les  stigmates,  qui  sont 
blanchâtres;  au-dessus  de  chaque  patte  membraneuse  il  y  a, 
en  outre,  un  petit  trait  noir;  la  corne  est  rugueuse,  eniièrement 
d'un  noir  profond;  la  tète  est  d'un  giis  de  perle  avec  la  bouche 
noire.  Dans  sa  jeunesse,  la  petite  cheniUe  est  verte  avec  des  ta- 
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ehes  blanches  entourées  de  noir.  Elle  vit  quelquefois  de  compa- 
gnie avec  celle  de  Yeuphorbiœ  sur  les  Euphorhia  peplis,  pilomy 
Nicœensù  et  êerratd.  Selon  M.  Gustave  Daube,  qui  a  eu  l'obli- 
geance de  nous  envoyer  cette  magnifique  chenilie,  elle  est  trèsk 
rare  aux  environs  de  Montpellier;  les  montagnes  des  Cevennes» 
les  territoires  du  Yigan^  Alais,  Anduze  et  Uzès>  sont  des  localités 
où  Ton  est  à  peu  près  sûr  de  la  rencontrer  en  Juillet  et  en  sep- 
tembre. 

7.    D.  Lathyrus.    Boisd* 

Walker,  List.  Lepid.  Brit.  Mas.  Het.  pt.  ?UI,  p.  172.  — ^oore,  Catal. 
of  Lep.  of  Ind.  comp.  p.  274,  633. 

11  a  le  port  et  la  taille  de  notre  euphorbiœ,  mais  il  est  bien 
moins  brillant.  Ses  ailes*  supérieures,  qui  ofiFrent  à  peu  près  le 
même  dessin  que  dans  Yeuphorbiœ,  sont  beaucoup  plus  ternes, 
finement  sablées  d'atomes  olivâtres;  la  bande,  d'un  vert-olive,  de 
Textrémité  est  moins  nette  et  moins  sinuée  en  dehors. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  médiane  rose^ 
assez  étroite,  se  fondant  vers  le  bord  abdominal  avec  une  tache 
blanche;  le  bord  terminal  est  d'un  gris  rosâtre.' 

Le  corselet  est  comme  dans  notre  euphorbiœ;  les  antefnnes 
sont  brunes  et  non  blanches,  comme  dans  notre  espèce. 

L'abdomen  est  marqué  de  chaque  côté ,  dans  sa  moitié  atité- 
rienre,  de  deux  taches  noires  entrecoupées  par  deux  taches  blan- 
ches de  grosseur  égale. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  faiblement  rosé  avec  deux 
laies  communes  noirâtres,  se  réunissant  vers  le  bord  abdominal 
des  inférieures,  et  précédées  sur  le  disque  des  supérieures,  d'une 
petite  tache  obscure.  Le  ventre  est  entièrement  grisâtre.    , 

Il  est  très-rare  dans  les  collections.  11  habite  le  nord  des  Indes. 

Collect.  Bd. 

8.    D.  Dahlii. 

Bolsd.  Ind.  méth.  i^*  édit.  p.  33.— Hubn.  Suppl.  tab.  36,  f.  161-164. 
—  Treitschke,  suite  d*Ochsenh/t.  X,  Suppl.  p.  132.  ^Boisd.  Icônes, 
pi.  SO,  f.  %S.  —  Dup.  Suppl.  à  God.  Crep.  Il,  pi.  1,  f.  1. 

n  est  intermédiaire  entre  Veuphorbiœ  et  le  lineata.  Ses  ailes 
supérieures  sont  d'un  vert  olivâtre  avec  une  .bande  transverse 
nnuée  d'un  blanc  plus  ou  moins  lavé  de  jaunâtre,  marquée  près 
de  la  côte  d'une  tache  ovato,  olivâtre,  précédée  en  dedans  d'ua 
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petit  point  noirâtre  ;  leur  extrémité  postérieure  est  longée  par 
une  bande  d'un  gris  de  perle  un  peu  rosé,  divisée  par  des  neN 
Yures  blanches  presque  comme  dans  le  lineata, 

.  Les  ailes  inféri^res  sont  rouges  avec  deux  bandes  noires,  dont 
l'antérieure  large  occupe  la  base^  et  la  postérieure  est  parallèle 
au  bord  terminal  ;  entre  ces  deux  bandes,  il  existe  comme  dans 
les  espèces  du  môme  groupe  une  tache  blanche  sur  le  bord 
abdominal. 

Le  corselet  est  d'un  vert  olivâtre  avec  les  épaulettes  bordées 
de  blanc  des  deux  côtés. 

L'abdomen -est  du  même  vert  que  le  corselet,  marqué  de  cha- 
que cété  de  trois  taches  noires.  Les  incisions  sont  blanches,  in- 
terrompues sur  le  dos;  les  trois  premières  sont  en  desslis  d'un 
beau  violet,  lorsque  Tinsecte  est  vivant. 

Le  dessous  des  ailes  est  comme  dans  Veupkorbiœ^ 

Il  varie  un  peu.  11  y  a  des  individus  qui  ont  la  bande  blanche 
divisée  dans  le  sens  de  sa  longueur  par  une  raie  obscure  ;  dans 
d'autres^  les  nervures  blanches  sont  peu  prononcées;  maison 
reconnaîtra  toujours  facilement  cette  espèce  à  ses  trois  taches 
latérales  noires  et  â  ses  épaulettes  bordées  de  blanc  en  dehors 
et  en  dedans. 

11  remplace  en  Sardaigne  et  en  Corse  notre  euphorhiœ.  Il  est 
aujourd'hui  répandu  dans  toutes  les  collections. 

Nous  avons  figuré  la  chenille  dans  notre  Iconographie,  Sphin- 
gides,  pi.  5,  fig.  1,2.  Le  fond  de  sa  couleur  est  noirâtre  ou  d'un 
brun  foncé,  piqué  de  points  d'un  blanc  jaunâtre  beaucoup  plus 
petits  que  chez  Yeuphorbiœ^  placés  de  môme  en  séries  transverses; 
de  chaque  côté  du  corps,  on  voit  sur  chaque  anneau,  une  tache 
plus  noire  que  le  fond,  portant  deux  taches  oblongues  d'un  blanc 
jaunâtre,  dont  l'inférieure  est  un  peu  rousse;  il  y  a  sur  le  mi- 
lieu du  dos  une  raie  longitudinale,  un  peu  sinuée,  d'une  couleur 
orangée  légèrement  obscure.  Les  côtés  offrent  une  bande  jaune, 
sur  laquelle  on  voit  à  chaque  anneau  une  tache  orangée  ;  dans 
quelques  variétés,  iti  bande  disparaît,  mais  les  taches  restent.  La 
tète  est  d'un  rouge  obscur  ainsi  que  la  région  anale;  la  corne  est 
rôuge,  chagrinée  et  arquée  ;  les  stigmates  sont  blancsbordés  de  noir. 

On  trouve  cette  chenille  assez  communément  en  mai  et  juin, 
puis  en  septembre  et  en  octobre,  a\i  bord  de  la  mer,  sur  les  Eu- 
phorbia  paralies  et  myrsiniles.  Ou  ne  la  rencontre  jamais  dans 
rintérieur  des  terres  ni  dans  les  montagnes. 
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9.     D.  TUHYMÂLI. 

Bois<).IooneSy  pi.  51,  ûg,  l^-^Dup..^iippI.  à  6od.  pKI»  f«  i  et  1  b. 

n  est  intermédiaire^  entre  le  Dahlii  et  le  Zygophylli.  Ses  aileï 
lupérienres  sont  d'un*  vjBit  olivâtre,,  avec  «une  bande  transverse, 
sinuée^  d'un  blanc  plus  ou  moins  jaunâtre,  un  peu  plus  étroite 
que  dans  le  Da/i/u,  niais  marquée  de  môme  près  de  la  côte  d'une 
tache  ovale  olivâtre,  précédée  en  dedans  d'un  petit  stigmate  noi-* 
ràtre;  le  bord  postérieur  est  longé  par  une  bande  d'un  gris  de 
perle,  saupoudrée  d'atomes  ou  de  hachures  et  divisée  comme 
dans  le  Dahlii  pa?  dQ3  nervures  blanchâtres. 

Les  ailes  inférieures  §ont  rouges  avec  deux  bandes  noires,  dont 
raDtérieure  plus  large  occupe  la.base,  etla  postérieure  paral- 
lèle au  bord  terminal  ;  il  y  a,  en  outre,  sur  le  bord  abdominal 
nne  tache  blanche  arrondie. 

Le  corselet  est  d'un  vert  olivâtre  avec  les  épaulettes  bordées 
de  blanc  latéralement  et  en  dessus. 

L'abdomen  est  du  même  vert,  marqué  de  chaque  côté  de  deux 
taches  noires  comme  dans  Veuphorbiœ;  les  incisions  sont  blan- 
ches interrompues  sur  le  dos. 

Le  dessous  dés  ailes  est  beaucoup  plus  grisâtre  que  dans  Veu- 
phorHœ  et  le  Dahlii^  couvert  de  hachures  noires. 

Il  se  trouve  dans  le  sud  de  l'Andalousie?  M.  Lucas  l'a  pris  en 
Algérie;  il  est  très-commun  aux  îles  Canaries  où,  selon  MM.  Ber^ 
thelot  et  Webb,  Ton  rencontre  fréquemment  la  ohenille  sur  YEu- 
phorhia  piscatoria. 

CoU.  Bd. 

0  diffère  de  Veuphorbiœ  par  ses  épaulettes  bordées  de  blanc 
des  deux  côtés,  par  la  bande  blanche  transverse  plus  étroite  et 
par  ses  nervures  blanches. 

n  se  distingue  du  Dahlii  en  ce  que  les  côtés  de  l'cLbdomen 
n'ont  que  deux  taches  noires. 

Godart  a  connu  notre  tithymali^  car  il  dit,  vol.  Ill,  p.  177  : 
«  M.  Ochsenheimer  donne,  sous  le  nom  de  Zygophylli,  un  Sphinx 
très-abondant  à  Ténériffe.  »  Si  cet  auteur,  de  regrettable  mé- 
moire, avait  vu  en  nature  le  Zygophylli,  il  n'aurait  certainement 
pas  commis  cette  erreur. 
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10.     D.  CALYmiLBYl. 

Chrote,  Prooed. of  theSat. Soo. of  PhUadelpbia, toI.  T» n* i,  p. 

pi.  i;  flg.  4.  • 

« 

Nous  n'avons  Jamais  tu  oette  espèce^  qiie  nous  eonsidérons 
comme  Fane  des  plut  remarquables  do  l'ilo'  de  Cuba.  Notre 
description  est  faite  d*après  la  figure  qu'en  a  donnée  le  Bayant 
M.  Grote. 

n  a  le  port  de  Veuph&rbiœ  et  du  gaUi*  Ses  ailes  supérienresi 
dont  les  nenrures  sont  un  peu  blanchâtres^  sont  d*un  brun  )égè« 
rement  oli?jLtre  avec  une  bande  d'un  blanc  qn  peu  jaunâtre, 
nnuée  des  deux  côtés;  oette  bande  élargie»  dans  sa  partie  infé- 
rieure» commence  assez  près  de  la  base  et  va  se  terminer  an 
sommet;  elle  est  surmontée  vers  la  céte  d'une  écLûrcie  de  sa 
couleur;  le  bord  postérieur  offire  une  bande  terminale  comme 
dans  Daueus  et  galiU  mais  plus  large. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres  avec  une  bande  médiane 
d'un  rouge  terne,  un  peu  coupée  par  les  nervures,  se  terminaot, 
sur  la  gouttière  abdominale»  comme  dans  les  espèces  congénères, 
par  une  tache  blanche;  le  bord  terminai  est  rougeâtre. 

Le  corselet  est  d'une  couleur  olivâtre,  plus  foncée  sur  les  épau- 
lettes  qui  sont  bordées  de  blanc  des  deux  côtés. 

L'abdomen  est  d*un  brun  olivâtre  ;  le  premier  segment  est 
marqué  de  chaque  côté  d'une  tache  noire  et  les  deux  suivants 
d'une  tache  latérale  blanche. 

Cuba.  —  Décrit  par  M.  Grote  sur  un  exemplaire  unique  faisant 
partie  de  la  collection  de  M.  Poey,  laquelle  appartient  aujou^ 
d'hui  au  Musée  de  Philadelphie. 

Cette  rare  espèce  semble  former  un  trait  d'union  entre  notre 
tithymali  et  notre  galii. 

11.    D.  Zygophylli. 

Ochsenheimer,  m,  p.  226»  S.  —  Huboer,  Spbing.  tab.  27,  f.  125.  - 
Boisd.  Icônes,  pi.  51,  lig.  2.  —  Dup.  Sappl.  II,  pi.  3,  fig.  1. 

Il  est  plus  petit  que  notre  euphorbiœj  et  il  se  rapproche  un 
peu  davantage  du"  galii.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  vert- 
olivâtre  un  peu  terne  avec  une  bande  transverse,  comme  dans  le 
çalii.  Cette  bande  est  très-étroite,  presque  linéaire,  amincie  dans 
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son  milieu^  sinuée  et  dentée  sur  son  côté  interne^  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre;  cette  même  bande  envole^  en  oatre^  vers  l'extré- 
mité  de  la  cellule  discoldale,  un  petit  prolongement  linéaire  en 
arrière  d'un  petit  stigmate  noir.  Le  bord  postérieur  est  longé 
par  une  bande  d'un  gris  oUyàtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  rouge  rose  avec  deux  bandes 
noires^  dont  l'antérieure  assez  large  occupe  la  base^  et  la  posté- 
rieure est  parallèle  au  bord  terminal  qui  est  un  peu  plus  pâle 
que  le  disque  ;  le  bord  abdominal  offre  entre  les  deux  bandes 
une  tache  blanche  arrondie^  coupée  antérieurement  par  un  peu 
de  noir. 

Le  corselet  est  d'un  vert  olive  avec  les  épaulettes  bordées  de 
blanc  des  deux  côtés. 

L'abdomen  est  aussi  d'un  vert  olive,  marqué  de  chaque  côté 
de  deux  taches  noires  comme  dans  Yeuphorbiœ  et  le  galii  ;  les 
anneaux  suivants  sont  bordés  de  blanc  sur  les  côtés  dans  les  in- 
cisions. 

Le  dessous  des  ailes  et  le  ventre  sont  d'un  gris  jaunâtre  avec 
des  atomes  plus  obscurs. 

On  dit  que  la  chenille  de  cette  rare  espèce  vit  en  Tauride  sur 
le  Zygophyllum  fabagOy  plante  de  la  famille  des  Rutacées  assez 
commune  dans  quelques  localités  de  l'Algérie. 

Coll.  Bd.  —  Nos  individus  viennent  de  Kislar. 

12.    D.  Galii. 

Fab.  Ent.  Syst.  III,  1,  p.  368,  38.  —  Hubn.  Sphing.  tab.  12,  f.  64.  — 
Ochseoh.  Schmett.  von  Europ.  III,  p.  '217,  2.  *—  God.  etc.  —  Sjif^inx 
iMiphorhiœ^  Linn.  Mus.  ulr.  356,  16. 

Sphinx  Chamœneriij  Harris,  Cat. 

Le  SpMnx  de  la  Garance ,  Engram. 

DeU^ila  iniermedia?  Kirby,  Faun.  boreali-americana,  p.  302, 423. 

11  atout  â  fait  le  port  et  la  taille  de  Yeuphorbiœ.  Ses  ailes  su- 
périeures sont  d'un  vert-olive  foncée  avec  une  bande  blanchâtre 
ou  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  bîdentée  en  avant  et  sinuée  en 
arrière;  cette  bande  commence  un  peu  avant  le  milieu  du  bord 
interne  et  va  se  terminer  en  pointe  au  sommet;  le  bord  terminal 
est  d'un  gris-cendré  luisant.  i 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rose  terne  avec  deux  bandes 
noires,  dont  l'antérieure  larg^  occupe  la  base,  et  la  postérieure 
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eti  parallèle  an  bord  tenninal;  l'espace  oomptis  entre  ces  denz 
bandes  offre,  au  bord  abdominal*  une  tache  blanche  arrondie 
accolée  par  son  c6té  extérieur  à  une  tache  d'un  rouge-brique. 

Le  corselet  est  d'un  vert  olive  comme  dans  Veuphorhiœ. 

L'abdomen  est  également  d'un  yert  olive,  avec  une  série  de 
points  blancs  sur  le  dos. 

Le  dessous  des  ailes  est  nuancé  de  gris  et  de  verdÂtre,  avec 
UD  point  noir  à  l'angle  anal  des  inférieures. 

La  chenille  est  ordinairement  d'un  vert  bronié,  avec  une  raie 
dorsale  jaune;  elle  offre  de  chaque  côté  une  rangée  longitudinale 
de  taches  arrondies  d*un  jaune  soufre,  bordées  de  noir  ;  la  tête 
et  l'anus  sont  d'un  rouge  obscur.  On  trouve  quelquefois  one 
variété  d'un  vert  plus  clair  chez  laquelle  la  raie  dorsale  et  les 
taches  latérales  sont  presque  blanches  ;  chez  cette  même  variété,  la 
tête  et  l'anus  sont  de  couleur  rose.^  La  corne  est  arquée,  verdâtre 
ou  rosée. 

Cette  chenille  se  trouve  en  juillet  sur  le  caille-lait  jaune,  Ga- 
Hum  verum,  la  garance,  Rubia  tinctorum,  et  souvent  dans  le 
nord  de  la  France  sur  Tépilobe  des  marais.  Nous  l'avons  trouvée 
une  année  dans  le  jardin  d*un  horticulteur  à  Paris,  sur  un  Esca- 
lonia.  Dans  TAmérique  septentrionale  on  trouve  aussi  le  galii, 
qui  ne  diffère  en  rien  du  type  européen.  Sa  chenille  vit  dans 
le  nord  des  Etats-Unis  sur  les  épilobes,  ainsi  que  Tindiqae  le 
nom  de  Chamœnerii  que  Harris  lui  a  donné. 

M.  Clemens  le  réunit  avec  raison  au  galii, 

Linné  a  connu  le  galii,  mais  il  l'a  regardé  comme  une  variété 
de  Yeuphorbiœ.  Voy.  Mus.  Lud.  ulricœ. 

Le  D.  intermedia  de  Rirby  nous  paraît  être  une  simple  variété 
Canadienne  de  notre  galii,  cependant  il  dit  que  la  bande  des 
ailes  supérieures  est  lavée  de  rose. 

13.    D.  Ceueno.    Boisd. 

Il  a  le  port  de  notre  galii,  mais  il  est  beaucoup  plus  grand. 
Ses  ailes  supérieures  sont  d'uA  vert  olivâtre,  avec  une  bande 
oblique  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  ;  cette  bande,  quis'é.tend  du 
sommet  au  bord  interne,  offre,  sur  le  côté  qui  regarde  la  base, 
.  des  dents  aiguës  qui  se  prolongent  sur  les  nervures  ;  le  bord  termi- 
nal est  longé  par  une  bande  grise;  outre  cela,  il  existe  à  la  base, 
près  du  bord  interne,  une  tache  noire. 
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Les  ailes  inférieures  soitf  d'un  rouge  un  peu.tenie»  avec  deux 
bandes  très-noires^  dont  l'antérieure  large  sinuée  occupe  la  base» 
et  la  postérieure  assez  étroite  est  parallèle  au  hord  terminal^ 
lequel  est  d'un  gris  rosàtre;  l'espace  compris  entre  ces  deux 
bandes  est  marqué  près  de  l'angle  aual^  sur  le  bord  abdominal^ 
d'une  tache  blanche. 

Le  corselet  est  d'un  vert  olivÂtre^  avec  épaulettes  bordées  de 
blanc  des  deux  côtés^  .mais  as^z  laiblement  en  dessus.  Les  an- 
tennes sont  brunâtres  avec  la  massue  plus  pâle. 

Uabdomen  est  de  la  couleur  du  corselet^  avec  une  raie  dorsale 
blanchâtre  un  peu  obsolète;  il  est  en  outre  marqué^  de  chaque 
côté,  de  trois  ou  de  quatre  taches  noires  alternant  avec  autant  de 
taches  blanches. 

Le  dessous  des  ailes  est  grisâtre^  pointillé  de  hrun^  avec  la  trace 
d'une  bande  commune^  un  peu  rougeâtre;  celui  des  inférieures 
offre  deux  taches  noires.  Tune  à  Tangle  anal  et  l'autre  vers  le 
milieu  de  la  gouttière  abdominale  ;  celui  des  supérieures  est  mar- 
qué au-dessous  du  milieu  de  la  céte  d'une  tache  ovale  noirâtre. 

Cette  espèce  habite  les  environs  de  Buenos-Ayres,  l'Uruguay  et 
le  ChiU. 

Coll.  Bd. 

14.    D.  Opheltes. 

Cramer,  285,  B. 

Nous  n'avons  jamais  vu  ce  Sphingide  qui,  selon  Crama*,  habi- 
terait à  la  fois  le  cap  de  Bonne-Espérance  et  la  céte  de  Goroman- 

del. 

D'après  la  figure  de  cet  iconographe,  il  a  le  port  et  la  taille  du 
lineala.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'une  couleur  olivâtre,  avec 
une  bande  oblique  d*un  jaune  blanchâtre,  qui  se  prolonge  du 
soomiet  jiisqu'à  la  base  qu'elle  envahit  totalement;  la  partie  an- 
térieure de  cette  bande  offre  des  taches  noires  dont  une  arrondie 
près  de  la  base,'  et  les  autres  allongées,  se  fondant  en  partie  dans 
la  couleur  olive  ;  la  céte  est  jaunâtre,  et  le  bord  terminal  est  longé 
par  une  bande  marginale  grise,  comme  dans  les  espèces  du  même 
groupe. 

Les  ailes  inférieures  sont  rouges,  avec  deux  bandes  noires,  dont 
une  assez  large  occupe  la  base,  et  dont  l'autre  assez  étroite  est 
parallèle  au  bord  terminal,  laquelle  est  suivie  d'une  raie  grise 
bordée  de  jaunâtre  près  de  la  frange;  l'espace  compris  e^itre  ces 
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deux  bandes  est  maïqué  sur  le  bord  flâbdominal  d'une  taehd  Jau- 
nâtre. 

Le  corselet  est  olivâtre^  bordé  latéralement  de  jaunâtre. 

L'abdomen  est  d'un  olivâtre  pâle  sur  le  dos^  un  peu  blanchâtre 
latéralement;  il  est  marqué  de  chaque  eôté^  près  de  la  base, 
d'une  grosse  tache  noire. 

IB.     D.  LiNBATA. 

«  Fab.  Ent.  Syst.  m,  1,  p.  368,  39.  —  Ocbsenh.  «-  Panzer,  —  Bossi, 
—  6od.  etc.  —  Sphinx  Livomka^  Hubn.  Sphing.  tab.  25,  f.  Ii2.-Le 
Livournien,  Engram.  -^  KoBchlini^  Fuesly. 

11  a  le  port  et  la  taille  de  Veuphorhiœ.  Ses  ailes  supérieures  sont 
d*un  brun  olivâtre,  avec  sept  nervures  blanches;  Textréinité  ter- 
minale est  bordée  de  gris  cendré  luisant;  elles  sont  en  outre  tra- 
versées du  sommet  au  milieu  du  bord  interne,  par  une  bande 
étroite  d'un  blanc  jaunâtre,  et  marquées  près  de  la  côte  d'une 
petite  tache  blanche. 

Les  ailes  ioférieures  sont  roses,  avec  deux  bandes  noires,  dont 
l'antérieure  plus  large  et  la  postérieure  presque  marginale,  bordée 
de  gris;  la  tache  blanche  abdominale  est  un  peu  transversale  au 
lieu  d'être  arrondie  comme  dans  les  espèces  du  même  groupe. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olivâtre,  avec  les  épaulcttes  bordées 
de  blanc  des  deux  côtés. 

L*abdomen  est  également  d'un  brun  olivâtre,  avec  la  partie 
latérale  antérieure  marquée  de  deux  taches  noires,  entrecoupées 
par  du  blanc;  les  anneaux  suivants  ont  les  incisions  blanches, 
coupées  par  des  points  noirs.  Dans  quelques  individus  les  points 
du  dos  se  réunissent  pour  former  une  ligne  continue. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  brunâtre,  avec  une  tache 
noirâtre  discoïdale  sur  les  supérieures,  et  un  petit  point  obscur 
vers  l'angle  anal  des  inférieures. 

La  chenille  dont  nous  avons  donné  deux  figures  dans  notre 
Iconographie  (Sphingidés,  pi.  5,  f.  3,  et  pi.  II,  f.  2),  varie  pour  la 
couleur  :  le  plus  ordinairement  elle  est  d*un  brun  noirâtre  ou 
un  peu  bronzé  en  dessus,  avec  une  raie  dorsale  d'un  rouge  obs- 
cur, plus  ou  moins  verdâtre  dans  son  milieu;  au-dessous  de  cette 
ligne  il  y  a  de  chaque  côté,  une  série  de  taches  noires  marquées 
chacune  d'une  tache  jaune  arrondie  ;  ces  taches  jaunes  sont  réu- 
nies effsemblo  par  une  ligue  sous-jacente  de  la  même  couleur; 
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au-dessous  de  cette  ligne  et  sous  le  ventre  on  voit  quelques  points 
noirâtres.  Les  stignoates  sont  verdàtres^  un  peu  bordés  de  noir. 
La  tète  est  d*un  rouge  obscur  ainsi  que  le  dessus  de  Tanus.  La 
corne  est  rouge^  plus  longue  que  dans  ses  congénères. 

On  la  rencontre  assez  souvent  d'un  vert  clair^  pointillée  de 
blanc  avec  la  raie  dorsale,  les  taches  latérales^  la  téte^  l'anus  et  la 
base  de  la  corne  d'un  rose  incarnat. 

Cette  chenille  est  très-polyphage,  on  la  trouve  au  bord  des 
chemins  et  dans  les  champs  sur  beaucoup  de  pliantes  de  familles 
assez  éloignées. 

Le  lineata  n'est  pas  très-rare  dans  les  parties  méridionales  de 
l^urope;  il  est  ti'ès-conmiun  en  Algérie.  11  se  trouve  aussi  foet 
ayant  dans  l'Orient»  nous  en  avons  reçu  des  exemplaires  du  Ca- 
chemire et  de  Darjeeling. 

M.  Daube  nous  a  écrit  dans  le  temps^  que  d'après  ses  propres  obserr 
Tations,  cette  espèce  ne  serait  point  indigène  du  midi  de  la  France^ 
mais  qu'elle  nous  arrivait  de  la  côte  nord  de  T Afrique  ou  du 
midi  de  l'Espagne^  attendu  que  chaque  aunée  il  en  avait  vu  en 
plein  jour^  un  grand  nombre  traverser  la  Méditerranée.  Selon  cet 
entomologiste^  elle  nous  donne^  comme  le  Celerio,  une  et  quel- 
quefois deux  générations  dans  les  années  chaudes,  mais  Jamais^ 
dit-il,  les  chrysalides  qui  n*ont  pas  eu  le  temps  d'éclore  à  l'au- 
tomne n'ont  produit. leur  papillon  l'année  suivante,  r-  Gustave 
Daube.  ^ 

16.    D.  Daucus. 

Cramer,  125,  D.  -^linea/a^Smith-Abbot,  Lep.  ins.  of  6eorgia,pI.  99. 
-Fabricius,  Ent.  Syst.  III,  1,  p.  368,  dQ.  —  Deilephila  Daucus,  Boisd. 
Lép.  de  la  Californie,  p.  65,  68. 

Fabricius  a  décrit  cette  espèce  américaine  comme  le  lineata 
d'Europe.  Il  cite  à  la  fois  comme  synonymes,  le  Kœchlini  de 
Fuehly  et  le  Daucus  de  Cramer^  puis  il  dit  dans  sa  description  : 
c  Thorax  virescens  striis  tribus  albis  duplicatis,  »  ce  qui  s'ap- 
plique parfaitement  à  l'espèce  des  Etats-Unis  qui  a  toujours  six 
lignes  blanches  sur  le  corselet^  tandis  que  la  nôtre  n'en  a  que 
quatre.  Il  ajoute  en  outre  :  Habitat  in  Europœ  {jallio  veto,  in 
america. 

Il  a  tout  à  fait  le  port  et  le  faciès  de  notre  Lineata  dont  il  ne 
diâère  guère  que  par  les  caractères  suivants  :  le  corselet  est  tou- 
ours  marqué  de  six  lignes  blandies  longitudinales;  l'ab4omen 
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oi&e  de  chaque  côté  une  série  de  quatre  &  cinq  taches  noires 
alternant  avec  des  taches  blanches  ;  au-dessous  de  ces  taches, 
les  côtés  sont  d*un  rose  un  peu  roux  ;  enûn^  il  y  a  sur  le  dos  une 
petite  ligne  médiane,  très-étroîte,  d'un  Manc  argentin,  bordée 
d'un  peu  de  noir  dans  chaque  incision.  Le  dessus  des  ailes  est 
à  peu  près  semblable.  Eu  dessous,  la  tache  anale  des  inférieures 
est  beaucoup  plus  noire  et  mieux  marquée.  Les  antennes  sont 
brunes  et  n'ont  jamais  le  bout  de  la  massue  blanc  comme  chez 
le  lineata. 

'  La  chenille  dont  nous  possédons  plusieurs  dessins  exécutés  par 
Abbot,  est  verte,  elle  a  de  chaque  côté  du  dos  une  rangée  de 
taches  oblongues-allongées,  jaunes  ou  d'un  fauve  roux,  bordées 
en  dessus  et  en  dessous  par  un  croissant  noir;  quelquefois  ces 
taches  tendent  à  se  réunir  presque  en  une  bande  continue;  les 
stigmates  sont  de  la  couleur  des  taches,  liserés  de  noir;  la  corne 
est  assez  longue,  jaune  ou  d'uji  fauve  roux,  ainsi  que  les  pattes. 
Cette  chenille  est,  comme  sa  congénère,  assez  polyphage  ;  on 
la  trouve  sur  une  foule  de  plantes  basses. 
Le  Deilephila  Dauciis  est  commun  en  Géorgie,  en  Virginie,  etc. 

Coll.  Bd. 

17.    D.  Vespertilio. 

Fab.  Ent.  Syst.  III,  1,  369, 40.  ~  Hobn.  Sphing.  tab.  II  et  tab.  3i. 
—  Ochs.  Scbmett.  von  Europ.  III,  p.  228,  6.  —  God.  Pap.  de  France, 
m,  pi.  XYU  ter,  etc. 

Il  est  de  la  taille  de  Yeuphorbiœ.  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'un  gris  cendré  avec  un  stigmate  blanc,  suivi  de  deux  lignes 
transverses,  un  peu  plus  obscures  que  le  fond,  peu  marquées,  dont 
l'antérieure  est  légèrement  arquée  et  la  postérieure  flexueuse. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rouge  fleur  de  pécher  avec  la 
base  et  le  bord  terminal  noirs;  la  frange  est  blanche. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L*abdomen  est  également  d'un  gris  cendré  avec  les  côtés  de 
la  moitié  antérieure  blancs  et  coupés  par  deux  taches  noires 
transversales. 

Le  dessous  des  ailes  est  gris  avec  une'  bande  rosâtre  sur  le 
disque  dos  supérieures. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  les  régions  sous-alpines  de  la 
Suisse,  des  déparlements  de  risère  et  des  Basses-Alpes.  Elle  se 
trouve  aussi  en  Italie  et  dans  les  montagneiï  du  Lyonnais. 
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La  chenille  que  noiis  avons  figurée  dans  notre  Iconographie 
(SphiDg?des,  pi.  7,  f.  6),  est  en  dessus  d'un  cendré  noirâtre  avec 
une  multitude  de  petites  lignes  transversales  plus  obscures.  Elle 
a,  de  chaque  côté,  une  rangée  de  taches  incarnates,  entourées  de 
gris  et  cerclées  de  noir  ;  ces  taches  sont  quadrangiilaires,  arron- 
dies à  leurs  angles;  les  stigmates  sont  jaunes  bordés  de  noirâtre; 
le  onzième  anneau  est  dépourvu  de  corne  ;  le  dessous  du  corps 
est  d*un  gris  un  peu  incarnat  avec  les  pattes  roses. 

On  la  trouve  en  juillet  et  à  la  fin  de  septembre  sur  Tépilobe 
à  feuilles  de  romarin,  Epilobium  angustifoliùm.  Elle  ne  mange 
guère  que  la  nuit;  pendant  la  chaleur  du  jour,  elle  se  tient  eà* 
chée  sous  les  pierres  ou  sous  les  herbes  qui  entourent  la  plante. 

Fabricius,  dans  sa  Mantissay  avait  donné  à  ce  Sphingide  le  nom 
de  Vampyrus,  mais  dans  son  Entomologie  systématique,  il  a 
adopté  le  nom  de  Yespertilio  que  lui  avait  imposé  Fuesly  et 
Esper.  Nous  avons  de  la  peine  à  comprendre  que  Fabricius  ail 
pu  rapporter  comme  synonyme  du  Yespertilio,  le  Chœrocarnpa 
Thyelia  figuré  par  Cramer,  pi.  226  ! 

18.    D.  Vespbrtilioidbs. 

Sphinx  Vesp^Uioide^,  Boiad.  Ânn.  de  la  Soc.  Lion,  de  Paris,  ^827| 
Yol.  YI,  pi.  6,  f.  4.  — :  ppisd.  îçones,  pU  40,  f.  3,  p.  22. 

Ce  Sphingide  n'est  certainement  qu'un  hybride  du  Vespertiliô 
et  de  Vkippopkae$;lBL  ehenille  aussi  bien  que  l'insecte  parfait 
offrent  la  fusion  complète  des  caractères  propres  à  Tun  et  à  lau*^ 
tre.  Ces  sortes  d'accouplements  sont  très^rares  dans  la  nature.  Le 
Yesperlilio  est  peut-être  la  seule  espèce  en  Europe  qui  se  prête 
àees  mariages  adultérins.  Treltschke  nous  a.  écrit  dans  le  temps^ 
à  propos  d'hybrides^  qu'il  avait  trouvé  accouplées  des  Zygènes 
d'espèces  cKflérentes.-     .  »       *  i 

Cet  hybride  a  les  ailes  supérieures  d'un  gris-cendré  un  peu 
blaochâtre,  avec  le  bord  postérieur  longé  par  une  bande  obliqua, 
beaucoup  plus  foncée  .et  dlune  couleur  ardoisée  à  son  extrémité 
près  de  la  frange  ;  le  côté  interne  de  cette  bande  est  un  peu 
sinué;  la  côte  est  d'uQ  grif  olivâtre;  la  base  et  une  partie  du 
bord  interna  sont  garnis  de  poils  folançB,  divisés  par  une  touife 
de  poils  aoirs,  formant  une  bande  courte;  outre  cela,  il  y  a  un 
petit  stigmate  noirâtre  suivi  d  une  tache  elliptique  de  la  même 
couleur,  médlocremexït  marquée. 
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Les  ailes  inférieuTes  sont  d'un  rouge  fleur  de  pocher  avec  la 
base  et  le  bord  postérieur  noirs  à  peu  près  comme  dans  le  Yes- 
pertilio. 

Le  corselet  est  cendré  avec  les  épaulettes  bordées  latéralement 
par  une  raie  blanche. 

L'abdomen  est  de  la  couleur  des  aile^  supérieures  avec  les 
côtés  entrecoupés  par  deux  bandes  alternativement  noires  et 
blanches. 

La  chenille  que  nous  avons  figurée  dans  notre  Iconographie  et 
que  nous  avons  trouvée  nous-méme  sur  VEpilohium  angustifo- 
liutn^  au  bord  du  Drac,  près  de  Grenoble^  offre  dans  ses  couleurs 
et  son  dessin^  un  mélai^e  des  caractères  que  l'on  remarque  dans 
celles  de  Yhippophaes  et  du  VesperlUio.  La  partie  antérieure  de 
son  corps  est  un  peu  moins  renflée  que  dans  celle-ci.  Goaune 
teinte  générale,  elle  est  d'un  vert  plus  obscur  que  celles  de  TAip- 
popkaes  et  de  même  pointillée  de  blancy  mais  les  points  sont 
plu9  rares,  plus  grQ^>  &  peine  indiqués  en  dessus  sur  la  partie 
antérieure  des  anneaux.  Les  deux  ligues  dorsales  sont  à  peine 
sensibles,  marquées  con\me  dans  le  Vesperlilio  d'une  série  de 
taches  rougeàtres^tnaia  phii  petite?  ;  ces  taches  sont  enveloppées 
d*une  teinte  obscure,  et  au-dessous  d'elles,  il  y  a  un  espace  qui 
n^est  pas  marqué  de  petits  points^  blancs.  Les  deux  taxshes  à  côté 
de  la  corne  sont  comme  dahs  VHippophaeà  ;  ceile-ci  est  très-pe- 
tite, presque  nulle  ;  les  côtés  ofûrent  une  bande  longitudinale 
blanche.  Elle  s'est  chrysalidée  à  la  fin  de  juilliet;  le  papillon  nous 
est  éclos  à  la  fin  de  septembre. 

11  paraît  que  le  Vespertilio  mâle  s'accouple  aussi  quelquefois 
avec  Yhippophaes  femelle,  car  on  a  trouvé  des  chenilles  hybrides 
sur  Vhippophae  rhamnoides  qui  difiBéraient  un  peu  de  pelles  que 
nous  avons  trouvées  sur  Tépilobe.  G'est  une  de  £es  chenilles  de 
Vhippophae  qui  a  produit  a  Fei^thainel  \e. Sphinx  Amelia  qm, 
à  l'état  d'insecte  par£ait>  est  complètement,  semblable  à  notre 
Vespertiliûides, 

Le  Vesperlilioideê  est,  en  raison  do  ^n  origine,  très-rare  dans 
les  collections;  nous  n'en  possédons  que  deux  exemplaires.  Jus- 
qu'à présent,  il  n'a  été  observé  qu'aux  ^iTirons  de  Grenoble  et 
dans  quelques  localités  du  d^rtement  des  Basses-Al{>6s, 
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19.    D.-  Bpiuran. 

B(risd.  looDOS,  pi.  81,  ftf .  3,  p.  S4.  —  Dnponcb.  Snppl.  t.  Q,  pft  H, 
tl. 

Voici  une  autre  hybride  aa  moins  aussi  rare  que  le  Vetptrti- 
Uoidet;  c'est  le  fruit  An  l'aocouplement  du  VefpertiUo  femelle 
tvec  le  m&le  de  l'mpkorbio!. 

U  ne  présente  aucun  caractère  spécial.  Ses  ailes  supérieures 
UDt  gris&tres  ;  elles  ODt,  à  leur  base,  une  tacbe  d'ua  brmiHDliv&- 
fn  bardée  des  daoi  côtés  par  des  poils  blancs;  dans  la  cellule 
discoïdale  elle»  ont  une  tache  irrëgulière,  mal  écrite,  de  la  même 
cooleor;  su  le  cûté  eiteme  de  cette  tache,  on  voit  une  raie  obli- 
que, un  peu  plus  p&Ie,  descendant  de  la  cite  au  bord  interne; 
tûSn,  vers  le  bord  terminal,  on  remarque  une  bande  obliqua 
fui  brun-olir&tre,  très-légèrement  sinuèe  sur  son  côté  interne; 
la  portion  située  entre  cette  bande  et  la  frange  est  d'uncendri 
obscnr. 

Les  ailes  inférieuies  sont  d'un  rouge  fieur  de  pécher  avec  la 
t>asa  et  la  bordure  noires.  L'angle  anal  est  d'un  blanc  très-faible- 
ment rosé;  entre  la  frange  et  k  bordure  noire,  la  couleur  est 
d'un  cendré  pAle. 

Le  corselet  est  oliv&tre  bordé  latéralement  de  bUnc. 

L'abduuen  est  d'un  cendré  un  peu  olivSitre  avec  deux  taches 
lUftales  noires  entrecoupées  de  blanc. 

Vota.  Il  ne  se  distingue  du  Yespertilioidei  que  par  les  oarac- 
1^  suivants  :  corselet  olivâtre  au  lieu  d'être  d'un  gris-cendré; 
bandes  des  Mj*Lplua  obscures,  plus  prononcées,  dont  celle  qui 
longe  le  bordqHhioal  plus  anguleuse  et  moins  fondue  avec  la 
leinle  de  l'exnSmilé;  le  rose  des  ailes  inférieures  occupant 
BUins  d'espace  et  le  dessous  des  ailes  supérieures  ofiïant  sur  le 
disque  une  tache  noire  ovale  comme  chez  euphorbùe  et  DahiU, 

Cet  bfbride  est  extrêmement  rare.  Nous  en  avons  regu  on 
eiemploire  de  feu  Merb.  II  n'eu  existait  alors  qu'un  second 
dans  la  collection  de  Donzol. 

ÏA  chenille  que  nous  avons  figurée  dans  notre  Iconograpliie, 
Sphiogides,  pi.  9,  fig.  2,  a  la  même  forme  que  ccIIë  do  Veupkor- 
to,  elle  est  de  même  d'un  noir  fonoé,'mais  les  petits  points  ten- 
dent i  disparaître  et  ne'  sont  pas  visibles  en  dessus;  les  trois 
piemien  anneaux  o&ent  seulement  les  rudiments  d'une  raie  dor- 
Upidoptirêt.    Toma  I.  19 
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sale  ronge.  Sur  les  côtés  du  dos  il  y  a  une  série  de  taohes  jaunes 
arrondies,  au-dessous  desquelles  il  en  existe  une  ou  deux  autres 
très-petites;  les  côtés  près  des  pattes  sont  marqués  d'une  raie 
rouge  interrompue,  tendant  à  disparaître.  Le  ventre  offire  aussi 
des  traces  rougeÀtres  en  dedans;  la  corne  du  onzième  anneau  est 
noire  et  très-petite. 

Cette  chenille,  qui  nous  a  été  envoyée  par  Merk,  Lépidopté- 
riste  plein  de  zèle  et  d'ardeur,  a  été  trouvée  par  lui  aux  envi- 
rons de  Lyon,  sur  VEpUolnum  angustifolium. 

Genre  ELIBIA.    waiker.  —  Chœrocampa.    Boisd.  oUm. 

Chenilles  :  Inconnues. 

Insecte  parfait  :  Antennes  longues,  grêles,  amincies  in- 
sensiblement en  pointe  oncinée.  Palpe»  obtus,  épais,  cou- 
verts de  poils  serrés,  remontant  au-dessus  du  chaperon. 
Yeux  gros  et  très-saillants.  Trompe  plus  longue  que  le 
corps.  Corselet  médiocre.  Abdomen  assez  mince,  allongé, 
conique.  Ailes  larges. 

Les  Elibia,  dont  nous  ne  connaissons  encore  que  quatre 
espèces,  sont  propres  aux  Indes  orientales.  Ils  se  distin- 
guent de  toutes  les  autres  espèces  par  leurs  ailes  très-larges 
proportionnellement  à  leur  corps  relativement  assez  grêle. 
Ces  quatre  espèces  ont  sur  le  dos  une  raie  longitudinale 
blanche. 

1.     E.  RUBIGINOSA. 

jémpelophaga  ruhiginosaj  Bremer,  Beitr.  zttr  Schmett.  Fann.  des 
N5rdl.  Cliina*s,  tab.  lY»  f.  1.  —  Ménétriés»  Enum.  corp.  animal.  Mas. 
Petr.  Part.  II,  pi.  12,  f.  2. 

Nous  n'avons  jamais  vu  cette  espèce  qui,  d'après  les  figures 
données  par  M.  Bramer  et  par  Ménétriés,  nous  paraît  appartenir 
au  genre  Etibia,  Elle  est  d'un  tiers  plus  petite  que  le  Dolichus, 
avec  le  sommet  des  ailes  supérieures  un  peu  pointu.  Ces  ailes 
sont  un  peu  ferrugineuses,  traversées  par  des  raies  brunes,  col]^ 
bes,  parallèles,  dont  celle  qui  est  située  un  peu  au-delà  du  mi- 
lieu, est  beaucoup  plus  large  que  les  autres;  outre  cela,  celle  de 
l'extrémité,  qui  est  très-fine,  part  de  la  pointe  apioale,  et  de- 
vient flexueuse. 
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Les  lilei  inférieures  sont  noirâtres  arec  le  bord  abdomlnsl  un 
peu  terni|ineui.    ■ 

Le.eotselet  est  de  la  couleur  des  premiëTes  ailes,  boidâ  latéia- 
lement  de  blanc. 

L'abdomen  est  bnm  avec  nne  ligne  dorsale,  longitudinale,  d'un 
blanc  pur,  s'étendant  de  la  bsse  de  la  tôle  jusqu'&  l'extrémitâ 
maie. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'une  couleur  ferrugineuse  claire  ;  celui 
dei  inférieures  est  ttaTersé  par  deux  petites  lignes  noirâtres. 

Selon  M.  Bremer,  il  se  trouve  aux  environs  de  Pékin.  —  D^ 
oit  d'après  les  figures  données  par  M.  Bremer  et  par  Ménétriés. 

i.     E.  DOLICEUS.     Boisd, 

OiaToeampa  IMicAw,  Vestwood,  Cabln^rteut.  Knt.  pi.  30,  f.  1.  — 
BfUa  Mkhm,  Valker,  List.  Lep.  Brit.  mus.  Het.  pi.  Tm,  p.  149.  — 
loore,  Cat  of  Lepid.  ofindia  Comp.  p.  273^1. 

Ilftde  13  à  13  centimètres  d'enver^ie.  Ses- ailes  supérieures 
Kd  d'un  gris  olivitre,  traversées  obliquement  par  une  dizaine 
de  li^es  brunes  parallèles,  dont  celle  du  milieu  et  selle  qui  part 
duiMnmet  sont  plus  larges  et  plus  obscures;  outre  cela,  il  y  a 
en  petit  stigmate  blanohiLtre  entouré  d'un  espace  brunâtre  un 
P»)  oblong,  mal  défini. 

lea  ail»  inférieures  sont  noires  avec  la  moitié  antérieure  d'un 
Tert-blenUre;  leur  bord  extérieur  est  dentelé  avec  les  échan- 
cRues  blanches. 

Le  corselet  est  bordé  latéralement  d'an  peu  de  gris-blai^ 
chltre.  '^ 

L'abdomen  eat  un  peu  verdâtre  avec  une  large  laie  dorsale 
blanchâtrej  qui  s'étend  de  la  base  des  antennes  Jusqu'à  i'eitré- 
Ttà\k  anale. 

Le  dessous  des  ailer^  inférieures  est  un  peu  rougeâtre  avec 
deni  raies  macnlaires,  p^mllëles,' noirâtres;  celul'des  supérieures 
«st  brun  avec  l'extrémité  grise,  préoédée  d'une  espèce  de  bande 
roogeitre.  Le  ventre  et  la  poitrine  sont  d'un  blanc  rougeâtre. 

Ce  grand  sphingide,  très-Men  figuré  par  M.  Wegtwood,  habite 
Is  nord  des  Indes. 

Décrit  sot  deux  individus  frais.  —  Coll.  I 


180  DÊILÉPBIUblS. 

3.     E.  DOLICROIDBS.  ' 

Philampehu  DoUchoiâêtf  Felder,  Noyara,  Ezp.  Zoolog.  Theil.  Bnd. 
Abth.  2,  tab.  70,  f.  8. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  notre  Dolichus.  Ses  ailes  supérieu- 
res, un  peu  sînuées  au-dessous  du  sommet,  sont  d'une  couleur 
olivâtre  avec  trois  bandes  transverses  étroites,  presque  droites, 
parallèles,  équidi&tantes,  noirâtres,  bordées  de  blanchâtre  sur 
leur  côté  interne,  allant  de  la  côte  au  bord  interné;  outre  cela, 
elles  ont,  avant  le  bord  terminal,  une  raie  sinueuse  de  la  même 
couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  brunâtres  avec  la 
frange  d'un  blanc  grisâtre. 

Le  corselet  est  d'un  itert  olivâtre. 

L'abdomen  est  un  peu  plus  grisâtre  avec  une  raie  dorsale 
blanche,  qui  s'étend  du  sommet  de  la  tète  jusqu'à  l'extrémité 
anale>  comme  dans  le  Dolichiu^ 

Décrit  d'après  la  figure  donnée  par  M.  Felder. 

D  se  trouve  dans  THimalaya. 

4.     E.  LiNIGBRA.     Boisd. 

I 

n  a  le  port  de  Dolickus,  mais  il  est  de  moitié  plus  petit.  Ses 
ailes  supérieures  sont  d'un  gris  olivâtre  avec  trois  raies  obliques 
parallèles,  d'un  brun-K)live,  dont  celle  de  la  base  un  peu  plus 
large;  entre  celle-ci  et  la  suivante,  il  y  a  un  petit  stigmate  blao* 
châtre  entouré  de  brun;  entre  la  dernière  bandd  et  la  frange,  la 
couleur  devient  un  peu  plus  obscure. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  la  moitié  antérieure  d'un 
vert-bleuâtre;  leur  bord  extérieur  est  dentelé  avec  les  échan- 
crures  blanches  y 

Le  corselet  est  d'un  ferrugineux  olivâtre,  bordé  de  bknc  laté- 
ralement. 

L'abdomen  est  d'un  brun-olivâtre  tirant  sur  le  verdâtre  avec 
une  raie  dorsale  blanche  s'étendant  de  la  base  de  la  tête  à  l'ex- 
trémité anale.  .  , 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre. 

Elevé  de  chenille,  à  Manille,  par  M.  Lorquin,  sur  une  planta 
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eoTOféetn  débris,  dont  il  ooiu  a  itb  linpostibla  de  recotmattre 
la  nature. 
Décrit  SOI  un  iDdlrldu  unique.  —  Coll.  Bd. 

Ceirb  AMBDLYX.    Boisd.  -  Westwood.  —  Walk«r-  — 
Voore,  etc.  — Sphinx  auctorum. 

Les  ehmillet  des  Amlmlyx  toiit'  encore  très-imparlaite- 
ment  connaee.  Beske  nous  a  envoyé  danB  de  l'alcool  celle 
du  Sirigilis,  mais'eDe  nous  est  arrivée  dans  un  tel  état  de 
décomposition,  qu'il  nous  est  impossible  d'e,^  rien  dire. 
Nous  ne  savons  même  pas  si  elle  vit  sur  des  plantes  her- 
bacéesou  sur  des  arbro^.  Il  devait  nous  faire  connaître  celle 
del'Fup^M^el  du  Lycidas,  si  uQg  mort  inattendue  ne  l'à- 
ïiit  empoché  de  tenir  sa  promesse. 

Insecte  parfait .-  Antennes  g;^les,  de  longueur  moyenne, 
tenniDées  par  un  très-petit  crocbet.  Palpes'^uverts  de  poils  ' 
serrés,  avec  les  4eux  premiers  'articles  bien  séparés,  bien 
distincts.  Trompe  à  peine  de  la  longueur  du  corps'.  Yeux  de 
grandeur  moyenne.  Corselet  a^eez  robuste.#A.bdomeD  co- 
nique DU  un  peu  obtus  h  l'extrémité.  Ailes  longues  saoa 
dentelures;  les  supérieures  pointues  au  sommet  ou  offrant 
souvent  une  petite  échancrure  h  l'angle  apical.  Ailes  in- 
férieures colorées  en  jaune  ou  en  rouge,  traversées  par 
plusieurs  bandes  noires. 

Les  Âmbulyx  habitent  les  Antilles,  l'Amérique  méiidio- 
nale,  les  Indes  orientales  et  Madagascar.  Toutes  les  espèces 
offrent  pour  caractère  aocessoire  d'avoir  à  l'extrémité  des 
ailes  supérieures  en  dessous,  une  bapde  terminale  p&le,  et 
presque  toujours  6%  deasu^  un  gros  point  ou  une  tache  & 
leur  base.  ■  < 

i  Ailes  supérieures  échancrées  au  sommet. 
1.  S.  Ailes  inférieures  rouges. 

I.    A.  Palmbtu.    Boisd. 
11  est  à  peu  près  de  la  taille  d'un  D.  lineala.  Ses  ailes  supé- 
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rieores,  à  peine  édumerées  au  sominet,  sont  d'un  gris-blandiÂtre 
luisanty  manpiées  de  plufiteun  taehes  d'un  brun  noir,  sayolr  :  un 
petit  point  tout  à  fait  à  la  base  sur  une  partie  blanch&tre,  mû 
de  deux  grosses  taches  superposées,  liserées  de  blanchâtre^  dont 
une  un  peu  échancrée  en  dedans  sur  le  bord  interne,  et  l'autre 
sur  la  oôte;  après  ces  deux  taches  Tient  une  ligne  transverse, 
obli^pie,  droite;  outre  cela  il  y  a  paiement  sur  la  côte  quatre 
autres  tÀches  brunes,  dont  la  dernière,  située  vers  l'angle  apical, 
est  beaucoup  plus  grande,  plus  foncée,  et  un  peu  liserée  de  blan- 
châtre; il  7  a  encore,  non  loin  de  l'angle  interne,  une  partie  un  peu 
plus  obscure  que  la  teinte  générale  précédée  d'une  tache  brune. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rouge  carmin,  traversées  par 
deux  baDdes  parallèles,  noirâtres,  dont  la  postérieure  est  trSs- 
étroite  et  un  peu  obsolète  ;  la  bordurf^st  large,  d(^un  bruïi  noir; 
l'angle  anal  est  blanchâtre  jnanpié  de  deux  points  noirs. 

Le  corselet  est  grisâtre,  largement  encadre  latéralement,  et  en 
arrière,  par  du  brun  noir.  L'abdomen  est  d'un  gris  blanchâtre^  un 
"peu  plus  obscur  sur  le  dos. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'une  teinte  roussâtre  pâle,  avec  la 
base  des  supérieures  largement  rougeâtre. 

Cette  charmante  espèce  habite  le  Brésil,  où  elle  a  été  élevée 
de  la  chenille  pir  M.  Palmer. 

Décrit  sur  un  individu  unique  faisant  partie  de  notre  collection. 

2.    A.  Crethon.    Boisdt 

Il  a  le  port  des  espèces  suivantes,  mais  l'individu  n^Ie  que 
nous  avons  sous  les  yeux  est  plus  petit.  Ses  ailes  supérieures  sont 
d^un  brun  pâle,  avec  des  ombres  plus  foncées  et  des  lignes  trans- 
verses ondulées;  la  base  est  marquée  d'un  petit  point  noir  sni 
un  fond  blanchâtre,  suivi,  en  dehors,  d'une  double  raie  oblique, 
brune,  allant  du  bord  interne  à  la.c6te;  outre  cela,  on  voit  sur 
la  côte,  vers  le  sommet,  un^e  tache  quadra;i|g;ùlaire  allongée,  4^'un 
brun  noirâtre,  et  deux  autres  petites  taches  de  la  môme  couleur, 
dont  l'une  est  située  au  dessous  du  second  rameau  de  la  nervure 
médiane  et  l'autre  vers  Tangle  anal. 

Les  ailes  inférieures  sont  roses,  traversées  par  deuxbandes  noires, 
dont  la  postérieure  est  étroite  et  la  bordure  largement  noirâtre. 

Le  corselet  est  de  la  même  teinte  que  les  ailes  supérieuresi 
avec  les  épaulettes  brunes. 


i 
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a 

Le  dessons  des  ailes  supérieures  est  d'uo  Jaune  roussàtie,  avec 
des  raies  noirâtres,  très-sinueuses;  et  un  stigmate  noirâtre  pu- 
pille de  jaunâtre  qui  reparaît  un  peu  en-dessus  ;  la  base  est  lar* 
gemeot  rose  sans  aucune  trace  de  bande  noire;  celui  des  infé« 
rieures  et  dTun  gris  blanchâtre^  marqué  vers  la  région  anale  d'ime 
taciie  jaune  entourée  de  brunâtre. 

Décrit  sur  un  individu  défectueux  envoyé  du  Pérou  ou  de  la 
Bolivie^  dans  un  livre. 

Coll.  Bd. 

3.    A.  Gânnasgus. 

Stoll,  Snppl.  â  Cramer,  pi.  35,  flg.  3  et  3  B. 

Il  e&t  â  peu  près  de  la  taille  du  Strigilis.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  brun-grisâtre  â  reflet  luisant^  traversées  par  des  lignes 
ondulées^  noirâtres  ;  outre  cela^  elles  ont  â  la  base  un  petit  point 
noir  suivi  d'une  bande  transverse,  oblique,  d*un  brun  noir,  un 
peu  interrompue  au-dessus  de  la  nervure  médiane,  légèrement 
liserée  de  blanchâtre;  on  voit  encore  sur  la  côte,  en  tirant  vers 
l'angle  apical,  une  tache  d'un  noir  brun  très-bien  marquée,  et 
non  loin  de  Fangle  anal  deux  autres  taches  brunes,  liserées  d'un 
peu  de  blanchâtre,  dont  la  supérieure  arrondie  et  beaucoup  plus 
grosse. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  rouge  carmin,  traversées  par 
trois  bandes  noires  dont  Fintermédiaire  plus  étroite;  les  nervures 
sont  également  noires;  ce  qui  rend  les  ailes  comme  quadrillées; 
l'aDgle  anal  est  grisâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  d^s  premières  ailes,  avec  les  épau* 
lattes  largement  d'un  brun  noir.  L'abdomen  est  d'un  gris  l^vô 
de  rose  avec  le  dos  plus  obscur. 

Le  dessous  des*  ailes  est  d'un  brun-pâle  lavé  de  rose;  celui  des 
supérieures,  dont  la  base  est  largement  carminée,  est  marqué 
dans  sa  partie  antérieure  de  trois  bandes  noires  et  sur  la  côte,  près 
du  sommet,  d'une  tache  brune  bien  marquée,  correspondant  â 
celle  de  la  surface  opposée. 

Nous  avons  eu  cette  espèce  de  Becker,  sans  indication  de  loca- 
lité. Stoll  la  dit  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  mais  elle  est  si  voi- 
^e  des  autres,  que  nous  la  regardons  positivement  comme  indi- 
gène de  quelque  point  de  l'Amérique  centrale. 


)  ' 
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rieoresj  à  peine  éohanerées  au  8ommet|  sont  d'un  gris-blanohÂtre 
luisantj  marquées  de  plusteurs  taehes  d'un  brun  noir,  saToir  :  un 
petit  point  tout  à  fait  à  la  base  sur  une  partie  blancbtoe,  imiTi 
de  deux  grosses  taches  superposées,  liserées  de  blanch&tre^  dont 
une  un  peu  éohancrée  en  dedans  sur  le  bord  interne,  et  l'autre 
sur  la  côte;  après  ces  deux  taches  Tient  une  ligne  transverse, 
oblique,  droite;  outre  cela  il  y  a  paiement  sur  la  côte  (piatre 
autres  tÂches  brunes,  dont  la  dernière,  située  vers  l'angle  apical, 
est  beaucoup  plus  graude,  plus  foncée,  et  un  peu  liserée  de  blan- 
châtre; il  y  a  encore,  non  loin  de  l'angle  iDtenie,une  partie  un  peu 
plus  obscure  que  la  teinte  générale  précédée  d'une  tache  brune. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rouge  carmin,  traversées  par 
deux  bandes  parallèles,  noirâtres,  dont  la  postérieure  est  très- 
étroite  et  un  peu  obsolète  ;  la  borduri^est  large,  <\'un  bnïnnoir; 
Tangle  anal  est  blanchâtre  jnarqué  de  deux  points  noirs. 

Le  corselet  est  grisâtre,  largement  encadre  latéralement,  et  en 
arrière,  par  du  brun  noir.  L'abdmen  est  d'un  gris  blanchâtre,  un 
"peu  plus  obscur  siir  le  dos« 

Le  dessous  des  ailes  est  d'une  teinte  roussâtre  pâle,  avec  la 
base  des  supérieures  largement  rougeâtre. 

Cette  charmante  espèce  habite  le  Brésil,  où  elle  a  été  élevée 
de  la  chenille  plt  M.  Palmer. 

Décrit  sur  un  individu  unique  faisant  partie  de  notre  collection. 

2.    A.  Crethon.    Boîsdt 

Il  a  le  port  des  espèces  suivantes,  mais  l'individu  n^le  que 
nous  avons  sous  les  yeux  est  plus  petit.  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'un  brun  pâle,  avec  des  ombres  plus  foncées  et  des  lignes  trans- 
verses ondulées;  la  base  est  marquée  d'un  petit  point  noir  sur 
un  fond  blanchâtre,  suivi,  en  dehors,  d'une  double  raie  oblique, 
brune,  allant  du  bord  interne  à  la  céte;  outre  cela,  on  vcit  sur 
la  côte,  vers  le  sommet,  ime  tache  quadrangtilaire  allongée,  ^m 
brun  noirâtre,  et  deux  autres  petites  taches  de  la  môme  couleur, 
dont  l'une  est  située  au  dessous  du  second  rameau  de  la  nervure 
médiane  et  l'autre  vers  Tangle  anal. 

Les  ailes  inférie ures  sont  roses,  traversées  par  deuxbandes  noires^ 
dont  la  postérieure  est  étroite  et  la  bordure  largement  noirâtre. 

Le  corselet  est  de  la  même  teinte  que  les  ailes  supérieures^ 
avec  les  épaulettes  brunes. 
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Le  dasoos  das  ailet  supârieurai  est  d'un  Jaune  toubb&I»,  aveo 
des  mes  noir&tres,  très-ÙDuenses;  et  un  stigmate  noirâtre  pu- 
pille de  j'aonàtre  qui  reparaît  un  pen  en-dessus;  la  base  est  lar- 
gement rose  sans  aucune  trace  de  bande  noire;  celui  des  iafé- 
rienres  et  if  un  gris  blanchâtre,  marqué  vere  la  région  anale  d'une 
tache  janne  entourée  de  brunâtre. 

Décait  sur  un  indmdu  défectueux  envoya  du  Pérou  ou  de  U 
BoUrie,  dans  im  livre. 

CoU.Bd. 

3.    A.  Gahnabcus. 

StoU,  Snp[d.  &  Cramer,  pi.  38,  Bg.  3  et  3  B. 

n  est  &  pen  près  de  la  taille  du  Slrigilii.  Ses  ailes  supérieures 
■ont  d'un  brun-frrisAtre  &  reflet  luisant,  traversées  par  des  lignes 
ondulées,  noirâtreB  ;  outre  cela,  elles  ont  h  la  base  un  petit  point 
noir  suivi  d'une  bande  transverse,  oblique,  d'un  brun  noir,  un 
peu  interrompue  au-dessus  de  la  nervure  inédiuie,  légèrement 
lisorée  de  blanchâtre;  on  voit  encore  sur  ta  câte,  en  tirant  vers 
l'angle  apîcal,  une  tache  d'un  noir  brun  très-bien  marquée,  et 
non  loin  de  l'angle  anal  deui  autres  tacbes  brunes,  liserées  d'un 
pen  de  blanchâtre,  dont  la  supérieure  arrondie  et  beaucoup  plus 
gnsse. 

Les  allas  inférieures  sont  d'un  rouge  carmin,  traversées  par 
trois  bandes  noires  dont  l'iotermédiaire  plus  étroite  ;  les  nervures 
sont  égalenienl  noires;  ce  qui  rend  les  ùles  comme  quadrillées; 
l'angle  anal  est  ^ris&tre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes,  avec  les  épau- 
letles  largement  d'un  brun  noir.  L'abdomen  est  d'un  gris  lavé 
de  rose  avec  le  dos  plus  obscur. 

Le  dessous  des'tùlesest  d'un  brun-pUe  lavé  de  rose;  celui  des 
ropirieures,  dont  la  base  est  largement  carminée,  est  marqué 
dans  sa  partie  antérieure  de  trois  bandes  noires  et  sur  la  cûte,  près 
dn  sommet,  d'une  tache  brune  bien  marquée,  correspondant  à 
ullo  delà  surface  opposée. 

Nous  avons  eu  cette  espèce  de  Becker,  sans, indication  de  looa- 
liié.  Stoll  la  (Ut  du  Cap  de  Bonae-Espérance,  mais  elle  estai  TOi- 
>ine  des  autres,  que  nous  la  regardons  pontivemant  comme  indi- 
gèoe  de  quelque  point  de  l'Amérique  centrale. 


oiairBajDis. 


4.    A..  BosnuLiB. 


nmm.  fhtwK,  bp.  loolof.  Tb«il.  Bod.  D.  ibtb.  S,  pi.  77,  tf  <>•- 
Mm*.  'Miir  «r  ia  lipid.  da  Gaaten»!.  p.'68.—  Â.  J«mu,  Boiid.  M. 

II.i:*p(vtMUtuae  du  jtngtfù  et  da  GawMuew.  Laùlu 
MOÉCMaM  «Bt  d'an  bnm-G«ndré  olair,  loisant,  &Teo  ooe  putis 
,1b  ^  Â^iM  ^iala  UTéfl  de  bUnch&tte  ;  «Des  sont  marquées  ï 
^  ]^^  tu  oiM  pMtie  UsDcbe,  d'un  point  noir;  on  peu  plm 
loiB  t'm*  iMMk  tniMTene,  oblique,  de  la  même  couleur,  iné- 
nui^K  «r^  bonl^  kUant  wm  îotemiplion,  da  bord  intente  à 
U  ote;  .oitB  »U  elle»  ont  ploiieuw  petite»  lipiw  iransTenila 
jouaie».  fins  oteniw  que  le  fond,  et  rar  U  cûte,  non  loin  du 
«umct.  rf  10»  MwlMBas  du  milieu  dn  bofd  interne,  une  latte 
XKoiiOe  i  m  bru  on  pen  oliTàlre. 
l^  jiàs  arféEmna  toa\  toaei,  »yec  le»  nervures  et  trois  bandei 
B  :iaiia,  n  qui  le»  rend  tusellëe». 

W,  largement  encadré  de  brun  en  airiê» 

les  aUû.  ,      ,  , 

làmiMi  «l  frisât»,  marqué  sur  le  dos,  dans  la  plupart  dM 

^  trois  points  noirs  alignés. 
KB  d«  ailes  est  jaunâtre,  iïm  la  base  des  supéneor» 
tne  tachetée  de  noir. 

NiMrflpia.-CoU.Bd. 


8.     A.  TiGRINA, 

Felder,  N<nrara,  Ezp.  Zool.  Theil.  Bnd.  II,  Abth.  2,  pi.  77,  f.  4. 

U  a  le  port  du  Strigilis.  Ses  ailes  supérieures  sont  un  peu  plus 
obscures,  avec  la  tranche  du  bord  terminal  d'une  couleur  bru- 
nâtre; elles  sont  marquées  près  de  la  base^  d*un  point  brun,  suivi 
d'une  bande  de  la  môme  nuance,  montant  du  bord  interne  à  la 
nervure  médiane  et  surmontée,  un  peu  en  dehors,  d'une  petite 
tache  un  peu  ocellée,  de  la  même  couleur;  outre  cela,  on  voit, 
comme  dans  les  espèces  du  même  groupe,  des  raies  transversales 
sinuées,  plus  obscures  que  le  fond,  et  sur  la  côte  près  du  sommet 
une  tache  brune. 

Les  aHes  inférieures  sont  d'un  jaune  un  peu  orangé,  traversées 
par  trois  bandes  parallèles  noires,  coupées  par  des  nervures  de 
la  même  couleur;  la  bordure  est  noirAtre. 

Le  corselet  est  jaunâtre  au  milieu,  avec  les  épaulettes  large- 
ment d'un  brun  oliv&tre.  L'abdomen  est  d'un  jaune  roussAtre. 

H  se  trouve  à  Venezuela  et  probablement  dans  une  grande 
partie  de  l'ancienne  Colombie. 

« 

9.      A.   EURYGLES. 

Boisd.  in  Herrich-Schsff.  102. 

• 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  Strigilis.  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'un  blanc  un  peu  gridâtre  dans  le  mÂIe>  et  d'un  brun-violâtre 
très-pàle  dans  la  femelle;  ellos  sont  traversées  par  plusieurs  lignes 
sinueuses,  ondulées,  olivâtres,  et  marquées  de  bandes  et  de  taches 
de  la  mémo  couleur,  mais  d'une  teinte  plus  intense,  disposées 
ainsi  :  trois  le  long  de  la  côte,  dont  la  première,  dans  la  plupart  des 
individus,  se  prolonge  obliquement  du  milieu  de  la  côte  au  bord 
terimnal,  êtla  troisième,  placée  non  loin  du  sommet  est  un  peu 
qnadrangulaire;  il  y  a,  en  outre,  une  bande  longitudinale  le  long 
du  bord  interne,  précédée  en  dedans  d'un  gros  trait  oblique;  le 
bord  terminal  offre  aussi  une  espèce  de  bande  de  la  même  cou- 
leur. 

'  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d'ocre,  trpersées  pai^ 
toois  bandes  noires,  dont,  les  deux  postérieures  sont  très-étrçites 
et  coudées;  ces  trois  bandes  sont  coupées  par  des  nervures  éga- 
lement noires  ;  la  bordure  est  brune  et  aussi  étroito  qtld  dans  le 
Strigilii. 
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4.     A.  ilOSTIUUS. 

Felder,  Novara,  Exp.  Zoolog.  Theil.  Bnd.  n,  Abth.  9,  pi.  77,  flg.  6.- 
Boisd.  Consid.  sur  les  Lépid.  du  Gnatemal.  p.* 68.—  A»  Janut^  Boisd.  H. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  StrigUis  et  du  Gannoicui.  Les  ûles 
supérieures  sont  d'un  brun-cendré  clair,  luisant,  avec  une  partie 
de  la  région  apicale  lavée  de  blanchâtre;  elles  sont  marquées  à 
la  base,  sur  une  partie  blanche,  d'un  point  noir;  un  peu  plus 
loin  d'une  bande  transverse,  oblique,  de  la  même  couleur.  Irré- 
gulière sur  ses  bords,  allant  sans  interruption,  du  bord  interne  à 
la  côte;  outre  cela  elles  ont  plusieurs  petites  lignes  transversales 
ondulées,  plus  obscures  que  le  fond,  et  sur  la  cûte,  non  loin  da 
sommet,  et  aussi  au-dessus  du  milieu  du  bord  interne,  ime  tache 
arrondie  d'un  brun  un  peu  olivâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  roses,  avec  les  nervures  et  trob  bandes 
transverses  noires,  ce  qui  les  rend  tessellées. 

Le  Gorsçlet  est  cendré,  largement  encadré  de  brun  en  arrière 
et  sur  les  cétés. 

L'abdomen  est  grisâtre,  marqué  sur  le  dos,  dans  la  plupart  des 
individus,  de  trois  points  noirs  alignés. 

Le  dessous  des  ailes  est  jaunâtre,  avec  la  base  des  supérieures 
largement  rose  tachetée  de  noir. 

Nouvelle-Orenade,  Nicaragua.  —  Coll.  Bd. 

5.    A.  Daphne.    Boisd. 

Ambîdyx  Gannatcus^  Walker,  Hëterocera»  p.  121,  2.  —  Ménétriés, 
Gâtai. 

Cette  belle  espèce  a  le  port  et  la  taille  du  StrigilU  et  des  espèces 
précédentes.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun-violâtre  pâle, 
avec  une  nuance  plus  obscure  vers  l'extrémité  ;  elles  sont  mar- 
quées près  de  la  base  d'un  point  d'un  brun  noir  entouré  de  blau* 
châtre,  suivi  en  dehors,  d*une  bande  transverse,  oblique,  droite, 
liserée  de  jaunâtre,  légèrement  irrégulière  sur  ses  bords,  allant 
le  plus  ordinairement  sans  interruption,  du  bord  interne  à  la 
céte  ;  outre  cela  elles  offrent  deux  taches  d'un  brun  noir,  placées 
comme  dans  les  espèces  précédentes,  l'une  sur  la  côte  non  loin 
du  sommet,  Tautre  au-dessus  du  bord  interne^  en  tirant  un  peu 
Att  côté  de  l'angle  anal;  on  voit  encore,  tout  â  fait  sur  ce  môme 


AMBVLYX.  |85 

aogle,  onefetite  tache  brune  bardée  d'un  peu  de  blanc  .jau* 

nitre^'*'      ■•  ,     - 

Lfis  (ûles  inférieures  sont  d'un  joli  rose-^  avec  trois  bandes  trans- 
veisales,  lïftires;  les  nervures  sont  également  noires^  mais  moins 
dilatées  que  dans  les  eé^èces  précédentes.  Ce  qui  fait  que  dans  * 
celle-d  le  rose  occupe  une  plus  granSe  surface  et  qu'elles  sont 
moins  tesseUées;  outre  cela^  la  gouttière  abdominale  et  l'angle 
anal  sont  d'un  cendré  grisâtre  ;  ce  dernier  est  marqodd^ûne  liture 
Doire  faiblement  liserée  de  jaunâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes,  fortement  en- 
cadré de  brun  noirâtre  sur  les  côtés  et  en  arrière.  L'abdomen 
est  aussi  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  marqué  sur  le  dos 
d'une  rangée  de  trois  ou  quatre  gros  points  bruns  alignés. 

Le  dessous  des  ailes  est  roussâtre;  celui  des  supérieures  a  la 
moitié  basOaire  rose,  marquée  de  trois  bandes  noires  comme 
dans  les  trois  espèces  précédentes. 

Décrit  sur  deux  individus  très-purs  élevés  de  chenilles  au  Bré- 
sil, par  Beske. 

Coll.  Bd. 

Nota»  Ménétriés  a  pris  cette  espèce  pour  le  Gannaseus  de  StoU, 
gui  diffère  du  Daphne  par  le  dessin  de  ses  ailes  supérieures^  et 
par  la  tache  noire  du  dessous  de  ces  mêmes  ailes  qui  est  bien 
marquée,  et  placée  sur  la  côte  près  du  sonunet,  par  ses  ailes  in- 
férieures et  par  son  corselet  qui  n'est  pas  encadré  de  brun  en  ar« 
rière,  etc. 

6.     A.  EURYSTHENES. 

Felder,  Rovara,  Ezp.  Zoolog.  Thei).  Bnd.  II,  Abtheii.  %  pi.  77,  f.  5. 

n  est  presque  de  la  taille  du  Gannaseus  et  du  Rostralis,  avec 
les  ailes  supérieures^  peu  plus  étroites,  un  peu  plus  pointues 
6t  on  peu  moins  écMncrées  au  sommet;  elles  sont  d'une  teinte 
blanchâtre  jusqu'au-delà  du  milieu,  et  ensuite  rembrunies  jusqu'il 
l'extrémité;  tout  près  de  la  base  eUes  offrent  deux  très-petits  points 
d'un  vert  olive,  séparés  par  une  nervure;  ceux-ci  sont  suivis  ^'* 
d'une  bande  transversoj  allant  de  la  côte  au  bord  interne,  bien 
entière,  sinuée  en  dedans,  très-droite  au  contraire  sur  son  côté 
externe;  à  l'extrémité,  de  la  cellule  âiscoïdale  on  voit  une  espèce 
d'oeil  oblong,  cerclé  de  brun,  tenant  lieu  de  stigmate;  outre  cela, 
ceimrimes  ailes  sont  marquées  de  lignes  brune|^  dentées  et  on<» 
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4.     A.  itOSTIUUS. 

Felder,  Novara,  Exp.  Zoolog.  Theil.  Bnd.  n,  Abth.  9,  pi.  77,  flg.  6.- 
Boisd.  Consid.  sur  les  Lépid.  du  Gaatemal.  p/68.—  i.  Joniif,  Boiad.!. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  StrigilU  et  du  Gannoictu.  Les  ailes 
supérieures  sont  d'un  brun-cendré  clair,  luisant,  avec  uoe  partie 
de  la  région  apicale  lavée  de  blanchâtre  ;  elles  sont  marquées  à 
la  base,  sur  une  partie  blanche,  d'un  point  noir;  un  peu  plus 
loin  d'une  bande  transverse,  oblique,  de  la  même  couleur,  irré- 
gulière sur  ses  bords,  allant  sans  interruption,  du  bord  interne  à 
la  côte;  outre  cela  elles  ont  plosieurs  petites  lignes  transversales 
ondulées,  plus  obscures  que  le  fond,  et  sur  la  cdte,  non  loin  du 
sommet,  et  aussi  au-dessus  du  milieu  du  bord  interne,  une  tache 
arrondie  d'un  brun  un  peu  olivâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  roses,  avec  les  nervures  et  trois  bandes 
transverses  noires,  ce  qui  les  rend  tessellées. 

Le  corselet  est  cendré,  largement  encadré  de  brun  en  arrière 
et  sur  les  cétés. 

L'abdomen  est  grisâtre,  marqué  sur  le  dos,  dans  la  plupart  des 
individus,  de  trois  points  noirs  alignés. 

Le  dessous  des  ailes  est  jaunâtre,  avec  la  base  des  supérieures 
largement  rose  tachetée  de  noir. 

Nouvelle^renade,  Nicaragua.  —  Coll.  Bd. 

5.    A.  Daphne.    Boisd. 

Ambulyx  Gannatcus^  Walker,  Héterocera,  p.  121 ,  2.  —  Ménétriés, 
Catal. 

Cette  belle  espèce  a  le  port  et  la  taille  du  Strigilis  et  des  espèces 
précédentes.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun-violâtre  pâle, 
avec  une  nuance  plus  obscure  vers  l'extrémité  ;  elles  sont  mar- 
quées près  de  la  base  d'un  point  d'un  brun  noir  entouré  de  blan- 
châtre, suivi  en  dehors,  d*une  bande  transverse,  oblique,  droite, 
liserée  de  jaunâtre,  légèrement  irrégulière  sur  ses  bords,  allant 
le  plus  ordinairement  sans  interruption,  du  bord  interne  â  la 
c6te;  outre  cela  elles  offrent  deux  taches  d'un  brun  noir,  placées 
comme  dans  les  espèces  précédentes,  l'une  sur  la  côte  non  loin 
du  sommet,  l'autre  au-dessus  du  bord  interne^  en  tirant  un  peu 
Att  côté  de  l'angle  anal;  on  voit  encore,  tout  à  fait  sur  ce  môme 


kUBVVfX. 

angle,  une  petite  tache  brune  bardée  d'un  peu  de  Uano.jan* 

nâtre/  "^      ■*  .    *  -  ^ 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  joli  rose>  avec  trois  bandes  trans- 
veisales,  lÀires;  les  nervures  sont  également  noires^  mais  moins 
dilatée  que  dans  les  eé^èces  précédefl^es.  Ce  qui  fait  que  dans  * 
celle-ci  le  rose  occupe  une  plus  grande  surface  et  qu'elles  sont 
moins  tessellées;  outre  cela^  la  gouttière  abdominale  et  l'angle 
anal  sont  d'un  cendré  grisâtre  ;  ce  dernier  est  marqod  d^ûne  liture 
noire  faiblement  liserée  de  jaunâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes,  fortement  en- 
cadré de  brun  noirâtre  sur  les  côtés  et  en  arrière.  L'abdomen 
est  aussi  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  marqué  sur  le  dos 
d'une  rangée  de  trois  ou  quatre  gros  points  bruns  alignés. 

Le  dessous  des  ailes  est  roussÀtre;  celui  des  supérieures  a  la 
moitié  basilaire  rose,  marquée  de  trois  bandes  noires  comme 
dans  les  trois  espèces  précédentes. 

Décrit  sur  deux  in^vidus  très-purs  élevés  de  chenilles  au  Bré- 
sil, par  Beske. 

GoU.  Bd. 

Nota.  Ménétriés  a  pris  cette  espèce  pour  le  Gannascus  de  StoU, 
qm  diffère  du  Daphne  par  le  dessin  de  ses  ailes  supérieures>  et 
par  la  tache  noire  du  dessous  de  ces  mêmes  ailes  qui  est  bien 
marquée,  et  placée  sur  la  côte  près  du  sonunet,  par  ses  ailes  in- 
férieures et  par  son  corselet  qui  n'est  pas  encadré  de  brun  en  ar« 
rière,  etc.         , 

6.     À.  EURYSTHENES. 

Felderjfkovara,  Ezp.  Zoolog.  Theil.  Bnd.  II,  Abtheil.  %  pi.  77,  f.  5. 

n  est  presque  de  la  taille  du  Gannascus  et  du  Rostralis,  avec 
les  ailes  supérieures^  peu  plus  étroites,  un  peu  plus  pointues 
et  nn  peu  moins  écMncrées  au  sommet;  elles  sont  d'une  teinte 
blanchâtre  jusqu'au-delà  du  milieu,  et  ensuite  rembrunies  jusqu'il 
l'extrémité  ;  tout  près  de  la  base  eUes  offrent  deux  très-petits  points  y 

d'un  vert  olive,  séparés  par  une  nervure;  ceux-ci  sont  suivis  ^**' 
d'une  bande  transversoj  allant  de  la  côte  au  bord  interne,  bien 
eatière,  sinuée  en  dedans,  très-droite  au  contraire  sur  son  côté 
externe;  à  l'extrémité,  de  la  cellule  âiscoîdale  on  voit  une  espèce 
d'œil  o|)k)ng,  cerclé  de  brun,  tenant  lieu  de  stigmate  ;  outre  cela^ 
ces  mêmes  ailes  sont  marquées  de  lignes  brune|>  dentées  et  on- 
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dnlées  piindpalemeut  sur  la  partie  rembnmle  de  TeiMmSté; 
elles  ont  sur  la  côte»  près  du  sommet^  une  tache  d'un  vert  olive, 
un  peu  oblongue»  plus  gfrande  que  dans  les  espèces  du  môme 
groupe. 

Les  aUes  inférieures  sont  roses»  avec  une  bordure  noire  assez 
large»  précédée  de  deux  lignes  pareillement  noires»  dont  la  pos- 
térieure est  dentée  en  scie. 

Le  milieu  du  corselet  est  bUnch&tre»  aveo  les  épaulettes  large- 
ment d'un  vert  olive  ainsi  que  le  prothoraz.  L'abdomen  est  gri- 
sâtre. 

Cet  Ambulyx  habite  la  Colombie  et  fait  partie  de  la  collection 
de  M.  Felder. 

S.  Ailes  inférieures  jaunes  ou  fauves. 

7.    A.  Strigilis. 

S^knx  idmi,  I^inné,  Haniissa,  I,  538.  •—  Fab.  Ent.  Syst.  m,  1, 
p.  364, 26.  —  Cramer,  106,  B.  —  Drary,  Ins.  I,  tab.  28,  f.  4,  etc. 

Il  a  de  iO  à  i3  centimètres  d'envergure.  Ses  ailes  supé- 
rieures» un  peu  échancrées  à  l'angle  apical»  sont  d'un  gris-bra- 
nAtre  pâle»  à  reflets  souvent  un  peu  violâtres»  avec  quelques  stries 
iransverses  plus  obscures;  elles  sont  en  outre  marquées  de  plu- 
sieurs taches  d'un  brun  olivâtre,  dont  quatre  le  long  de  la  côte 
et  deux  le  long  du  bord  interne;  il  y  a  encore  un  point  à  la  base 
et  quelques  hachures  de  la  même  couleur  sur  Tangle  anal. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  roux  fauve,  avec  trois  raies  trans- 
versales brunes»  étroites»  et  un  peu  obsolètes»  dont  la  postérieure 
est  un  peu  coudée  ;  la  bordure  est  brune  et  assez  étroite. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes»  avec  les 
épaulettes  d'un  brun  olivâtre»  ainsi  que  les  deux  premiers  seg- 
ments de  l'abdomen;  celui-ci  est  d'un  jaune  grisâtre»  avec  des 
r&ies  latérales  obliques  un  peu  plus  foncées. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  fauve  un  peu  roux»  avec  des 
lignes  transverses  d'une  couleur  plus  intense. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  ;  on  la  trouve  aux  Antilles 
et  dans  une  grande  partie  de  l'Amérique  méridionale. 

Coll.  Bd. 


8.     A.  TiGRINA» 

Felder,  Norara,  Kzp.  Zool.  Theil.  Bnd.  II,  Abth.  2,  pi.  77,  f.  4. 

n  a  le  port  du  Strigilis.  Ses  ailes  supérieures  sont  tin  peu  plus 
obsenres,  avec  la  tranche  du  bord  terminai  d'une  couleur  bru- 
B&tre;  elles  sont  marquées  près  de  la  base^  d*un  point  brun^  suivi 
d'une  bande  de  la  môme  nuance,  montant  du  bord  interne  à  la 
nerrure  médiane  et  surmontée,  un  peu  en  dehors,  d'une  petite 
tache  un  peu  ocellée,  de  la  même  couleur;  outre  cçla,  on  voit, 
comme  dans  les  espèces  du  môme  groupe,  des  raies  transversales 
sinuées,  plus  obscures  que  le  fond,  et  sur  la  côte  près  du  sommet 
une  tache  brune.  , 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  un  peu  orangé,  traversée» 
par  ^is  bandes  parallèles  noires,  coupées  par  des  nervures  de 
la  même  couleur;  la  bordure  est  noirâtre. 

Le  corselet  est  jaunâtre  au  milieu,  avec  les  épaulettes  large- 
ment d'un  brun  olivâtre.  L'abdomen  est  d'un  jaune  roussâtre. 

11  se  trouve  à  Venezuela  et  probablement  dans  une  grande 
partie  de  Tancienne  Colombie. 

9.      A.   EùRYGLBS. 

Boisd.  in  Herrich-Schsff.  102. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  Strigilis,  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'oB  blanc  un  peu  grisâtre  dans  le  mâle,  et  d'un  brun-violâtre 
très-pâle  dans  la  femelle;  elles  sont  traversées  par  plusieurs  iignes 
sinueuses,  ondulées,  olivâtres,  et  marquées  de  bandes  et  de  tacher 
de  la  môme  couleur,  mais  d'une  teinte  plus  intense,  disposées 
ainsi  :  trois  le  long  de  la  côte,  dont  la  première,  dans  la  plupart  des 
individus,  se  prolonge  obliqfUement  du  milieu  de  la  càie  au  bord 
terminal,  et  la  troisième,  placée  non  loin  du  sommet  est  un  peu 
^adrangulaire;  il  y  a,  en  outre,  une  bande  longitudinale  le  long 
du  bord  int^iie,  précédée  en  dedans  d'un  gros  trait  oblique;  le 
bord  termm^l  offire  aussi  une  espèce  de  bande  de  la  môme  cou- 
leur. 

*  Les  ai^  inférieures  sont  d'un  jaune  d'ocre,  trpersées  psn^ 
trois  banles  noires,  dont,  les  deux  postérieures  sont  très-étrçites 
et  coudées;  ces  trois  bandes  sont  coupées  par  des  nervures  éga- 
lement noires  ;  la  bordure  est  brune  et  aussi  étroite  q\îb  dans  le 
StriffUii. 
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'* 


Le  oondet  est  de  la  ooaleor  deaptemièresailef,  avec  les  épau- 
lettes  branes.  L'abdomen  est  roossàire  avec  des  traits  obliques 
plus  foncés. 

Le  dessoDs  est  d'un  jaune  d*oere>  avec  des  lignes  brunes  trans- 
versalesy  ondulées  sur  les  ailes. 

Il  se  troave  à  Cayenne  et  au  Brésil.  Beske  relevait  de  chenille. 

CoU.  Bd. 

Nota»  Cette  espèee  varie  un  peu  pour  le  dessin  des  aUes  supé- 
rieures. 

10.     A.  ASTVQONUS.     Boisd. 

D  est  plus  petit  que  VEuryeles.  Ses  ailes  supérieures  sont  un 
*peu  plus  blaoebàtres^  mais  elles  offrent  à  peu  près  le  même 
dessin. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  jaune  d'ocre  plus  pâle^  traver- 
iées  sêuiememt  par  deux  bandes  brunes  parallèles^  dont  la  pos- 
térieure^ très-étroite^  n'est  ntdlement  coudée.  Ces  deux  bandes 
sont  coupées  par  des  nervures  de  la  même  couleur;  la  bordure 
est  brune  et  asses  étroite. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes  a^c  les  épau- 
lettes  d*un  vert-olive  foncé,  ainsi  que  les  deux  premiers  segments 
de  l'abdomen;  celui  est  d'uo  jaune  d'ocre  un  peu  grisâtre  avec 
des  traits  obliques  plus  foncés. 

Le  dessous  est  d'un  jaune-d'ocre  tirant^un  peu  sur  le  vert. 

Décrit  sur  un  indiridu  mâle,  que  M.'Lucien  Buquet  nous  a 
donné,  comme  venant  du  Brésil. 

GoU.  Bd. 

f  Ailes  sppérieures  non  échancrées  au  sommet. 
^  Ailes  i|pférieures  jaunes  ou  fauves. 

11.      A»  SUBSTRIQILIS. 

Westwood^  Cabinet  orient.  Knt.  pi.  30,  f.  2.  —  Walker,  List  Lepid. 
Brit.  mas.  Het.  pt.  TIU,  p.  122.  -^  M oore,  Cat  of  Lepid.  of  Ind.  Com- 
pany, p.  266, 612.  —  Yariété?  Â.  Moorei^  Boisd.  H.  —  Yar.?  Schauffd- 
bergmri,  Brearfér,  Beit.  zur  Schm.  Nord.  China's,  p.  53.      '  ^ 

n  a  presque  le  port  du  strigilis.  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'un  gris^jaunâtre .  p&le  kvec  cinq  raies  transverses  ondulées, 
noirâtres;  outre  cela,  elles  ont,  près  de  la  base^  un  gros  point 
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arroDdi  d'un  fauve-brun^  sunnonté^  près  de  la  côte^  d'un  trait 
brun;  leur  eztrémifê  est  pointillée  de  gris  noirâtre  aveo  une  tafe 
anté-terminale  brune^  allant  du  sommet  à  l'angle  interne;  entre 
cette  raie  et  la  frange  la  couleur  devient  fauve. 

Les  ûles  inférieures  sont  d*un  jaune  fauve»  un  peu  pointillées 
de  bran»  avec  trois  bandes  transverses  noires»  parallèles»  dont  la 
deuxième  est  crénelée  et  la  dernière  courte. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  avec  les 
épaulettes  d*un  brun  ferrugineux. 

L'abdomen  est  d'un  gris  jaunâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  fauve  avec  des  irrorations  brunes  et 
une  raie  anté-terminale  noirâtre»  comme  en  dessus. 

Sylhet.  —  Décrit  sur  un  individu  appartenant  au  British  mu- 
séum. 

Nota,  L'exemplaire  que  nous  avons  décrit  chez  M.  Horsfield 
sous  le  nom  de  Moorei,  et  dont  nous  possédons  un  individu  fe- 
melle recueilli  à  Java>  forme  peut-être  une  espèce  particulière; 
ses  ailes  supérieures  sont  brunâtres»  â  reflet  un  peu  violâtre;  elles 
sont  marquées»  au  fieu  de  stigmate»  d'une  tache  réniforme;  les 
ligues  ondulées  sont  un  peu  pli!lk  distantes;  la  raie  anté-margi- 
nale  est  doublée»  en  dedans»  par  upe  raie  d'un  jaune-yerdâtre; 
les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaunâtre  obs^cur».  très-fortement 
pointillées  de  brun  entre  les  deux  dernières  bandes;  elles  ont» 
en  outre»  une  tache  d*un  brun-noirâtre  à  leur  base. 

Il  est  probable  que  le  Schauffelbergeri  de  la  Chine»  décrit  par 
KM.  Bremer  et  Grey»  n'est  qu'une  variété  locale  du  substrigilis. 

12.      A.   SUBOGELLATA. 

Felder,  Novara»  Exp.  Zool.  Tbeil.  Biid.  II»  Âbth.  2,  tab.  76»  fig.  3. 

n  a  le  port  et  la  \aille  du  mbstrigilU^  particulièrpient  de  la 
Tariété  Moorei.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brûn-griaâtre 
ol)8cur,Hraversées  au  milieu  par  une  large  bande  d'un  gris-jau- 
nàtre  pâl$f^  elles  ont»  près  de  la  base»  trois  ou  quatre  grès  points 
noiràtre^^  cerclés  de  blanchâtre»  alignés  trap|?ersalement»  et  sur 
la  bande  transverse»  un  stigmate  blanchâtre»  suivi»  en  dehors» 
d'un  ou  deux  points  noirâtres;  outre  cela»  le  bord  terminal 
offre  «ne  raie  noirâtre  transverse  suivie  d'une  bande  marginale 
d'un  gris-jaunâtre. 
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Les  ailes  inférienres  sont  d*un  Jaune  testaoé^  traversées  par 
deux  raies  brunes  assez  étroites,  dont  la  p^bstérieure  crénelée; 
leur  bordure  est  étroite  et  de  la  même  couleur. 

Le  corselet  est  brunâtre. 

L'abdomen  est  plus  p&le^  principalement  sur  les  côtés. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  d'un  fauve  testacé  avec 
q[uelq[ues  irrorations  brunes. 

Décrit  sur  un  individu  défectueuzj  trouvé  par  M.  Lortpiin  en 
Gochinchine. 

Il  paraît  qtfïl  varie  un  peu  pour  la  couleur  des  ailes  supérieu- 
res>  car  un  individu  de  Java,  figuré  par  M.  Felder,  est  d'une 
teinte  roussàtre. 


CoU.  Bd. 


13.     A.  RUBRIGOSA. 


Walker,  Heterocera,  p.  122,  4. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce  qui,  d'après  M.  Walker, 
s'éloigne  plus  du  strigilis  que  les  autres  espèces,  par  ses  ailes  sa- 
périeures  comparativement  plus  larges  avec  le  bord  terminal 
plus  droit  et  moins  oblique.     * 

11  a  58  lignes  anglaises  d'envergure. 

Il  est  ferrugineux  en  dessus,  et  jaune  en  dessous. 

La  tète  est  blanchâtre  avec  une  bande  testacée.  Les  antennes 
et  les  palpes  sont  blancs. 

Le  corselet  est  blanchâtre  en  avant  avec  les  cétés  cendrés. 

L'abdomen  est  d'un  brun  tanné,  fascié  de  gris  sur  le  bord  des 
segments. 

Les  ailes  supérieures  sont  grises  à  la  base  avec  trois  bandes 
jaunâtres,  dont  la  première,  située  près  de  la  base,  s'étend  le  long 
de  la  côte  pour  se  réunir  à  la  seconde,  qui  est  oblique,  et  dont 
la  troisième,  qui  est  «ous-apicale,  va  presque  jusqu'à  la  côte. 

Les  ailes  inférieures 'sont  d'ime  teinte  rosée  avec  la  côte  tes- 
tacée; }a  base  est  d'un  brim  roussàtre  ainsi  qu'une  bande  trans- 
verse. 

Le  dessous  des  ailes  est  traversé  par  des  lignes  obliques,  fer- 
rugineuses, ondulées^ 

Hindostan.  —  Coll.  de  M.  Saunders.  -*-  Walker. 
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14.      A,   COQUERELU.     Boisd. 

n  est  près  de  moitié  ^us  petit  que  les  espèces  précédentes. 

Ses  ailés  supérieures  sont  d'un  blanc-jaunâtre  lavé  d*un  peu  de 
violet,  ayec  des  taches  et  des  bandes  d'un  brun-olive;  elles  ont^ 
près  de  la  base^^deux  taches  assez  grandes^  dont  l'une  sur  le 
bord  interne  et  l'autre  sur  la  côte;  ces  deux  taches  sont  suivies 
d'une  très-petite  ligne  tortueuse  peu  indiquée,  puis  d'une  raie 
transversale^  un  peu  sinuée^  dilatée  sur  la  céte;  outre  cela^  elles 
ont  deux  bandes  longitudinales  de  la  même  teinte^  dont  une 
plus  courte  sur  Textrémité  du  bord  inteme^n^et  dont  l'autre  plus 
longue^  cunéiforme,  située  dans  la  prtmière  bifurcation  de  la 
nervure  médiane^  va  rejoindre  une  bande  marginale  et  reçoit  de 
la  cdte  un  trait  transversal.       « 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d'ocre  gai^  traversées  par 
deux  très-petites  lignes^  peu  marquées^  d*une  teinte  brunâtre;  la 
bordure  est  brunâtre  >  médiocrement  large,  un  pen  cendrée  en 
arrière.  '  ^ 

Le  corselet  est  de  la  couleur  de;  premières  ailes  avec  les  épau- 
lettes  et  la  base  de  l'abdomen  d'un  brun-olive. 

L'abdomen  est  grisâtre. 

Le  dessous  est  d'un  jaune  d'ocre  très-clair. 

Décrit  sur  un  intlividu  unique,  qui  a  été  pris  à  Nossi-Bé,  près 
de  Madagascar,  par  feu  le  docteur  Goquerel  (1),  qui  a  eu  Tobli- 
geance  de  s'en  dessaisir  en  notre  faveur. 

15.    A.  Lycidàs.    Boisd.  ^ 

n  est  d'un  tiers  plus  petit  que  le  siTigilù,  avec  ses  ailés  sapé^ 
rieures  très-aiguês  et  presque  falquées;  leur  couleur  estiez  brun- 

(1)  Le  docteur  Charles  Coquerel,  chirurgien  de  la  marine,  entomo- 
logiste très-distingué  et  excellent  observatear,  a  publié  dans  les  An- 
nales de  la  Société  entomologiqae  des  notet  fort  intéressantes  sur  les 
insectes  de  Madagascar  et  sur  les  métamorphoses  de  plusieurs  Co- 
léoptères. Il  nous  a  aussi  fait  connaître  certaines  espèces  de  Diptères 
dont  les  larves  vivent  à  Cayenne  aux  dépens  de -l'homme  et  détermi- 
oent  quelquefoïÂ  la  mort.  Ce  jeune  docteur,  regretté  de  tous  ses  col- 
lègaes,  a  succombé  à  TUe  de  la  itéunion,  il  y  a  trois  ans.  C*est  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  ce  savant  enlevé  â  la 'fleur  de  Tâge,  â  ses 
parats  et  à  ses  amis,  que  nous  loi  avons  dédié  ce  Sphingide. 
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roux  avee  cinq  taehes  ou  gros  ptints  d'un  bran-olive  liserées  de 
blano  et  disposées  ainsi  :  à  la  base  une  grosse  tache  oblitiae  al- 
lant du  bord  interne  à  la  nervure  médiane;  lias  haut^  sous  les 
nervures  costales^  un  point  ovoïde;  au  milieu,  une  petite^he; 
sur  la  côte;  en  tirant  vers  le  sommet,  une  tache  arrondie  bien 
nette;  enfin^  sur  l'angle  anal^  une  tache  obl(pgue  coupée  par 
deux  petites  stries  transversales  blanches. 

Les  ailes  inférieures  sont  fauves,  marquées,  vers  l'angle  anal, 
d'une  tache  d'un  blanc  jaunâtre,  environnée  d'un  peu  de  brun, 
et  suivie  de  deux  petits  points  noirs  légèrement  cerclés  de  blan- 
châtre. 

Le  corselet  est  dfl  la  ^couleur  des  ailes  supérieures  avec  les 
épaulettes  olives  bordées  d*un  peu  de  blanc  inférieurement. 

L'abdomen  est  roux  avec  le  premier  anneau  d'un  roux-oli- 
vâtre. 

Le  dessous  est  fauve  avec  une  lunule  noire  sur  le  disque  des 
supérieures,  correspondant  à  la  tache  du  dessus. 

Décrit  sur  un  mâle  et  une  femelle  élevés  de  chenille,  au  Brésil, 
par  Beske. 

Coll.  Bd. 

Genre  PHILAMPELUS.    Harr —  Sphinx  auctomm. 

Chenilleê  :  Grosses,  cylindriques,  presque  d'égale  gros- 
seur aux  deux  extrémités,  avec  la  tète  petite,  globuleuse, 
un  peu  rétractile  sous  le  premier  anneau.  Ces  chenilles, 
dans  leur  jeunesse  (au  moins  celles  que  nous  connaissoDs), 
sont  pourvues,  sur  leur  onzième  segment,  d'une  petite  corne 
grêle,  allongée.  Elles  perdent  cet  appendice  lorsqu'elles 
sont  tout  à  fait  adultes. 

Chrysalides  :  Grosses,  assez 'allongées^  munies  d'une 
pointe  anale  assez  saluante. 

Insecte  parfait  :  Tête  un  peu  proéminente  ;  antennes  as- 
sez longues,  assez  grêles,  terminées  par  un  crochet  très- 
prononcé.  Palpes  épais,  entièrement  couverts  de  poils  ser- 
rés. Yeux  gros  et  saillants.  Trompe  assez  développée,  de 
longueur  moyenne.  Corselet  très-robuste.  Corps  gros,  cy- 
lindrico-CQQique.  Ailes  bien  développées^  sans  échancrures 


ni  dentelurea  ;  les  iQfémurft&  avec  une^  bande  anté^termr 
nale  noire,  précédée,  vex*&le  milieu  de  la  gouttière  abdo-. 
minale,  d'une  tache  également  noire  de  fol^me  variable*/  *  . 
Les  Philampelus  sont  ptopres  au  nouveau  continent. 
Leurs  chenilles,  ainsi  que  le  nom  l'indique,  vivent  sur  di- 
verses espèces  de  vignes  ou  sur  quelques  plànfes  de  la  fa- 
mille des  Onagraires. 

1.      P.  LABRUSOfi. 

w 

Linné,  Mus.  Lud.  ulr.  332.  —  Syst.  mU  %  800,  U.  —  Fab.  Ent,  Sysl. 
m,  1,  p.  377, 68.  —  Clerck,  Icoji.  47,  t,  3.  —  C;;ram.  i84,  À,  ^  ete- 

Enverguie,  environ  iâ  centimètres.  Ailles  suiférittires  d'unbeafQ- 
vert  pistache^  offrant  sur  levrmiieu  un  tnan^e  d*un  verT  plus 
foncé,  suivi  en  dehors  d'une  tache  fQxrugineui|9;  H  ^  a  en  outre, 
près  du  bord  terminal,  un  pâtit  point  brun  sur  ehaque  nervuïe. 

Ailes  inférieures  d'un  jaune  p&le  à  reztfén4té,  d'un  noir  bien 
au  milieu,  avec  une  tache  cenisàte  d'un  bleu  pÀlé";  cette  partie 
d'nn  noir  bléti  s'appuie  en  arrière  sur  une  bande  d'un  bleu  pâle, 
suiYie  elle-même  d'une  bande  nojjrei^  entre  le  bord  abdominal 
et  la  tache  du  miheu,  U  y  a  unçtach^  d'un  rou^e  ferrugineux 
qui  se  prolonge  en  pointe  jusqu'à  l'angle  interne. 

Le  corselet  et  Tâbdomen  sont  d^un  beau-vert  pistache. 

Le  dessous  des  ailes  est  jaune,  traversé  par  deux  lignes  brunes; 
le  disque  des  supérieures  est  vert.  Le  ventre  est  également  jau- 
nâtre, maifué  de  cinq  points  blancs  de  chaque  côté.  , 

La  chenille  qui  vît  sur  plusieurs  espèces  de  vigies  et  d^  Cissus^ 
est  encore  mal  connue. 

Selon  M^dan^  elle  est  brune  sur  le  dos,  avec  les  côtés  panachés 
de  blanc  et  une  plaque  mobile  blanche  sur  le  onzième  anneau. 
U  est  probable  que  dans  le  premier  âge  elle  est  pourvue  d'une 
eome  caduque^  remplacée  plus  tard  psif  la  plaque  dont  il  s'agit. 

Le  làbruscœ  habite  la  Guyane,  le  Brésil  et  les  grandes  An- 
tilles; il  est  très-répandu  dans  les  collections. 

5.    P.  Phorbas. 

Cramer,  S5,  B.  —  Fab.  Ent.  Syst.  III,  1,  p.  365, 30.  —  Walk«r,  Heto^ 
rocera,  p.  179,  fO.  —  PandUm,  Gram.  321,  À. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  labruseœ.  Ses  ailes  supérieures  sont 
lépidoptères.    Tome  I.  13 
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dHm  yen  obscur,  mcf^quées  de  tvaits  bleoâtrei,  dont  un  tout  à 
fait  Waïuivenal  avant  le  miliea;  les  aixtres  sont  aasee  ooorti,  grou- 
pés Ter^  le  milieu  du  bord  intarue  et  près  de  Feitrôffiité  de  la 
côte;  en  outre^  il  y  a  uue  raie  oblique  bleuâtre  qm,  descend  de 
la  pointe  apioale  en  se  oourbant  dans  son  milieu^  mais  n^arrivant 
pas  jusqu'au  bord  inférieur;  le  stigmate  est  brun,  plus  ou  moim 
large. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  Jaune  orange  avec  deux  larges 
bandes  noires^  dont  celle  dû  milieu  est  oomme  déchiquetée  sur 
ses  bords,  tandis  qpe  la  postérieure  forme  une  très-grosse  tache 
BUT  Tangle  externe;  quelquefois  oelle-ei  s'allonge  pour  se  réunir 
à  la  première  va»  l'aaigie  anal;  c'est  ee  qui  arrive  dans  le  Ph^r- 
ba$  de  Cramer, 

Le  cerseiet  est  vert.  • 

L^abdomeoi  est  vert  en  dessus,  JauDâtre  sur  les  oôtés,  marqué 
de  deux  larges  raies  noires  parallèles  8*étendant  depuis  les  yeux 
jusqu'à  l'extrémité  anale. 

Le  dessous'  des  ^iles  est  d*uii  jaune  verdÂtre,  avec  deux  petites 
raies  transversales  brunes. 

Décrit  sur  un  individu  appçtrteoant  au  Muséum  national. 

Cette  espèce  est  toujours  trèsrrare.  Sa  patrie  semble  être  seu- 
lement la  Guyane  holland&ise.  On  ne  la  reçoit  jamais  de  Cayenue. 

3.    P.  Capronniéri.    Boisd.' 

Il  a  le  port  du  Phorbat,  mais,  outre  ^ju'il  est  d'un  tiers  plus 
petit,  ses  ailes  supérieures  s'onVpointues  au  sommet.  Le  fond  de 
leur  couleur  est  d'un  gris  un  peu  violacé,  avec  une  tache  basi- 
laire,  deux  bandes  transverses  et  une  tache  costale  anté-apicale, 
d'un  vert-pistache  foncé;  la  tache  basilaire  est  mi  peu  noirâtrei 
arrondie  et  située  près  du  bord  interne;  la  bande  qui  la  suit  est 
sinuée  en  dehors  et  comme  étranglée  dans  son  milieu^  termioée 
inférieurement  par  une  dilatation  extérieure  d'un  vert  clair;  la 
troisième^  élargie  sur  la  côte,  forme  un  triangle  renversé  et  ne 
traverse  pas  Taile  entièrement.  Outre  cela,  il  y  a  quelques  petites 
lignes  ondulées^  transverses,  un  peu  obsolètes^  et  mie  raie  obli- 
que brunâtre  allant  se  perdre  dans  la  pointe  apicale. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*Tm  jaune  orangé,  avec  une  large 
bande  noire  traversant  l'aikurertiGalement,  et  une  large  bordure 
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de  la  même  coulettr  à  peu  près  cominé  ohëz  lùPhorbas;  Tangle 
anal  est  un  pett  cendré^  coupé  par  deux  lignes  noires. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures^  avec  une 
raie  médiane  brune;  les  épaulettes  sont  largement  bordées  en 
dessus  par  une  bande  Torte  et  brune. 

L'abdomen  est  grisâtre  et  offire  de  chaque  côté  une  bande  lon- 
gitudinale ^'un  brun  roussâtre^  allant  des  épaulettes  jusqu'à  Ta- 
Tant^domier  segment.  Cette  bande  offre  deux  dilatations  infé- 
lieures  très-prononcées  à  son  extrémité. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  rouss&tre^  avec  deux  raies 
trausyerses  noirâtres;  celui  des  supérieures  présente  en  plus  une 
raie  oblique^  brune^  vers  la  pointe  apicale>  correspondant  â  celle 
de  la  face  (^poeée  ;  celui  dés  inférieures  a  la  gouttière  abdomi- 
nale d'un  jaune  d'oèr^. 

Décrit  sur  un  individu  femelle  élevé  de  chenille  sur  les  bords 
de  rOyapock.  ^  Coll.  Bd. 

Cette  belle  espèce  vient  se  placer  tout  près  du  PhorbaSy  dont 
elle  est  très-voisine.  Nous  l'avons  dédiée  â  notre  collègue  M.  Ga- 
pronnier^  président  de  la  Société  entomologique  de  Belgique^ 
coaune  un  faible  témoignage  de  notre  esthne. 

4.    P.  ànchêmolus. 

Cramer,  221^  €. 

Envergure  13  â  14  centimètres.  Cette  grande  espèce  est  voisine 
duSatottilûi.  Ses  ailes  sont  variées  de  brun  foncé  luisant  et  de 
gris  violàtre;  elles  sont  traversées  par  de  nombreuses  raies  bru- 
Q&ties,  années^  plus  ou  moins  nettes;  la  moitié  antérieure  est 
largfement  brune  vers  le  bord  interne  ;  la  partie  postérieure  est 
également  beaucoup  plus  foncée  que  la  teinte  générale^  dont  elle 
est  séparée  par  une  raie  oblique  de  couleur  pâle  qui  va  du  mi- 
lieu de  la  côte  aboutir  à  la  première  nervure  médiane  pour  ga- 
gner le  bord  intame.  Outre  cela,  il  y  a  une  tache  bnme  sur  la 
câte  près  du  sommet^une  tache  semblable  «ur  l'angle  interne^ 
laquelle  estisaroKmtée  d'un  gros  point  de  sa  «couleur  ;  le  stigmate 
est  noirâtre^  oorèmtaîrement  accompagné  d'un  ou  de  deux  petits 
points  de  sa  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  verdâ;tre  à  la  base^  avec 
l'extrémité  largement  d'un  brun  noir  et  une  grosse  tache  égale- 
ment noire  en  face  le  milieu  du  bord  abdominal;  outre  cela^  il 
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7  a  à  TaDgie  anal  une  petite  bande  transvenale  d'un  gris  ros&tre, 
marqaée  de  deux  ou  trois  petites  lunules  noires  plus  ou  moins 
visibles. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures^  avec  les 
épaulettes  et  une  large  raie  médiane  brunes. 

L*abdomen  est  brun  en  dessus^  grisAtre  sur  les  cétés,  avec  les 
incisions  un  peu  blanchâtres;  outre  cela^  il  offre  sur  le  dos  mie 
jiuite  de  taches  triangulaires  de  la  même  couleur  que  les  cétés, 
et  à  sa  base  une  tache  latérale  brune. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeàtre>  traversé  par  deux  lignes  noi- 
râtres. 

Cette  grande  espèce  n'est  pas  très-rare  au  Brésil  et  à  la  Guyaoe. 
Année  a  trouvé  plusieurs  fois  sa  grosse  Ghenille,  à  Gayenne^  sur 
une  vigne  sauvage^  probablement  un  Ci8$u$, 

Coll.  Bd. 

En  examinant  bien  ce  grand  Sphingide>  on  y  retrouve  presque 
les  mêmes  caractères  que  dans  le  Satellitia,  mais  ce  n'est  pas  une 
raison  pour  les  réunir.  Notre  eupkorbiœ  et  notre  Nicœa,  et  plu- 
sieurs espèces  du  môme  groupe^  offrent  aussi  presque  les  mêmes 
caractères^  et  cependant  les  chenilles  qui  lés  produisent  sont  très- 
différentes. 

8.    P.  Satellitia. 

Linné,  llantiss.  1, 539.  —  Fab.  Ent.  Syst.  III,  1,  p.  370, 4S.  —  Drory,  i 
Ins.  I,  tab.  29,  f.  1,  2.  —  /.icaoïi,  Hubn.  Sxot.  Saml. 

Envergure  11  à  12  centimètres.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un 
gris-blanchâtre  plus  ou  moins  lavé  d'olivâtre  ;  elles  sont  trave^ 
sées  par  des  raies  brunâtres^  sinuées^  ordinairement  très-obsolè- 
tes. Sur  le  milieu  du  bord  interne^  il  y  a  une  grosse  tache  d'un 
brun  olive^  carrée  lorsqu'elle  est  isolée^  mais  se  prolongeant  quel-  i 
quefois  jusqu'à  la  base;  le  stigmate  est  très-noir^  accompagné 
d'un  ou  de  deux  points  de  la  même  couleur^  que  Linné  a  com- 
parés aux  satellitea  qui  accompagnent  la  lune.  Un  peu  au-delà 
de  ces  points  noirs^  il  y  a  une  ligne  oblique  de: couleur  pâle  qui 
va  du  milieu  de  la'Céte^  aboutir  à  la  première  nervure  médiane 
pour  gagner  le  bord  interne;  la  partie  comprise  entre  cette  ligQS 
et  l'extrémité  est  souvent  plus  obscure  que  la  teinte  générale; 
outre  cela^  il  y  a  une  tache  d'un  brun  olive^  triangulaire^  sur  la 
cête^  près  du  sommet^  et  une  tache  semblable  sur  l'angle  inteme, 
laquelle  est  surmontée  d'un  gros  point  de  sa  couleur.  I 
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Les  ailes  InfôriiBures  sont  d'un  gris-blancbàtre  pèle  à  la  base, 
avec  une  grosse  tacbe  noire  en  face  le  mifieu  du  bord  abdomi- 
nal et  une  bande  transversale  de  la  même  couleur,  devenant  tout 
à  fait  maculaire  en  arrivant  à  l'angle  anal.  Celui-ci  est  rose  dans 
la  gouttière  abdominale;  la  bordure  est  d'un  gris  rosé. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  adles,  avec  une  raie 
médiane  et  les  épaulettes  d*une  couleur  olive  foncée. 

L'abdomen  est  olivâtre  en  dessus,  grisâtre  sur  les  côtés,  avec 
les  incisions  liserées  de  blancb&tre  ;  outre  cela,  il  oftite  sur  le  dos 
une  suite  de  tacbes  triangulaires  grises. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  brun  clair,  traversé  par  deux  pe- 
tites lignes  noirâtres. 

n  se  trouve  aux  Antilles.  Nous  ne  savons  pas  s'il  babite  le  con- 
tinent américain. 

M.  Homebeck  a  élevé  plusieurs  fois  sa  cbenille  sur  des  vignes 
sauvages. 

CoU,  Bd. 

La  figure  de  ce  Spbingide,  donnée  par  Hubner,  ne  laisse  rien 

à  désirer. 

6.    P.  Pandorus. 

Habner,  Exot.  Saml.  f.  3,  4.  --  Ampelofhaga^  Leconte. 

Envergure  9  centimètres  environ.  Ailes  supérieures  sinuées  à 
l'extrémité,  d*un  gris-blancbàtre  lavé  de  rose  ;  elles  ont  depuis 
le  m^eu  du  bord  interne  jusqu'à  la  base  une  large  bande  d'un 
vert  olive,  coupée  carrément,  et  vers  l'angle  anal  une  tacbe  de 
la  même  couleur;  le  stigmate,  est  noir  accompagné  de  deux  points 
semblables  ;  la  seconde  nervure  est  rose,  et  partage  obliquement 
la  couleur  du  fond,  de  la  couleur  olive  qui  occupe  le  restant  de 
la  surface;  cette  partie  foncée  s'éclaircit  un  peu  vers  l'extrémité 
où  elle  est  divisée  par  quelques  petites  lignes  transverses,  on- 
dulées, im  peu  plus  obscures,  très-obsolètes  ;  outre  cela,  on  voit 
le  long  de  la  côte  deux  ou  trois  petits  traits  verdàtres  et  vers  le 
sommet,  comme  dans  les  espèces  voisines,  une  tacbe  d'un  vert 
olive. 

Les  allés  inférieures  sont  d'un  blanc  verdàtre  h  la  base,  avec 
une  grosse  tacbe  noire  en  face  le  milieu  du  bord  abdominal  et 
une  bande  transverse  de  la  même  couleur,  se  terminant  vers 
l'^gle  interne  par  quatre  tacbes  très-noires  surmontées  d'une 
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petite  ligne  ondulée  bron&tre  peu  marquée;  an-^deisus  des  pe- 
tites tadies  noiieSj  il  y  a  un  espace  rose  qui  se  prolonge  jusqu'à 
Tangle  anal;  la  bordure  est  oliTàtre^  assez  pâle. 

Le  oorselet  est  d'un  gris  légèrement  verdàtre»  aveo  les  épau- 
lettes  d'un  vert-olive  fohoé  ainsi  que  la  trace  d*une  petite  ligna 
médiane^  trôsppeu  indiquée. 

L'abdomen  est  d'un  vert-olive  foncé  à  sa  base^  d'un  vert  pfilâ 
en  dessus  avec  les  côtés  d*un  gris  blancb&tre;  outre  cela^  il  o&e 
sur  le  dos  une  bande  grisâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  Jaunâtre  avec  deux  lignes  communes, 
trajasverses^  plus  obscures;  le  disque  des  supérieures  est  plus  ou 
moins  noir&tre. 

Cette  espèce  n*est  pas  rare  aux  Etats-Unis,  car  il  y  en  avait 
toujours  un  certain  nombre  d'exemplaires  dans  tous  les  envois 
de  feu  John  Leconte  et  d'Abbot. 

Nous  avons  aussi  reçu  le  dessin  de  la  chenille;  malheureuse- 
ment il  a  été  égaré,  de  sorte  que  nous  ne  pouvons  rien  en  dire, 
si  ce  n'est  qu'elle  vit  sur  une  espèce  de  vigne. 

Hubner  place,  ce  Philampelus  k  côté  du  nerii  dans  son  Cmtm 
Daphnis^  tandis  qu'il  met  son  Licaon  qui  en  est  si  voisin  dans 
son  Coitus  Pkolus  à  côté  de  ficus  et  de  Strigilis!! 

7.    P.  Eagus. 
Crcunert  285,  E. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  quQ  par  la  figure  de  Cramer. 
Elle  9>  le  port  et  la  taille  du  Pandorus  dont  elle  est  assez  voisine. 
Ses  quatre  ailes  sont  d*un  vert  pèle;  les  supérieures  sont  tra- 
versées par  un  grand  nombre  de  petites  raies  courbes,  brunes; 
ces  mêmes  ailes  ont^  surtout  pour  caractère  distinctif,  une  bande 
oblique  d'un  jaune  une  peu  testacé,  s'étendant  entre  la  première 
et  la  seconde  nervures  médianes  depuis  le  milieu  presque  jus- 
qu'à l'extrémité  ;  au-dessous  de  cette  bande,  il  y  a  sur  le  bord 
interne  une  grosse  tache  d*un  brun  olive  qui  va  presque  jusqu'à 
la  base  ;  cette  même  bande  est  bordée  en  dessus  par  une  autre 
d'un  brun  olivâtre  qui  remonte  vers  la  côte  pour  se  dilater  en 
un  grand  triangle  de  sa  couleur  ;  il  y  a,  en  outre,  au  sommet, 
vers  le  bout  de  la  côte,  une  tache  brune  allongée. 

Les  ailes  inférieures  ont  une  grosse  tache  noire  en  face  le 
milieu  du  bord  abdominal  et  une  bande  transversale  de  la  même 
couleur,  dentée  en  arrière  et  suivie  d'une  bordure  gris&tre. 


PHiwoiPBira.  .  499 

Le  fioiselet  est  d'un  gnn  blanc^èlré  aveo  tes  épau^tés  brunes 
et  une  petite  Ugne  médiane,  de  la  même  couleur^  assez  «ourte; 
il  offre  anssl^ea  arrière  deux  petites  taehes  brunes^  triangulaires. 

L'abdomen  est  gris  a;reo  des  tinneaux  bruns  dilatés  sur  le  mi- 
lieu dtt  dos; 

n  est  de  Surinam. 

« 

8.     P.  PlSTACINA.     Boisd. 

Cette  espèce  ne  ressemble  à  aucune  autre.  Elle  est  de  la  taille 
d'un  petit  ntrii.  Ses  ailes  supérieures  légèrement  falcpiées  et  un 
peu  évidées  au-dessous  du  sommet,  sont  d'un  gris  blancb&tre, 
légèrement  lavées  de  yerdftlra;  le  stigmate  est  noirâtre;  entre 
eeloi-d  et  la  base^  il  y  a  trois  bandes  transverses  sinuées;  d'un 
Tert  olive;  au-delà  de  ce  même  stigmate,  on  voit  une  bande 
Goari)e  d'un  vert-olive  clair^  sinuée  en  dehors,  et  avant  Textrô* 
mité,  une  bande  irrégulière  de  la  même  couleur. 

Les  ailes  inférieures  soiit  d*uii  jaune  blanchâtre  avec  une  b<»- 
dure  d'un  noir  assez  foncé,  ainsi  que  les  nervures  et  une  tache 
baâlaire  obsolète. 

Le  corselet  est  d'un  vert  olive  avec  les  épaulettes  bordées  la- 
tiéralement  de  blanchâtre. 

L'abdomen  est  roussàtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  ochracé,  sablé  de  noir;  le  disque  des 
Bopérieures  est  noirâtre,  marqué  en  dehors  d'une  tache  beaucoup 
plus  noire. 

Décrit  sur  un  exemplaire  umque  que  nous  avons  reçu  de 
Kinas  Geraes,  au  Brésil. 

Nous  plaçons  provisoirement  ce  Sphingide  dans  le  genre  Phi- 
lampelus^  d'où  peut-être  on  devra  le  retrancher  un  jour. 

9.     P.  ClUNTOR. 

Cramer,  104»  318.  —  Fab.  Ent.  S.  HI,  1,  p.  375, 88.  —  Smitb-Abbot, 

Yol.  I,  pi.  41.  —  9pk.  Achemont  Drary,  Ins.  II.  tab.  29,  f.  1. 

». 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  un  peu  roussàtre  faible- 
ment rosé;  elles  sont  marquées  sur  le  milieu  du  bord  interne 
d'une  grosse  tache  carrée  brune,  d'une  autre  un  peu  triangu- 
laire vers  le  sommet  et  d*une  troisième  plus  petite,  géminée  près 
de  l'angle  interne,  également  brunes;  outre  cela>  le  fond  eM  un 
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peti  rembrani  dans  son  tien  pdstérieur^  eti'on  voit  sons  la  eôte 
quelques  petits  traits  bruns  obsolètes. 

Les  ailes  inférieures  sont  ro8M>  avec  une  bande  anté-margi- 
nale  étroite/ noirej  maculaire  dans  la  moitié  qui  va  gagner  l'angle 
interne^  suivie  d'une  bordure  d*un  gris  brunâtre  rosé  ;  outre  eela^ 
vers  le  tiers  inférieur  de  la  geuttière  abdominale,  il  y  a  im  espace 
d'un  rouge  vineux  qui  se  fond  plus  ou  moins  aveo  la  couleur  loie. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  avec  les 
épaulettes  marquées  d*une  tache  brune*  triangulaire. 

L'abdomen  est  grisâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  roussÀtre,  avec  le  disque  des  supé- 
rieures d'un  rouge  rose. 

La  chenille,  dont  nous  possédons  uA  fort  beau  dessin  et  en  outre 
une  description  détaillée  par  M.  Lorquln,  est  verte  dans  sa  jeunesse 
avec  six  bandes  obliques  jaunes,  et  'une  eorne  ou  plutôt  une 
queue  filiforme,  très-grêle,  très7longue,  arquée  du  o6té  de  la  tète; 
cet  organe  est  toujours  en  mouvement  et  oscille  dans  tous  les 
sens  comme  pour  écarter  les  parasites  importuns.  \  la  dernière 
mue,  cet  appendice  disparait;  la  chenille  prend  une  couleur  bru- 
nâtre, plus  pâle  sur  le  dos,  avec  deux  raies  lon^tudinales  obscures; 
son  corps  est  pointillé  de  noir,  avec  six  bandes  obliques  jaunes 
llserées  de  noir;  la  queue  est  remplacée  par  une  plaque  écail- 
leuse  qui  ressemble  à  un  œil. 

Elle  \'it  en  Virginie,  en  Georgie».dans  le  sud  de  la  Galiforme 
et  â  la  Jamaïque  sur  plusieurs  espèces  do  vignes  sauvages. 

L'insecte  parfait  n'est  pas  rare  dans  les  collections. 

C'est  d'après  un  renseignement  inexact  que  Cramer  indique 
cette  espèce  comme  des  Indes  orientales. 

40.  P.  yiTis.  •. 

Linné,  Mas.  Lud.  ulr.  p.  $K,  U.  •—  Cramer,  268,  S.  —  Merian, 
Surin.  47. 

11  est  d'un  tiers  plu3  grand  que  le  lineala.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  brun-olive  foncé,  avec  quatre  nervures  blanches;  elles 
ont  une  bande  longitudinale  blatfche,  quelquefois  faiblement 
rosée,  qui  part  du  milieu  de  la  base  pour  aboutir  au  "sommet; 
cette  bande  est  coupée  transversalement  et  obliquement  par  une 
bande  semblable  qui,du'bout  de  la  côte  où  elle  est  im  peu  arquée^ 
arrive  vers  le  milieu  ém  bord  interne;  outre  cela,  il  y  a  un  stig- 


PHllAMPELtTS.  20i^ 

mate  blanc  entouré  d'un  ou  deux  points  noirs^  et  un  peu  avant 
le  milieu^  sur  le  bord  interne,  un  trait  transversal  blanc  sur- 
monté près  de  la  côte,  au-dessus  de  la  bande  longitudinale,  d'une 
tache  de  la  même  couleur;  la  bordure  est  d'un  gris  ardoisé. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  verdâtre,  avec  une  grosse 
taehe  noire,  presque  carrée,  vers  le  milieu  du  bord  abdominal  ; 
de  la  partie  inférieure  de  cette  tache  part  une  raie  noirâtre,' 
transveise,  ^  va  gagner  le  bord  interne;  la  bande  antémaigi- 
oale  est  également  noire,  précédée  d'une  petite  ligne  transver- 
sale bnme;  la  bordure  est  grise;  outre  cela,  la  gouttière  abdo- 
minale est  marquée  d'un  large  espace  d'un  rouge  carnoin. 

Le  corselet  est  gris,  avec  les  épaulettes  et  une  raie  médiane 
d'un  bran  olive. 

L'abdomen  offre  à  sa  base  une  bande  transversale  d'un  brun 
olive,  bordée  en  arrière  par  une  petite  ligne  blanche,  et  sur 
chaque  côté  une  tache  très-noire;  il  est  gris  sur  les  côtés,  avec 
le  dessus  des  anneaux  d'un  brun  olive,  coupé  par  ime  bande 
longitudinale  grise,  assez  étroite;  toutes  les  incisions  sontliserées 
de  blanc. 

Le  dessous  des  ailes  est  grisâtre,  avec  l'angle  anal  des  infé- 
rieures rose. 

D  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Amérique  méridio- 
nale. 

Année  l'a  élevé  de  la  chenille,  à  Gayenne,  sur  une  vigne  sau- 
vage; Beske  l'a  également  élevé  au  Brésil  sur  une  plante  du 
même  genre. 

Coll.  Bd. 

11.      P.   HORNEBECKIANA. 

Barris,  Descrip.  Catal.  p.  19  {nota). 

Nous  avons  eu  de  fréquents  rapports  avec  notre  ami,  M.  Hor- 
nebeck,  mais  nous  n'avons  Jamais  reçu  de  lui  cette  espèce,  que 
nous  ne  connaissons  que  par  la  description  qu'en  a  fait  Harris. 

D'après  cet  entomologiste,  elle  a  ]|  port  et  la  taille  du  Jussiœœ. 
Ses  ûles  supérieures  sont  d'un  brun-olivâtre  avec  les  nervures 
et  le  bord  marginal  blancs;  elles  ont,  en  outre,  deux  bandes  en 
sautoir  d'un  blanc  argentin,  et  sur  le  milieu,  au  bout  de  la  cel- 
lule discoldale,  deux  points  noirs  très-rapprochés. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  cendré-olivâtre  avec  la  bordure 
plus  obscure,  et  une  bande  transversale  noirâtre;  outre  cela. 
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elles  soat  ma^quéesi  ven  l'angle  anal»  d'une  taehe  canée  d'un 
brun-olîTàtre. 

Le  oonelet  est  d'un  bnm-grisÀtre  aveo  une  raie  frontale^  les 
épaulettes  et  le  premier  anneim  do  Tabdomen  d'un  bran-olivft- 
tre;  le  dos  est  olivâtre  avec  une  raie  longitudinale  gristoe. 

Envoyé  de  l'ile  de  Saint-Tbomas^  à  Harrin^  par  M.  Home- 
beok.     " 

Nçta.  D'après  la  description  de  Hairis^  nous  lui  trouvons  une 
si  grande  ressemblance  avec  le  intk  de  Linné^  que  nous  sommes 
presque  certain  que  c'est  la  môme  espèce^  ou  tout  au  plus  une 
variété  insignifiante. 

12.    P.  3v8aiEMM. 

Habn.  Ezot.  Saml.  —  Sphinx  vUiê,  Cramer,  967,  G.  —  Dmry,  1, 28, 
f.  1.  —  Smith-Abbof,  Lepid.  of  Georg.  pi. 40.—  S^  fiuciatus^  Salzer, 
Gesch.  90^  1. 

La  plupart  des  auteurs  ont  pris  cette  espèce  pour  le  vitU  de 
Linné;  et  l'ont  décrite  ou  figurée  comme  telle.  Au  premier  coup- 
d'œilj  en  effets  elle  lui  ressemble  passablement^  mais  on  l'en  dis- 
tingue bien  facilement  par  les  caractères  suivants  :  La  bordure 
des  ailes  inférieures  est  d*un  beau  rose  et  non  grise;  la  bande 
anté-marginale  n'est  point  précédée  d'une  ligne  brune;  la  tache 
noire  est  beaucoup  plus  petite  ^  appuyée  en  arrière  sur  une 
bande  rose;  la  raie  transversale  noirâtre  qui  se  réunit  à  cette  ta* 
cbe  n'existe  nullement  dans  le  Jussiœœ.  Sur  les  ailes  supérieures 
il  y  a  im  petit  stigmate  noir  renfermé  dans  un  petit  triangle  blanc; 
il  n'y  a  pas  de  tacbe  sur  le  tiers  antérieur  de  la  côte  ;  l'abdomen  est 
dépourvu^  à  sa  base^  de  la  bande  transversale  d'un  brun-olive 
bordée  de  blanc  en  arrière  ;  les  incisions  ne  sont  pas  liserées  de 
blanc>  au  contraire,  le  corps  est  d'un  gris-rosâtre  avec  une  bande 
olivâtre  longitudinale  de  chaque  côté  du  dos,  etc. 

Il  est  beaucoup  plus  commun  que  le  précédent.  Il  se  trouve 
dans  une  grande  partie  de  l'Amérique  méridionale,  aux  Antilles 
et  dans  les  Etats  du  Sud  de  l^mérique  du  Nord. 

La  chenille,  lorsqu'elle  est  petite,  est  verte  avec  des  bandes 
obliques  blancUÀtres,  et  une  petite  queue  grêle,  cadu(]pie, 
comme  dans  l'espèce  précédente.  Lorsqu'elle  est  adulte,  elle  est 
d'une  couleur  jaunâtre,  striée  transversalement  de  noir  et  fasciée 
sur  chaque  anneau  de  rouge-vineux  ou  de  rouge  pâle;  elle  a,  en 
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ovtie,  une  raid  doisale  blanche  et  sept  bandes  obliques  latô<* 
rales^  de  la  môme  couleur;  la  tète^  la  région  anale  et  les  pattes 
membraneuses  sont  d'un  rouge-vineux;  les  stigmates^sont 
blancs  cerclés  de  noir;  le  onzième  anneau^  où  était  la  petite 
queue  du  premier  Âge,  est  im  peu  relevé  en  bosse.  —  Lorquin, 
Cette  chenille  vit  sur  plusieurs  espèces  de  vigne^  mais  de  pré- 
férence sur  le  Jussiœa  decurrens,  plante  très-commune  dans  les 
lieux  marécageux. 

n  faut  que  les  chenilles,  par  un  instinct  particulier^  trouvent 
une  certaine  analogie  entre  les  Vinifères^  les  Onagraires  et  les 
RubiacéeS;  car  celles  de  plusieurs  espèces  vivent  indistinctement 
sur  Tune  ou  Tautre  de  ces  familles. 

Coll.  Bd. 

13.    P.  Strenua. 

Mé&étriés,  Bnnm.  corp.  animal,  mus.  Petrop.  Part.  II,  pi.  13,  f.  3. 

Nous  n'avons  jamais  vu  cette  grande  et  belle  espèce^  qui  fait 
le  passage  du  vitis  de  Linné  au  Typhon  de  Klug.  Notre  descrip- 
tion est  faite  sur  la  figure  qu'en  a  donné  Ménétriés. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun-olivâtre  avec  toutes  les 
nervures  blanches;  elles  sont  traversées  dans  leur  tiers  basilaire 
par  une  bande  blanche  assez  large ^  un  peu  arquée;  au-delà  du 
milieu  il  y  a  une  bande  courbe  transversale^  également  blan- 
che, un  peu  plus  large  que  la  précédente;  vers  le  sommet  on 
Toit  une  bande  oblique  d'un  gris-blancbàtre^  qui  ne  se  réunit 
pas,  Gonmie  dans  vitU  et  Jussiœœ,  à  ceUe  qui  la  précède;  le  stig- 
mate est  noir,  placé  sur  un  petit  espace  blanchâtre;  il  n'y  a  pas 
de  bande  longitudinale. 

Les  ailes  inférieures  ont  l'angle  externe  aigu;  elles  sont  d'un 
blanc  verdâtre  dans  leur  moitié  antérieure;  le  reste  de  leur  sur- 
face est  brun  à  reflet  violâtre;  la  gouttière  abdominale  est  d'un 
rose-carmin  vif,  qui  touche  à  une  grosse  tache  carrée^  noire  ap- 
puyée en  arrière  sur  deux  taches  cunéiformes  blanches,  suivies 
près  de  la  frange  d'une  ligne  noire  en  zigzag. 

Le  corselet  est  brunâtre  avec  les  épaulettes  d'un  brun  olive^ 
et  une  raie  médiane  de  la  même  couleur. 

L'abdomen  est  brunâtre  avec  une  raie  dorsale  grise^  et  les  in- 
cisions liserées  de  blanc. 

Le  dessous  est  d'un  rouge  brique;  celui  des  supérieures^  dont 
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2.    A.  Carinatum.    Boiad. 

Perigcnki  coHnoia,  Boisd.  M.  olim.  —  Bnyo  carkuttOy  Walker,  He- 
terooera,  p.  117, 0. 

n  a  le  port  et  la  taille  du  Smerintkoides.  H  est  bran  en  dessus 
,  et  plus  pâle  en  dessons. 

Ses  ailes  supérieuies  ont  un  seflet  luisant,  un  pen  viol&tre;  elles 
sont  trayeraées  par  des  lignes  brunes  très-ondulées  et  assez  nom- 
breuses. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  fonoé  avec  des  espaces  plus 
dairs.' 

La  crête  du  corselet  est  saillante. 

L'abdomen  a,  vers  la  base^  des  bandes  transversales  noires  in- 
terrompues sur  le  dos  et  alternant  ayee  des  bandes  d'un  gris 
cendré. 

Décrit  au  British  Muséum  sur  un  exemplaire  venant  du  Para. 

Cette  espèce  se  place  naturellement  à  côté  de  VOrophilos. 

3.  A.  Chloroptbra. 

Enyo  cMoropiera,  Walker,  Heterocera,  p.  118, 10.  —  SpK.  id.  Perty, 
Del.  anim.  pi.  31,  f.  3.  —  Boisd.  Gonsid.  sur  les  Lépid.  du  Guatemala, 
p.  71. 

Il  est  de  la  taille  d*un  Smerinthus  tiliœ.  Ses  ailes  supérieures^ 
dentées  et  échancrées^  sont  d*un  ton  olivâtre,  avec  deux  larges 
bandes  transversales,  beaucoup  plus  obscures  que  la  teinte  géné- 
rale^ située  entre  la  base  et  le  stigmate  ;  celui-ci  est  noir,  très- 
petit,  suivie  en  tirant  vers  l'extrémité,  d'une  large  bande  un  peu 
oblique^  d'une  couleur  oliv&tre  foncée^  descendant  jusque  sur 
l'angle  anal;  le  sommet  est  plus  pàle^  légèrement  d'un  gris-yio- 
lâtre  luisant. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  noir,  avec  la  base  garnie 
de  peils  verts^  et  une  bande  transversale  assez  large  d'un  ton  gri- 
sâtre sale,  assez  obsolète. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  un  peu  rouss&tre,  avec  quelques  poils  vers  sa 
base  et  deux  anneaux  noirs,  interrompus  sur  le  dos. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  roussâtrej  avec  q[uatre  petites 
lignes  noirâtres,  pstrallèles,  dentées  en  scie.  Le  ventre  est  d'un 
blanc  rosé. 
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Gayenne.  Coll.  Bd.  —  Noos  avons  décrit^  gtàoe  à  l'obligeanoe 
de  M.  E.  Gray^  oette  espèce  an  British  Muséum^  sur  deux  indi- 
Tidus  parfaitement  pnn^  l'un  de  Honduras  et  l'antre  du  Para. 

tt  Abdomen  unicolore. 

4.    A.  Smsrimthoides. 

Felder,  Noyara,  Exp.  Zoolog.  TbeiL  End.  II,  Abth.  2,  pi.  82,  f.  5. 
jÊI/BUÊTim  DiHSj  Boisd.  H. 

De  la  taille  d'un  peUt  individu  du  SfMrinlhus  tUiœ,  Les  ailes 
supérieures^  dentées  et  écbancrées^  sont  d'un  brun  rougeàtré^ 
aiec  des  lignes  transversales  ondulées^  les  unes  plus  obscures  et 
ks  autres  plus  pâles  que  le  fond  ;  le  stigmate  est  très->petit  et  noir; 
sur  le  bord  terminal^  il  7  a  en  outre  une  espèce  de  bande  mar- 
ginale grisâtre^  sinuée  et  bordée  sur  son  côté  interne  par  une  li- 
gne noirâtre^  ondulée. 

Les  ailes  inférieures  sont  rougeÀtres^  avec  une  bande  margi- 
nale noire^  qui  s'éteint  insensiblement  avant  d'arriver  à  l'angle 
anal 

Le  eocselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L'abdomen  est  rougeètre  sans  aucunes  tacbes* 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  loogeâtre^  avec  des  petites 
lignes  transversales^  ondulées,  plus  obscures;  Teztrtoité  est  bor^ 
dée  par  une  bande  brunâtse^  conmiune^  sinuée  en  dedans;  le 
disque  des  supérieures  est  d'un  brun-noir. 

Nous  possédons  deux- individus  do|it  nous  ne  savmis'pas  au 
juste  la  patrie,  probablement  le  Brésil. 

La  figure  que  donne  de  cette  espèce  M.  Felder  est  très-exaete. 

5.     A.  PUDENS.      Boisd. 

n  a  le  port  et  la  taille  du  Smerinlhoides^  mais  ses  ailes  supé- 
lieares  sont  plus  longues  et  plus  étroites.  Elles  sont  d'un  brun- 
liivàtre  tirant  un  peu  sur  le  rougeâtre^  dentées  et  échancrées, 
avec  des  lignes  transversales^  ondulées^  plus  obscures  que  le  fond. 
Le  stigmate  ^est  très-petit  et  noir  ;  sur  le  bord  terminal^  11  y  a  en 
outre  une  bande  marginale  d'un  brun-noir^  sinuée  et  anguleuse 
sur  son  côté  interne. 

Les  ailes  inférieures  sont  rougeÀtres,  avec  une  bande  mai^ 
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nale  noire  qui  a'aminoit  en  anivant  à  l'angle  anal,  et  qui  offre 
une  petite  dent  Baillante  dans  son  tiers  supérieur. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  d'un  brun  roussÀtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeàtre,  avec  quelques  lignes  Irans- 
yersales^  obsolètes,  et  une  bordure  brunâtre  mal  arrêtée. 

Nous  avons  re^u  cette  espèce  du  Brésil. 

6.    A.  Philampbloidbs. 

Tylognathiu  pfti2a»npeIoidM,  Felder,  Novara»  Bip.  Zool.  Theil.  Bnd. 
II,Âbth.  2,  pi.  75,  11. 

Au  premier  coup-d'œil  on  prendrait  ce  Sphingide  pour  un 
PhUampelus  voisin  du  Pandorus^  mais  par  ses  ailes  supérieures 
anguleuses  dentées,  avec  l'angle  interne  arqué,  etc.,  sa  véritable 
place  nous  parait  être  dans  le  genre  ÀUuron. 

Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-luisant  un  peu  violâtre, 
avec  une  bande  basilaire  et  des  raies  transverses  d*un  vert-oli- 
vâtre sombre,  au  nombre  de  six  ou  sept;  vers  l'extrémité,  la  teinte 
olivâtre  devient  plm  intense  et  coupe  obliquement  l'aile,  de  la  côte 
au  milieu  du  bord  terminal,  de  manière  qu'il  reste  au  sommet 
un  espace  triangulaire  gris,  divisé  par  une  petite  ligna  obsolète. 

Les  ailes  inférieures  sont  dentelées,  d'un  jaunâtre  sale,  couleur 
■de  terre  d*ombre,  avec  une  bordure  notre  rétréde  vers  l'angle 
anal,  précédée  d'une  raie  transversale  noirâtre;  la  frange  est  en- 
trecoupée de  blanc. 

Le  corselet  est  d'uu  ver.t  olivâtre.  L'abdomen  est  grisâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  jaunâtre,  avec  des  raies  transversales 
noirâtres. 

Amazone.  Cayenne.  —  Coll.  Bd. 

Genre  EVERYX.    Boisd.  —  Sphinx  auciorum. 

Chenilles;  Lissés,  non  chagrinées,  à  tète  petite,  arrondie, 
rétractile  dans  le  repos  comme  chez  notre  Smerinthus  po- 
puliy  pourvues  d'une  corne  sur  le  onzième  anneau  et  mar- 
quées de  bandes  latérales  obliques. 

fnsecte  parfait  :  Antennes  assez  longiaes,  un  peu  plus 
fortes  et  un  peu  denticulées  dans  les  mâles,  terminées  par 
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une  pointe  assez  longue  repliée  en  crochet.  Tète  un  peu 
retirée  sous  le  corselet.  Palpes  à  articles  indistincts,  recou- 
verts de  poils  écailleux.  Trompe  plus  courte  que  le  corps. 
Yeux  assez  petits.  Ailes  supérieures  sinuées  à  Textrémité 
et  un  peu  pointues  au  sommet  ;  leur  bord  interne  sinué  avec 
TangTe  anal  arqué.  Abdonien  non  fascié,  épaulettes  se  con- 
fondant avec  la  couleur  du  corselet. 

Les  deux  espèces  les  plus  connues  habitent  TAmérique 
septentrionale,  une  autre  le  nord  de  Tlnde.  Quant  aux  deux 
autres,  nous  ne  connaissons  leur  patrie  que  d'une  manière 
vague. 

Les  Everyx  ont  plus  ou  moins  de  faciès  de  certains  Smé- 
rinthes  avec  lesquels  ils  ont ,  du  reste,  quelques  points  de 
contact  par  la  forme  de  leurs  ailes  et  la  brièveté  de  leur 
trompe  ;  mais  leurs  chenilles  lisses,  à  tête  petite,  globu- 
leuse, indiquent  suffisamment  qu'ils  ne  peuvent  être  placés 
dans  la  même  tribu. 

1.    E.  Mybon. 

Cramer,  247,  C.  —  Sjihinx  Pampimtrix^  Smith-Âbbot,  Lepid.  of 
Georg.  pi.  28.      « 

Il  a  le  port  et  la  taille  d'un  Smerinthus  iiliœ.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d'un  gris-jaunàtre  ou  d*uQ  gris  faiblement  lavé  de 
Terd&tre;  elles  sont  traversées  par  deux  bandes  d'un  vert  olive^ 
l'une  entre  la  base  et  le  stigmate,  et  l'autre  entre  celui-ci  et  Tex- 
trémité;  la  première,  de  largeur  moyenne,  est  régulière^  la  se- 
conde, plus  large,  se  dilate  inférieurement  et  s*étend  jusque 
sur  Taugle  anal;  cette  dernière  est  souvent  divisée  dans  sa  partie 
inférieure  par  une  raie  ou  une  éclaircie  de  la  couleur  du  fond; 
le  stigmate  est  d'un  vertolive. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  d*un  fauve-roux  avec 
l'angle  anal  un  peu  grisâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes  avec  les 
épaulettes  d'un  vert  olive  bordées  latéralement  de  gris  jaunâtre. 

Le  corps  est  entièrement  grisâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  roux  clair  avec  deux  petites  li- 
gnes transversales  plus  obscures. 

Upidaptèrei.    Tome  h  14 
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La  chenille^  assM  bien  figurée  par  Abbot,  est  d'un  yert-jaun&tre 
sur  le  dos,  marquée  sur  les  côtés  de  taches  triangulaires  blan- 
ches^ séparées  de  chaque  côté,  de  la  couleur  du  dos,  par  une 
raie  d'un  vert  obscur;  les  taches  blanches  sont  bordées  par  des 
traits  obliques  d'un  vert  assez  foncé;  les  trois  premiers  anneaux 
soDt  d'un  vert  pâle  avec  des  lignes  longitudii^ales  vertes;  la  tête 
est  d'un  vert  roussâitre;  les  pattes  et  le  dessous  du  corps  sont 
d'un  vert  pâle;  la  région  anale  et  la  corne  sont  blanches;  les 
stigmates  sont  orangés.  Cette  chenille  vit  en  Virginie,  en  Géor- 
gie et  dans  quelques  autres  parties  des  Etats-Unis,  sur  plusieurs 
espèces  de  vignes,  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  Smith  le  nom  de 
Pampinatrix.  Il  parait  qu'elle  varie  passablement;  nous  avons 
des  dessins  où  les  côtés  sont  entièrement  blanchâtres  avec  des 
traits  obliques  roussâtres;  les  pattes  et  la  corne  du  onzième  an- 
neau, ainsi  que  la  tète  sont  d'un  rose  terne. 

La  chrysalide  ressemble  à  celle  de  notre  Smerinthiis  tiliœ. 

Plusieurs  individus  sont  éclos  chez  nous,  À  Paris,  au  mois  de 
mai,  de  chrysalides  reçues  d'Amérique. 

Harris,  Glemens  et  Walker  décrivent  ou  mentionnent  sous  le 
nom  de  Versicolor  une  espèce  voisine  que  nous  ne  connaissons 
pas,  mais  que  nous  croyoqs  assez  distincte. 

2.    E.  Chqbhilus. 

Cramer,  247,  â.  —  SpMnx  axàUœy  Smith-Àbbot,  Lep.  of  Georg. 
pi.  27. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  Myron,  Ses  ailes  supérieures,  sen- 
siblement moins  sinuées,  ont  le  sommet  \m  peu  plus  aigu;  elles 
sont  d'un  gris-violâtre,  traversées  par  des  bandes  brunes  et  mar- 
quées d'un  très-petit  stigmate  de  la  même  couleur;  entre  la  base 
et  celui-ci,  il  y  a  deux  bandes  brunes,  dont  Fantérieure  plus 
étroite  et  moins  marquée;  entre  le  stigmate  et  Teitrémité,  il  y  a 
d'abord  une  bande  brune,  régulière,  assez  large,  puis  une  raie 
ondulée  de  la  même  couleur;  Tintervalle  qui  les  sépare  est  sou- 
vent plus  clair  que  la  teinte  générale,  ou  même  un  tant  soit  peu 
jaunâtre,  divisé  par  une  petite  ligne  obscure,  interrompue,  pres- 
que ponctiforme;  on  voit  encore,  avant  le  sinus,  la  trace  d'une 
raie  brunâtre  Ûezueuse. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  roux-testacé  ferrugineux  avec 
l'angle  anal  très-légèrement  grisâtre. 
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Le  corselet  est  d'un  loux  ferrugineux. 

L'abdomen  est  d*une  teinte  roussâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux  avec  trois  lignes  transver- 
sesplus  obsccureSj  très-obsolètes. 

La  chenille  est  d'un  vert  blanchâtre^  striée  longitudinalement 
de  vert  plus  foncé;  ses  côtés  sont  plus  pâles  avec  des  traits  obli* 
qoes  d'un  vert  foncé;  les  stigmates  sont  orangés;  le  ventre  et 
les  pattes  sont  d'un  Manc  verdàtre  ainsi  que  la  tète;  la  corne  du 
onzième  anneau  est  un  peu  violette.  Elle  vit  sur  plusieurs  es* 
pèce  à'Azalea  en  Géorgie,  Virginie,  etc. 

La  chrysalide  ressemble  à  celle  de  notre  Smeirinthuê  tUiœ,  ma» 
elle  est  d'une  couleur  plus  claire. 

L'insecte  parfait  nous  est  éclos  plusieurs  fois,  à  Paris,  en  .mai, 
de  chrysalides  envoyées  par  Abbot;  nous  ne  le  regardons  pas 
comme  très-rare.  ^ 

3.     B.  ASTYANOR.      Boisd. 

11  est  de  la  taille  des  plus  grands  exemplaires  du  Snherinthus 
tiliœ.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  un  peu  violacé,  lui- 
sant, avec  des  taches  ou  bandes  plus  obscures,  se  fondant  un 
peu  avec  la  teinte  générale;  il  y  a  au  milieu  du  disque  une  ta- 
che brune  assez  grande,  précédée,  du  côté  de  la  base,  de  deux 
bandes  étroites,,  et  suivie  du  côté  du  bord  terminal  d'une  large 
bande  brune,  interrompue,  formant  une  grosse  tache  vers  le 
sommet,  appuyée  sur  la  côte,  et  une  tache  semblable  sur  l'angle 
interne;  outre  cela,  il  y  a  sur  la  pointe  apicale  une  tache  égale- 
ment brune. 

Les  ailes  inférieures  sont  ferrugineuses  avec  l'extrémité  rem* 
bnmie. 

Lo  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L'abdomen  est  d'un  brun  un  peu  roussàtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  rouge  ferrugineux;  celui  des 
supérieures  off^e,  à  l'extrémité,  une  bande  margihale  brune, 
bien  nette,  crénelée  en  dedans,  et  sur  le  tiers  postérieur  de  la 
côte,  deux  traits  transverses  également  bruns.  Le  ventre  est  d'un 
bnm  ferrugineux. 

Décrit  sur  un  individu  unique  que'nous  avons  eu  de  Bécker, 
sans  pouvoir  obtenir  im  renseignebient  positif  sur  sa  provenance. 
Son  analogie  avec  Myron  nous  indique  suffisamment  qu'il  est 
d'origine  américaine,  probablement  du  Mexique. 
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4.    E.7  Pholub. 
Cramer,  87,  B. 

Nous  rapportons  au  genre  Every»  une  espèce  de  si^ngides 
que  nous  n*ayons  jamais  Tue^  et  qui  pourrait  bien  appartenir  à 
un  autre  groupe.  Voilà  sa  description  d*après  la  figure  donnée 
par  Cramer  : 

n  est  à  peu  près  de  la  taille  du  Chomlus  dont  il  a  un  peu  le 
port^  mais  ses  ailes  supérieures  sont  plus  aiguèsau  sommet:  elles 
sont  brunâtres  depuis  la  base  jusqu'au-delà  du  milieu^  avec  une 
éclaircie  grisâtre;  elles  sont  ensuite  traversées  dans  leur  tiers 
postérieur  par  trois  bandes  parallèles  d*un  brun-noir^  dont  les 
intervalles  sont,  jusqu'à  la  frange^  d*un  rouge-incarnat  un  peu 
obscur. 

Les  ailes  inférieures,  profondément  échancrées  vers  l'angle 
anal,  sont  d'un  rouge  incarnat  à  leur  base  et  ensuite  d'une  cou- 
leur brunâtre. 

Le  corselet  est  brunâtre. 

L'abdomen  est  d'un  brun  grisâtre. 

Selon  Cramer,  le  dessous  des  ailes  est  semblable^  pour  la  cou- 
leur,  au-dessus  des  inférieures. 

Des  Indes  occidentales  (Cramer), 

S.    E.  Orneus. 

Sfhinx  OmeWf  Westwood,  Cabinet  orient,  pi.  6,  fig.  3. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce  qui,  d'après  Texcellente 
figure  qu*en  a  donné  M.  Westwood,  semble  devoir  se  placer  à 
côté  du  Myron,  dont  elle  a  le  port  et  presque  la  taille. 

Les  ailes  supérieures,  moins  sinuées  à  Textrémité  que  dans 
Myrofiy  sont  d'un  gris-roux  un  peu  fative  avec  deux  bandes 
transversales  d'un  cendré  blanchâtre,  bordées  de  brun;  le  stig- 
mate est  brun;  la  première  bande  est  placée  entre  la  base  et  le 
stigmate,  la  seconde  entre  celui-ci  et  le  bord  terminal;  outre 
cela,  le  bord  interne  est  d'un  cendré-blanchâtre,  coupé  par  cinq 
petits  traits  noirs. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rose  un  peu  testacé  arec 
Tangle  anal  marqué  d*une  tache  d'un  gris  bleuâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  roussâtre. 
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Le  dessous  deis  ailes  est  d*un  rouge  briqaeté  aveo  des  lignes 
transversales  brun&tres>  dont  trois  sur  les  inférieures  et  une 
seule  sur  les  supérieures  (Westwood). 

Il  habite  TAsie  centrale  ef  fait  partie  de  la  coUectioft  de 
H.  Hearsay. 

6.    B.  Màrginàtà. 

Darapsa  marffinata^  Walker,  Heterocera,  p.  18S,  5. 

Gomme  nous  n'avons  pas  vu  cette  espèce  africaine^  nous  ne 
sommes  pas  certain  qu'elle  appartienne  véritablement  à  notre 
genre  Everyx, 

H  est  de  la  taille  du  Ch.  porcellus,  d'une  couleur  ferrugineuse 
avec  les  antennes  testacées. 

Les  ailes  supérieures  sont  njtancées  de  violàtre^  saut  une  tacbe 
triangulaire  située  sur  le  milieu^  et  un  espace  près  du  bord  ex- 
térieur ainsi  qu'une  raie  le  long  du  Bord  terminal,  qui  sont 
bruns. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  nébuleux  avec  la  frange 
roussâtre. 

L'abdomen  est  marqué  de  bandes  violàtres,  courtes. 

On  rencontre  une  variété  dont  le  fond  des  ailes  supérieures  est 
grisâtre  et  ^nt  les  ailes  inférieures  ont  une  bordure  brune. 

Port-Nataî*  —  British  Muséum.  —  Walker. 

Ce  spbingide  a  les  ailes  siipérieures  moins  pointues  et  moihs 
sinueuses  que  le  type  américain.  Walker. 

Gerre  EUCHLORON.    Boisd.  —  PhUampelus.    Walker. 

Nous  établissons  ce  sous-genre  sur  une  espèce  unique 
qui  tient  à  la  fois  des  Chœrocampa  et  des  PhUampelus. 

La  chenille  nous  est  inconnue. 

Imeete  parfait  :  Antennes  assez  longues,  un  peu  grêles, 
principalement  dans  la  femelle,  terminées  par  un  très-pe- 
tit crochet.  Palpes  écartés,  écailleux,  courts,  n'arrivant  pas 
à  la  hauteur  du  front.  Trompe  aussi  longue  que  le  corps. 
Yeux  assez  grands.  Corselet  bombé.  Abdomep..  long  et  co- 
nique. Ailes  bien  entières;  les  supérieures  un  peu  arquées 
à  l'angle  anal,  d^  couleur  verte; 
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La  seule  espèce  que  nous  oonuaîssions  habite  les  parties 
intertropicales  de  rAfrique. 

B.  Mbobra* 

Linné,  Mas.  Lad.  air.  p.  358,  18.  —  Clerck,  Icon.  tab.  47,  !.  1  - 
Lacordaireij  Boisd.  Faun.  de  Mad.  pi.  Il,  f.  i.  —  PhUampelus  Megcara, 
Walker,  Heterocera,  p.  170,  11. 

n  est  un  peu  plus  grand  que  le  nerii.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  beau  vert  avec  un  petit  stigmate  noir;  leur  base  est 
noire  près  du  hotà  interne  avec  quelques  petits  faisceaux  de 
poils  grisâtres;  l'extrémité  est  d*un  ton  un  peu  plus  pâle  que  le 
reste  de  la  surface  et  offre  quelques  ondes  brigues  ;  sur  le  bord 
interne  prêt  de  l'angle  anal^  il  y  a  une  tache  brune. 

Les  ailes  inférieures  sout  d'un  beau  jaune  orangé,  avec  une 
tache  noire  à  leur  base  et  une  bande  courte,  transversale,  de  la 
môme  couleur,  n'atteignant  pas  le  bord  externe;  elles  ont,  en 
outre,  une  bande  marginale  sinuée  également  noire^  rétrécie  et 
fortement  teintée  de  gris  noirâtre  du  côté  du  bord  abdominal. 

La  tête  et  le  corselet  sont  d'un  vert  brillant. 

L'abdomen  est  aussi  d'un  beau  vert  en  dessus;  il  est  d*une 
teinte  jaunâtre  sur  les  côtés^  où  il  offre  une  rangée  de  petites 
taches  d'un  blanc  doré,  formées  par  de  petits  faisceaux  de  poils 
écailleux. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  roug6  briqueté  avec  une  bande 
verte  vers  l'extrémité  des  supérieures* 

Cette  belle  espèce,  dont  nous  ignorons  les  premiers  états,  se 
trouve  à  la  c6te  de  Giûnée,  à  Madagascar  et  à  Bourbon. 

Collection  Bd.  —  Toujours  assez  rare. 

Genre  ACOSMERYX.    hoisd.—Philampeltis.    iioore.— 

Enyo.    Walker. 

Chenilles  :  Non  ocellées,  à  tête  rétraotile,  pourvues  tf  une 
corne  sur  le  onzième  anneau. 

Insecte  parfait  :  Antennes  de  longueur  moyenne,  un  peu 
plus  fortes  d ^s  les  mâles,  terminées  par  un  petit  crochet. 
Palpes  ne  dépassant  pas  le  chaperon,  fortement  appliqués 
sur  le  front,  couverts  de  poils  écailleux,  très-serrés.  Trompe 
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ausslIoDgue  qu»le  corps.  Yeux  de  grandeur  moyenne.  Coiv 
selet  assez  robuste,  sans  épaulettes  bien  distinctes.  Abdo- 
men assez  développé,  conique  dans  les  mâles,  un  peu  obtus 
chez  les  femelles.  Ailes  dentelées  ou  ondulées  avec  le  som- 
met échancréy  de  couleur  peu  brillante,  variées  de  brun  et 
de  grisâtre. 

Les  Açosmeryx  sont  propres  aux  Indes  orientales  et  aux 
lies  de  TArchipel  indien.;  ils  se  rapprochent  beaucoup  des 
Chœrœampa  du  groupe  de  nertï.  M.  Moore  réunit  ce  sous- 
genre  aux  Philampelus  de  Harris.  Hubner  place  VAnceus  de 
Cramer  dans  son  Coitus  Enyo  avec  le  lugubris  et  le  ficus  de 
Linné!! 

1.    A.  Anceus. 

4 

Spkinx  Anceus^  Cr.  355,  A.  —  Enyo  AncetiS  ?  Walker,  List.  Lepid. 
Brit.  mas.  Heter.  pt.  YIII,  p.  119.  —  Philampelus  Anceus  ?  Moore,  Cat. 
of  Lepid.  of  ind.  Compan.  I,  p.  270, 624. 

Nous  ne  sommes  pas  certain  que  VAnceus  de  MM.  Walker  et 
Moore  soit  bien  l'espèce  figurée  par  Cramer  dont  nous  possé- 
dons un  très-bel  exemplaire  pris  à  Amboine  par  Lorquin. 

II  a  juste  7  centimètres  et  demi  d*envergure.  Ses  aHes  supé- 
rieures, un  peu  sinuées,  nullement  dentelées,  sont  d'un  gris-vio- 
làtre  un  peu  luisant;  elles  ont,  entre  la  base  et  le  milieu^  trois 
bandes  transversales^  brunes^  arquées,  dont  l'antérieure  est  courte^ 
et  la  postérieure  beaucoup  plus  prononcée,  réunie  à  la  seconde 
vers  le  bord  interne  ;  le  point  discoîdal  est  jaune  entouré  d'un 
peu  de  brun;  en  debors  de  ce  point,  il  7  a  ime  large  bande 
brune,  oblique  de  dedans  en  debors,  divisée  par  en  bas  en  quatre 
raies  sinueuses  descendant  sur  le  bord  interne  ;  le  bord  apîcal  est 
bran,  précédé  d'une  tacbe  transversale  de  la  môme  couleur, 
précédée  elle-même  sur  la  c6te,  d'un  espace  d'un  gris  blancbâtre 
divisé  par  deux  ou  trois  trsûts  brunâtres  un  peu  sinués. 

Les  aUes  inférieures  sont  brunes  avec  l'extrémité  largement 
noirâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes.  L'abdomen 
est  d'un  gris  violâtre  avec  des  raies  obliques  plus  obscures. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  violâtre  sur  les  inférieures 
avec  deux  raies  géminées  uoirâtres;  celui  des  supérieures  est 
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d'un  bran  tanné  avec  rextrémité  plus  obscure  et  quekple8«a^ 
ques  blanchâtres  sur  la  côte  en  avant  du  sonunet 

La  chenille,  d'après  un  dessin  fait  à  Java  par  Horsfield,  a  la 
tète  rétractile.  Elle  est  verte  avec  une  tache  brune  sur  le  dos,  à 
la  base  de  chaque  articulation;  elle  a,  en  outre,  une  bande  laté- 
rale blanche,  qui  va  du  deuxième  anneau  à  \â  base  de  la  Gome; 
les  stigmates  sont  noirs  cerclés  de  blanc  ;  entre  ceiu-ci  et  les 
pattes  membraneuses,  on  voit  des  traits  obliques  d'un  blanc  vbn 
dàtre.  Elle  vit  sur  une  espèce  de  Cissus.  Est-ce  bien  la  chenille 
du  véritable  Àncâus  f  ou  n'est-ce  pas  plutôt  celle  de  l'espèce 
suivante  ? 

Notre  exemplaire  vient  d'Amboine.  M.  Moore  l'indique  comme 
de  Java  et  du  Bengale. 

%     k.  AnCEOIDES.     Boisd. 

PhUampeku  terUmu?  Walker,  Heterocera,  p.  181, 13. 

Envergure  8  centimètres.  Cette  espèce,  malgré  ses  quatre  ailes 
dentées,  a  bien  plutôt  le  port  des  Chœrocampa  du  groupe  de 
nerii  que  du  véritable  Anceus. 

Ses  ailes  supérieures  sont  un  peu  luisantes,  variées  de  gris 
violâitre  et  de  brun  noir&tre  ;  cette  dernière  couleur  forme  deux 
bandes  transverses,  entre  la  base  et  le  stigmate,  dont  rantérieure 
étroite  et  incomplète,  et  la  seconde  large;  en  dehors  du  stigmate 
qui  est  petit  et  jaune,  il  y  a  une  raie  noirâtre,  droite,  transveN 
sale,  se  fondant  extérieurement  av^c  une  bande  oblique  de  de- 
dans en  dehors,  mal  définie,  de  la  même  couleur;  l'extrémité  est 
variée  de  gris  violâtre  et  de  brun  noirâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes  dans  le  mâle;  dans  les  fe- 
melles, elles  ofirent  ordinairement  une  bande  transversale  tes- 
tacée  plus  ou  moins  bien  indiquée. 

Le  corselet  participe  de  la  couleur  des  premières  ailes.  L*ab- 
domen  est  d'un  grisâtre  obscur,  fascié  obliquement  de  brunâtre. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  presque  entièrement  fauve^ 
avec  la  côte  brunâtre,  entrecoupée  de  blanchâtre;  celui  des  su- 
périeures est  brun,  avec  une  bande  fauve,  très-étroite  du  côté 
du  sommet  et  très-large  dans  sa  partie  inférieure.  Le  ventre  est 
fauve  avec  les  articulations  plus  obscures. 

Ches  les  femelles,  on  voit  souvent  en  dessus  une  tache  jan- 
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nâtre  dtaée  un  peu  au-detKus  de  Taogle  interne  des  ailes  supé- 
neures. 

Nous  avons  reçu  cette  espèce  de  Bornéo^  des  îles  Philippines 
et  du  nord  des  Indes.  Plusieurs  entomologistes  la  confondent 
aveo  YAneeus  de  Cramer. 

Nota.  Nous  ne  connaissons  pas  le  Sericeus  de  M.  Walker  qui 

n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'espèce  que  nous  venons  de 

décrire. 

3.    A.  Naqâ. 

ïoore,  datai,  of  the  Lepid.  of  ind.  Comp.  p.  271^  036.—  ShêrvUUif 

Boisd.  M. 

n  a  le  port  et  la  taille  d'un  nerii.  Ses  ailes  supérieures  sont 
variées  de  noir  sur.un  fond  cendré';  entre  la  base  et  le  milieu^  il 
7  a  quatre  raies  brunes  courtes,  partant  de  la  côte  pour  venir  se 
tenniner  sur  une  bande  oblique  de  la  môme  couleur;  celle-ci 
est  suivie  de  plusieurs  raies  noires,  surmontées  antérieurement 
par  une  bande  noire,  oblique,  bien  marquée,  partant  de  la  côte 
pour  8e  diriger  vers  le  milieu  du  bord  terminal  qu'elle  n'atteint 
pas;  entre  cette  seconde  bande  oblique  et  le  sommet,  le  fond  est 
gris  avec  deux  ou  trois  raies  et  une.  bande  anguleuse  noires  ;  le 
milieu  du  bord  terminal  est  noirâtre  ainsi  que  la  petite  lunule 
placée  sur  Téchancrure  de  la  pointe  apicale. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  blanchâtre,  avec  ime  bande 
transversale  et  la  bordure  d'un  brun  noirâtre. 

Le  corselet  est  gris. 

L'abdomen  est  également  gris  avec  des  chevrons  bruns. 

Le  dessous  des  ailes  est  varié  de  rouge  et  de  gris  cendré. 

La  chenille  de  cette  espèce  unique,  dans  notre  collection,  a  été 
élevée  à  Daijeellng  par  le  capitaine  Shervill,  sur  des  vignes  sau- 
vages. D*après  la  description  qu'il  a  eu  robligeance'de  nous 
donner,  elle  a  des  rappprts  avec  celle  du  nerii,  mais  elle  est  dé- 
pourvue de  tache  oculaire  sur  le  quatrième  anneau. 

ColL  Bd.     . 

4.    A.  Shervillii.    Boisd. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  de  Tespèce  précédente,  mais  ses 
ailes  ne  sont  pas  dentelées,  seulement  les  supérieures  ont  le 
sommet  un  peu  échancré  ;  ces  dernières  sont  d'un  gris  cendré, 
uiarquées,  entre  la  base  et  le  stigmate,  de  trois  ou  quatre  petites 
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raies  transyeiMs, brunes;  colui-ei  est  noir&tre^  assez  petite  suivi 
d'une  bonde  oblique  d'un  brun  foncée  qui  va  du  milieu  de  la 
côte  à  l'angle  interne;  entre  cette  bande  et  le  bord  interne,  on 
voit  trois  raies  obscures^  un  peu  ondulées,  et  quelques  raies  sem- 
blables entre  le  sommet  et  cette  même  bande;  le  bord  extéiieni 
offire  vers  le  milieu,  une  espèce  de  bordure  noirâitre;  la  petite 
échancrure  apicale  est  aussi  bordée  de  hoirâitre. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes  avec  la  base  largement  pi- 
sàtre;  il  y  a  aussi  vers  Tangle  anal  un  espace  grisâtre. 

Le  corselet  est  d*un  gris  cendré. 

L'abdomen  est  gris  avec  les  articulations  un  peu  brun&tres. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  un  peu  roussMre,  avec  des 
raies  communes,  ondulées,  un  peu  brunâtres  ;  les  supérieures 
offrent,  en  outre,  près  du  bord  terminal,  une  ligne  oioire  angu- 
leuse, précédée  d'une  espèce  de  bande  testacée. 

Décrit  sur  un  individu  très-pur,  élevé  de  chenille  à  Darjeeling, 
sur  un  laurier  rose,  Nerium^  ou  sur  une  vigne  sauvage,  par  le 
capitaine  Sbervill. 

S.    A.  Daulib.     Boisd. 

Il  est  â  peu  près  de  la  taille  d'un  Anceus.  Ses  ailes  supérieures 
un  peu  échancrées  et  évidées  vers  le  sommet,  sont  d'un  gris  un 
peu  violacé,  avec  le  stigmate  jaune  ;  entre  celui-ci  et  la  base,  il 
y  a  trois  bandes  courbes,  de  couleur  brunâtre,  dont  l'antérieure 
étroite  est  peu  accusée,  et  la  troisième  est  phis  large  et  mieux  mar- 
quée; au-delà  du  stigmate,  on  voit  une  bande  en  forme  d'ombre, 
oblique,  allant  du  milieu  de  la  céte  â  Tangle  interne;  au-dessous 
de  cette  dernière,  il  y  a  quatre  raies  brunes,  aboutissant  au  bord 
interne;  toute  la  région  apicale,  en  dehors  de  la  bande  oblique, 
est  variée  de  brun  et  de  gris;  le  bord  terminal  est  brun  ainsi 
que  le  liseré  de  l'échancrure;  11  y  a  encore  entre  la  bande  obli- 
que et  le  bord  interne  un  point  jaune. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  ferrugineux. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  d'un  brun  grisâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  '  brun  ferrugineux,  avec  deux 
raies  doubles,  plus  obscures  sur  les  inférieures,  et  Un  espace 
d'un  blanc  un  peu  grisâtre  sur  la  côte  des  supérieures,  avant 
l'extrémité  apicale. 
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Diorit  nu  on  individu  unique  et  dont  nous  ignorons  la  pa- 


6,     A.  SOCRATEB.      Bolsd. 

II  est  à  peu  près  de  la  taille  d'un  Ch,  Elpenor.  Ses  ailes  supé- 
rieures soQl  d'un  gris  violàtrey  avec  un  petit  stigmate  Jaune,  pré- 
cédé, dn  cAté  de  la  base,  de  trois  raies  brunes,  courbes,  plus  ou 
moins  bien  écrites  ;  de  l'autre  cAté  du  stigmate,  il  y  a  une  bande 
oblique,  brune,  en  forme  d'ombre,  qui  va  du  milieu  d»  la  cAte 
aboutir  à  l'angle  interne;  de  cette  bande  partent  deui  ou  trois 
IJpes  de  la  m&me  couleur,  obsolètes,  arrivant  sur  le  bord  interne  ;  . 
toute  la  partie  comprise  entre  la  bande  oblique  et  le  sommet 
dSn  deux  bandes  brunilres;  le  milieu  du  bord  terminal  est  de 
U  même  conleur  jusqu'à  la  pointe  apicale. 

Les  dUes  inférieures  sont  grisMres  avec  une  large  bordure  noi- 
rttre. 

Le  corselet  et  l'abdomen  participent  de  la  couleni  des  ailes. 

Le  dessons  des  ailes  est  d'un  brun  uu  peu  ferrugineux  ;  folui 
des  supérieures  oSVe  au  sommet  une  tache  ferrugineuse,  bordée 
CQ  dedans  par  une  tache  blanche,  un  peu  triongulabe. 

Décrit  sur  une  espèce  unique  élevée  de  chenille,  ft  Manille,  par 
H.  Lorqmn,  sur  une  plante  laiteuse  dont  il  ignore  le  nom  et  la 
famille. 

CoU.  Bd. 

Gsube  EDCHERYX.    Boisd.  —  Sphinx  et  Chœrocampa 
auctorum. 

Chenilles  :  Cylindriques,  à  tête  petite,  globuleuse,  rétrac- 
file  sous  les  premiers  anneaux,  pourvues  d'une  petite  corne 

sur  le  onzième  segment.  Ces  cbeiilllts,  selon  M.Hornebeck, 
vivent  sur  plusieurs  plantes  de  la  famille  des  Oq^graires, 
teDea  que  Jutiicea,  hnardia,  etc.,  et  sur  les  vinifères.  La 
métamorphose  a  lieu  presque  à  la  surface  du  sol,  dans  une 
coque  légère  formée  de  débris  do  végétaux  ou  de  petites 
molécules  de  terre. 

Chrytalide»  :  Coniques,  un  peu  comprimées  antérieure- 
ment, terminées  par  une  pointe  assez  longue. 
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Inseeie  parfait  :  Antennes  moyennes,  un  peu  plus  fortes 
dans  les  mftles,  terminées  par  un  petit  crochet.  Palpes  en- 
tièrement reeouverts  de  petits  poils  très-serrés,  h  articles 
indistincts.  Trompe  un  peu  moins  longue  que  le  corps. 
Yeux  de  grandeur  moyenne.  Corselet  assez  robuste.  Ab- 
domen conique,  terminé,  dans  les  mâles  et  quelquefois 
dans  les  femelles,  par  un  petit  pinceau  de  poils.  Âilea  su- 
périeures sans  dentelures^  mais  avec  un  sinus  à  Textré- 
mité  qui  leur  donne  au  sommet  une  forme  un  peu  falquée; 
leur  bord  interne  sinué  profondément. 

Les  Eucheryx  sont  propres  aux  Antilles  et  à  TAmérique 
méridionale. 

1.     E.  LiCASTUS. 

Cramec,  381,  A,  B.  —  Sjhinx  Parce,  Fab.  Ent.  Syst.  m,  i,  p.  372, 50. 

11  est  à  peu  près  de  la  taiUe  du  lineata.  Ses  ailes  supérieures 
varient  pour  la  couleur  du  fond,  qui  est  quelquefois  grise^  mais 
le  plus  ordinairement  d*un  roux  testacé,  avec  trois  ou  quatre  ta- 
ches d'un  blanc  gAsàtre  sur  la  côte,  et  une  sur  le  bord  interne; 
leur  disque  est  marqué  d'une  belle  tache  argentée,  envoyant  vers 
la  céte  im  petit  rameau  bifide  en  forme  d'Y;  outre  cela^  il  y  a 
toujours  à  la  base^  près  de  TinsertiDn  de  l'aile,  un  petit  point 
blanc,  et  à  rextrémité,  près  du  sinus,  une  éclaircie  grisâtre  ma^ 
quée  d'un  croissant  noir. 

Les  aUes  inférieures  sont  d'un  roux-ferrugineux  vif,  avec  l'an- 
gle anal  noirâitre  en  avant,  et  grisÀtre  en  arrière. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes,  avec  de  belles 
épaulettes  d'un  joli-brun  ferrugineui. 

L'abdomen  est  d'un  gris  roux,  et  offre  sur  le  milieu  du  dos  deux 
ou  trois  petites  taches,  un  peu  plus  foncées,  à  peine  indiquées. 

Le  dessous  des  ailes  et  le  ventre  sont  ferrugineux. 

Ce  beau  Sphingide  habite  les  grandes  et  les  petites  Antilles^Ia 
Guyane  et  le  Brésil.  Les  individus  de  cett^  dernière  provenance 
ont  les  ailes  supérieures  et  l'abdomen  d'un  gris  cendré.  C'est  ce 
type  Brésilien  que  Fabricius  a  décrit  sous  le  nom  de  Parce, 

Il  y  a  des  localités  où  il  ne  parait  pas  être  très-rare  :  M.  Home- 
beck  trouvait  chaque  année  sa  chenille  à  Saint-Thomas,  sur  la 
vigne  ou  sur  des  plantes  de  la  famille  des  Onagraires.  Il  n'en  est 
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pas  de  môme  an  Brésil,  où  Beske  ne  la  rencontrait  qoe  très-ra* 
rement  sur  mie  espèce  de  Cissus, 

GolI.Bd. 

2.    E.  NoMius.    Boisd. 

Il  est  xm  peu  plus  grand  que  les  précédents.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d*un  beau  brun^  avec  une  tache  semi-elliptique,  d'un 
blanc  camé  ou  un  peu  yiolàtre,  disposée  longitudinalement  sur 
le  milieu  de  la  côte  ;  elles  ont,  en  outre,  près  de  la  base,  une  pe- 
tite ligne  courbe,  blanche,  très-fine,  très-peu  marquée,  et  sur  le 
tiers  postérieur  du  bord  interne,  une  tache  d'un  cendré  blanchâi- 
tre,  marquée  d'un  point  blanc  ;  le  sinus  est  bordé  par  une  bande 
d'an  bran  marron,  liserée  de  blanc  sur  sa  convexité. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  roussàtre  dans  leur  moitié 
antérienre,  et  d'un  noir  brunâtre  dans  leur  moitié  postérieure, 
avec  l'angle  anal  d*un  gris  cendré. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  avec  les 
épanlettes  d'un  beau  brun,  un  peu  lisérées  en  dessus  de  blanc 
argentin  à  un  certain  jour. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  un  peu  violâtre  ;  celui  des 
supérieures  offre,  le  long  de  la  côte,  deux  taches  allongées  d'un 
blanc  violâtre,  et  à  l'extrémité  terminale^  la  même  bande  brune 
^  snr  la  face  opposée. 

Décrit  sur  deux  individus  élevés  de  chenille  au  Brésil,  dont 
l'mi  nous  provient  d'un  envoi  fait  à  Becker  par  M.  Palmer,  et 
l'autre  d'un  envoi  de  Beske. 

Rare.'— Coll.  Bd. 

3.    E.  Crqbsus. 

Balman  (i),  Anal.  Entomolog.  p.  48,  22.  —  Sphhus  Thoratetf  Hab. 
Zôt.  f.  52S-536. 
fergesa  Thoratêê^  Walker,  Heterocera,  p.  IM,  2. 

n  a  le  part  du  Uca$tu$,  mais  il  est  généralement  un  peu  plus 
petit.  Ses  ailes  supérieures,  chez  les  Individus  m&les,  bien  frais^ 

(1)  Le  professeur  W.  Dalman,  nataraliste  suédois,  inspectear  de 
TAcadémie  de  Stockholm,  est  mort  en  1828,  à  Tâge  de  41  ans.  C'étal 
Ton  de  nos  plos  savants  entomologistes.  On  peut  jager  par  les  quel* 
<IQes  travaux  qu'il  a  laissés,  ce  que  la  science  aorait  pu  attendre  d'un 
elhoBune. 


222  DÉILÉPBIUDKI. 

et  qui  n*ont  pas  été  ramollis,  sont  d'un  beau  vert  pistache,  avec 
deux  bandes  transversales  blanobâtres,  l'une  près  de  la  base  et 
l'autre  un  peu  avant  le  milieu,  suivies  en  dehors  d'une  raie  d'un 
noir  verd&tre;  outre  cela,  on  voit,  près  du  sinus  de  rextrémité; 
une  raie  blanchâtre,  doublée  de  noirâtre  sur  sa  convexité. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  noir,  traversées  par  ime 
bande  d'un  jaune  fauve. 

Le  corselet  est  vert,  bordé  latéralement  de  blanchâtre,  avec  les 
épaulettes  paraissant,  à  un  certain  jour,  saupoudrées  d'atomes 
dorés. 

L'abdomen  est  verdâtre  en  dessus,  avec  les  côtés  entièremeot 
dorés. 

Le  dessous  des  ailes  est  varié  de  jaune  et  de  vert,  avec  trois 
raies  transversales  brunes,  et  le  disque  des  supérieures  d'un  bran 
roux.  Le  ventre  est  entièrement  d'un  jaune  doré. 

La  femelle  a  les  ailes  supérieures  et  le  corselet  d'une  couleur 
roussâtre,  mais  non  d'un  beau  vert  pistache;  elle  offre  le  même 
dessin  que  le  mâle  ;  son  abdomen  est  d'un  gris  un  peu  roussâtre, 
marqué  sur  le  dos  de  trois  points  alignés  d'un  jaune  doré. 

Cette  jolie  espèce  se  trouve  aux  Antilles.  Nous  ne  savons  pas 
si  elle  habite  aussi  le  continent.  M.  Hornebeck  i'élevait  de  la  che- 
nille â  Saint-Thomas,  et  en  a  rapporté  en  France  un  certain  nom- 
bre d'exemplaires  d'une  pureté  remarquable.  , 

GoU.  Bd. 

4.    E.  Depuisbti.    Boisd. 

Q  est  un  plus  grand  qu'un  Ch.  porcellus.  Ses  ailes  supérieures 
sont  falquées  et  les  inférieures  sont  denticulées.  Les  premières, 
arquées  à  l'angle  interne,  sont  d'un  vert-olivâtre  foncé, avec  trois 
lignes  transverses,  brunes,  presque  régulières,  dont  une,  entre 
le  stigmate  et  la  base  et  les  deux  autres,  parallèles  entre  celui-ci 
et  l'extrémité;  on  voit  encore  chez  quelques  individus  l'appa- 
rence d'une  ligne  sinueuse,  obsolète,  près  du  bord  terminal;  le 
stigmate  est  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes,  avec  la  frange  entrecoupée 
de  blanc  et  l'angle  anal  un  peu  roussâtre. 

Chez  la  femelle,  l'angle  interne  des  premières  ailes  est  bru- 
nâtre, et  les  ailes  inférieures  ont  une  espèce  de  bande  transver- 
sale, peu  marquée,  d'un  gris-saie  oohracé. 
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Le  corselet  e$t  de  la  couleur  des  ailes  supérieures^  avec  une 
ligne  blanche  au-dessus  des  yeux. 

L'abdomen  est  aussi  d'un  vert  olivâtre,  avec  deux  rangées  de 
taches  d'un  jaune  un  peu  doré  sur  chacun  de  ses  côtés. 

Le  dessous  des  ailes  est  jaunâtre^  avec  deux  bandes  transverses 
brunes^  et  le  disque  des  supérieures  noirâtre. 

M.  Depuiset  a  reçu  ce  Sphingide  du  Brésil^  où  il  ne  parait  pas 
être  très-rare^  mais  d'où  il  nous  arrive  toujours  en  assez  mauvais 
état^  comme  les  espèces  prises  au  vol  par  des  personnes  inhabiles. 

Coll.  Bd. 

Ce  Sphingide^  avec  sa  parure  modeste^  fait  un  assez  triste  effet 
à  côté  des  espèces  congénères. 

Genre  CHOEROCÂMPÂ.  Daponchei  oUm.  ^  Deilephila. 
Ochs.  —  Duponchei.  —  Boisd.  oiim —  Chœrocampa^  Philam" 
pelus^  Darapsa^  Unzela^  Daphis.  Walker. 

Le  genre  Chœrocampa  a  été  créé  par  feu  Duponchei  pour 
certains  Sphingides  dont  les  chenilles  ont  les  premiers  an- 
neaux rétractiles.  Peu  de  temps  après,  ce  même  autour 
supprima  ce  genre  et  réunit  les  Lépidoptères  qui  en  fai- 
saient partie  aux  Deilephila;  mais  le  trouvant  suffisam- 
ment caractérisé  sous  ses  divers  états^  nous  Tavons  adopté 
pour  notre  propre  compte,  et  la  plupart  des  entomologistes 
ont  suivi  notre  exemple. 

Chenilles  :  Lisses,  pourvues  ordinairement,  sur  le  qua- 
trième segment,  d^une  tache  en  forme  d^œil,  et  quelquefois 
de  taches  semblables  des  deux  côtés  du  corps;  leur  couleur 
est,  en  général,  verte  ou  brune,  souvent,  dans  la  même  es- 
pèce, avec  les  trois  premiers  anneaux  plus  minces  que  les 
autres,  très-rétractiles  et  susceptibles  de  s'allonger  en  forme 
de  trompe  ou  de  museau  comme  le  groin  d'un  cochon,  d'où 
le  nom  de  Chœrocampa,  Leur  onzième  segment  est  pourvu 
d'une  corne,  remplacée  quelquefois  par  une  petite  plaque 
cornée. 

Chrysalides  :  Cylindrico-coniques^  att^uées  et  comme 
comprimées  antérieurement,  quelquefois  avec  la  gaine  de 
ia  trompe  un  peu  détachée. 
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ImecU  parfait  :  Antennes  linéaires,  droites  ou  presque 
droites,  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  corselet  réunis, 
terminées  par  un  petit  crochet.  Trompe  rarement  plus 
longue  que  le  corps,  souvent  im  peu  plus  courte.  Palpes 
épais,  séparés  à  leur  extrémité,  dépassant  un  peu  le  cha- 
peron. Yeux  généralement  assez  gros  et  assez  saillants. 
Front  large  et  proéminent.  Corselet  robuste  avec  les  épau- 
lettes  bien  indiquées.  Abdomen  allongé,  conique.  Ailes  su- 
périeures ordinairement  entières,  rarement  un  peu  dente- 
lées ou  un  peu  échancrées  au  sommet. 

Les  Chérocampes  sont  très-nombreux  et  doués,  comme 
les  Sphinx,  d'un  vol  puissant  et  soutenu  qui  leur  permet 
de  se  transporter  à  de  très-grandes  distances.  Ils  habitent 
les  deux  continents. 

Nous  les  partageons  en  douze  groupes  dans  chacun  des- 
quels nous  avons  essayé  de  réunir  les  espèces  qui  ont  entre 
elles  le  plus  d'affinité. 

PREMIER  GROUPE. 
DAPWnS  et  DAAAPMA.    lk)ore.  -^  Walker.  ^  Felder. 

i.    C.  Nerii. 

Linné,  Syst.  nat.  ii  2,  p.  708.  —  Fab.  —  Cram.  —  Hubn.  —  Ochs.  - 
6od.  etc.  —  Lb  SpMnx  du  Laurier  rose^  God.  —  Le  SpMnx  du  l^érionj 
Engr. 

Cette  belle  espèce  est  tellement  connue  des  Entomologistes  de 
tous  les  pays,  qu'il  est  presque  superflu  d'en  donner  ici  aucune 
description. 

Ses  ailes  supérieures  sont  agréablement  marbrées  de  vert- 
olive,  de  rose  et  de  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres  depuis  la  base  jusqu'aa- 
delà  du  milieu^  et  ensuite  d'un  brun-verdàtre  jusqu'à  l'extré- 
mité; ces  deux  couleurs  sont  séparées  par  une  raie  blanche 
sinuée. 

Le  corselet  est  d'^n  gris-verd&tre  un  peu  rosé^  avec  les  épau- 
lettes  et  le  collier  d'un  vert-olive  foncé. 

L'abdomen  est^  en  dessus^  d'un  vert-olive  avec  les  trois  pre« 
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mieis  anneaux  bordés  de  blanc;  sur  les  anneaux  suivants  il  y  a 
des  bandelettes  olivâtres  obliques^  bordées  de  blanc. 

Le  dessous  des  ailes  est  verdàtre  avec  une  raie  commune 
blanche^  commençant  au  sommet  des  supérieures  pour  aboutir 
à  l'angle  anal  des  inférieures. 

La  chenille  est  ordinairement  d'un  beau  vert^  plus  rarement 
d'un  yert-grisâtre^  pointillé  de  blanc^  avec  les  anneaux  d'un  vert- 
jaunâtre;  elle  offre  de  chaque  côté^  sur  le  quatrième  segment^ 
un  grand  œil  bleu  blpuUé  de  blanc^  cerclé  de  noir^  et  le  long 
du  corps,  à  partir  du  quatrième  anneau^  une  bande  latérale 
blantbe^  qui  va  se  perdre  à  la  base  de  la  corne  ;  celle-ci  est 
courte^  d'un  vert-jaunâtre  et  peu  arquée  ;  les  stigmates  sont 
noirs  cerclés  de  jaune. 

Cette  chenille  vit  en  Europe  exclusivement  sur  les  lauriers-rose^ 
Iferium.  Nous  l'avons  rencontrée  plusieurs  fois  dans  les  jardins 
de  VmSf  mais  presque  toujours  sur  le  laurier  à  fleurs  doubles^ 
iVertum  odoruniy  dont  les  feuilles  sont  moins  coriaces.  On  en 
trouve  ordinairement  phisieurs  sur  le  même  pied.  En  1842, 
qui  était  une  année  fort  chaude^  nous  en  avons  élevé  une  demi- 
douzaine  provenant  d'oeufs  que  nous  avions  découverts  sur  une 
feuille  de  laurier-rose  dans  notre  jardin^  au  commencement  de 
juillet.  Nous  avons  entouré  tout  l'arbuste  d'une  immense  gaze, 
et  à  la  fin  de  septembre  nous  avons  obtenu  six  très-beaux  exem- 
plaires. Nous  aurions  été  plus  heureux  si  les  fourmis  n'étaient 
pas  venues  enlever  une  partie  des  jeunes  chenilles  au  moment 
de  leur  sortie  de  l'œuf. 

Cette  magnifique  espèce  est  très-commune  aux  Indes  orien- 
tales et  dans  une  grande  partie  de  l'AMquQ^  pendant  presque 
tonte  l'année.  En  France^  on  ne  la  voit  que  de  temps  en  temps, 
dans  les  années  chaudes,  lorsque  les  vents  du  sud  ou  du  sud- 
est  nous  en  apportent  quelques  individus.  Ces  individus  trou- 
vant chez  nous  une  nourriture  assurée  pour  leur  progéniture, 
donnent  une  et  quelquefois  deux  générations,  mais  les  chrysali- 
des provenant  de  cette  seconde  génération  n'éclosent  plus,  si  les 
froids  précoces  arrêtent  leur  évolution.  Toute  chrysalide  qui 
passe  l'hiver  n'éclôt  jamais.  Il  faut  donc,  pour  que  l'espèce  repa- 
raisse chez  nous,  une  nouvelle  migration.  Nous  croyons  donc 
que  ce  joli  sphingide  n'est  pas  plus  iadigène  de  la  France  que 
les  Âtropos,  convolvuli  et  Celerio.  Le  nerii  est  doué  d'un  vol  sou- 
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tenu  et  puissant;  il  s'est  avancé  quelquefois  Jusqu'en  Angleterre 
et  même  au-delà. 

Selon  MM.  Sberwill  et  Lorquin^  la  chenille  ne  vit  pas  exclusi- 
ment^  dans  rinde«  sur  le  Nerium  oleander,  mais  encore  sur 
d'autres  espèces  de  Nerium,  A  I'IIq  Maurice,  selon  Marchai^  on 
trouve  la  chenille  en  février,  avril,  juin,  septembre  et  décem- 
bre. La  chrysalide  éclôt  au  bout  de  vingt  Jours. 

2*    G.  Protrudens. 

Felder,  Novara,  Exp.  Zool.  Theil.  Bnd.  Il,  Âbth.  2,  pi.  76»  f.  7.  - 
C.  neriastriy  Bd.  M. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  neriiy  dont  il  a  le  port.  Ses  ailes 
supérieures  sont  d'un  gris-violàtre  brillant;  oUes  ont  à  la  base 
une  tache  brune  précédée  d*un  point  basilaire  de  la  même  cou- 
leur; puis,  ensuite,  une  raie  transversale  droite,  se  fondant  avec 
une  grande  bande  brune,  profondément  sinuée  en  dehors,  où 
elle  forme  deux  angles  très-saillants  ;  entre  ces  deux  angles^  yen 
Vangle  interne,  il  y  a  un  espace  un  peu  plus  clair,  d'un  brun- 
violàtre;  vers  le  tiers  apical,  le  fond  de  la  couleur  est  plus 
clair,  séparé  d  une  partie  un  peu  plus  obscure  par  une  raie  courbe 
un  peu  blanchâtre  ;  il  y  a  aussi  au  sommet  une  lunule  brune. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris-blanch&tre,  lavé  de  jau- 
nâtre, avec  la  bordure  brune. 

Le  corselet  est  d'un  brun  im  peu  violâtre. 

L'abdomen  est  d'un  gris-brunâtre  avec  les  anneaux  un  peu 
plus  obscurs,  et  la  base  du  priemier  segment  d'un  brun  noir  en 
dessus. 

Le  dessous  des  ailes  est  grisâtre  $  celui  des  supérieures  est 
bordé  de  noir;  et  il  y  a  une  tache  de  la  môme  couleur  vers 
l'angle  anal  des  inférieures. 

Cette  charmante  espèce,  dont  nous  ne  possédons  qu'un  seul 
exemplaire,  a  été  élevée  à  Halmeira  par  M.  Lorquin,  sur  un 
laurier-rose  sauvage  (sic). 


3.    C.  Hypothous. 

Cramer,  285,  D.  —  Darapsa  Hypothous,  Walker,  List.  Lep.  Brit.  mus. 
Het.  pt.  yill,  p.  186.  —  Moore,  Catal.  of  Lepid.  of  ind.  Gomp.  p.  27i, 
627. 

11  a  le  port  et  la  taille  d'un  grand  neriû  Ses  ailes  supérieures 
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sont  marbrées  de  brun-olivàtre  et  de  gris-violàtre;  vers  leur 
base  elles  ofrent  une  grande  tache  arrondie  d'un  bran-oliv&tre 
liserée  de  blanc^  précédée  d'un  point  de  la  même  couleur;  au- 
delà  de  cette  tache;  il  y  a  une  bande  transverse^  d'un  blanc  vio- 
làtre^  divisée  par  une  ligne  brune  qui  s'élargit  vers  la  côte  ; 
puis  vient  une  large  bande  d'un  brun  olivÀtre^  fortement  si- 
nuée  en  dehors^  suivie  d'une  bande  d'un  gris-vlol&tre^  bordée, 
en  dehors 5  par  une  ligne  oblique  blanchâtre;  entre  cette  der- 
nière ligne  et  le  sonmiet,  le  fond  est  olivâtre;  l'extrémité  apioale 
est  marquée  d'une  lunule  brune  surmontée  d'une  tache  blanche; 
l'angle  anal  est^  en  outre^  d'un  gris-violâtre  marqué  d'une  tache 
olivâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes  avec  une  bande  transversale 
et  le  bord  abdominal  d'un  blanc  grisâtre. 

Le  corselet  est  d'un  gris  violâtre  avec  les  épaulettes  d'un  brun 
olive,  liserées  de  blanc. 

L'abdomen  est  d'un  brun  un  peu  olivâtre  en  dessus,  avec  la 
base  plus  obscure  et  une  bande  blanche  transversale  sur  le  se- 
cond anneau. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  un  peu  brîqueté  avec  une 
raie  blanchâtre  oblique^,  allant  du  sommet  des  supérieures  à 
l'angle  abdominal  des  inférieures;  outre  cela,  l'angle  anal  des 
quatre  ailes  est  marqué  d'une  grosse  tache  ferrugineuse  et  leur 
disque  d'un  point  blanc. 

M.  Lorquin  a  trouvé  la  chenille  aux  îles  Philippines  et  à  Gé- 
lèbes,  sur  plusieurs  arbustes,  dont  l'un,  à  en  juger  par  des  dé- 
bris difficiles  à  déterminer^  nous  paraît  être  une  Apocynée? 

Cette  chenille  est  d'un  vert  obscur  sur  le  dos  avec  une  bande 
latérale  blanche,  qui  se  continue  jusqu'à  la  base  de  la  corne; 
au-dessous  de  cette  bande  il  y  a,  à  partir  du  quatrième  segment, 
sur  chaque  anneau,  ime  tache  elliptique  brune,  marquée  de  trois 
petites  taches  ocellées;  la  corne  est  arquée,  d'un  vert-blanchâtre 
avec  l'extrémité  noirâtre. 

Ce  sphingide  se  trouve  aux  Moluques,  aux  îles  Philippines  et 
à  Java.  Horsfield  a  élevé  plusieurs  fois  sa  chenille  dans  cette 
dernière  localité,  sur  le  Guettarda  speciosay  Linn. 

ColLBd. 
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4.    G.  Angustans. 

Daphnis  angmtmUf  Feld.  Noyara,  Exp.  Zoolog.  Theil.  Bnd.  n,  Abth.  % 
pi.  70,  flg.  6. 

■ 

n  ost  d'un  tien  plus  petit  que  le  nerii.  Ses  ailes  supérieuiesi 
dont  le  fond  est  d'un  gris  très-faiblement  lavé  de  violÀtre^  pré- 
sentent les  caractères  suivants  :  tout-à-fait  à  la  base^  il  y  a  un 
gros  point  noirâtre  suivi  d'une  tache  de  même  couleur^  un  peu 
bilobée;  un  peu  avant  le  milieu^  une  raie  noire  droite^  allant  de 
la  côte  à  la  nervure  médiane;  la  dernière*  moitié  de  l'aile,  qui 
est  noirâtre^  offre  trois  raies  un  peu  plus  obscures^  et,  avant 
Textrémité^  un  espace  de  la  couleur  du  fond^  de  forme  un  peu 
ovoïde^  s'appuyant  sur  la  côte  ;  l'extrémité  apicale  est  marquée, 
comme  dans  les  espèces  du  même  groupe^  d'une  lunule  brone, 
et  plus  bas^  près  de  la  frange^  de  deux  autres  lunules  plus  pe- 
tite; ces  diverses  lunules  sont  liserées  de  gris-blanchâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  noir^  traversées^  un  peu 
au-delà  du  milieu,  par  une  raie  tortueuse  blanche. 

Le  corselet  est  varié  comme  les  premières  ailes. 

L'abdomen  est  d'un  gris  obscur  avec  le  premier  segment  noir^ 
bordé  de  blanc  en  arrière. 

Il  se  trouve  à  Amboine.  Décrit  sur  l'ouvrage  de  M.  Felder. 

5.    G.  Hesperuô.    Boisd. 

Il  est  d'un  tiers  plus  petit  que  le  neriû  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  gris-luisant  un  peu  violâtre,  avec  une  tache  basilaire 
brune^  précédée  d'un  petit  point  de  la  même  couleur  et  suivie 
d'une  petite  ligne  courbe^  également  brune;  au-delà  du  stigmate 
on  voit  une  large  bande  brunâtre  transversale,  sinueuse  en  de- 
hors^  et  vers  la  région  du  sommet,  qui  est  un  peu  obscur,  une 
ligne  courbe  blanchâtre  ;  il  y  a  aussi  à  Textrémité  apicale  une 
lunule  brune.  * 

Les  ailes  inférieures  sont  blanchâtres  avec  une  baude  mé- 
diane et  la  bordure  d'un  brun-noir. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes  avec  les 
épaulettes  d'un  brun-olive  foncé,  liserées  de  blanc  latéralement. 

L'abdomen  est  roussâtre  en  dessus. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  ferrugineux  avec  une  raie 
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plus  claire  allant  du  sommet  des  supérienies  à  Tangle  anal  des 
inférieuies. 

Décrit  sur  tm  individu  un  peu  avorté^  élevé  de  chenille^  aux 
îies  Philippines^  par  M.  Lorquin^  sur  une  plante  qm  nous  pa-» 
ralt  être  le  Guettardà  microphyUa  ? 

DEUXIÈME  GROUPE. 
6.    C.  Alecto. 

LiODé»  Has.  Lud,  ulr.  p.  3S7.  —  Fab.  Ent.  S.  m,  1,  p.  151.  —  Cram. 
pi.  137,  D.  —  Drary,  Ins.  exot.  11,  pi.  27,  fig.  4.  —  Yar.  DèUephOa 
Cre^tca,Bo!sd. Icônes, pi. 20.^ Bnponchel, Suppl.pl.  l,f.  3.— Treitsch. 
Soppl.  1,  p.  138. 

Il  est  au  moins  de  la  taille  du  lineala.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  gris-olivàtre  pàle>  plus  foncées  à  Textrémité,  avec  six 
lignes  obliques  légèrement  olivâtres^  dont  la  première  et  la  qua- 
trième^ qui  va  aboutir  au  sommet^  sont  généralement  plus  mar- 
quées (|ue  les  autres;  le  stigmate  est  noir  et  très-petit;  outre 
cela^  il  y  a  une  petite  touffe  de  poils  noirs  àk base  de  l'aile. 

Les  ailes  inférieures  sont  rouges^  avec  une  grande  tache  très- 
noire  à  la  base^  qui  vient  se  perdre  à  l'angle  anal  dans  un  es- 
pace d'un  blanc-rosé;  la  bordure  est  brunâtre  et  étroite. 

Le  corselet  est  de  couleur  olive^  bordé  latéralement  de  blanc. 

L'abdomen  est  d'un  gris  olivâtre  en  dessus^  avec  les  côtés  plus 
pâles^  sans  traînée  d'atomes  dorés;  il  est^  en  ontre^  marqué  de 
chaque  c6té^  vers  sa  base^  d'une  tache  très-noire>  précédée  d'une 
touffe  de  poils  blancs. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeàtre. 

La  chenille^  d'après  un  très-beau  dessin  fait  à  Darjeeling^  par 
le  capitaine  Shervill^  ressemble  presque  complètement^  dans  son 
premier  kge,  à  celle  de  Clotho.  Lorsqu'elle  est  adulte^  elle  est  le 
plus  ordinairement  verte>  et  quelquefois  d'une  couleur  vineuse; 
eUea  surle  troisième  segment^  de  chaque  côté,  une  tache  ocu- 
laire noire^  cerclée  de  jaune  et  pupillée  de  blanc^  s'alignant  avec 
six  taches  ovalaires  d*un  jaune  pâle.  Elle  est  commune  dans 
rinde  sur  différentes  espèces  de  vignes. 

V Alecto  est  assez  conimim  à  lava  et  au  Bengale.  Il  aété^ 
trouvé  en  Europe,  par  feu  l'amiral  d'Urville,  dans  les  îles  de 
l'archipel  grec;  à  Gonstantinople,  par  M.  de  Rivière;  dans  les 
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fies  de  la  Grèce,  par  le  D' Barteb,  médecin  de  la  flotte  rasse 
dans  la  Méditerranée,  et  au  Caucase,  par  Ménétriés.  Quoi  qa'il 
en  soit,  cette  espèce  n'est  pas  plus  indigène  de  FEurope  que  le 
Celerio.  Quelques  individus  apportés  par  les  vents  de  l'Est  don- 
nent, sur  quel<iues  points  de  l'Europe  orientale,  une  ou  peut- 
être  deux  générations,  puis  disparaissent  sans  continuer  de  se 
reproduire. 

Le  nom  de  Cretiea  donné  par  nous  à  une  variété  prise  en  Eu- 
rope, qui  ne  diffère  des  exemplaires  de  l'Inde  que  par  des  lignes 
parallèles  plus  marquées,  doit  être  rayé  de  la  famille  des  Sphin- 
gides.  Quant  k  l'individu  que  nous  avons  représenté  depuis^ 
comme  le  màle  de  ce  Cretiea,  pi.  49,  fig.  2,  il  n'est  lui-même 
qu'une  variété  mâle  de  Clotho.  L'un  est  Tautre  avaient  été 
élevés  de  chenilles  sur  des  vignes  par  M.  de  Rivière,  dans  le 
jardin  de  l'ambassade,  à  Gonstantinople,  et  envoyés  par  lui  au 
célèbre  LatreiUe,  comme  mâle  et  femelle.  Il  n'est  pas  très-éton- 
nant  que  notre  ambassadeur,  qui  était  peu  versé  dans  l'étude 
des  Lépidoptères,  ait  pu  confondre  deux  espèces  qui  ne  diffèrent 
guère  que  par  la  couleur  des  ailes  inférieures,  surtout  lorsque 
les  chenilles  de  ces  deux  espèces  se  ressemblent  presque  com- 
plètement dans  leur  jeunesse. 

7.     €.  SUFPUSA. 

Walker,  Heterocera,  p.  146,  S2.  —  Hoore,  Gâtai,  of  Lepid.  of  ind. 
Comp.  p.  37S,  eaa.  •—  Ch.  Hector j  Boisd.  H. 

Il  a  le  port  d'Àlecto,  seulement  il  est  un  peu  plus  grand.  Ses 
ailes  supérieures  sont  d'une  couleur  olivâtre  luisante,  avec  une 
bande  blanche  brillante,  assez  large ,  allant  du  milieu  du  bord 
interne  au  sommet;  Cette  bande,  divisée  par  deux  très-petites 
lignes  parallèles,  de  la  couleur  du  fond,  est  bordée  en  avant  par 
une  bande  oliv&tre,  surmontée  d'une  éclaircie  longitudinale 
blanchâtre  ;  en  arrière  de  la  bande  blanche,  toute  la  partie  olivâ- 
tre est  divisée  par  deux  raies  plus  foncées;  le  bord  terminal  est 
d'un  gris-rosé  luisant.  Outre  cela,  la  côte  et  le  bord  marginal 
sont  liserés  de  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rose  carmin  avec  une  grosse 
tache  noire  à  leur  base  et  une  bordure  d'un  brun  noir. 

Le  corselet  est  olive  ainsi  que  le  dessus  de  l'abdomen  avec 
une  bande  dorsale,  grise  ou  d*un  gris-rosé  clair,  allant  du  mi- 
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lieu  des  épaolettes  à  rextrémité  anale.  Lés  côtés  sont  d'un  gris 
un  peu  rosé. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un' rouge  brique^  avec  le  bord  mar- 
ginal un  peu  grisâtre. 

Décrit  au  British  Muséum  sur  deux  très-beaux  exemplaires  ve- 
nant de  Hong-Kong.  Nous  avons  reçu  cette  même  espèce  d'Âs- 
sam^  mais  nos  exemplaires  sont  beaucoup  moins  splendides  que 
ceux  du  British  Muséum;  ces  derniers  sont  tellement  frais  qu'on 
croirait  qu*ils  ont  été  élevés  dans  un  des  jardins  de  Lon- 
dres. 

Nous  l'avions  décrit  sous  le  nom  dUEecior,  mais  probablement 
notre  étiquette  aura  été  perdue,  ce  qui  est  cause  que  M.  Walker 
lui  a  substitué  le  nom  de  Suffusa. 

8.,   C.  Thybua. 

Linné,  Uns.  Lnd.  ulr.  360, 20?  —  Cramer,  226,  E,  F.  —  Glerck,  Icô- 
nes, tab.  46,  f.  4?  —  Fab.  Ent.  Syst.  III,  1,  p.  378,  70?—  Sphinof 
Bmhatfimy  Fab.  Op.  cit.  46.  —  Snizer,  Gesch.  tab.  20,  f.  3.  —  Ch. 
Eson^  var.  Walker,  Heterocera,  p.  137,  17. 

Nous  ne  sommes  pas  parfaitement  certain  que  l'espèce  que 
nous  décrivons  ici^  soit  bien  le  véritable  Thyelia  décrit  par  Linné 
dans  son  Muséum  Ludovicœ  ulricœ,  et  ftguré  par  Clerck.  L'exem- 
plaire du  célèbre  naturaliste  suédois  est  décrit  et  figuré  avec  les 
ailes  inférieures  entièrement  noirâtres^  et  non  rouges  avec  une 
petite  bordure  noirâtre. 

Celui  dont  il  va  être  question  est  tout-à-faît  identique  avec 
rindividu  figuré  par  Cramer;  il  répond  au  Boerhaviœ  de  Fabri- 
cius  et  de  Sulzer. 

Il  est  de  la  taille  d'un  Porcellus.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  - 
gris^livàtre  pâle,  tirant  quelquefois  sur  le  gris-roussâtre,  avec 
une  bando  oblique  d'un  brun-olive,  plus  ou  moins  marquée, 
commençant  vers  le  tiers  antérieur  du  bord  interne,  et  allant 
s'éteindre  vers  la  côte  à  quelque  distance  du  sommet;  en  arrière 
de  cette  bande  il  y  a  plusieurs  petites  lignes  parallèles,  olivâtres 
plus  ou  moins  accusées,  dont  la  principale  va  gagner  la  pointe 
apicale;  le  stigmate  est  très-petit  et  à  peine  visible. 

Les  ailes  inférieures  sont  rouges  avec  une  bordure  brune  très- 
étroite,  expirant  avant  d'arriver  à  l'angle  anal  qui  est  d'un  rouge 
im  peu  grisâtre. 
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Le  coTselet  est  d'une  couleur  olivâtre,  bordé  latéralement  de 
blanc. 

L'abdomen  eit  d'un  gris  roussàtre  avec  les  derniers  anneaux 
marqués  d'une  bande  latérale  dorée. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre  avec  deux  lignes  transverses 
brunes,  et  le  disque  des  supérieures  rouge. 

Ce  petit  Chœrocampa  est  très-commun  aux  Indes  orientales. 

Nota.  Fabricius,  p.  369^  n®  AO,  le  rat)poi%e  comme  variété  au 
Yespertilio.  Plus  tard,  p.  371^  il  le  décrit  sous  le  nom  de  Boefhor 
viœ.  Enfin,  p:  378,  n®  70/il  le  décrit  de  nouveau,  d*après  Cramer^ 
sous  celui  de  Thyelia. 

9.    G.  EsoN. 

Cramer,  226,  C.  —  Boisd.  Faun.  de  Had.  p.  71,  2.  —  Chœrocampa 
ThyeUOy  var.  Hoore,  Catal.  of  Lepid.  of  ind.  Comp.  p.  276,  638.  - 
Walker,  List.  Lepid.  Mus.  Brit.  Het.  pt.  YIII,  p.  137. 

C'est  à  tort,  selon  nous,  que  MM.  Moore  et  Walker  regardent 
cette  espèce  comme  la  même  que  Thyelia,  ils  sont  trop  bons  ob- 
servateurs pour  les  avoir  réunies,  s'ils  avaient  eu  sous  les  yeux 
le  véritable  Eson. 

Il  est  à  peine  plus  petit  qn'Àlecto  avec  les  ailes  proportionnel- 
lement plus  étroites.  Les  supérieures  sont  d*un  gris-olivàtre  ti- 
rant un  peu  sur  le  jaunâtre,  avec  une  bande  oblique  d'un  brun- 
olivâtre,  plus  ou  moins  nette,  commençant  vers  le  tiers  antérieur 
du  bord  interne  et  allant  s'éteindre  vers  la  côte,  à  quelque  dis- 
tance du  sommet;  cette  bande  est  suivie,  en  arrière,  de  cinq  à 
six  petites  lignes  parallèles,  d'une  teinte  olivâtre,  dont  une  ou 
deux,  plus  foncées  et  plus  accusées  que  les  autres,  vont  expirer 
dans  la  pointe  apicale;  le  stigmate  est  noir  et  très-petit;  outre 
cela,  il  y  a  &  la  base  de  Taile  une  tache  noire. 

Les  ailes  inférieures  sont  rouges  avec  la  base  très-noire,  et  une 
petite  bordure  brune  n'allant  pas  jusqu'à  Tangle  anal,  qui  est 
un  peu  jaunâtre.  * 

Le  corselet  est  de  couleur  olive,  bordé  latéralement  de  blanc. 

L'abdomen  est  d'un  gris  jaunâtre  avec  les  côtés  couleur  d'or. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  rouge  jaunâtre,  sablé  de  noirâtre, 
avec  le  disque  des  supérieures  noirâtre,  limité  en  dehors  par  une 
raie  noire. 

Cette  espèce  est  conomune  â  Maurice,  à  Bourbon  et  à  Madagas- 
car. Cramer  le  dit  de  la  côte  de  Coromandel,  ce  qui  n*est  pas 
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très-certam^  car  dans  plus  d'une  circonstance  il  a  donné  la  cota 
de  Coromandel  pour  patrie  à  des  Lépidoptères  d'une  toute  autre 
contrée.  Nous  croyons  nous  rappeler  en  avoir  reçu  un  ou  deux 
iDdividus  de  la  côte  orientale  d* Afrique. 

La  chenille^  selon  Marchai  qui  Ta  élevée  fréquemment  à  l'île 
Maurice^  est  tl*un  noir  violàtre  ou  couleur  lie  de  vin  et  comme 
marbrée.  La  tète  et  les  premiers  anneaux  sont  d'un  jaune  rous- 
sàtre^  avec  une  tache  oculaire  noire  de  chaque  côté  du  troisième 
segment;  le  long  des  pattes  elle  est  marquée  d'une  raie  noire 
anguleuse;  la  corne  est  blanche  avec  la  base  d'un  noir  foncé. 
Elle  vit  indifféremment  sur  la  vigne  et  sur  les  balsamines,  /m* 
patiens  balsamina. 

iO.    C.  RniEGLUS.    Boisd. 

Il  a  tout-à-fait  le  port  à'Esan  dont  il  est  extrômement  voisin^ 
et  dont  il  ne  diffère  que  par  les  caractères  suivants  :  Le  corselet 
est  plutôt  jaunâtre  qu'olivâtre^  mais  il  est  marqué  sur  le  milieu 
d'une  bande  d'un  gris  un  peu  rose;  les  ailes  supérieures  n'ont 
pas  de  tache  noire  k\  leur  base;  les  ailes  inférieures  sont  à  peu 
près  semblables. 

Uabdomen  n'offre  pas  de  différences  notables;  le  dessous  des 
ailes  est  de  la  même  teinte^  sauf  que  le  disque  des  supérieures 
est  ronge  au  lieu  d'être  d'un  brun  noir. 

n  se  trouve  aux  îles  Philippines.  Feu  Lorquin  a  trouvé  la  che- 
nille aux  environs  de  Jalajala ,  sur  une  plante  dont  il  ignore  le 
nom. 

Quatre  Chérocampes  de  ce  groupe  sont  assez,  voisins  les  uns 
des  autres,  mais  bien  distincts  par  les  caractères  suivants  : 

1®  Thyelia  a  les  ailes  inférieures  entièrement  rouges  avec  une 
petite  bordure  brune;  il  est  de  moitié  plus  petit  que  les  trois 
autres. 

â^  E$(m  a  une  tache  noire  à  la  base  des  ailes  supérieures  avec 
la  base  des  inférieures  largement  d'un  noir  profond. 

3^  Echeclus  a  une  large  bande  d'un  gris-rosé  sur  le  corselet  Qt 
point  de  tache  noire  à  la  base  des  ailes  supérieures. 

40  Alecto  a  de  chaque  côté  une  tache  noire  à  la  base  de  l'ab- 
domen^ et  point  de  traînée  d'atomes  dorés  sur  les  côtés. 


/ 
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il.     0.  EOTBGHYI« 

DêiUphila  Kotsehyiy  KoUar,  Ueber  den  Charakter  der  Insecten-Faana 
▼on  SOdpersien,  p.  \%ii9  il. 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  Ghérocampe^  que  M.  KoUar  a  dé- 
crit sur  un  très-mauvais  exemplaire  unique. 

Voici  ce  qu'il  en  dit  :  II  a  le  port  et  la  taille  du  Capensis;  ses 
quatre  ailes  sont  d*un  jaune-ochracé  livide;  les  supérieures  sont 
marquées  d'une  raie  obsolète  qui  va  obliquement  du  sommet  an 
milieu  du  bord  interne.  Les  antennes  et  le  corps  sont  également 
d'un  jaune-ochracé  livide. 

Il  a  été  pris  en  Perse  par  M.  Kotschy.  —  Kollar  ajoute  que 
l'exemplaire  rapporté  par  ce  voyageur  avait  été  très-détérioré 
par  suite  d'un  long  voyage. 

12.    G.  Capensis. 

Linné,  Uns.  Lnd.  nir.  p.  349, 17.  —  Hubner,  Ezot.  Saml.  —  Walker, 
Heterocera,  p.  139, 21.  —  Sph.  Eas,  Cram.  226,  F. 

Il  est  de  la  taille  d'AUeto.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  verf- 
pâle  assez  frais  dans  le  m&le,  et  d'un  brun  olivâtre  chez  la  fe- 
melle^ avec  une  raie  droite  plus  obscure  que  le  fond^  bifide  Yen 
la  céte^  située  sur  le  tiers  postérieur  de  l'aile;  outre  cela,  elles  sont 
marquées  dans  les  deux  sexes^  sous  le  milieu  de  la  côte,  en  de- 
hors c^  stigmate^  d'une  grosse  tache  obscure  mal  arrêtée. 

Les  ailes  inférieures  sont  rouges  avec  le  bord  marginal  de  la 
couleur  des  premières  ailes. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  dans  chacun  des  sezes^  de  h 
couleur  des  ailes  supérieures;  celiii-ci  oftre,  latéralement  à  sa 
base,  une  ou  deux  touffes  de  poils  roses.  Les  épaulettes  sontbo^ 
dées  latéralement  de  blanc  ou  de  blanc-rosé^  mais  cette  couleur 
ne  s'étend  pas  jusqu*aux  yeux.  * 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun-tanné  clair  chez  la  femelle, 
(st  d'un  blanc  verdâtre  chez  le  màle^  avec  le  disque  des  supé- 
rieures rose,  dans  l'un  et  l'autre  sexe. 

Il  se  trouve  assez  fréquemment  au  cap  de  Bonne-ËspéraDce^  à 
Natale  etc. 

Coll.  Bd. 
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13*    G.  Gegrops. 

Cnmer,  2S6,  B.  —  Walker,  Heterocera,  p.  145,  90. 

Cramer  a  figuré  sous  le  nom  de  Cecrops,  une  espèce^  ou  peut- 
être  une  variété  du  Ca'peniiSy  que  nous  n'avons  jamais  vue. 
Elle  diffère  du  Capemù  de  Linné^  en  ce  que  la  ligne  placée  sur 
le  tiers  postérieur  des  premières  ailes  est  courbe  vers  la  côte^  au 
lieu  d*être  bifide,  en  ce  que  la  base  est  ombrée  par  une  tache 
semblable  à  celle  qui  existe  sous  le  milieu  de  la  côte^  et  enfin,  en  ce 
que  les  ailes  inférieures  ont  une  petite  bordure  noirâtre^  pré- 
cédée d'une  raie  maculaire  de  la  même  couleur.  Pour  le  reste  le 
Ceerops  ressemble  au  Capemis. 

11  est  à  regretter  que  M.  Trimen  (!)  qui  a  fait  tant  d'observa- 
tions intéressantes  sur  les  Lépidoptères  du  Gap,  n'ait  pas  élevé 
me  certaine  quantité  de  chenilles  du  CapensiSy  pour  s'assurer 
s'il  n*y  avait  qu'une  seule  espèce  ou  s'il  en  existait  une  deuxième, 
comme  le  dit  Cramer. 

14.      C.  SCROPA. 

Boisd.  Faun.  de  rOcéanie,p.  i85,3.^Walker,Heteroc6ra,p.U7,35. 

11  est  un  peu  plus  grand  que  notre  Porcellus.  Il  varie  pour  la 
couleur,  qui  est  tantôt  d'un  gris  cendré,  comme  dans  le  Vesper-' 
tUio,  et  tantôt  d'un  gris-brunâtre.  Dans  la  variété  cendrée,  on 
aperçoit  un  stigmate  noirâtre  extrêmement  petit,  suivi  d'une 
ombre  transversale  un  peu  plus  obscure  que  la  teinte  générale, 
et  un  peu  avant  l'extrémité,  une  rangée  oblique  de  petits  points 
bruns.  Dans  la  variété  brunâtre,  les  ailes  supérieures  sont  poin- 
tiilées  de  brun,  l'ombre  transverse  est  bien  indiquée  et  le  bord 
terminal,  en  dehors  de  la  rangée  de  petits  points  bruns»  est  pres- 
que de  la  couleur  de  la  bande  transverse. 

(1)  M.  Roland  Trimen  a  résidé  pendant  un  certain  nombre  d'années 
aa  Cap  de  Bonne-Espérance.  Entomologiste  distingué  et  excellent  ob- 
servateur, il  a  étudié  et  recueilli  la  plupart  des  Lépidoptères  Rho- 
palocères  de  cette  contrée  où  il  a  découvert  un  certain  nonibre  d'es- 
pèces nouvelles.  Avec  les  matériaux  qu'il  a  réunis,  il  a  publié  en  deux 
parties  la  Faune  des  Lépidoptères  diurnes  de  cette  partie  de  l'Afrique 
australe  ;  ouvrage  plein  de  remarques  intéressantes  et  d'une  critique 
jadiciens^. 
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Dans  Tune  et  Fautre  variété^  les  ailes  inférieures  sont  rouges 
avec  une  petite  bordure  noire. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes  avec  les  êpau- 
lettes  bordées  latéralement  de  blanc. 

L'abdomen  est  de  la  couleur  du  corselet;  les  antennes  sont 
blanches,  et  courtes. 

Le  dessous  des  ailes  est  gris  dans  la  variété  cendrée  avec  le  dis- 
que des  supérieures  rouge;  il  est  entièrement  rougeâtre  dans 
l'autre  variété. 

Ce  Joli  petit  spbingide  rappelle  un  peu  notre  Vespertilio;  il  se 
trouve  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Coll.  Bd. 

TROISIÈME  GROUPE. 

iS.    G.  Gharts.    Boisd. 

Walker,  Heterocera,  p.  136,  15.  —  Ménétriés,  Enam.  corp.  anim. 
Husée  Petrop.  p.  93, 1540. 

Il  est  d'un  tiers  plus  petit  que  le  Celerio  avec  les  ailes  moins 
allongées;  les  supérieures  sont  d'un  brun-roux  légèrement  oliyâ- 
tre^  avec  une  bande  oblique  blanche  ou  blanchàtrey  s'étendantdu 
milieu  du  bord  interne^  où  elle  est  accolée  intérieurement  à  une 
tache  très-blanche,  à  Tangle  apical.  Cette  bande  est  divisée^  dans 
le  sens  de  sa  longueur^  par  deux  petites  lignes  peu  marquées  de  la 
couleur  du  fond.  A  partir  du  cété  interne  de  cette  même  bande, 
les  nervures  sont  blanches  jusqu'au  mUieu  de  la  surface  ;  le  stig- 
mate est  noir;  la  bordure  terminale  est  d'un  gris-luisant  faible- 
ment rosé^  divisée  par  une  petite  ligne  brune. 

Les  ailes  inférieures  sont  rouges  avec  une  bordure  brune  assex 
étroite  et  la  frange  blanche. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  avec  les  épau- 
lettes  bordées  latéralement  de  blanc. 

L'abdomen  est  d'un  brun  un  peu  roussàtre,  avec  deux  petites 
lignes  dorsales^  blanches^  parallèles  ;  les  côtés  offrent  une  bande 
d'atomes  dorés. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  jaune  rougeâtre^  avec  le  disque  des 
supérieures  presque  rouge. 

Port-Natal.  Nous  avons  reçu  de  MM.  Delegorgue  et  Walhberg 
des  individus  très-purs ,  probablement  élevés  de  la  chenille. 
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Becker  en  avait  aussi  reçu  quelques^  exemplaires  de  TAngle- 
terre,  ^ 

Coll.  Bd.  ^  Cette  jolie  petite  espèce  n'est  peut-être  pas  plus 
rare  à  Natal  que  le  Celerio. 

16.      C.   OSYRIS. 

Dalman,  Analect.  Ent.  p.  48, 21.  —  Boisd.  Icônes,  pi.  49,  fig.  1.  ^ 
Duponchel,  Sappl.  II,  pi.  X,  fig.  2.  —  Walker,  Heterocera,  p.  135,  U. 

II  ressemble  un  peu  au  Celerio  par  ses  ailes  supérieures^  mais 
il  est  d*un  tiers  plus  grand;  elles  sont  d'un  brun  olivâtre^  avec 
une  bande  médiane  oblique,  d*un  blanc-argentin  rosé^  s'étendant 
de  la  base  à  la  pointe  apicale,  divisée  dans  le  sens  de  sa  longueur 
par  une  petite  raie  très-fine^  plus  foncée.  En  avant  de  cette  bande^ 
il  y  en  a  une  autre  moins  prononcée^  partant  du  milieu  de  la  base 
pour  s'unir,  vers  le  sommet,  avec  la  précédente,  précédée  vers 
la  côte  d'un  petit  stigmate  noir;  en  arrière  de  la  raie  médiane, 
le  bord  interne  est  liseré  de  blanc  argentin;  le  bord  terminal 
de  l'aile  est  d'un  gris-rosé  blanchâtre,  divisé  par  une  petite  ligne 
brone;  la  base  de  Taile  offre  une  petite  touffe  de  poils  noirs  qui 
se  prolonge  un.  peu,  comme  dans  le  Celerio,  sur  la  nervure  mé- 
diane. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  joli  rose  carmin  avec  deux  ban- 
des noires,  dont  la  supérieure  interrompue  forme  une  tache 
quadrangulaire  vers  le  bord  abdominal  ;  la  postérieure  est  plus 
étroite,  anté-marginale,  suivie  d'une  bordure  d'Un  gris  rosé. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes  avec  une  raie 
latérale  et  une  raie  médiane  d'un  gris-blanchâtre  rosé;  les  épau- 
iettes  sont  divisées  longitudinalement  par  une  raie  d'un  jaune 
d'or. 

L'abdomen  est  d'un  gris  olivâtre  en  dessus,  avec  deux  lignes 
d'un  blanc  rosé,  parallèles,  très-rapprochées  sur  le  milieu  du 
dos;  les  côtés  sont  d'un  gris  rosé,  marqués  vers  leur  hase  de 
trois  bandes  transversales  noires,  et  sur  les  anneaux  suivants 
d'une  ligne  dorée  un  peu  interrompue. 
Le  dessous  des  ailes  est  â  peu  près  comme  dans  le  Celerio» 
Cette  superbe  espèce  a  été  élçvée  de  la  chenille  sur  une  vigne, 
aux  environs  de  Cadix,  en  1822,  pendant  l'occupation  de  cette 
ville  par  l'armée  française.  Dans  là  collection  d'Auguste  de  Bor- 
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deaux^  il  y  en  avait  un  exemplaire  venant  du  Maroc.  L*inâiTidu 
décrit  par  Dalman  avait  été  rapporté  de  la  côte  d'Afri^e. 

Cette  espèce  est  d'origine  africaine  ;  ce  n'est  qu'accidentelle- 
ment q[u'elle  a  été  prise  dans  le  midi  de  l'Espagne.  Elle  est  tout 
aussi  exotique  que  le  Celerio. 

Trè»-rare.  Coll.  Bd. 

17.    C.  Celerina.    Boisd. 

Walker,  Heterocera,  p.  136, 16. 

Cette  charmante  petite  espèce^  qui  est  tout  au  plus  de  la  taille 
d'un  Porcellus,  a  tout  à  fait  le  popt  du  Celerio.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d'un  brun-olivâtre  luisant,  marquée^,  comme  dans 
le  Celerio^  d'une  bande  oblique  argentée  qui  arrive  jusqu'à  la 
pointe  apicale,  et  de  petites  lignes  blanches,  parallèles  aux  ner- 
vures ;  le  stigmate  est  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rose  carmin  avec^une  bordure 
brune  assez  étroite. 

Le  corselet  est  bordé  latéralement  de  blanchâtre,  avec  les  épau- 
lettes  sablées  d'atomes  dorés.  Les  antennes  sont  brunâtres. 

L'abdomen  est  olivâtre  avec  une  raie  dorsale  blanche,  divisée 
longitudinalement  par  une  ligne  brune;  les  côtés  sont  jaunâtres, 
ornés  d'une  bandelette  longitudinale  dorée. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  jaunâtre  testacé,  avec  une  bordure 
mal  arrêtée,  brunâtre,  et  des  atomes  épars  de  la  même  couleur. 
Le  ventre  est  marqué  d'une  raie  longitudinale  blanche. 

Ce  rare  et  beau  Cha^ocampa  est  du  Congo;  il  fait  partie  delà 
belle  collection  du  British  muséum,  où  nous  avons  pris  sa  des- 
cription, grâce  à  l'obligeance  de  M.  Ë.  Gray. 

18.    C.  Celerio. 

Linné,  Syst.  nat  11^  p.  800, 12.  —  Fab.  —  Esp.  —  Hubn.  —  Ochsench. 
—  God.  —  etc.  —  Le  PluéniXy  Engr.  —  Sph.  Tisiphone?  Linn.  Mus. 
lud.  ulr.  p.  359. 

11  est  parfaitement  connu  de  tous  les  entomologistes,  et  il  a  été 
figuré  par  beaucoup  d'auteurs.  Une  longue  description  décent 
presque  superflue.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  olivâtre 
avec  une  bande  oblique  d'un  blanc  argentin,  qui  commence  sur 
le  tiers  antérieur  du  bord  interne  et  finit  en  pointe  à  Tangle  api- 
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cal;  près  de  la  frange,  il  y  a  une  autre  bande  d'un  blanc  un 
peu  argentin  et  quelques  traits. longitudinaux  de  la  môme  cou- 
leur^ parallèles  aux  nervures  ;  le  stigmate  est  très-petit  et  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rouge  carmin  vers  leur  base, 
ensuite  noires,  avec  une  bande  transverse,  rose,  divisée  par  des 
nervures  noires  ;  la  frange  est  liserée  de  blanc. 

Le  corselet  est  olivâtre,  bordé  latéralement  de  blanc,  avec  le 
milieu  d*un  gris  blanchâtre  ;  sur  le  milieu  de  chaque  épaulette, 
il  y  a  une  petite  ligne  longitudinale  d*un  jaune  doré. 

L'abdomen  est  olivâtre  avec  une  raie  dorsale,  argentée,  divi- 
sée longitudinalement  par  une  petite  ligne  noire,  très-fine,  un 
peu  interrompue;  il  y  a  en  outre,  sur  chaque  côté,  à  partir  du 
troisième  anneau,  une  série  de  petits  traits  gémiçuês  d'un  blanc 
argentin  ou  doré. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  brunâtre,  lavé  de  rougeâtre  vers 
l'extrémité. 

La  chenille,  dont  nous  avons  figuré  deux  variétés  dans  notre 
Iconographie,Sphingide,pl.l3,fig«l-3,est  tantôt  brune  et  tantôt 
yerte;  elle  est  marquée,  sur  le  quatrième  et  le  cinquième  seg- 
ment, de  deux  yeux  noirs  à  iris  jaune,  pupilles  de  blanc;  outre 
cela^  son  corps  est  longé  de  chaque  côté  par  deux  lignes  jaunâ- 
tres^ dont  la  supérieure  ^'étend  du  sixième  anneau  jusqu'à  la 
base  de  la  corne,  et  Tinférieure,  formée  par  des  espèces  de  pe- 
tits croissants,  va  de  la  tète  à  Tanus;  la  corne  est  droite,  de  lon- 
gueur moyenne. 

La  chrysalide  est  d'un  brun-roussâtre  pâle,  avec  les  stigmates 
et  l'enveloppe  des  ailes  d'un  brun  noirâtre. 

La  chenille  vit  sur  la  vigne  en  juillet  et  en  septembre. 

Le  Celerio  se  montre,  en  Europe,  dans  le  commencement  de 
juillet  et  à  la  fin  de  septembre.  Dans  certaines  années,  il  remonte 
quelquefois  au-delà  de  Parii^. 

Nous  ne  regardons  pas  pour  cela  cette  espèce  comme  indigène, 
attendu  qu'elle  ne  peut  se  perpétuer  chez  nous.  Elle  nous  arrive, 
dans  les  années  chaudes,  apportée  par  les  vents  de  l'Afrique  ou 
de  l'Orient.  Les  chrysalides,  surprises  par  le  froid  de  l'automne, 
n'éclosent  pas  en  Europe,  tandis  qu'en  Afrique  et  dans  l'Inde,  ce 
Sphingide  parait  presque  sansnnterruption. 

Le  Celerio  est  commun  sur  la  côte  orientale  et  occidentale  de 
l'Afrique,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  à  Natal,  à  Madagascar,  aux 
îles  Maurice  et  Bourbon,  dans  l'Inde,  dans  les  lies  de  TArchipel 
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indien  et  même  à  la  Nouvelle-Hollande.  Les  exemplaires  de  cette 
dernière  provenance  sont  les  plus  beaux  que  nous  ayons  vus. 

Nous  sommes  à  peu  près  certain  que  le  Sphinx  TUiphùne  de 
Linné,  Mus.  lud.  tUricœ,  est  le  même  que  le  Celerio,  du  Syit. 
naiur.  du  môme  auteur. 

19.      C.   SiLHETENSIS.     Boisd. 

Walker,  List.  Lep.  Brit.  Mas.  Het.  pt.  YIII,  p.  143.  »  CSuBrœampa 
Bisecta^  Moore,  Catal.  of  Lepid.  of  ind.  Gomp.  278. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  de  YOldenlandiœ,  ou  môme  un  peu 
plus  petit.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  jaimâtre,  avec  une 
bande  oblique,  d'un  brun  olive,  allant  de  Torigine  de  la  base  à 
la  pointe  apicale.  Cette  bande  est  bbrdée  en  dessous  par  une  li- 
gne blanche,  suivie  de  plusieurs  petites  lignes  très-obsolètes,  oli- 
vâtres; le  bord  terminal,  qui  est  un  peu  plus  pâle,  offre  aussi 
quelques  petites  lignes  brunâtres,  très-fines,  visibles  seulement 
chez  les  exemplaires  très-frai»;  le  stigmate  est  noir  et  très-petit; 
outre  cela,  touO  la  partie  comprise  entre  la  bande  oblique  et  le 
bord  interne  est  beaucoup  plus  pâle  que  celle  qui  regarde  la  côte. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres,  avec  uoe  bande  transverse 
d'un  gris  jaunâtre  plus  ou  moins  prononcée. 

Le  corselet  est  olivâtre,  avec  les  épaulettes  bordées  légèrement 
de  blanc  sur  les  côtés,  au  point  d'insertion  des  ailes. 

L'abdomen  est  aussi  olivâtre  en  dessus,  avec  une  raie  dorsale 
blanche,  qui  commence  au  milieu  du  corselet  pour  se  terminer 
â  la  région  anale.  C'est  â  cause  de  cette  raie  unique  que  le  savant 
zoologiste  Horsfield  lui  avait  donné  le  nom  de  bisecta  (coupé  en 
deux). 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre  ou  jaunâtre,  avec  le  disque 
des  supérieures  plus  obscur. 

La  chenille,  selon  M.  Lorquin,  varie  pour  la  couleur.  Le  plus 
ordinairement  elle  est  brune,  avec  le  ventre  d'un  gris  incarnat; 
d'autres  fois  elle  est  presque  verte  avec  le  ventre  blanchâtre;  elle 
a  tout  le  long  du  corps,  à  partir  du  troisième  anneau,  une  ran- 
gée d'ocelles  ovalaires,  dont  le  premier  est  le  plus  grand  et  pu- 
pille de  brun;  les  suivants  sont  surmontés  de  deux  points  noirs 
géminés;  les  stigmates  sont  blancs,  cerclés  de  noir;  la  corne  du 
onzième  segment  est  très-courte,  presque  nulle.  Elle  vit  sur  plu- 
sieurs plantes  de  la  famille  des  Nyctaginées. 
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Les  exemplaires  élevés  à  Gélèbes  par  M.  I^orquin  sont  plus  pe- 
tits et  beaucoup  plus  foncés  que  ceux  de  rinde>  de  Java  et  de 
Manille. 

Coll.  Bd. 

20.    G*  Japonigâ* 

Boisd.  in  Lorza»  Lepid.  du  Japon  à  f  Exposit.  universelle,  p.  36, 79. 

n  a  le  port  et  la  taille  de  VOldenlandiœ  de  Fabricius^  dont  il 
est  assez  voisin.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-olivÀtre  obs- 
cm,  avec  une  bande  oblique  d*un  blanc-grisàtre  terne^  s'étendant 
du  milieu  du  bord  interne  à  la  pointe  apicale.  Cette  bande  est 
divisée  par  une  très^petite  ligne  bruhe  et  bordée  en  avant  par 
une  bande  d'un  brun  olivâtre;  elle  est  suivie  en  arrière  d'uuQ  raie 
brune  et  de  deux  petites  lignes  plus  pelles  que  le  fond. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes^  traversées  un  pefû  au-delà  du 
milieu  par  une  bande  rougeàtre^  se  dilatant  vers  le  bord  abdo* 
minaL 

Le  corselet  et  la  tête  sont  olivÀtres,  avec  les  épaulettes  légère- 
ment bordées  de  blanc  latéralement. 

Labdomen  est  olivâtre  sur  le  dos^  avec  les  côtés  largement  d'un 
jaune  doré. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre,  avec  le  disque  et  l'extrémité 
des  supérieures  de  couleur  brunâtre. 

Décrit  sur  un  individu  unique  dans  notre  collection ,  lequel 
nous  a  été  envoyé,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  par  M.  Dehaan  (1). 
Les  chenilles  de  cette  rare  espèce  avaient  été  élevées  au  Japon 
paiM.  Siebold. 

21.    C.  Geryon.     Boisd. 

n  est  d'un  tiers  plus  grand  que  le  Celerio,  dont  il  a  le  port;  il 
a  tout  à  fait  la  taille  de  VOsyris, 

(1)  Willem  Dehaan,  naturaliste  hollandais,  conservateur  de  la  col- 
lection entomologique  du  Musée  de  Leyde,  est  mort  en  1855.  Il  a 
donné  dans  divers  recueils  plusieurs  travaux  intéressants  sur  les 
métamorphoses  des  insectes,  sur  les  Orthoptères  ^et  sur  les  Lépidop- 
tères. En  dernier  lieu,  il  a  publié,  avec  notre  concours,  un  vo\ume 
posthume  complétant  les  recherches  anatomiques  de  Lyonet,  ouvrage 
que  Tanteur  n'avait  pu  terminer  entièrement,  mais  dont  toutes  les 
planches  étaient  gravées  par  lui-même. 

Lépidoptères.    Tome  I.  16 
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indien  et  même  à  la  Nouvelle-Hollande.  Les  exemplaires  de  cette 
dernière  provenance  sont  les  plus  beaux  que  nous  ayons  rus. 

Nous  sommes  à  peu  près  certain  que  le  Sphinx  TUiphùne  de 
Linné,  Mus.  lud.  ulricœ,  est  le  même  que  le  Celerio,  du  Sysf. 
naiur.  du  môme  auteur. 

19.      G.   SiLHETENSIS.     Boisd. 

Walker,  List.  Lep.  Brit.  Mas.  Het.  pt.  YIII,  p.  143.  »  Charùcam^ 
BismUa^  Moore,  Catal.  of  Lepid.  of  ind.  Comp.  278. 

11  est  à  peu  près  de  la  taille  de  YOldenlandiœ,  ou  môme  un  peu 
plus  petit.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  jaimàtre,  avec  une 
bande  oblique,  d'un  brun  olive,  allant  de  Torigine  de  la  base  à 
la  pointe  apicale.  Cette  bande  est  bbrdée  en  dessous  par  une  li- 
gne blanche,  suivie  de  plusieurs  petites  lignes  très-obsolètes,  oli- 
vâtres; le  bord  terminal,  qui  est  un  peu  plus  pâle,  offre  aussi 
quelques  petites  lignes  brunâtres,  très-fines,  visibles  seulement 
chez  les  exemplaires  très-frai»;  le  stigmate  est  noir  et  très-petit; 
outre  cela,  touO  la  partie  comprise  entre  la  bande  oblique  et  le 
bord  interne  est  beaucoup  plus  pâle  que  celle  qui  regarde  la  côte. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres,  avec  uoe  bande  transverse 
d'un  gris  jaunâtre  plus  ou  moins  prononcée. 

Le  corselet  est  olivâtre,  avec  les  épaulettes  bordées  légèrement 
de  blanc  sur  les  côtés,  au  point  d'insertion  des  ailes. 

L'abdomen  est  aussi  olivâtre  en  dessus,  avec  une  raie  dorsale 
blanche,  qui  commence  au  milieu  du  corselet  pour  se  tenniner 
à  la  région  anale.  C'est  à  cause  de  cette  raie  unique  que  le  savant 
zoologiste  Horsfield  lui  avait  donné  le  nom  de  bisecta  (coupé  en 
deux). 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre  ou  jaunâtre,  avec  le  disque 
des  supérieures  plus  obscur. 

La  chenille,  selon  M.  Lorquin,  Varie  pour  la  couleur.  Le  plus 
ordinairement  elle  est  brune,  avec  le  ventre  d'un  gris  incarnat; 
d'autres  fois  elle  est  presque  verte  avec  le  ventre  blanchâtre;  elle 
a  tout  le  long  du  corps,  à  partir  du  troisième  anneau,  une  ran- 
gée d'ocelles  ovalaires,  dont  le  premier  est  le  plus  grand  et  pu- 
pille de  brun;  les  suivants  sont  surmontés  de  deux  points  noirs 
géminés;  les  stigmates  sont  blancs,  cerclés  de  noir;  la  corne  du 
onzième  segment  est  très-courte,  presque  nulle.  Elle  vit  sur  plu- 
sieurs plantes  de  la  famille  des  Nyctaginées. 
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Les  exemplaires  élevés  à  Gélèbes  par  M.  Lorquin  sont  plus  pe- 
tits et  beaucoup  plus  foncés  que  ceux  de  Tlnde^  de  Java  et  de 
Manille. 

Coll.  Bd. 

20.    G*  Japonigâ. 

Boisd.  in  Lorza»  Lepid.  du  Japcm  à  TExposit.  universelle,  p.  36, 79. 

n  a  le  port  et  la  taille  de  YOldenlandiœ  de  Fabrîcius,  dont  n 
est  assez  voisin.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-oIivÀtre  (As- 
tw[,  avec  une  bande  oblique  d*un  blanc-g^risâtre  terne^  s'étendant 
du  milieu  du  bord  interne  à  la  pointe  apicale.  Cette  bande  est 
divisée  par  une  trè&-petite  ligne  bruhe  et  bordée  en  avant  par 
une  bande  d'un  brun  olivâtre;  elle  est  suivie  en  arrière  d'uuQ  raie 
brune  et  de  deux  petites  lignes  plus  pelles  que  le  fond. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes^  traversées  un  pa^  au-delà  du 
milieu  par  une  bande  rougeàtre^  se  dilatant  vers  le  bord  abdo* 
minaL 

Le  corselet  et  la  tête  sont  olivâtres,  avec  les  épaulettes  légère- 
ment bordées  de  blanc  latéralement. 

L'abdomen  est  olivâtre  sur  le  dos,  avec  les  côtés  largement  d'iin 
jaune  doré. 

Le  dessons  des  ailes  est  rougeâtre,  avec  le  disque  et  l'extrémité 
des  supérieures  de  couleur  brunâtre. 

Décrit  sur  un  individu  unique  dans  notre  collection,  lequel 
nous  a  été  envoyé,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  par  M.  Dehaan  (1). 
Les  chenilles  de  cette  rare  espèce  avaient  été  élevées  au  Japon 
par  M.  Siebold. 

21.    C.  Geryon.     Boisd, 

U  est  d*un  tiers  plus  grand  que  le  Celerio,  dont  il  a  le  port;  il 
a  tout  à  fait  la  taille  de  VOsyris, 

(1)  Willem  Dehaan,  naturaliste  hollandais,  conservateur  de  la  col- 
lection entomologique  du  Musée  de  Leyde,  est  mort  en  1855.  Il  a 
donné  dans  divers  recueils  plusieurs  travaux  intéressants  sur  les 
métamorphoses  des  insectes,  sur  les  Orthoptères  ^et  sur  les  Lépidop- 
tères. En  dernier  lieu,  il  a  publié,  avec  notre  concours,  un  vo\ume 
posthume  complétant  les  recherches  analomiques  de  Lyonet,  ouvrage 
que  Tanteur  n^a^ait  pu  terminer  entièrement,  mais  dont  toutes  les 
planches  étaient  gravées  par  lui-même. 

Lépidoptères.    Tome  I.  16 
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indien  et  môme  à  la  Nouvelle-Hollande.  Les  exemplaires  de  cette 
dernière  provenance  sont  les  plus  beaux  que  nous  ayons  vus. 

Nous  sommes  à  peu  près  certain  que  le  Sphinx  Tisiphone  de 
Linné^  Mus.  lud.  lUricœ,  est  le  môme  que  le  Celerio,  du  Syit. 
naiUT.  du  môme  auteur. 

19.     G.  SiLHETfiNSIS.     Boisd. 

Walker,  List.  Lep.  Brit.  Mus.  Het.  pt.  YIII,  p.  143.  —  Chœfucmpii 
Bisectaf  Moore,  Catal.  of  Lepid.  of  ind.  Gomp.  278. 

11  est  à  peu  près  de  la  taille  de  VOldenlandiœ,  ou  môme  un  peu 
plus  petit.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  jaunâtre,  avec  une 
bande  oblique,  d'un  brun  olive,  allant  de  Forigine  de  la  base  à 
la  pointe  apicale.  Cette  bande  est  bbrdée  en  dessous  par  une  li- 
gne blanche,  suivie  de  plusieurs  petites  lignes  très-obsolètes,  oli- 
vâtres; le  bord  terminai,  qui  est  un  peu  plus  pâle,  offre  aussi 
quelques  petites  lignes  brunâtres,  très-fines,  visibles  seulement 
chez  les  exemplaires  très-frai»;  le  stigmate  est  noir  et  très-petit; 
outre  cela,  touO  la  partie  comprise  entre  la  bande  oblique  et  le 
bord  interne  est  beaucoup  plus  pâle  que  celle  qui  regarde  la  côte. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres,  avec  une  bande  transverse 
d'un  gris  jaunâtre  plus  ou  moins  prononcée. 

Le  corselet  est  olivâtre,  avec  les  épaulettes  bordées  légèrement 
de  blanc  sur  les  côtés,  au  point  d'insertion  des  ailes. 

L'abdomen  est  aussi  olivâtre  en  dessus,  avec  une  raie  dorsale 
blanche,  qui  commence  au  milieu  du  corselet  pour  se  terminer 
â  la  région  anale.  C'est  â  cause  de  cette  raie  unique  que  le  savant 
zoologiste  Horsfield  lui  avait  donné  le  nom  de  bisecta  (coupé  en 
deux). 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre  ou  jaunâtre,  avec  le  disc[ue 
des  supérieures  plus  obscur. 

La  chenille,  selon  M.  Lorquin,  Varie  pour  la  couleur.  Le  pins 
ordinairement  elle  est  brune,  avec  le  ventre  d'un  gris  incarnat; 
d'autres  fois  elle  est  presque  verte  avec  le  ventre  blanchâtre;  elle 
a  tout  le  long  du  corps,  à  partir  du  troisième  anneau,  une  ran- 
gée d'ocelles  ovalaires,  dont  le  premier  est  le  plus  grand  et  pu- 
pille de  brun;  les  suivants  sont  surmontés  de  deux  points  noirs 
géminés;  les  stigmates  sont  blancs,  cerclés  de  noir;  la  corne  du 
onzième  segment  est  très-courte,  presque  nulle.  Elle  vit  sur  plu- 
sieurs plantes  de  la  famille  des  Nyctaginées. 
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Les  exemplaires  élevés  à  Gélèbes  par  M.  Lorquin  sont  plus  pe- 
tits et  beaucoup  plus  foncés  que  ceux  de  rinde>  de  Java  et  de 
Manille. 

Coll.  Bd. 

20.    G.  Japonigâ. 

Boisd.  in  Lorza,  Lepid*  du  Japon  à  VExposit.  universelle,  p.  36, 79. 

Il  a  le  port  et  la  taille  de  YOldenlandiœ  de  Fabricius,  dont  il 
est  assez  voisin.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-olivÀtre  oi)S- 
ear^  avec  une  bande  oblique  d'un  blanc-grisàtre  terne^  s'étendant 
dn  milieu  du  bord  interne  à  la  pointe  apicale.  Cette  bande  est 
avisée  par  une  trè^-petite  ligne  bruhe  et  bordée  en  avant  par 
une  bande  d'un  brun  olivâtre;  elle  est  suivie  en  arrière  d'uuQ  raie 
brune  et  de  deux  petites  lignes  plus  pelles  que  le  fond. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes^  traversées  un  pev  au-delà  du 
miliea  par  une  bande  rougeàtre^  se  dilatant  vers  le  bord  abdo* 
minaL 

Le  corselet  et  la  tête  sont  olivÀtres,  avec  les  épaulettes  légère- 
ment bordées  de  blanc  latéralement. 

L'abdomen  est  cdivàtre  sur  le  dos^  avec  les  côtés  largement  d'un 
jaune  doré. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeàtre^  avec  le  disque  et  l'extrémité 
des  supérieures  de  couleur  brunâtre. 

Décrit  sur  un  individu  unique  dans  notre  collection^  lequel 
nous  a  été  envoyé^  il  y  a  plus  de  trente  ans^  par  M.  Dehaan  (1). 
I>es  chenilles  de  cette  rare  espèce  avaient  été  élevées  au  Japon 
pat  M.  Siebold. 

21.    C.  Geryon.     Boisd, 

Il  est  d'un  tiers  plus  grand  que  le  Celerio,  dont  il  a  le  port;  il 
a  tout  à  fait  la  taille  de  VOsyris, 

(1)  Willem  Dehaan,  naturaliste  hollandais,  conseryateur  de  la  col- 
lection entomologique  du  Hasée  de  Leyde,  est  mort  en  1855.  II  a 
donné  dans  divers  recueils  plusieurs  travaux  intéressants  sur  les 
métamorphoses  des  insectes,  sur  les  Orthoptères  ^et  sur  les  Lépidop- 
tères. En  dernier  lieu,  il  a  publié,  avec  notre  concours,  un  vo\ume 
posthume  complétant  les  recherches  analomiques  de  Lyonet,  ouvrage 
que  Tanteur  n*avait  pu  terminer  entièrement,  mais  dont  toutes  les 
planches  étaient  gravées  par  lui-même. 
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indien  et  môme  à  la  Nouvelle-Hollande.  Les  exemplaires  de  cette 
dernière  provenance  sont  les  plus  beaux  que  nous  ayons  vus. 

Nous  sommes  à  peu  près  certain  que  le  Sphinx  TUiphone  de 
Linné,  Mus.  lud.  lUricœ,  est  le  même  que  le  CeUrio,  du  Syst. 
naiur.  du  môme  auteur. 

19.     G.  SlLHETENSIS.     Boisd. 

Walker,  List.  Lep.  Brit.  Mus.  Het.  pt.  YIII,  p.  143.  —  Chmrocmja 
BUwta^  Moore,  Catal.  of  Lepid.  of  ind.  Comp.  278. 

11  est  à  peu  près  de  la  taille  de  VOldenlandiœy  ou  môme  un  peu 
plus  petit.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  jaimâtre,  avec  une 
bande  oblique,  d'un  brun  olive,  allant  de  Torigine  de  la  base  à 
la  pointe  apicale.  Cette  bande  est  bbrdée  en  dessous  par  une  li- 
gne blanche,  suivie  de  plusieurs  petites  lignes  très-obsolètes,  oli- 
vâtres; le  bord  terminai,  qui  est  un  peu  plus  pâle,  offre  aussi 
quelques  petites  lignes  brunâtres,  très-fines,  visibles  seulement 
chez  les  exemplaires  très-frai»;  le  stigmate  est  noir  et  très-petit; 
outre  cela,  tout^  la  partie  comprise  entre  la  bande  oblique  et  le 
bord  interne  est  beaucoup  plus  pâle  que  celle  qui  regarde  la  côt«. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres,  avec  une  bande  transverse 
d'un  gris  jaunâtre  plus  ou  moins  prononcée. 

Le  corselet  est  olivâtre,  avec  les  épaulettes  bordées  légèrement 
de  blanc  sur  les  côtés,  au  point  d'insertion  des  ailes. 

L'abdomen  est  aussi  olivâtre  en  dessus,  avec  une  raie  dorsale 
blanche,  qui  commence  au  milieu  du  corselet  pour  se  terminer 
à  la  région  anale.  C'est  â  cause  de  cette  raie  unique  que  le  savant 
zoologiste  Horsfield  lui  avait  donné  le  nom  de  bisecta  (coupé  en 
deux). 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre  ou  jaunâtre,  avec  le  disque 
des  supérieures  plus  obscur. 

La  chenille,  selon  M.  Lorquin,  varie  pour  la  couleur.  Le  plus 
ordinairement  elle  est  brune,  avec  le  ventre  d'un  gris  incaHiat; 
d'autres  fois  elle  est  presque  verte  avec  le  ventre  blanchâtre;  elle 
a  tout  le  long  du  corps,  à  partir  du  troisième  anneau,  une  ran- 
gée d'ocelles  ovalaires,  dont  le  premier  est  le  plus  grand  et  pu- 
pille de  brun;  les  suivants  sont  surmontés  de  deux  points  noirs 
géminés;  les  stigmates  sont  blancs,  cerclés  de  noir;  la  corne  du 
onzième  segment  est  très-courte,  presque  nulle.  Elle  vit  sur  plu- 
sieurs plantes  de  la  famille  des  Nyctaginées. 
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Les  exemplaires  élevés  à  Gélèbes  par  M.  I^orquin  sont  plus  pe- 
tits et  beaucoup  plus  foncés  que  ceux  de  rinde>  de  Java  et  de 

Manille. 

Coll.  Bd. 

20.    G.  Japonigâ. 

Boisd.  in  Lorza,  Lepid.  du  Jap<m  à  VExposit.  universelle,  p.  36, 79. 

11  a  le  port  et  la  taille  de  YOldenlandiœ  de  Fabricius^  dont  il 
est  assez  voisin.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-oIivÀtre  oi)S- 
cni^  avec  une  bande  oblique  d*un  blanc-grisàtre  terne^  s'étendant 
du  milieu  du  bord  interne  à  la  pointe  apicale.  Cette  bande  est 
divisée  par  une  très-petite  ligne  bruhe  et  bordée  en  avant  par 
une  bande  d'un  brun  olivâtre  ;  elle  est  suivie  en  arrière  d'une  raie 
brune  et  de  deux  petites  lignes  plus  pelles  que  le  fond. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes^  traversées  un  peftt  au-delà  du 
milieu  par  une  bande  rougeâtre^  se  dilatant  vers  le  bord  abdo- 
minaL 

Le  corselet  et  la  tête  sont  olivÀtres,  avec  les  épaulettes  légère- 
ment bordées  de  blanc  latéralement. 

Labdomen  est  olivÀtre  sur  le  dos^  avec  les  côtés  largement  d'un 
jaune  doré. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre^  avec  le  disque  et  l'extrémité 
des  sapérieures  de  couleur  brunâtre. 

Décrit  sur  un  individu  unique  dans  notre  collection ,  lequel 
nous  a  été  envoyé^  il  y  a  plus  de  trente  ans^  par  M.  Dehaan  (1). 
Les  chenilles  de  cette  rare  espèce  avaient  été  élevées  au  Japon 
par  M.  Siebold. 

21.    C.  Geryon.     Boisd, 

Il  est  d*un  tiers  plus  grand  que  le  Celerio,  dont  il  a  le  port;  il 
a  tout  à  fait  la  taille  de  VOsyris. 

(1)  Willem  Dehaan,  naturaliste  hollandais,  conservateur  de  la  col- 
lection entomologique  du  Musée  de  Leyde,  est  mort  en  1855.  Il  a 
donné  dans  divers  recueils  plusieurs  travaux  intéressants  sur  les 
métamorphoses  des  insectes,  sur  les  Orthoptères  ^et  sur  les  Lépidop- 
tères. En  dernier  lieu,  il  a  publié,  avec  notre  concours,  un  vo\ume 
posthume  complétant  les  recherches  anaiomiques  de  Lyonet,  ouvrage 
que  Tanteur  n'avait  pu  terminer  entièrement,  mais  dont  toutes  les 
planches  étaient  gravées  par  lui-même.  . 
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îndiea  et  même  à  la  Nouvelle-Hollande.  Les  exemplaires  de  cette 
dernière  provenance  sont  les  plus  beaux  que  nous  ayons  vas. 

Nous  sommes  à  peu  près  certain  que  le  Sphinx  Tisiphone  de 
Linné^  Mus.  lud.  lUricœ,  est  le  même  que  le  CeUrio,  du  5ys<. 
naiur.  du  môme  auteur. 

19.      G.  SiLHETENSIS.     Boisd. 

Walker,  List.  Lep.  Brit.  Mus.  Het.  pt.  YIII,  p.  143.  »  Chmrwom^ 
BisectOf  Moore,  Catal.  of  Lepid.  of  ind.  Comp.  278. 

11  est  à  peu  près  de  la  taille  de  YOldenlandiœ,  ou  môme  un  peu 
plus  petit.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  jaimàtre^  avec  une 
bande  oblique,  d'un  brun  olive,  allant  de  Torigine  de  la  base  à 
la  pointe  apicale.  Cette  bande  est  bbrdée  en  dessous  par  une  li- 
gne blanche,  suivie  de  plusieurs  petites  lignes  très-obsolètes,  oli- 
vâtres; le  bord  terminal,  qui  est  un  peu  plus  pâle,  offre  aussi 
quelques  petites  lignes  brunâtres,  très-fines,  visibles  seulement 
chez  les  exemplaires  très-frai»;  le  stigmate  est  noir  et  très-petit; 
outre  cela,  touO  la  partie  comprise  entre  la  bande  oblique  et  le 
bord  interne  est  beaucoup  plus  pâle  que  celle  qui  regarde  la  côte. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres,  avec  une  bande  transverse 
d'un  gris  jaunâtre  plus  ou  moins  prononcée. 

Le  corselet  est  olivâtre,  avec  les  épaulettes  bordées  légèrement 
de  blanc  sur  les  côtés,  au  point  d'insertion  des  ailes. 

L'abdomen  est  aussi  olivâtre  en  dessus,  avec  une  raie  dorsale 
blanche,  qui  commence  au  milieu  du  corselet  pour  se  terminer 
â  la  région  anale.  C'est  à  cause  de  cette  raie  unique  que  le  savant 
zoologiste  Horsfield  lui  avait  donné  le  nom  de  bisecta  (coupé  en 
deux). 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre  ou  jaunâtre,  avec  le  disque 
des  supérieures  plus  obscur. 

La  chenille,  selon  M.  Lorquin,  Varie  pour  la  couleur.  Le  pins 
ordinairement  elle  est  brune,  avec  le  ventre  d'un  gris  incarnat; 
d'autres  fois  elle  est  presque  verte  avec  le  ventre  blanchâtre;  elle 
a  tout  le  long  du  corps,  à  partir  du  troisième  anneau,  une  ran- 
gée d'ocelles  ovalaires,  dont  le  premier  est  le  plus  grand  et  pu- 
pille de  brun  ;  les  suivants  sont  surmontés  de  deux  points  noirs 
géminés;  les  stigmates  sont  blancs,  cerclés  de  noir;  la  corne  du 
onzième  segment  est  très-courte,  presque  nulle.  Elle  vit  sur  plu- 
sieurs plantes  de  la  famille  des  Nyctaginées. 
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Les  exemplaires  élevés  à  Gélèbes  par  M.  Lorquin  sont  plus  pe- 
tits et  beaucoup  plus  foncés  que  ceux  de  l'Inde^  de  Java  et  de 
Manille. 

Coll.  Bd. 

20.    G*  Japonigâ* 

Boisd.  in  Lorza,  Lepid.  du  Jap<m  à  VExposit.  universelle,  p.  36, 79. 

Il  a  le  port  et  la  taille  de  VOldenlandiœ  de  Fabricius,  dont  il 
est  assez  voisin.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-olivÀtre  dbs- 
car^  avec  une  bande  oblique  d'un  blanc-grisâtre  terne^  s'étendant 
du  milieu  du  bord  interne  à  la  pointe  apicale.  Cette  bande  est 
divisée  par  une  très-petite  ligne  bruhe  et  bordée  en  avant  par 
une  bande  d'un  brun  olivâtre;  elle  est  suivie  en  arrière  d'une  raie 
brune  et  de  deux  petites  lignes  plus  pÀles  que  le  fond. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes^  traversées  un  pefà  au-delà  du 
milieu  par  une  bande  rougeàtre^  se  dilatant  vers  le  bord  abdo- 
minal 

Le  corselet  et  la  tète  sont  olivâtres,  avec  les  épaulettes  légère- 
ment bordées  de  blanc  latéralement. 

L'abdomen  est  olivâtre  sur  le  dos,  avec  les  côtés  largement  d'un 
jaune  doré. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre,  avec  le  disque  et  l'extrémité 
des  supérieures  de  couleur  brunâtre. 

Décrit  sur  un  individu  unique  dans  notre  collection ,  lequel 
nous  a  été  envoyé,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  par  M.  Dehaan  (1). 
Les  chenilles  de  cette  rare  espèce  avaient  été  élevées  au  Japon 
par  M.  Siebold. 

21.    C.  Geryon.     Boisd, 

n  est  d'un  tiers  plus  grand  que  le  Celerio,  dont  il  a  le  port;  il 
a  tout  à  fait  la  taille  de  VOsyris, 

(1)  Willem  Dehaan,  naturaliste  hollandais,  conservateur  de  la  col- 
lection entomologique  du  Musée  de  Leyde,  est  mort  en  1855.  Il  a 
donné  dans  divers  recueils  plusieurs  travaux  intéressants  sur  les 
métamorphoses  des  insectes,  sur  les  Orthoptères  ^et  sur  les  Lépidop- 
tères. En  dernier  lieu,  il  a  publié,  avec  notre  concours,  un  vo\ume 
posthume  complétant  les  recherches  anatomiques  de  Lyonet,  ouvrage 
que  Tanteur  n'avait  pu  terminer  entièrement,  mais  dont  toutes  les 
planches  étaient  gravées  par  lui-même.  . 
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indien  et  même  à  la  Nouvelle-Hollande.  Les  exemplaires  de  cette 
dernière  provenance  sont  les  plus  beaux  que  nous  ayons  vus. 

Nous  sommes  à  peu  près  certain  que  le  Sphinx  Tisiphone  de 
Linné^  Mus.  lud.  tUricœ,  est  le  même  que  le  Celerio,  du  5t/st. 
naiur.  du  môme  auteur. 

19.      G.  SiLHETENSIS.     Boisd. 

Walker,  List.  Lep.  Brit.  Mus.  Het.  pt.  YIII,  p.  143.  —  Ckœrùcmpa 
Bisecta^  Moore,  Catal.  of  Lepid.  of  ind.  Comp.  278. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  de  VOldenlandiœ,  ou  môme  un  peu 
plus  petit.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  jaimàtre^  avec  une 
bande  oblique^  d'un  brun  olive,  allant  de  Torigine  de  la  base  à 
la  pointe  apicale.  Cette  bande  est  bbrdée  en  dessous  par  une  li- 
gne blancbe^  suivie  de  plusieurs  petites  lignes  très-obsolètes^  oli- 
vâtres; le  bord  terminai^  qui  est  un  peu  plus  pâle,  of&e  aussi 
quelques  petites  lignes  brunâtres^  très-fines^  visibles  seulement 
chez  les  exemplaires  très-frai»;  le  stigmate  est  noir  et  très-petit; 
outre  cela^  touO  la  partie  comprise  entre  la  bande  oblique  et  le 
bord  interne  est  beaucoup  plus  pèle  que  celle  qui  regarde  la  côte. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres,  avec  une  bande  transverse 
d'un  gris  jaunâtre  plus  ou  moins  prononcée. 

Le  corselet  est  olivâtre^  avec  les  épaulettes  bordées  légèrement 
de  blanc  sur  les  côtés,  au  point  d'insertion  des  ailes. 

L'abdomen  est  aussi  olivâtre  en  dessus,  avec  une  raie  dorsale 
blanche^  qui  commence  au  milieu  du  corselet  pour  se  terminer 
à  la  région  anale.  C'est  à  cause  de  cette  raie  unique  que  le  savant 
zoologiste  Horsfield  lui  avait  donné  le  nom  de  bisecta  (coupé  en 
deux). 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre  ou  jaunâtre^  avec  le  disc[ue 
des  supérieures  plus  obscur. 

La  chenille^  selon  M.  Lorquin,  Varie  pour  la  couleur.  Le  plus 
ordinairement  elle  est  brune,  avec  le  ventre  d'un  gris  incarnat; 
d'autres  fois  elle  est  presque  verte  avec  le  ventre  blanchâtre;  elle 
a  tout  le  long  du  corps,  à  partir  du  troisième  anneau,  une  ran- 
gée d'ocelles  ovalaires,  dont  le  premier  est  le  plus  grand  et  pu- 
pille de  brun;  les  suivants  sont  surmontés  de  deux  points  noirs 
géminés;  les  stigmates  sont  blancs,  cerclés  de  noir;  la  corne  du 
onzième  segment  est  très-courte,  presque  nulle.  Elle  vit  sur  plu- 
sieurs plantes  de  la  famille  des  Nyctaginées. 
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Les  exemplaires  élevés  à  Gélèbes  par  M.  Lorquin  sont  plus  pe- 
tits et  beaucoup  plus  foncés  que  ceux  de  Tlnde,  de  Java  et  de 
Manille. 

Coll.  Bd. 

20.    G.  Japonigâ. 

Boisd.  in  Lorza,  Lepid*  du  Japon  à  V^xposit.  universelle,  p.  36, 79. 

Il  a  le  port  et  la  taille  de  VOldenlandiœ  de  Fabricius^  dont  il 
est  assez  voisin.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-oIivÀtre  obs- 
cni^  avec  une  bande  oblique  d'un  blanc-grisâtre  terne^  s'étendant 
da  milieu  du  bord  interne  à  la  pointe  apicale.  Cette  bande  est 
divisée  par  une  très^petite  ligne  bruhe  et  bordée  en  avant  par 
une  bande  d'un  brun  olivâtre;  elle  est  suivie  en  arrière  d'une  raie 
brane  et  de  deux  petites  lignes  plus  pâles  que  le  fond. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes^  traversées  un  peu  au-delà  du 
milieu  par  une  bande  rougeâtre^  se  dilatant  vers  le  bord  abdo- 
minaL 

Le  corselet  et  la  tête  sont  olivâtres^  avec  les  épaulettes  légère- 
ment bordées  de  blanc  latéralement. 

L'abdomen  est  olivâtre  sur  le  dos^  avec  les  côtés  largement  d'im 
jaune  doré. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre^  avec  le  disque  et  l'extrémité 
des  supérieures  de  couleur  brunâtre. 

Décrit  sur  un  individu  unique  dans  notre  collection ,  lequel 
nous  a  été  envoyé^  il  y  a  plus  de  trente  ans^  par  M.  Dehaan  (1). 
Les  chenilles  de  cette  rare  espèce  avaient  été  élevées  au  Japon 
pat  M.  Siebold. 

21.    C.  Geryon.     Boisd, 

11  est  d*un  tiers  plus  grand  que  le  Celerio,  dont  il  a  le  port;  il 
a  tout  à  fait  la  taille  de  VOsyris. 

(1)  Willem  Dehaan,  naturaliste  hollandais,  conservateur  de  la  col- 
lection entomologique  du  Musée  de  Leyde,  est  mort  en  1855.  Il  a 
donné  dans  divers  recueils  plusieurs  travaux  intéressants  sur  les 
métamorphoses  des  insectes,  sur  les  Orthoptères  ^et  sur  les  Lépidop- 
tères. En  dernier  lieu,  il  a  publié,  avec  notre  concours,  un  vo\ume 
posthame  complétant  les  recherches  anatomiques  de  Lyonet,  ouvrage 
que  Taateur  n'avait  pu  terminer  entièrement,  mais  dont  toutes  les 
planches  étaient  gravées  par  lui-même. 
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Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun-olive  foncée  avec  une  bande 
blanche  un  peu  argentine,  s'étendant  du  tiers  antérieur  du  bord 
interne  à  la  pointe  apicale.  Cette  bande  est  divisée,  dans  le  sens 
de  sa  longueur,  par  deux  petites  lignes  extrêmement  unes  de  cou- 
leur jaunâtre;  la  bordure  de  Textrémité  est  d'un  blanc  grisâtre, 
divisée  par  une  ligne  brune;  le  stigmate  est  noir  et  très-petit; 
outre  cela,  il  y  a  sur  le  disque  deux  ou  trois  stries  longitudina- 
les d'un  blanc  argentin^  et  à  la  base  une  tache  grisâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  une  tache  d'un  gris  blan- 
châtre à  la  base  et  une  bande  anté-marginale,  étroite,  de  la  même 
couleur. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olive,  bordé  légèrement  de  blanc  la- 
téralement, avec  une  bande  médiane  grise;  les  épaulettes  sont 
divisées  par  un  filet  d'or.  Les  antennes  sont  d*un  beau  rose. 

L'abdomen  est  blanchâtre  jusqu'au  milieu,  marqué  â  sa  base, 
sur  chacun  de  ses  côtés,  d*une  grosse  tache  noire,  il  est  ensuite 
roussâtre  sur  le  dos.  11  a  dans  toute  sa  longueur  deux  petites  li- 
gnes parallèles  blanches,  séparées  Tune  de  l'autre  par  une  ligne 
roussâtre;  les  côtés  sont  blanchâtres  avec  une  nde  d'argent  sur 
les  derniers  anneaux. 

Le  dessous  des  ailes  est  brunâtre  sur  les  supérieures  et  un  peu 
rougeâtre  sur  les  inférieures. 

Cette  belle  espèce  est  encore  fort  rare  dans  les  collections.  Deux 
des  individus  que  nous  possédons  ont  été  élevés  de  chenilles  à 
tfadagascar,  aux  environs  de  Tananarive,  sur  une  espèce  de 
vigne  sauvage,  par  Goudot.  Feu  notre  regretté  confrère  le  D' 
Coquerel  nous  a  rapporté  de  Nos-Bé  un  exemplaire  un  peu  plus 
petit. 

11  est  probable  que  ce  beau  ChcBrocampa  habite  aussi  la  côte 
orientale  d'Afrique,  comme  cela  a  lieu  pour  la  plupart  des  Sphiu- 
gldes  de  Madagascar,  que  Ton  retrouve  â  Natal,  Mozambique, 
Zanzibar  et  même  quelquefois  au  Sénégal. 

22.  C.  Oldeklandle. 

Fab.  Ent.  S.  III,  1.  p.  370,  44.  —  Lewin,  Prodrom.  Ent.  pi.  3.  - 
Walker,  List.  Lepid.  Bril.  Mus.  Het.  pt.  VIII,  p.  142,  26.  —  Moore,  Cat. 
ôf  Lep.  of  ind.  Comp.  p,  278,  644.  —  Gortys,  Hubner,  Exot.  SamI. 

Il  a  le  port  .et  la  taille  d*un  Celerio  de  moyenne  grandeur.  Ses 
ailes  supérieures  sont  d'un  gris-oiivâtre  plus  ou  moins  foncé  avec 
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une  bande  blanche^  oblique^  un  peu  argentine^  s'étendant  du 
milieu  du  bord  interne  à  la  pointe  apicalef  Cette  bande>  parfai- 
tement régulière^  est  bordée  ea  dessus  par  une  bande  d'un  brun 
olivâtre^  et  en  dessous  par  une  raie  d'un  brun  olivâtre^  divisée^ 
dans  le  sens  dé  sa  longueur^  par  une  petite  ligne  blanche  ;  le  stig- 
mate est  noir  et  très-petit;  le  bord  extérieur  est  d'un  cendré  lui- 
sant^ divisé  par  une  très^petite  ligne  brun&tre. 

Les  ailes  inlésieures  sont  noirâtres,  avec  la  base  et  une  raie 
anté-marginale  d'un  gris  jaunâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes,  bordé  latéralement  de 
gris  cendré  et  marqué  d'une  raie  médiane  de  la  môme  couleur; 
les  épaulettes  sont  coupées  par  une  bandé  d'un  jaune  doré. 

L^abdomen  est  olivâtre^  avec  deux  lignes  dorsales  d'un  blanc 
argentin^  parallèles  et  un  peu  tremblées;  les  cétés  sont  d'un 
jaune  doré. 

Le  dessous  des  sdles  est  rougeàtre  avec  des  atomes  et  une  raie 
transversale  brunâtres. 

La  chenille^  figurée  par  Lewin  et  par  feu  le  D'  Horsfield  (i)^ 
est  d'un  noir  brun  avec  les  incisions  largement  bordées  de  jaune 
et  les  côtés  marqués  de  gros  points  de  la  môme  couleur.  Sur 

(i)  Le  docteur  Thomas  Horsfield,  conservateur  du  Muséop  de  la 
compa^ie  des  Indes,  botaniste  et  zoologiste  connu  de  tons  les  sa- 
Tants,  a,  à  rimitation  des  auteurs  du  Catalogue  de  Vienne,  classé  les 
lépidoptères  d'après  des  caractères  tirés  de  leurs  premiers  états.  .▲ 
cet  effet,  pendant  un  long  séjour  à  Java,  il  a  amassé  de  nombreux 
matériaux;  il  dessina  et  peignit  avec  une  exactitude  minutieuse  les 
métamorphoses  d^un  grand  nombre  de  chenilles,  dont  la  connaissance 
contribue  puissamment  aujourd'hui  à  coordonner  les  genres  d'une 
maoière  plus  naturelle. 

lors  de  notre  voyage  à  Londres,  il  a  mis  à  notre  disposition  avec 
une  obligeance  parfaite,  VAlbim  des  dessins  qu'il  avait  exécutés  à 
Java,  ainsi  que  la  précieuse  collection  de  Lépidoptères  de  l'honorable 
compagnie  des  Indes. 

En  1828  et  1829,  il  donna  le  catalogue  descriptif  des  Diurnes  de 
laya,  avec  des  planches  coloriées  représentant  leurs  métamorphoses. 
Depuis  lors,  il  a  publié  avec  le  concours  de  M.  Fred.  Moore,  en  1837 
et  en  1858,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  le  catalogue  général  des  Lé- 
pidoptères appartenant  à  cette  riche  compagnie  avec  la  description 
des  espèces  inédites.  Ce  dernier  ouvrage,  d'une  utilité  incontestable, 
est  devenu  indispensable  à  tout  entomologiste  qui  s'occupe  des  Lé- 
pidoptèreB  de  l'Inde. 
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chacun  de  ses  côtés^  il  y  a  en  outre  une  rangée  de  sept  taches 
oculaires  fauves^  cerclées  de  blanc  et  coupées  par  un  petit  trait 
jaune;  le  ventre  est  blanchâtre >  pointillé  de  noir;  la  tête  et  la 
queue  sont  noires. 

Selon  M.  Horsfield»  elle  vit  à  Java  sur  une  espèce  de  Cism. 
M.  Lorquin  l'a  élevée  sur  une  plante  qui^  à  en  juger  par  les  dé- 
bris^ semble  appartenir  aux  Rubiacées. 

Cette  espèce  habite  Java«  Sumatra^  Manille^  Gelèbes^  la  Nou- 
velle-Hollande et  la  Chine. 

Dans  une  note  à  l'ouvrage  de  Lewin^  il  est  dit  :  «  Nous  croyons 
avoir  vu  cette  môme  espèce  venant  du  cap  de  Bonne-Espérance.  « 
C'est  une  erreur^  l'auteur  confond  VOldenlandiœ  de  Fabricius 
avec  notre  EpicUs  (Gordius  Cramer)^  qui  est  une  espèce  voisine 
propre  au  Cap. 

Ce  Sphingide  n'est  pas  très-rare  dans  les  collections. 

M.  Walker  décrit,  sous  le  nom  de  Firmata,  un  chérocarope  de 
la  Nouvelle-Hollande^  qui^  pour  nous>  n'est  qu'une  variété  plus 
brillante  de  VOldenlandiœ. 

23.    C.  Epigliss.    Boisd. 

GarâiuSf  Cramer,  367,  A.  —  Cft.  Gordim,  Walker,  fieterocera, 
p.  138,  19. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  CeUrio,  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'un  gris-cendré  oliv&tre,  avec  une  bande  blanche  oblique^  s'é- 
tendant  du  milieu  du  bord  interne  à  la  pointe  apicale;  cette 
bande ^  parfaitement  régulière^  est  bordée  en  dessus  par  une 
bande  d'un  brun  olivâtre,  et  en  dessous  par  deux  lignes  de  cou- 
leur olivâtre;  le  stigmate  est  noir  et  très-petit;  le  bord  terminal 
est  d'un  gris-cendré  luisant,  avec  une  tache  noire  bien  marquée 
sur  l'angle  anal.  , 

Les  djles  inférieures  sont  d*un  gris^roussâtre  sale,  avec  trois 
bandes  transversales  brunâtres,  dont  une  au  milieu  assez  large  i 
et  les  deux  autres  très-étroites,  lînéiformes,  vers  l'extrémité. 

Le  corselet  est  de  couleur  olive,  bordé  latéralement  de  grîs 
cendré  et  marqué  d'une  bande  médiane  assez  large,  de  la  même 
couleur,  s'étendant  jusqu'au  troisième  anneau  du  corps;  lesépau- 
lettes  sont  coupées  par  une  raie  d'un  jaune  doré. 

L'abdomen  est  olivâtre  en  dessus,  avec  deux  lignes  dorsales 
d'un  blanc  argenté  paraissant  être  tressées;  les  côtés  sont  un  pea 
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jaunâtres;  cette  couleur  est  séparée  de  celle  du  dos  par  une  raie 
tressée  d'un  blanc  argenté. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  ferrugineux^  avec  des  raies 
traDsyerses  obscures. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance  et  en  Gaffirerie. 

H.  Drège  a  élevé  les  chenilles  de  cette  espèce;  il  les  a  trouvées 
sur  une  plante  qui  porte  le  nom  û'hedyotis  caffra. 

Décrit  sur  deux  individus  très-purs.  —  Coll.  Bd. 

Cramer  ayant  figuré  antérieurement^  pi.  247^  im  Sphinx  sous 
Id  nom  de  Gordius^  nous  avons^  pour  éviter  la  confusion^  substi- 
tué^ à  celui  dont  il  est  ici  question^  le  nom  à'Epicles. 

24.    G.  Cajus. 

Cramer,  146,  F.  —  Walker,  Heterocera,  p.  139,  20. 

II  a  le  port  et  la  taille  de  VOldenlandiœ.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  gris-cendré  un  peu  olivâtre^  avec  une  bande  longitu- 
dinale^ oblique^  se  dirigeant  du  milieu  du  bord  interne  veta  le 
sooimet;  cette  bande  est*  bordée^  de  chaque  côté^  par  une  large 
laie  noire,  divisée  par  une  ligne  d'un  jaune  testacé  ;  outre  cela, 
il  y  a  tout  le  long  de  la  côte  une  raie  d'un  blanc  jaunâtre  bordée 
de  noir  en  dehors,  et  à  la  base  une  tache  également  d'^ji  blanc 
un  peu  jaunâtre,  bordé  de  jaune  testacé. 

Les  ailes  iniérieures  sont  noires  à  la  base,  ensuite  d'un  blanc 
grisâtre,  avec  une  raie  transversale  noire,  très-étroite,  ainuée; 
la  bordure  est  d'un  gris  brunâtre. 

Le  corselet  est  olivâtre. 

L'abdomen  est  également  d*une  couleur  olivâtre,  avec  une 
raie  dorsale  d'un  jaune  testacé;  les  côtés  sont  d'un  blanc  testacé 
avec  quelques  atomes  dorés. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  brunâtre,  un  peu  plus  clair 
sur  le  disque  des  supérieures. 

Décrit  sur  \m  individu  unique,  rapporté  de  la  Gaffrerie  par 
M.  Drège. 

Très-rare.  —  Coll.  Drège.  . 

M.  Walker  le  regarde  comme  pouvant  être  une  variété  de  YOl- 
denlandiœ;  il  sait  cependant  aussi  bien  que  nous,  que  ce  Chéro- 
campe  ne  se  trouve  pas  en  Afrique. 
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25.    C.  Phoenyx. 

Boifld.  in  Herrich-Schœffer,  478. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  Celerio.  Ses  ailes  supérieuzes  sont 
4^011  griS'-oliyAtre  trôs-pàle,  avec  des  stries  longitudinales  brunes, 
et  trois  ou  quatre  des  premières  nervures  d'un  blanc  un  pen  ar- 
gentin ;  le  stigmate  est  blano  marc[ué  d'un  petit  point  noir;  outie 
cela,  il  7  a,  sur  le  tieis  postérieur  de  l'aile,  une  bande  transverse, 
oblique,  un  peu  sinueuse,  d'un  gris  couleur  de  bois,  commea- 
çant  au  milieu  du  bord  interne  pour  aboutir  au  sommet;  cette 
bande  est  divisée,  dans  le  sens  de  sa  longueur,  par  trois  petites 
lignes  rousses  parallèles,  et  bordée  en  dedans  par  une  raie  blan- 
che, principalement  dans  sa  partie  inférieure;  outre  cela,  le  bord 
terminal  est  d'un  gris-tanné  clair,  avec  une  tache  noire  sur 
Tangle  anal. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  noirâtres,  avec  la  gout- 
tière abdominale  grisâtre. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olive,  avec  les  épaulettes  bordées  de 
blanc  latéralement,  et  de  jaune  doré  en  dessus. 

L*abdomen  est  olivâtre  en  dessus,  avec  une  raie  dorsale  dorée 
un  peu  tressée;  les  côtés  sont  jaunâtres,  et  oifrent,  à  partir  da 
quatrième  anneau,  une  rangée  de  petites  taches  argentées  dis- 
posées deux  par  deux. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  rougeâtre  pointillé  de  noir. 

11  se  trouve  à  Java.  Notre  exemplaire  vient  de  Samarang. 

26.    C.  ViGiL. 

Gaérin,  in  Delessert,  Souven.  Yoy.  dans  llnde,  pi.  23,  f.  1.  —  Po* 
nacra  Vigil,  Moore,  Gat.  of  Lepid.  of  ind.  Gomp.  p.!S70, 622.  •—  Panacra 
Lignaria,  Walker,  Lepid.  Heter.  of  Brit.  M.  p.  1S6. 

Il  est  presque  de  la  taille  d*un  Celerio.  Les  ailes  supérieures 
ont  toute  la  moitié  costale  d'un  brun  olivâtre,  avec  quelques  lé- 
gères éclaircies  grisâtres  et  un  petit  stigmate  noir  environné  de 
blanc  grisâtre;  l'autre  moitié  est  d'un  blanc  im  peu  grisâtre,  et 
forme  une  large  bande  terminale,  sinuée  près  du  sommet,  com- 
mençant sur  le  tiers  inférieur  du  bord  marginal  ;  cette  large 
bande  terminale  offre  quelques  petites  lignes  très-peu  marquées, 
ûexueuses,  légèrement  obscures;  elle  est  marquée  en  outre,  près 
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de  l'angle  anal,  d'une  tache  noir^tre^  et  vers  le  sommet,  d'un 
trait  oblique  de  la  môme  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres,  avec  une  bande  transver- 
sale d'un  griS'jauoàtre  sale. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olivâtre,  bordé  latéralement  de  blanc. 

L'abdomen  est  d*un:.brun  olivâtre  en  dessus,  strié  de  noirâtre, 
d'un  gris  plus  pâle  sur  les  côtés,  avec  les  derniers  anneaux  mar- 
qués chacun  de  deux  taches  géminées  d'un  blanc  argentin. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  rougeâtre  pointillé  de  noir. 

Nous  possédons  quatre  exemplaires  de  cette  espèce,  achetés 

successivement  chez  Becker,  qui  nous  a  dit,  tantôt  qu'elle  venait 

de  Chine,  tantôt  de  Java,  et  une  autre  fois  de  Geylan;  de  sorte 

pe  nous  ignorons  s*il  se  trouve  ailleurs  que  dans  cette  dernière 

localité. 

27.    C.  Orphbus.    Boisd. 

Boisd.  in  Herricb-ScbaefTer,  104. 

n  a  un  peu  le  port  du  CeleriOj  mais  il  est  au  moins  d'un  tiers 
plus  petit  'avec  les  ailes  plus  arrondies  au  sommet.  Les  supé- 
rieures sont  variées  d'olivâtre  et  de  jaunâtre,  avec  une  raie 
blanche,  oblique,  sinueuse,  commençant  sur  le  tiers  antérieur 
dn  bord  interne  pour  se  terminer,  en  s'arrondissant,  sur  la  côte, 
un  peu  avant  le  sommet;  cette  raie  est  coupée  dans  les  sens  de 
sa  longueur  par  une  ligne  noire,  et  bordée  en  arrière,  par  une 
autre  ligne  de  la  môme  couleur;  elle  limite  vers  le  milieu  du 
bord  interne  une  grosse  tache  noire;  outre  cela,  le  stigmate  est 
noir,  très-petit,  précédé  du  côté  de  la  base  de  quelques  traits 
transverses,  noirâtres;  l'extrémité  terminale  est  blanchâtre,  lavée 
d'un  peu  àê  jaunâtre  avec  une  petite  ligne  noire  interrompue, 
placée  tout  près  de  la  frange. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres  avec  quelques  éclaircies 
grisâtres. 

Le  corselet  est  olivâtre  avec  deux  petites  lignes  noires  sur  les 
épaulettes. 

L'abdomen  est  d'un  gris  olivâtre  avec  cinq  raies  parallèles, 
noirâtres,  dont  la  dorsale  est  moins  marquée  que  les  autres. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  jaunâtre  avec  une  double 
raie  noirâtre,  commune.  Le  ventre  et  la  poitrine  sont  blan- 
châtres. 

Nous  ne  savons  pas  au  juste  d'où  vient  l'individu  que  nous 
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possédons.  M.  Herrich-Sohsflér^qui  a  donné  une  excellente  figure 
de  cette  espèce^  dit  que  celui  qu'il  a  figuré  d'après  un  exemplaire 
de  la  collection  de  Stuttgard^  a  été  rapporté  du  Gap  de  Bonne- 
Espérance. 

QUATRIÈME  GROUPE. 

28.    G.  YoRKn.    Boisd. 

n  est  à  peu  près  de  la  taille  de  YOldenlandiœ  de  Fabricius.  Ses 
ailes  supérieures  sont  d'une  couleur  brun&tre  assez  claire^  rayées 
longitudlnalemenl  de  brun  plus  foncée  avec  une  bande  anté-api- 
cale^  sinuée^  blanchâtre^  argentée;  leur  bord  terminal  est  cendré 
avec  une  tache  noire  vers  l'angle  anal. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres. 

Le  corselet  est  d'un  brun  faiblement  oliv&tre^  bordé  latérale- 
ment de  blanc. 

L'abdomen  est  d'un  brun  olivâtre  en  dessus^  avec  les  côtés 
marqués  de  petites  taches  argentées,  alignées  et  disposées  deux 
par  deux  comme  dans  le  Brennus  de  Cramer. 

Gette  espèce  assez  différente  des  autres  Ghérocampes  a  été  rap- 
portée du  cap  York  et  fait  partie  du  British  muséum  où  nous 
l'avons  décrite  sur  un  exemplaire  unique.  C'est  le  seul  individu 
que  nous  ayons  vu  jusqu'à  présent. 

Très-rare. 

29.    G.  Brennus. 

Cramer,  388,  B.  —  Walker,  Heterocera,  144,  29. 

il  est  de  la  taille  du  Crœsus  (Thorates  Hubn.].  Ses  ailes  supé- 
rieilres  sont  grisâtres,  fasciéeade  brun;  la  bande  la  plus  large 
est  placée  au*  milieu,  en  avant  du  stigmate^  et  suivie  d^une  pe- 
tite ligne  noirâtre  anguleuse  ;  avant  le  bord  terminal,  il  y  a  une 
autre  bande  brune,  sinueuse^  bifide  à  son  extrémité  supérieure. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'uiï  ferrugineux  vif  avec  une  bor- 
dure d'un  brun  noir. 

Le  corselet  est  olivâtro  bordé  latéralement  de  blanc^  avec  une 
raie  médiane  grise. 

L'abdomen  est  olivâtre  sur  le  dos,  rougeâtre  sur  les  côtés, 
marqué  de  chaque  côté,  à  partir  du  milieu  de  sa  longueur,  de 
taches  d'argent,  alignées,  disposées  deux  par  deux;  chaque 
aogée  se  compose  de  quatre  taches  géminées. 
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Déerit  sur  un  individu  unique  qui  nous  a  été  rapporté  des  îles 
Arrow  par  feu  l'amiral  d'Urville  (1). 

L'individu  figuré  par  Cramer  avait  été  pris  à  Amboine. 

Cette  espèce  doit  être  rare^  car  M.  Lorquin  ne  l'a  trouvée  ni 
aux  îles  Moluques  ni  à  Arrov^. 

CINQUIÈME  GROUPE. 

30*    C.  Caigus. 

Cramer,  425,  F.  —  Fab.  Bnt.  Syst.  III,  Part.  I,  375,  57.  —  Anceryx 
Cakus,  Walker,  Heterocera,  p.  228,  10. 

Voici  une  espèce  que  nous  ne  plaçons  qu'avec  doute  dans  le 

(1)  L*amiral  Jales  Dumont  d'UrviUe,  notre  compatriote,  notre  ami, 
dont  nous  avons  été  le  collaborateur  pour  ia  partie  entomologique 
da  voyage  de  TAstrolabe,  n'était  pas  seulement  un  grand  navigateur; 
mais,  il  était  en  môme  temps  botaniste  distingué  et  zoologiste  plein 
de  zèle.  Il  a  recueilli,  dans  ses  voyages  de  circumnavigation,  une  foule 
de  matériaux  scientifiques  d*ane  grande  valeur.  Il  a  publié  plusieurs 
mémoires  remarquables,  entre  autres  une  flore  des  lies  Malouines.  A 
la  suite  d'une  expédition  dans  la  mer  Noire  et  dans  les  lies  de  la 
Grèce,  il  a  rapporté  en  France  la  célèbre  Yénus  de  Milo.  Il  a  fait  trois 
fois  le  tour  du  monde  :  une  première  fois  comme  second  de  Duperrey, 
sur  la  Coquille,  de  1822  à  1825  ;  une  seconde  comme  commandant  Tex- 
pédition  de  TAstrolabe,  avec  mission  d'explorer  l'Océanie.  Dans  ce 
pénible  et  dangereux  voyage  au  milieu  des  récifs  et  des  bancs  de  co- 
raox,  il  reconnut  dans  Tlle  de  Yanikoro,  le  lieu  où  avait  péri  l'in- 
fortoné  Lapéronse;  il  découvrit  plusieurs  petites  lies  encore  inconnues 
et  nous  fit  même  l'honneur  de  nous  en  dédier  une.  Enfin,  dans  son 
troisième  voyage  également  sur  l'Astrolabe,  qu'il  appelait  sa  vieiUû 
barque^  il  s'avança  fort  avant  dans  les  glaces  du  pôle  antarctique,  en 
affrontant  les  plus  grands  périls,  et  découvrit  dans  ces  tristes  régions 
quelques  terres  nouvelles,  entre  autres  la  terre  AdéliCf  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  sa  femme.  Après  avoir  échappé  en  mer  à  mille  dan- 
gers, il  périt  avec  sa  femme  et  son  fils  unique  dans  l'épouvantable  catas- 
trophe qui  eut  lieu  sur  le  chemin  de  fer  de  Versailles,  le  8  mai  1842. 

H.  d'Urville  possédait  aux  environs  de  Toulon,  à  la  Juliade,  lieu  où 
il  avait  l'intention  de  se  retirer  un  jour,  une  précieuse  collection,  en 
beaux  exemplaires,  des  insectes  et  des  plantes  recueillis  dans  ses  di- 
yers  voyages.  Nous  ne  pouvons  citer  sans  regret  trois  ou  quatre  in- 
dividus magnifiques  du  rare  Ornithopterœ  DurviUii.  Hélas  1  le  tout  est 
tombé  entre  les  mains  des  ignorants  et  a  été  perdu  pour  la  science. 
Margaritas 
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25.    C.  Phoenyx* 

Boisd.  in  Herrich-Schœffer,  478. 

\I1  a  le  port  et  la  taille  du  Celerio.  Ses  ailes  sapérieuies  sont 
4'un  griS'-oliyAtre  trô»-pàle,  avec  des  stries  longitudinales  brunes, 
et  trois  ou  quatre  des  premières  nervures  d'un  blanc  un  peu  ar- 
gentin ;  le  stigmate  est  blanc  marc[ué  d'un  petit  point  noir;  outie 
cela,  il  y  a,  sur  le  tieis  postérieur  de  l'aile,  une  bande  transverse, 
oblique,  un  peu  sinueuse,  d'un  gris  couleur  de  bois,  commen- 
çant au  milieu  du  bord  interne  pour  aboutir  au  sommet;  cette 
bande  est  divisée,  dans  le  sens  de  sa  longueur,  par  trois  petites 
lignes  rousses  parallèles,  et  bordée  en  dedans  par  une  raie  blan- 
che, principalement  dans  sa  partie  inférieure;  outre  cela,  le  bord 
terminal  est  d'un  gris-tanné  clair,  avec  une  tache  noire  sur 
Tangle  anal. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  noirâtres,  avec  la  gout- 
tière abdominale  grisâtre. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olive,  avec  les  épaulettes  bordées  de 
blanc  latéralement,  et  de  jaune  doré  en  dessus. 

L*abdomen  est  oliv&tre  en  dessus,  avec  une  raie  dorsale  dorée 
un  peu  tressée;  les  côtés  sont  jaunâtres,  et  offrent,  à  partir  da 
quatrième  anneau,  une  rangée  de  petites  taches  argentées  dis- 
posées deux  par  deux. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  rougeâtre  pointillé  de  noir. 

11  se  trouve  à  Java.  Notre  exemplaire  vient  de  Samarang. 

26.    C.  ViGiL. 

Gnérin,  in  Delessert,  Souven.  Yoy.  dans  llnde,  pi.  23,  f.  1.  —  Pa- 
nacra  Vigil,  Moore,  Gat.  of  Lepid.  of  ind.  Gomp.  p.!^0, 622.  —  Panacra 
lignaria^  Walker,  Lepid.  Heter.  of  Brit.  M.  p.  136. 

Il  est  presque  de  la  taille  d*un  Celerio.  Les  ailes  supérieures 
ont  toute  la  moitié  costale  d'un  brun  olivâtre,  avec  quelques  lé- 
gères édaircies  grisâtres  et  im  petit  stigmate  noir  environné  de 
blanc  grisâtre  ;  Tautre  moitié  est  d*un  blanc  un  peu  grisâtre,  et 
forme  une  large  bande  terminale,  sinuée  près  du  sommet,  com- 
mençant sur  le  tiers  inférieur  du  bord  marginal  ;  cette  large 
bande  terminale  offre  quelques  petites  lignes  très-peu  marquées, 
ûexueuses,  légèrement  obscures;  elle  est  marquée  en  outre,  près 
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ÙB  Tangie  anal,  d*uiie  tache  noir^tre^  et  vers  le  sommet,  d'un 
trait  oblique  de  la  môme  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres,  avec  une  bande  transver- 
sale d'un  gris^jauoàtre  sale. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olivâtre,  bordé  latéralement  de  blanc. 

L'abdomen  est  d*un^brun  olivâtre  en  dessus,  strié  de  noirâtre, 
d'un  gris  plus  pâle  sur  les  côtés,  avec  les  derniers  anneaux  mar- 
qués chacun  de  deux  taches  géminées  d'un  blanc  argentin. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  rougeâtre  pointillé  de  noir. 

Nous  possédons  quatre  exemplaires  de  cette  espèce,  achetés 
successivement  chez  Becker,  qui  nous  a  dit,  tantôt  qu'elle  venait 
de  Chine,  tantôt  de  Java,  et  une  autre  fois  de  Geylan;  de  sorte 
que  nous  ignorons  s'il  se  trouve  ailleurs  que  dans  cette  dernîôre 
localité. 

27.    C.  Oepheus.    Boisd. 

Boisd.  in  Hernch-ScbaBfTer,  104. 

n  a  un  peu  le  port  du  Celerio^  mais  il  est  au  moins  d'un  tiers 
plus  petit  ''avec  les  ailes  plus  arrondies  au  sommet.  Les  supé- 
rieures sont  variées  d'olivâtre  et  de  jauuâtre,  avec  une  raie 
blanche,  oblique,  sinueuse,  commençant  sur  le  tiers  antérieur 
du  bord  interne  pour  se  terminer,  en  s'arrondissant,  sur  la  côte, 
un  peu  avant  le  sommet;  cette  raie  est  coupée  dans  les  sens  de 
sa  longueur  par  une  ligne  noire,  et  bordée  en  arrière,  par  une 
autre  ligne  de  la  môme  couleur;  elle  limite  vers  le  milieu  du 
bord  intime  une  grosse  tache  noire;  outre  cela,  le  stigmate  est 
noir,  très-petit,  précédé  du  côté  de  la  base  de  quelques  traits 
transverses,  noirâtres;  l'extrémité  terminale  est  blanchâtre,  lavée 
d'un  peu  àê  jaunâtre  avec  une  petite  ligne  noire  interrompue, 
placée  tout  près  de  la  frange. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres  avec  quelques  éclaircies 
grisâtres. 

Le  corselet  est  olivâtre  avec  deux  petites  lignes  noires  sur  les 
épaulettes. 

L'abdomen  est  d'un  gris  olivâtre  avec  cinq  raies  parallèles, 
noirâtres^  dont  la  dorsale  est  moins  marquée  que  les  autres. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  jaunâtre  avec  une  double 
raie  noirâtre,  commune.  Le  ventre  et  la  poitrine  sont  blan- 
châtres. 

Nous  ne  savons  paâ  au  juste  d'où  vient  l'individu  que  nous 
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pris  aux  lies  Philippines  et  en  Chine.  Ce  n*est  qu'accidentelle- 
ment qu*il  a  été  trouvé  à  Constantinople. 

Notre  Cretica  mAle  de  Turquie^  au  lieu  d'avoir  une  seule  raie 
oblique^  en  a  cinq  ou  six  parallèles^  toutes  d'un  léger^brun  oli- 
vâtre et  peu  prononcées;  ches  ce  même  individu^  il  y  a  très-peu 
de  jaun&tre  vers  l'angle  anal;  mais  à  l'exception  des  ailes  supé- 
rieures qui  sont  presque  comme  dans  Àlecto^  il  offre  le3  mêmes 
caractères  que  le  Clotho  de  Tlnde.  Le  Cyrene  de  M.  Westwood 
est  un  individu  décoloré  et  devenu  jaun&tre. 

36.  G.  Rhésus.    Boisd. 

Il  est  presque  d*un  tiers  plus  petit  que  le  Clotho.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d'un  gris-oliv&tre  luisant,  avec  six  raies  obliques^  dont 
la  première  et  la  quatrième  sont  plus  larges  et  plus  fortement 
marquées  que  les  autres  ;  cette  dernière  commence  au  milieu  du 
bord  interne^  et  va  aboutir  à  la  pointe  du  sonmiet;  le  stigmate 
est  noir,  et  la  côte  est  longée  par  une  raie  olive. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  l'angle  anal  Jaunàtrej 
précédé  en  dehors  d  une  tache  un  peu  arrondie  de  la  même  cou- 
leur. 

Le  corselet  est  d*un  vert  oliv&tre,  bordé  latéralement  de  blan- 
châtre avec  cinq  lignes  vertes  qui  se  continuent  jusqu*à  l'extré- 
mité anale. 

L'abdomen  est  d'un  gris  un  peu  oliv&tre;  les  côtés  sont  d'un 
gris  pâle  et  marqués,  près  de  la  base,  d'une  tache  noire  précédée 
d'une  autre  tache  d'un  blanc  jaunâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris-rougeàtre  pâle. 

Ce  chérocampe  a  été  élevé  aux  lies  Philippines  par  M.  Lorquin, 
qui  a  trouvé  la  chenille  sur  une  plante  grimpante  dont  il  ignore 
le  nom. 

Décrit  sur  deux  individus  très-frais. 

Coll.  Bd. 

37.  C.  LUGA.SI.     Boisd. 

Walker,  List.  Lepid.  Brit.  mus.  Het.  pt.  ym,  p.  141.  —  Moore,  Catal. 
of  Lepid.  of  ind.  Gomp.  p.  277,  613. 

Il  est  un  peu  plus  petit  qu'Alecto,  dont  îl  a  tout  à  fait  le  port. 
Ses  ailes  supérieures  sont  olivâtres,  à  pou  près  comme  chez  le 
Clotho,  avec  une  raie  obscure,  oblique,  transversale,  commen- 
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tant  snrie  tiers  postérieur  du  bord  interne  pour  finir  à  la  pointe 
apicale.  Cette  raie  est  précédée,  en  avitiit,  par  plusieurs  lignes 
obscures, empâtées,  au-dessous  du  stigmate,  par  une  teinte  olivâ- 
tre foncée,  formant  une  espèce  de  bande  courte;  elle  est  suivie 
de  tiÈs-petites  lignes  un  peu  plus  obscures  que  la  teinte  générale,  ' 
irès-peu'Tisibles  et  très-obsolètes;  le  stigmate  est  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  noirè,tre,  avec  toute  la  ré- 
gioD  anale  lavée  de  jaim&tre  sale. 

Le  corselet  est  oliv&tro,  bordé  latéralement  de  blanchâtre  un 
pea  Tosé. 

■  L'abdomen  est  oUv&tre  en  dessus  avec  des  stries  dorsales,  lon- 
^todinales,  légèrement  obscures  et  très-peu  acinisées. 

Le  dessous  des  ailes  est  roiige&tre  arec  le  disque  des  supérieu- 
tes  noir. 

Selon  H.  Lorquin,  la  chenille  est  ordinairement  brune  sur  le 
dos  ou  d'un  brun  un  peu  vineux,  avec  les  câtés  plus  pâles,  poin- 
Wis  de  noir  et  marqués  de  traits  obliques  noirâtres  ;  la  couleur 
du  dos  est  séparée  de  celle  des  côtés  par  une  raie  blanchâtre  qui 
rase  perdre  à  la  base  de  la  corne;  les  stigmates  sout  noirs  cer- 
cle de  blanc;  outre  cela,  il  ;  a  de  chaque  côté,  sur  le  quatrième 
aimeau,  une  tache  oculaire  noire  à  iris  d'us  blanc  jaunâtre;  la 
(orne  est  assez  forte  et  tr&s-arquée.  Dans  sa  jeunesse,  cette  che- 
nille est  verte. 

Elle  vit,  dit  M.  Lorquin,  aui  îles  Philippines  sur  une  plante 
qni  ressemble  un  peu  à  une  vigne  sauvage,  mais  dont  il  ignare 
le  nom. 

Ce  Chérocampe  parait  ètrij  assez  commun  dans  l'Ue  Lugon;  il 
baliite  aussi  l'Ile  de  Java  et  le  nord  des  Indes. 
CoLBd. 

38.    G.  BuTus. 

Cramer,  133,  A.  — Gnoma  P."  Fab.  Ent.  Syat.  IU,l,p.3ra,61. 

Nous  n'avons  jamais  vu  en  nature  le  Bufiu  de  Cramer.  Il  a 
quelques  rapports  avec  }e  Lucoii,  mais  ses  ailes  supérieures,  faU 
quées  au  sommet,  sont  d'un  gris  légèrement  verdâtre,  avec  le 
bord  terminal  plus  pâle  ;  le  stigmate  est  petit  et  noir,  appuyé  en 
dcbors  sur  une  espèce  d'ombre  obscure;  elles  sont  en  outre  tra- 
ïereées  par  une  raie  brune  qui  s'étend  du  tiers  postérieur  du  bord 
ialerne  Jt  la  pointe  apicale;  outre  cela,  la  cAte  est  un  peu  ver- 
dâtre. 
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Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  noires  avec  une  bordure 
grise. 

Le  corselet  est  d*un  vert  assez  dair^  bordé  de  blanc  latérale- 
ment. 

L*abdomen  est  verd&tre  sur  le  dos,  avec  les  côtés  d'un  gns  paie 
sans  aucune  marque. 

Décrit  d'après  Touvrage  de  Cramer. 

Nous  croyons  que  Fabricius  s'est  trompé  en  rapportant  son 
Gnoma  au  Buttis  de  Cramer,  car  il  dit  que  l'abdomen  est  marqué, 
de  chaque  côté,  d*une  tache  noire,  et  que  les  ailes  inférieures 
sont  grises,  traversées  par  une  large  bande  noire.  Il  n*y  a  rien 
de  pareil  dans  l'Bspèce  que  Cramer  ûgure  comme  venant  de  la 
côte  de  Coromandel. 

39.     C.  JUQURTHA.      Boisd. 

Il  est  au  moins  de  la  taille  de  Clotho,  Ses  ailes  supérieures  sont 
verdàtres,  avec  trois  raies  obliques  d'une  couleur  plus  obscure, 
dont  la  première,  qui  est  près  de  la  base,  est  peu  marquée,  tandis 
que  les  deux  autres,  situées  au-delà  du  milieu,  sont  mieux  indi- 
quées. Entre  la  première  de  ces  deux  bandes  et  le  stigmate,  oq 
voit,  près  de  la  côte,  une  ombre  un  peu  plus  obscure  que  la 
teinte  générale. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  brun-pâle,  un  peu  verdàtre,  avec 
Tempreinte  d'une  bande  transversale,  grisâtre,  à  peine  sensible. 

Le  corselet  et  Tabdomen  sont  entièrement  d'une  couleur  ver- 
dâtre  comme  les  ailes  supérieures,  sans  aucune  marque. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  jaunâtre  avec  deux  raies  com- 
munes, noirâtres,  un  peu  maculaires,  peu  prononcées. 

Décrit  sur  un  individu  femelle,  unique,  pris  à  Bakel,  dans  le 
haut  du  fleuve  du  Sénégal. 

Coll.  Bd. 

40.    C.  Placida. 

Darapsa  ^pladda^  Walker,  Heterocera,  p.  186, 8. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Clotho.  Sa  couleur  estroussâtre 
en  dessus  et  d'un  blanc  roussâtre  en  dessous. 

Le  corselet  est  blanchâtre  avec  les  épaulettes  ferrugineuses, 
triangulaires. 

Les  ailes  supérieures  ont  à  la  base  une  tache  ferrugineuse,  et 


elles  sonitraveraées  par  deux  larges  bandes  grises^  interlignées^ 
dont  rinteme  est  mieux  marquée  que  rextérieixre>  qui  devieEt 
obsolète  dans' sa  partie  inférietire. 

Lea  ailes  inférieures  sont  brunes^  traversées  par  ^rne  bande 
étroite,  ondulée,  de  couleusgaune. 

Sumatra.  —  Collections  de  M.  Saunders.  Walker. 

HUITIÈME  GROUPE. 
PJBBCUBSA»    Walken 

% 

41.    C.  Castor.    Boisd. 

*  ■         »     * 

Vergesa  Castor j  Walker,  List.  L^id.  Brit.  Mus.  Het.  pt.  TUI,  p.  133. 
-  Hoore,  Gâtai,  of  Lep.  of  ind.  Gomp.  p.  273, 630, 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  d'un  Celerio.  Ses  ailesf  supérieures 
50Dt  de  couleur  olivâtre,  avec  un  stigmate  noirâtre,  un  peu  pu- 
pille do  blanchâtre.  En  dehors  dé  ce  stigmate,  elles  sûnt  traver- 
sées par  une  ombre  plus  obscure  que  le  fond.  Près  du  bord  teiU 
miûa),  on  voit  une  bande  blanche  plus  ou  moins  bien  marquée, 
créDelée  et  un  peu  interrompue  par  les  nervures;  ohtre  delà,  il 
y  a  çà  et  là  quelques  points  brunâtres  peu  prononcés,  disposés 
en  ligaes  transverses. 

Les  ailes^idférieures  sont  noires,  avec  une  bande  transversid^e  d'un 
jaune  légèrement  testacé,  un  peu  interrompue  par  les  nervures. 

Le  eorselet  est  de  la  couleur  àe^  première^ailes,  bordé  de  blanc 
latéralement. 

L'abdomen  est- olivâtre  en  dessus,  marqué,  sur  chacun  de  ses 
c6tés,  de  deux  rangées  de  poils  d'un  fauve  doré. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  rouge  brique,  avec  une  bande  mar- 
ginale cendrée,  sinuée^,  et  deux  raies  comoiunes  brunes,  dentées» 

U  se  trouve  à  Darjeeling  et  en  plusieurs  autres  lieux  du  nord 
les  Indes.  Nous  en  avons  reçu  un  exemplaire^  pris  en  Gochin-> 
(hinepar  LorquiQ,  qui  ne  diffère  en  rien  de  ceux  du  Bengale. 

CoU.  Bd. 

42.     C.  ACTTEUS. 

Cramer,  248,  A.  —  Pergesa  ActeuSy  Walker,  List.  Lepid.  Brit.  Het. 
a.  Tin,  p.  iS3.  —  Moore,  Catal.  of  Lep.  of  ind.  Comp.  I,  p.  372, 029. 

Il  est  de  la  taille  d'im  Elpetutr,  mais  ^s  ailes  supérieures  sont 
Léfidôptères.    Tome  I.  17 
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un  peu  éflhanorées  an  dessous  du  sommet;  ^ee  sost'd'Qn  jau- 
otee  tbantfuf  Je  gm  roussâire,  travenées  obliquement  du  som- 
met  au  bord  interne  par  une  large  bande  verte,  d'une  couleur 
plus  intense  dans  sa  partie  anténeiite;  le  stigmate  est  petit  et 
noirâtre;  outre  eela»  il  y  a  sur  le  bord  terminal  une  bande  bro- 
n&troi  irréguliôrOj  élargie  du  oôtô  du  sommeté 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  brun&tre,  avec  une  bande 
anté-marginale  oohraoée^  plus  ou  moins  marquée^  élargie  à  l'an- 
gle anal. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  verts  en  dessus^avec  une  bande 
longitudinale,  grisAtre;  les  épaulettes  sont  bordées  latéralement 
de  grisâtre  ;  les  eôtés  de  Fabdomen  sont  d*ùn  gris  jaunâtre. 

,  Le.<^e^@!aiiu.s  des  ailes  est  d'un  Jaune  rougeâtre  avec  des  rues 
transverses  brunes* 

^1^  c]|ieQille,  selon  Horsfield  qui  Ta  élevée  à  Java  sur  une  plante 
de  la  famille  des  Aroides,  est  d'un  vert  plus  ou  moins  clair^  avec 
une  taobe  oculaire  sur  le  quatrième  anneau  et  une  série  de  six 
t0ches  semblables^  moitié  plus  petites^  non  pupillées^  sur  les  an- 
neaux suivants  ;  la  corne  du  onzième  segment  est  très-courte. 

Ce  Sphingide  se  trouve^  à  Java  et  au  Bengale.  Lorquin  Ta 
aussi  élevé  aux  îles  Philippines  sur  une  plante  qu'il  ne  cannait 
pas. 

Coll.  Bd.  —  Nous  ne  le  regardons  pas  comme  Mé-rare. 

"NEUVIÈME  GROUPE. 
43.    C.  Hblops.     Boisd. 

m 

Philampèlus  Helops,  Walker,  .Seterocera,  p.  180, 12. 

<  11  a  le  port  et  la  tailleid'un  grand  Equestris»  Ses  ailes  supérieures 
sont  olivâtres^  traversées  par  des  lignes  obliques^  parallèles^  peu 
indiquées;  le  stigpaate  est  noirâtre^  assez  grand  et  transverse; 
vers,  la  base  de  Taile^  le  fond  est  d'un  gris  blanchâtre,  marqué 
d'une  grande  tache  olivâtre,  arrondie,  cerclée  de  blanc,'  se  réu- 
nissant à  une  autre  tache  située  tout  près  de  la  base  ;  outre  cela> 
le  bord  terminal  est  d'un  gris-oendré  luisant,  teinté  d'olivâtre 
vers  le  sommet.     -  .. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  noir,  avec  une  bande  courte, 
d'un  gris  jaun^utie,  vers  ^angle  anal. 
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Le  corselet  est  olivÂtre  avec  une  tache  scutellaire  blanchÂtre^  et 
les  épaolettes  bordées  latéralement  de  la  môme  couleur. 

L'abdomen  est  en  dessus  de  couleur  olivâtre^  plus  foncé  vers 
la  base;  il  est  n^arqué^  sur  chacun  de  ses  côtés,  d*une  grosse  ta- 
che noire,  et  ensuite  d'une  bande  d'un  jaune  doré  qui  se  pro* 
longe  jusqu'à  l'extrémité  anale. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'une  couleur  briquetée,  fascié  et  bordé 
de  brun. 

Cette  rare  espèce  se  trouve  à  Moulmein,  dans  les  Indes  orien- 
tales, d'après  l'indication  qui  nous  a  été  donnée  au  British  Mu- 
séum. Selon  M.  Walker,  qiii  a  décrit  le  môme  exemplaire,  elle  se 
trouYeraît,  au  contraire,  à  Natal. 

Très-rare.  —  British  Muséum. 

44.    C.  Oribntalis. 

PhUampelus  OrtentaUs,  Feld.  Novara,  Ezp.  Zoolog.  Theil.  Bnd.  II, 
Abth.  2,  pi.  77,  f.  1. 

M.  Felder  place  ce  grand  Sphingide  dans  le  genre  PhUampelus; 
mais,  d'après  la  figure,  qui  est  fort  bien  faite,  nous  croyons  qu'il 
ne  peut  pas  être  séparé  des  Chœrocampa. 

n  est  de  la  taille  des  plus  grands  individus  d'Equestris,  Ses  ai- 
les supérieures,  dont  le  sommet  est  un  peu  pointu  et  légèrement 
arqué,  sont  d'une  teinte  pâle  un  peu  violacée,  et  offrent  les  ca- 
ractères suivants  :  près  de  la  base,  une  grosse  tache  noire  arron- 
die; au-dessous  de  celle-ci,  tout  à  fait  à  la  naissance  du  bord  in- 
terne, une  touô'e  de  poils  noirs  ;  sur  le  disque,  un  petit  stigmate 
noir  et  des  lignes  transverses,  ondulées,  obsolètes,  plus  ou  moins 
ponctiformes,  de  couleur  olivâtre;  près  du  sommet>  une  bande 
courte  d'un  brun  noir,  commençant  à  la  côte  et  finissant  brus- 
pement;  en  dedans  de  cette  bande,  t^ois  taches  blanchâtres,  ali- 
gnées transversalement  et  limitées  en  dedans  par  im  espace  oli- 
vâtre ;  outre  ces  caractères,  le  milieu  du  bord  interne  est  assez 
largement  blanchâtre,  et  la  frange  est  entrecoupée  de  blanc  jau- 
nâtre aux  quatre  ailes.  . 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noiyLprofond,  avec  une  tache 
anale  blanche,  un  peu  triangulaire,  etTextrémité  de  la  gouttière 
abdominale  d'un  blanc  jaunâtre.  "* 

La  tète,  le  prothorax  et  le  corselet  sont  d'un  vert  olive,  avec  lel 
épaulettes  Horclées  dfblanc  inférietirement.  L'abdomen  esifous- 
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sàtre^  marqué  de  ebaqoe  eùié,  à  sa  base»  d'une  taohe  xuHie,  et  sur 
chaque  anneau  de  deux  points  noirâtres,  et  enfin  d'une  tache  dor- 
'sale  noire  à  son  extrémité. 

Nous  n'ayons  Jamais  vu  cette  belle  espèce  que  M.  Felder  a  reçae 
de  lava. 

45.    C.  Equbstris. 

Fabric.  Snt.  Syst.  m,  1,  p.  36S»  29.  —  Neisus^  Cram.  226,  D.  - 
Drory,  Ins.  II,  pi.  27,  flg.  i.  —  Walker,  Hoteroceray  p.  140,  22. 

Ce  beau  Sphingide  yarie  pour  la  taille,  qui,  chez  le  mâle,  est 
ordinairement  de  9  à  10  centim.  et  de  13  à  14  dans  la  femelle. 
Les  indiyidus  bien  frais  ont  les  ailes  supérieures  d'une  couleur 
oliye  ayec  une  large  bande  oblique  plus  ou  moins  blanche^  un 
peu  diffuse  sur  ses  bords  et  s*étendant  du  tiers  antérieur  du  bord 
interne  au  sommet,  où  elle  se  termine  par  une  tache  un  peu  plus 
blanche.  Cette  large  bande  blanchâtre  est  diyisée,  dans  son  mi- 
lieu, par  deux  petites  lignes  noires,  parallèles  et  bordées  en  ar- 
rière par  une  bande  d'un  oliy&tre  aussi  foncé  que  la  région  cos- 
tale; outre  cela,  il  y  a  à  la  base  de  l'aile  une  tache  noire  o&ant 
une  petite  touffe  de  poils  blancs. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  ayec  Tangle  anal  blanchâtre^ 
précédé  en  dehors,  d'une  petite  bande  jaime  composée  de  trois 
taches. 

Le  corselet  est  d'un  yert  oliye  foncé,  bordé  latéralement  de 
blanc. 

L'abdomen  est  d'un  yert  oliye  en  dessus,  marqué  près  de  la 
base,  sur  chacun  de  ses  côtés,  d'une  tache  noire  suiyie  d'une  large 
bande  d'un  jaune  doré,  diyisée  longitudinalement  par  une  petite 
ligne  brune. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre  ayec  deux  raies  communes; 
noirâtres. 

La  chenille  a  été  éleyée  aux  îles  Philippines  par  Lorquin.  Elle 
yfl^ie  un  peu  pour  la  couleur.  Ordinairement  elle  est  yerte  ou  vi- 
neuse sur  le  dos,  ayec  les  côtés  marbrés  de  blanc  et  de  noirâtre^ 
et  sept  bandes  obliques  d'un  blanc  yerdâtre;  elle  offre  en  outre, 
sur  le  quatrième  segment^  une  tache  oculaire  pupillée  de  noir; 
et  sur  le  cinquième  une  autre  petite  tache  arrondie  de  la  même 
couleur  (Lorquin).  Selon  feu  Horsfield,  qui  a  éleyé  souvent  cette 
espèce  à  Jaya,  elle  yit  sur  le  Dioscorea  oppositifolia. 

Coli.Bd.  ♦-  * 


r: 


CHOËEOGAMPA. 


261 


Nous  avons  adopté  pour  cette  espèce  le  nom  que  lui  a  donné 
Fabrlcius,  attendu  que  Cramer  avait  figuré  précédemment,  pi .  107, 
sous  le  nom  de  NesstiSj  tm  autre  Sphingide  de  TAmérique  du 
Nord. 

46.    C.  LiNEOSÂ. 

Walker,  Heterooera,  p.  144, 28. 

Il  est  de  la  taille  du  Clotho  et  a,  selon  M.  Walker,  une  certaine 
ressemblance  avec  le  Crotonis. 

Il  est  d'une  teinte  roussàtre  en  dessus. 

La  tôte  est  blanchâtre  en  avant,  marquée  de  chaque  côté  d'une 
raie  testacée. 

Le  corselet  est  légèrement  purpurescent  avec  une  raie  mé' 

diane  testacée. 

L'abdomen  offre  six  raies  parallèles,  testacées. 

Les  ailes  supérieures  stfnt  d'un  vert  olivâtre,  traversées  par  des 
lignes  parallèles  un  peu  obliques,  assez  nombreuses,  de  couleur 
testacée;  le  stigmate  est  brun. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  transverse  et 
le  bord  marginal  testacés. 

Le  dessous  des  ailes  est  varié  de  jaunâtre  et  de  blanchâtre. 

Silhet.  —  British  Muséum.  —  Walker. 

47.     C.  POLLUX.     Boisd. 

Cette  grande  et  belle  espèce  est  à  peu  près  de  la  taille  à'wiSph. 
convolvuli.  Ses  ailes  supérieures,  chez  les  individus  bien  frais,  sont 
plutôt  d'un  vert  pistache  que  d'un  vert  olive,  avec  trois  raies 
obliques,  transverses,  d*un  vert  plus  foncé,  dont  l'intermédiaire 
qui  est  la  plus  large  et  la  plus  prononcée  est  bordée  de  blan- 
châtre en  avant;  la  pre,mière  précède  un  petit  stigmate  noir  et 
est  également  un  peu  bordée  de  blanchâtre  ;  la  troisième  qui  est 
la  plus  rapprochée  du  bori  terminal  est  moins  prononcée  qm 
les  autres  et  quelquefois  bordée  aussi  de  blanchâtre;  outre  cela, 
il  y  a  une  petite  touffe  de  poils  noirs  à  la  base  de  l'aile. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  un  peu  plus  pâles  à  Textré- 
mité,  avec  une  bande  transversale  d'un  jaune  orange,  un  peu 
sinuée  en  avant. 

Le  corselet  et  FaBdomen  sont  du  même  vert  que  les  premières 
ailes  avec  les  épauiettes  bordées  die  blai^  latéi^defiient,  et  une 


nia  midiase  blamh&tn  qui  devient  ))iflde  en  arrière  potu  se 
continuer  de  otiaque  oûté  de  l'abdomen  jusqu'à  l'extrémité  anale; 
U  7  a,  en  outre,  nir  le  dM  deux  autres  petites  raies  parallèles, 
peu  prououoées,  plus  claires  que  ta  teinte  générale;  les  tdtéi 
sont  blanchâtres,  marquis,  près  de  la  base,  sur  chacun  de  leurs 
cdtés,  d'une  tache  noire,  au-dessous  de  laquelle  rtgne  longitndi- 
nalement  une  bande  d'un  jau II"  i:ii  p<",i  <l<iri''. 

Le  dessous  des  ailes  est  Jaun^uru  iiomtîll^  de  noir. 

Il  se  trouve  à  Java.  Lorquin  Vu  élevé  de  chenille  aux  Qoi 
Philippines  en  m6me  temps  qii<j  ['Eqwslris  mr  une  plante  gTim- 
pante  dont  il  ignore  le  nom. 

Lorsque  cette  espèce  a  été  r^LmolIio  ou  qu'elle  a  vieilli  long- 
temps en  collection,  elle  perd  sa  belle  couleur  et  devient  d'nn 
Jause  oliVAtre. 

CoU.  Bd. 

48.    C.  Lygetus. 

Cramer,  61,  D.  —  Chœntemnpa  Z.t/rc/u],  Walker,  List.  Lep.  Brit.  Moi. 
Het.  pt.  Tm,  p.  143.  —  Hoore,  Cat.  of  Lep.  of  iod.  Comp.  p.  277,  U3. 

Nous  n'avons  jamaiB  vu  ci'Ht  usiifcc  eo  nature.  D'après  le 
Catidogue  de  M.  Moore,  elle  si/mit  assez  commune  dans  l'Inde, 
puisque  le  Muséum  de  la  comp;igaio  des  Indes  en  possède  trois 
eiemplairesj  et  que  M.  Walkei'  rindi^ue  de  son  cùté,  comme  faj- 
lant  partie  de  la  riche  collecliuu  de  Lépidoptères  du  British  Ha- 
seuDQ. 

D'après  la  figure  de  Cramei-,  il  est  de  1^  taille  d'un  Celerio  et 
il  a  la  port  de  Voldenlandiœ.  Sis  ailes  supérieures  sont  d'un  gris- 
luisant,  légèrement  lavé  d'pli^  :\\.re.,  avec  la  côte  assea  larcement 
d'une  couleur  olive,  et  plusit^ui's  raies  ou  lignes  obliques,  d'un 
brun  olive,  dont  trois  paraUèliL".  vers  le  milieu,  commentant  sur 
le  bord  interne,  assez  près  de  l.i  base,  allant  finir  sur  le  tiers  jm»- 
térieur  de  la  cûte;  une  autre  commentant  au  milieu  du  l)or<i 
interne,  pour  aboutir  &  la  {mlute  npicale;  cette  dernière  est 
suivie  de  plusieurs  autres  petiti;s  lignes  trfs-flnes,  plus  obscnnî' 
que  la  teinte  générale. 

Les  àilès  inférieuies  sont  nuirts  avec  une  bande  d'un  jauno 
orange,  éisrgie  vers  te  bord  a))d<.<mjnal  et  sa  terminant  en  pobci' 
vers  le  milieu  de  l'aile  ;  la  fr.i  ape  est  eran^. 

Le  corselet  est  olive,  bordé  l.iti'i'alement  de  btanc;  las  ipau- 
lettee  sont  bordées  en  dessus  par  une  taie  couleqr  d'or. 


; 
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L'abdona  est  d'un  bRfla  otiTtoe,  avecdwix  lignes'  donales 
blutubes;  il  aSie,  en  outrei  sur  ehaciui  de  ses  c6té8  tlem  tigaea 
d'no  jaune  doré. i    _    , 

Ctam^le  dit  de  ,1^  cAte  de  Coromaudelet  d«  Cef^.  Seloa 
MH.  W^er  et  Ûoqre,  il  se  trouve  %!i  Bengale. 

NouB  soupçonnons  que  le  lycet^  ie  HH.  Walker  et  Hoore 
n'est  pas  l'espèce  %nrée  par  Cramer,  mais  peut-être  une  va- 
liété  de  notre  PoUus.  ■> 

49.  C.  Drancus.      ' 
Cramer,  t3J,  F.  —  WaUtw,  Heterocera,  p.'  f33,  9. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  «spëte  'qoB  H.  Hoore  cdnndô» 
arec  un  point  de  doute,  comme  une  yariâté  du  Lycelut,  dont  il 
a  tool  à  fait  le  port.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  oUTAtrej 
arec  3ii  raies  ou  lignes  parallèles,  obliques,  brun&ties,  dont  les 
tioU  Extérieures  S6  réunissent  vers  la  base  pour  former  une  e^. 
\èce  de  tache  noir&tre  allongée.  .• 

Les  ailes  ioférieures  sont  entièrement  d'un  brun  noir&tre  sans 
aucune  tache. 

Le  corselet  est  oliv&ue  avec  les  épauletles  bordées  de  hlana 
latéralement  et  dfe  jauae  doré  en  dessus  ;  outre  cela,  il  est  mar- 
qué d'une  raie  méj^anè  blanche  qui  s'étend  jusqu'à  l'extrémité 
de  l'abdomen  ;  celui-ci  offre  sur  chacun  de  ses  eûtes  une  bande 
EoD^tudinale  jaune  qui  ne  monte  pas  jusqu'à  la  base. 

Cramer  le  dit  des  Indes  orientales,  —  M.  Walker  ne  l'a  jamiùs 
vn. 

50.  C.   OCHRACEA, 
CoUtoimna  Ochraeta,  Walker,  Heterocera,  p.  113,  S. 

n  est  à  peu  près  de  la  taille  du  Tersa.  Il  est  d')ine  teinte  fer- 
rugineuse en  dessus,  et  d'un  jaune  doré  en  dessous.  La  tète  et 
les  edtés  du  corselet  sont  gris. 

L'abdomen  est  marqué  de  chaque  oAté  sur  le  bord  des  anneaux 
de  bandes  grisiUri.'s  awc  Its  tAtès  àovài. 

1  .«'S  ailes  supérieures  soiil  d'un  roui  l'errugiaeus  avec  quelques 
baiidea  obliques  blanch4trea  et  cinq  lignes  tranaverses  plus  ob- 
scures, dont  deus^  a 


M4  utÊUfMumm. 

Lm  âilet  inlériaiiNs  jont  Jaunes  «rae  la  bua  noife  at  le  bord 
manginal  kruo.  •         .      . 

Sumatra.  —  Collection  dd  M.  Saunders.  —  Walker. 

Nous  ne  oonnaissons  pas  cette  espèce  ({ni  n'existait  pas  encore 
dans  les  collections  anglaisas,  k  Tépoque  où  nous  {{renions  nos 
notes  pour  notre  travail  sur  les  Sphibgides. 

m 

DIXIÈME  GROUPE. 
51.    G.  TYNDARUd.    Boisd. 

Il  est  d*un  tiers  plus  grand  que  le  Terta,  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  Joli  vert  gai^  traversées  au-delà  du  milieu,  de  la  côte 
au  bord  interne,  par  une  laie  droite  d*4in  vert  plus  foncé,  om- 
brée en  dehors  par  une  teinte  un  peu  plus  obscure  que  le  fond; 
le  stigmate  est  peu  indiqué;  il  est  précédé,  du  côté  de  la  base, 
par  deux  petites  lignes  courbes  très-obsolôtes,  d'un  vert  légère- 
ment obscur;  outre  cela,  il  y  a,  entre  le  sommet  et  la  raie  trans- 
versale, l'apparence  d'uoa  ou  deux  bandes  d*un  vert  un  peu  bru- 
nâtre. « 

Les  ailes  inférieures  sont  d'\m  brun  noir  avec  une  bande  trans- 
verse  anté-marginale  d'un  blanc  verdâtre. 

Le  corselet  est  vert  bordé  latéralement  de  blanc. 

L'abdomen  est  entièrement  vert  en  dessus  avec  le  ventre  blanc. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  verdâtre  avec  deux  lignes 
transversales  brunes. 

Chez  la  femelle,  la  partie  comprise  entre  la  raie  transversale  et 
le  sommet  est  plus  largement  obscurcie  par  du  vert  foncé. 

Beske  a  élevé  de  chenilles  cette  espèce  au  Brésil. 

GoUect.  Bd. 

52.      G.   CfiRATOMIOIDES. 

Grote  and  Robins.  Ann.  Lyc.  nat.  hist.  vol.  YIII,  pi.  U»  f.  3.  - 
Boisd.  Consid.  sur  les  Lépid.  du  Gaatemal.  p.  70.  —  MinoSy  Boisd.  M. 
—  Ménétr.  Enum.  corp.  anim.  Mus.  Petrop.  I,  p.  93, 1540. 

Il  est  de  la  taille  d'un  Sph.  convolvulL  Le  fond  des  ailes  supé- 
rieures est  d'une  teinte  jaunâtre  couleur  de  bois  avec  une  grande 
taèhe  basilaire  noire,  sinuée  en  dehors  et  marquée,  piiÈ9  de  la  hase, 
d'une  tache  blanche  ;  le  stigmate  est  noir  et  petit,  suivi  d'une 
bande  noire,  conmiençant  sur  le  tiers  antérieur  du  bord  interne 
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et  allant  expiier  ayant  le  sommet.  Cette  bande  noire  est  accom- 
pagnée en  dehors^  d'une  autre  bande  sinuée,  irrégulière^  de  la 
même  couleur,  avec  laquelle  elle  finit  par  se  confondre;  outre 
cela^  on  voit  sur  la  côte,  avant  la  pointe  apicale,  une  tache  noire 
bien  marquée. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  deux  grosses  taches  blan- 
ches vers  leur  base  et  une  bande  transversale  de  la  môme  cou- 
leur. 

Le  corselet  est  de  lacouleur  des  premières  ailes  avec  les épau- 
lettes  d'un  brun  olivâtre. 

L'abdomen  est  brun  avec  trois  lignes  dorsales,  longitudinales, 
noires;  il  est  en  outre  marqué,  près  de  la  base,  d'une  tache  noire, 
précédée  d'ime  touffe  de  poils  blancs. 

Le  dessous  des  ailes  est  panaché  de  jaunâtre  et  de  brun  ferru- 
gineux. ^    ^ 

Cette  espèce  ne  nous  paraît  pas  être  fort  rare.  Nous  l'avons 
reçue  de  Gayenne,  du  Brésil,  de  la  Colombie,  du  Guatemala  et 
du  Mexique. 

€3.'  C.  LiEvis. 

Grote  and  Robins.  Lepick  Contributions,  pi.  14,  f.'i.  ^MiradoriSf 

Bd.  M.       / 

• 

Uq  peu  plus  petit  qiïAnubus;  il  a  tout  à  fait  le  port  de  notre 
Âlcides,  dont  on  le  prendrait  volontiers  pour  une  variété.  Ses 
ailes  supérieures  sont  d'un  gris  lavé  d'olivâtre,  avec  une  tache 
noire  à  leur  base  et  plusieurs  stries  transversales  plus  obscures, 
dont  la  plus  marquée  s'étend  du  tiers  postérieur  du  bord  interne 
à  la  pointe  du  sommet;  celle-ci  est  précédée  de  trois  petites  li- 
gnes olivâtres  très-peu  indiquées;  le  stigmate  est  noir  et  très- 
petit,  précédé,  du  côté  de  la  base,  de  quelques  ombres  olivâtres 
peu  marquées,  en  forme  de  bandes  transverses. 

Les  ailes  inférieures  sont  comme  dans  Alcides. 

Le  corselet  est  grisâtre  avec  le  dessus  des  épaulettes  un  peu 
olivâtre.     • 

L'abdomen  est  grisâtre  sans  lignes  dorsales;  il  offre  à  sa  base, 
sur  chacun  de  ses  côtés,  une  tache  noire. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre,  pointillé  de  brun,  avec  le 
disque  des  supérieures  noirâtre. 

Décrit  sur  des  exemplaires  très-frais  venant  du  Mexique. 

Cette  espèce,  fort  rapprochée  de  notre  AlddeSy  en  diffère  prin- 
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dpalement  par  b60  ailes  ropérieuNS  falqaées  et  par  son  abdo* 
men  dépotumi  de  lignes  dorsales  brunes» 

Coll.  Bd. 

54.     C.  ÂLCIDES.     Boisd. 

U  est  d'un  tiers  plus  grand  que  le  D.  lineata  et  il  a  tout  à  fait  le 
port  de  YAnubm.  Ses  ailes  supérieures  sont  d*un  gris  faiblement 
olivâtre  ayec  une  tache  noire  à  leur  base;  elles  sont  traversées 
par  cinq  ou  six  raies  parallèles  d*une  couleur  plus  foncée^  dont 
la  quatrième^  qui  est  beaucoup  plus  large  et  plus  obscure,  s'é- 
tend du  milieu  du  bord  interne  à  la  pointe  apicale^  et  est  sépa- 
rée de  celle  qui  la  précède  par  une  raie  pâle;  les  deux  dernières, 
près  du  bord  terminal,  sont  ponctif ormes  et  peu  accusées;  le 
stigmate  est  noir,  placé  au-dessus  d'une  édaircie  blanchâtre  et 
accompagné,  en  dehors,  d'une  espèce  d'ombre  peu  tranchée. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  rangée  de  taches 
blanches  cunéiformes,  dont  les  deux  anales  sont  réunies. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  avec  les 
épaulettes  largement  bordées  d'olive  en  dessus. 

L*abdomén  çst  d'un  gris-olivÂtre  en  dessus  avec  trois  lignes 
parallèles,  noires,  dont  la  médiane  est  la  plus  marquée;  outre 
cela,  il  offre  vers  la  base,  sur  .chacun  de  ses  côtés,  deux  taches 
noires  séparées  par  un  espace  d*un  gris  blanchâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux,  sablé  de  biun,  avec  le 
disque  des  supérieures  noirâtre. 

Les  individus  que  nous  possédons  nous  ont  été  envoyés  de 
Gayenne  par  feu  le  professeur  Lacordaire. 

55.    G.  Anubus. 

Cram.  128,  G.  —  Fafo.  Ent  Syst.  ni,  t,  p.  370^  02.  —  Walker,  Hete- 
rocera,  p.  1S4, 13. 

U  est  de  moitié^plus  grand  que  le  Tersa  avec  les  ailes  falquées 
au  sommet.  Les  supérieures  sont  d'un  gris-vineux  lavé  d'olivâtre, 
traversées  obliquement  par  sept  ou  huit  petites  lignes  parallèles, 
qui  s'étendent  du  bord  iûterne  vers  l'extrémité  de  la  côte  près 
du  sommet  :  le  milieu  de  ces  lignes  parallèles  est  occupé  par  une 
large  tache  brune  arrondie;  la  base  est  marquée  d'une  tache 
noire  un  peu  oblongue;  le  stigmate  est  noir  et  très-petit. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  profond  avec  une  rangée 
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anté-mar^ale  de  sept  petites  taches  blanches;  la  bordure  est 
d'un  gris-olivâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  bordé  de 
blanc  latéralement. 

L'abdomen  est  de  couleur  olive^avec  une  ligne  dorsale  brune; 
U  ofttey  en  outre^  de  chaque  côté^  près  de  sa  base,  une  tache 
très-noire. 

Le  dessous  des  aUes  est  d*xmjaunàtre  terreux,  pointillé  de  brun, 
arec  le  disque  des  supérieures  noirâtre  et  leur  extrémité  grisâtre. 

Il  a  été  trouvé  à  Gayenne  par  MM.  Leprieur  et  Lacordaire. 

Coll.  Bd.  —  Assez  rare. 

86.    C.  Epaphus.    Boisd. 

Il  a  le  port  e%  la  taille  du  Chiron  de  Drury.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d'un  brun-roux  un  peu  olivâtre,  avec  une  raie  blan- 
châtre obliq[ue,  conunençant  vers  le  tiers  antérieur  du  bord 
interne,  pour  aboutir  sur  la  côte,  un  peu  avant  le  sommet;  le 
stigmate  est  noir,  suivi,  en  dehors,  d'une  tache  obscure  en  forme 
d^ombre  ;  en  avant  de  cette  raie  blanche,  on  voit  un  petit  point 
noirâtre  sur  les  nervures  supérieures;  en  arrière  de  cette  même 
bande  le  fond  est  d'un  brun-roux  un  ]peu  plus  intense,  avec  le 
bord  terminal  grisâtre  et  un  petit  point  noir  sur  chaque  nervure. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  obscur,  traversées  au-delà 
du  milieu,  par  une  bande  d'un  blanchâtre  tirant  sur  le  rouge, 
dentée  antérieurement,  conmie  si  elle  était  formée  de  taches 
canéiformes  réunies. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes  avec  \d^  épau- 
lettes  bordées  de  blanc  latéralement. 

L'abdomen  est  d'un  gris  brunâtre,  marqué  en  dessus  de  deux 
petits  points  noirs  sur  le  bord  de  chaque  anneau. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre,  pointillé  de  noir,  avec  le 
disque  des  supérieures  noirâtre. 

Décrit  sur  un  individu  unique  trouvé  à  Gayenne  par  feu  La- 
cordaire. 

87.    C.  Druryi.    Boisd. 

■ 

Chiron^  Drury,  Ins.  vol.  I,  pi:  26,  f.  3.  —  Ch,  Chirorif  Walker,  Hete- 
rocera,  p.  132, 7. 

U  a  le  port  et  la  taille  du  Tersa  de  Linné.  Ses  ailes  supérieures 
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sont  d*iio  rottx^olivâtre  avec  rextrémlté  yerdAtre  marbrée  de 
bran;  la  partie  antérieure  est  marquée^  sous  la  côte^  de  trois  ta- 
ches brunes  alignées,  dont  Tantérieure  très-petite;  la  couleoi, 
d'un  roux-olivâtre,  est  limitée  par  une  petite  ligne  noir&tre  on* 
dulée,  suivie  d'une  antre  ligne  légèrement  sinuée,  de  la  même 
couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  foncé,  comme  chez  Tersa^ 
avec  six  petites  taches  cunéiformes  presque  marginales,  d'ua 
jaune-soufre  un  peu  blanchâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  avec  les 
épaulettes  bordées  de  blanc  latéralement. 

L*abdomen  est  roussâtre  en  dessus,  plus  pâle  sur  les  côtés. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  jaunâtre  sale  avec  le  disque  des 
supérieures  brunâtre;  leur  extrémité  est  panachée  de  jaune  et 
de  roux.  Le  ventre  est  d'un  jaune  terreux. 

Il  Y  en  avait  un  individu  dans  la  collection  d'Auguste,  de  Bor- 
deaux, achetée  par  M.  de  l'Orza.  Il  était  étiqueté  comme  venant 
de  Cuba. 

Cramer  ayant  déjà  figuré  un  autre  Sphingide  sous  le  nom  de 
Chiron,  nous  avons  été  obligé,  pour  éviter  toute  confosion^  de 
changer  le  môme  nom  appliqué  par  Drury  à  une  espèce  améri- 
caine. 

Nota.  M.  Walker  rapporte  à  cette  espèce  le  Nechus  de  Cramer, 
opinion  quq  nous  ne  pouvons  pas  admettre. 

88.    C.  Tersa. 

Linné,  —  Fabricias,  —  Drury,  Ins.  1, 28,  f.  3.  —  Cram.  397,  C.  - 
Smith-Abbot,  Lepid.  of  Georg.  I,  tab.  XXIYIII. 

Cette  espèce,  très-commune  dans  les  collections,  est  presque  da 
la  taille  d'un  Celerio,  avec  les  ailes  plus  étroites  et  plus  pointues; 
les  supérieures  sont  d'un  gris-olivâtre  luisant,  avec  une  bande 
oblique  d'une  couleur  foncée,  plus  ou  moins  fortement  indicpiée, 
suivie  en  arrière  de  cinq  à  six  petites  lignes  parallèles,  obscures; 
entre  la  bande  brune  et  les  lignes  en  question,  le  fond  est  ordi- 
nairement un  peu  clair  ;  le  stigmate  est  noir  et  extrêmement  pe- 
tit. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  profond,  avec  six  petites 
taches  alignées,  cunéiformes,  et  l'angle  anal  d'un  jauae-soufre 
pâle  ;  la  frange  est  aussi  de  cette  couleur. 
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Le  conelet  est  de  couleui  oliye  ayeo  les  épaulettes  bordées  la-^ 
téralement  de  blanc  grisâtre. 

L'abdomen  est  aussi  de  couleur  olive  sur  le  dos  avec  les  côtés 
largement  d'un  roux-doré  clair. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre  avec  le  disque  des  supérieu- 
res noirâtre. 

n  se  trouve  dans  toute  l'Amérique,  depuis  la  Géorgie  jusqu'au 
sad  du  Brésil. 

La  chenille,  dont  nous  possédons  plusieurs  dessins  exécutés 
par  Abbot,  est  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  avec  quelques  pe- 
tites stries  dorsales,  noirâtres,  obsolètes,  formant  quelquefois  des 
petites  lignes  longitudinales  ;  elle  est  marquée,  sur  le  quatrième 
anneau,  d'une  tache  oculaire  noire,  cerclée  de  blanc,  suivie  d'une 
nngée  de  six  taches  semblables,  mais  plus  petites.  Ces  taches 
oculaires  sont  Umitées'  par  une  bande  longitudinale  blanche  qui 
j'étend  jusqu'à  Torigine  de  la  corne;  celle-ci  est  d'un  brun^vio- 
i£t;  les  stigmates  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  cerclés  de  noir. 

Cette  chenille 'est  représentée  sur  une  Rabiacée  du  genre 
Spmnacocce. 

59.      C.  ROBINSONII. 

Grote,  Proeedings  of  the  Entom.  soc.  of  Philadelph.  p.  54,  pi.  I, 
f.3. 

n  est  d'un  tiers  plus  petit  que  le  Tersa,  dont  il  est  voisin.  Ses 
ûles  supérieures  ont  la  même  forme,  le  même  dessin  et  la  même 
coloration,  sauf  que  la  bande  oblique  du  milieu  est  largement 
bnrne  et  fortement  indiquée. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  un  peu  moins  profond  que 
chez  le  Tersa,  avec  une  bande  anté-marginalQ  d'un  blanc  un  peu 
jaunâtre,  coupée  par  les  nervures,  mais  ne  formant  pas,  comme 
dans  le  Tersa,  des  petites  taches  cunéiformes. 

Le  corselet  est  un  peu  grisâtre,  avec  les  épaulettes  olivâtres 
bordées  de  blanc  latéralement. 

L'abdomen  est  d'un  brun  pâle  en  dessus,  avec  deux  raies  lon- 
gitudinales plus  obscures;  les  côtés  sont  d'uifè  couleur  testacée, 
mélaûgée  de  quelques  atomps  dorés. 

Cuba.  •— .  Mus.  nat. 

Noos  en  avons  vu  deux  mauvais  exemplaires  dans  la  coUec- 
tioa  de  feu  M.  Auguste,  de  Bordeaux,  achetée  par  M.  de  TOrza. 
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Us  étaient  étiquetés  oomme  venant  de  la  Hayane^  et  oonfondus 
ayeo  des  Tena. 

60.  G.  Aristor. 

Boifld*  GoDBldém.  sur  les  Iiépid«  da  Gnatemal.  p.  60. 

11  est  d'un  tiers  plus  grand  que  le  Tersa.  Ses  ailes  supérieiues 
sont  d*ane  teinte  olivAtre  asses  pÂIe,  avec  le  stigmate  noir^  tra- 
yersées  obliquement,  entre  le  milieu  et  rextrémité,  par  sept  raies 
ou  lignes  parallèles  plus  obscures,  dont  la  première  et  la  qua- 
trième sont  plus  larges  et  plus  accusées. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  profond,  avec  une  séria 
anté-marginale  de  sept  tacbes  cmiéiformes,  d'un  jaune-soufre 
pAle  ;  outre  cela,  elles  ont  vers  la  base  un  peu  de  jaune,  surmonté 
d'une  tache  noire  qui  s'étend  un  peu  sur  les  supérieures. 

Le  corselet  est  d*un  vert  olive,  avec  une  raie  médiane  et  ifi 
bord  des  épaulettes  d*un  jaune  très-pÂle. 

L'abdomen  est  en  dessus  d'un  vert  olive  avec  une  raie  dorsale 
grise;  les  côtés  sont  d'un  jaune  un  pep  doré,  avec  une  tache  noire 
située  vers  la  base,  et  précédée  d*ime  tache  jaune. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux. 

Il  se  trouve  au  Guatemala  et  en  Colombie. 

Coll.  Bd. 

61.  C.  Grotonis. 

Boisd.  Gonsidéraft.  sur  les  Lépid.  da  Guatemala,  p.  70.  —  Walker, 
Heterooera,  p.  133, 10. 

Il  est  d'un  tiers  plus  grand  que  le  Tersa.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  vert  pistache,  avec  une  petite  touffe  noire  à  leur  base; 
elles  sont  traversées  obliquement,  du  milieu  du  bord  interne  au 
sommet,  par  une  raie  d'un  vert  plus  foncé,  suivie  d'une  oudeui 
lignes  à  peine  visibles,  légèrement  obscures;  le  stigmate  est  noir, 
précédé  en  dehors  par  Tapparence  d'une  raie  très-obsolète,  pres- 
que nulle. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  profond,  avec  sept  taches 
s^marginaies,  cunéiformes,  d'un  jaune-soufre  p&le. 

Le  corselet  est  d'un  vert  pistache,  avec  les  épaulettes  bordée.^ 
latéralement  de  blanc  grisâtre,  et  une  petite  raie  dorsale  de  la 
même  couleur. 

L'abdomen  est  d'un  vert  pistache  en  dessus,  avec  une 
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latérale  jaune,  mterron^)ue,  près  de  la  base,  par  une  tache  très- 
noire. 

Dessous  des  ailes  d'un  rouge  ferrugineux  avec  le  disque  des* 
supérieures  noirâtre. 

Nicaragua,  Colombie;  —  Coll.  Ëd.  Rare. 

62.  C.  Nechus. 

V 

Cramer,  178,  B.  —  Fab.  Snt.  Syst.  III,  1,  p.  377,  63. 

Cette  charmante  espèce  est  à  peu  près  de  la  taille  de  Tersa. 
Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  beau-vert  pistache,  avec  une 
tache  noirâtre  à  leur  base  et  une  petite  tache  allongée  d*un  blanc 
jaunâtre  â  la  naissance  du  bord  interne  ;  outre  cela,  elles  sont 
traversées  obliquement,  du  sommet  â  l'angle  interne,  par  une 
bande  ferrugineuse,  irrégulière,  sinuée,  élargie  inférieurement 
où  elle  est  bordée  en  dedans  par  une  tache  noire. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  iioir  profond  avec  une  série 
auté-marginale  de  taches  cunéiformes  d'un  blanc  soufré* 

Le  corselet  est  d*un  vert  pistache,  bordé  de  blanc  latérale- 
ment. 

L'abdomen  est  d'un  beau  vert  sur  le  dos,  avec  les  côtés  d'un 
roui  doré. 

Le  dessous  des  ailes  est  panaché  de  brun,  de  ferrugineux  et 
de  jaune  ochracé. 

Il  se  trouve  aux  Antilles,  à  St-Domingue,  Cuba,  St-Thomas,  la 
Guadeloupe,  etc. 

Coll.  Bd. 

63,  C.  Hystrix. 

Felder,  Novara,  Ezp.  Zoolog.  Theil.  Bnd.  II,  Abth.  %  pi.  76,  fig.  5. 

Ce  singulier  Chérocampe  ne  ressemble  â  aucune  auâ*e  avec 
ses  ailes  supérieures  très-fortement  dentées^  mais  par  ses  ailes 
inférieures,  il  appartient  évidemment  au  groupe  de  Tersa  et  es- 
pèces voisines. 

Il  est  de  la  taille  d'un  grand  exemplaire  de  Celerio.  Ses  ailes 
supérieures  d'un  roux  couleur  de  bois  présentent  les  caractères 
suivants  :  à  partir  de  la  base,  elles  ont  des  raies  longitudinales 
brunes;  eUes  ont,  en  outre,  entre  le  milieu  et  Textrémité  deux 
raies  transverses^  sinuées,  dentées  d'un  jaune  pâle,  bordées  de 
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bran^  dont  Tantérietire  se  coude  dans  son  milieu  pour  se  pro- 
longer en  une  raie  droite^paraUèlement  au  bord  interne;  le  bord 
teimiaal  est  un  peu  grisâtre  avec  les  éehancrures  Ilserées  de  blaoc. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  marquées  au-delà  du  milieu 
d'une  rangée  de  six  taches  cunéiformes,  jaunes. 

La  tête,  le  prothorax  et  le  corselet  sont  variés  de  roux  et  de 
brun  noirâtre  comme  les  premières  ailes.  L'abdomen  offre  une 
double  ligne  dorsale  jaune  en  forme  de  chaînette  et  les  côtés 
une  rangée  de  taches  brunes  elliptiques. 

Nous  n'avons  pas  vu  cette  espèce  que  M.  Felder  a  reçue  de 
l'Amazone. 

64.     0.  EUMEDON.     Boisd. 

11  a  le  port  de  Tersa^  mais  il  est  un  peu  plus  grand.  Ses  ailes 
supérieures  sont  d'une  teinte  olivâtre  obscure,  avec  quelques 
nervures  un  peu  blanchâtres  ;  elles  sont  traversées  obliquement 
du  milieu  du  bord  interne  au  sommet,  par  une  baiide  d*ttn  blaoc 
sale;  cette  bande  est  divisée  dans  le  sens  de  sa  longueur  par 
une  ligne  noirâtre,  et  bordée  en  avant,  par  une  autre  bande  d'un 
brun  un  peu  olivâtre;  en  arrière,  cette  même  bande  blanchâtre 
est  limitée  par  une  raie  brunâtre,  suivie  de  trois  petites  lignes 
parallèles  de  la  môme  couleur  ;  le  stigmate  est  noir  et  très-petit. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  auté-margi- 
nale  d'un  jaune  pâle  du  côté  abdominal,  et  d'un  jaune  un  peu 
roussâtré  vers  l'angle  externe.  Dans  cette  espèce,  les  taches  cu- 
néiformes sont  presque  réunies,  celles  qui  se  rapprochent  de 
l'angle  anal  sont  les  seules  nettes  et  bien  détachées. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olive  avec  les  épaulettes  bordées  de 
blanc  latéralement  et  divisées  par  une  très-petite  ligne  jaune; 
le  milieu  est  marqué  d'une  bande  grisâtre. 

L'abdomen  est  d'un  brun, olivâtre  avec  deux  petites  lignes 
dorsales  blanches,  parallèles  ;  les  côtés  offrent  une  bande  longitu- 
dinale jaune  à  reflet  xm  peu  doré. 

Le  dessous  des  ailes  est  varié  de  jaune  et  de  ferrugineux. 

Nous  avons  reçu  cette  espèce  du  Mexique. 

65.     C.  ISAON.    Boisd. 

[i  Ménétriés,  Enam.  corp.  animal.  Mus.  Petrop.  p.  n,  p.  9â,  1531. 
Il  est  de  la  taiUe  d'un  lineata.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'une 
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conleur  olivâtre,  avec  des  nies  oUiqneSy  panDèleSy  lesmiei  ^os 
daires  et  les  antres  phis  foieées;  le  stigiMte  est  noir  placé  sur 
une  bande  pâle;  il  est  suivi,  en  anièie  de  cette  partie  claire^ 
d'une  bande  d'un  bnm  olive,  limitée  en  arrière  par  une  bande 
blanchâtre  divisée  lopgitndfnalfflnentparnne  ligne  de  la  coolenr 
dn  fond;  cette  dernière  est  bordée  par  nne  baode  olivâtre  divisée 
dans  le  sens  de  sa  lonçaeor  par  nne  teinte  pâle;  le  bord  terminal 
est  un  peu  grisâtre  avec  nne  petite  ligne  noirâtre,  année. 

Les  dles  inférieures  sont  noires,  avec  nne  bande  transverse 
d'un  jaune  ochracé. 

Le  corselet  est  d'nn  bnm  olive,  avec  les  épanlettes  bordées  de 
blanc  latéralement^  et  une  petite  raie  médiane  de  la  même  coo- 
lenr. 

L'abdomen  est  olivâtre  snr  le  dos,  avec  nne  raie  longitudi- 
nale brune;  les  cétés  sont  pins  pâles  avec  une  bande  olivâtre 
près  de  leur  base; 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre,  sablé  de  noir,  avec  une 
bande  transverse  noirâtre. 

Décrit  sur  deux  individus  que  nons  avons  reçus  du  Brésil. 

66.    C.  Amadis. 
Cramer,  394,  C.  —  Walker,  Heterocera,  p.  134^  11. 

n  est  un  peu  plus  grand  que  le  Ter$a.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  vert-olive  luisant,  avec  le  bord  terminal  d'un  gris  jau- 
nâtre; elles  sont  traversées  obliquement  par  une  bande  blanche, 
étroite^  conunençant  sur  le  tiers  du  bord  interne  pour  aller  abou- 
tir an  sommet;  le  stigmate  est  noir,  environné  d'un  peu  de  brun 
oliTâtre;  la  céte  est  d'un  blanc  jaunâtre. 

Les  aUes  inférieures  sont  noires  avec  Taugle  anal  et  une  bande 
transversale  d'une  couleur  jaunâtre  sale. 

Le  corselet  est  de  la  coitleur  des  ailes  supérieures,  avec  les  épan- 
lettes bordées  latéralement  de  blanc  rougeâtre,  et  une  raie  mé- 
diane peu  prononcée,  également  d'un  blanc  rougeâtre. 

L*abdomen  est  noir  à  sa  base  avec  le  dos  d'un  vert  olive  et  les 
côtés  d'un  gris  jaunâtre  sale. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  jaune  terreux  sablé  de  noirâtre 
avec  l'extrémité  grisâtre. 

Décrit  sur  un  individu  envoyé  de  Gayenne  au  général  Feistha* 
mel  par  le  capitaine  Gathemeau. 

Lépidoptères.    Tome  1.  iB 
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67.    G.  Maguiator.    Boiad. 

11  a  le  port  et  la  taille  de  Tersa.  Ses  ailes  supérieures  sont  d*ua 
gris-sale  un  peu  olivâtre,  marquées  sur  la  céte,  en  dehors  da  stig- 
mate, d*une  grosse  taohe  d'un  brun  noirâtre.  Cette  tache  estsui- 
Tie  en  dehors  de  quatre  lignes  obliques,  parallèles,  brunes,  dont 
une  plus  large  et  plus  marquée  ;  le  stigmate  est  noir;  outre  cela, 
il  y  a  encore  vers  le  bord  terminal  une  ligne  transverse,  noirâ- 
tre, obsolète,  et  sur  le  tiers  antérieur  du  bord  interne  une  tache 
en  losange  d'un  gris  blanchâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  noiies  ayec  une  bande  transverse  d'an 
Jaune  terreux. 

Le  corselet  est  grisâtre  avec  tifis  raies  olivâtres,  dont  une  mé- 
diane et  une  sur  chacune  des  épaulettes. 

L*abdomen  est  grisâtre  en  dessus  avec  trois  raies  dorsales,  pa- 
rallèles, noirâtres. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux,  sablé  de  nojir  avec  les  bords 
grisâtres  et  le  disque  des  supérieures  noirâtre. 

Décrit  sur  un  individu  unique  que  nous  avons  reçu  de  Vene- 
zuela. 

68.     C.  PUGAX. 

Boisd.  Gonsid.  sur  les  Lépid.  du  Guatemala,  p.  70. 

Il  est  de  la  taille  d'un  grand  Sph.  ligustri.  Ses  ailes  supé- 
rieures un  peu  falquées  sont  d'un  gris-blanchâtre  assez  para  avec 
le  stigmate  noir;  elles  sont  traversées  obliquement,  du  sommet 
au  milieu  du  bord  interne,  par  une  bande  brune  assez  large^ 
suivie  de  cinq'â  six  petites  lignes  parallèles  de  la  môme  couleur; 
il  y  a,  en  outre,  près  de  la  base,  sur  le  bord  inter^ie,  une  bande 
courte  d*un  noir  brun. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  grisâtre,  plus  pâle,  anté- 
rieurement, avec  une  bande  médiane  et  la  bordure  d'un  brun 
noirâtre. 

Le  corselet  est  olivâtre  avec  une  petite  raie  dorée  sur  chaque 
épaulette. 

L'abdomen  est  également  d'une  couleur  olivâtre  en  dessus  avec 
une  bande  latérale  de  poils  dorés. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  un  peu  testacé,  pointillé  de  brun. 

Il  se  trouve  au  Mexique  et  à  Honduras. 

GoU.  Bd. 
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conldur  olivâtre^  avec  des  raies  obliques^  parallèles^  les  unes  plus 
claires  et  les  autres  plus  foncées;  le  stigmate  est  noir  placé  sur 
une  bande  pâle;  il  est  suivi,  en  arrière  de  cette  partie  claire, 
d'une  bande  d'un  brun  olive,  limitée  en  arrière  par  une  bande 
bl^ch&tre  divisée  longitudinalement  par  une  ligne  de  la  couleur 
du  fond;  cette  dernière  est  bordée  par  une  bande  olivâtre  divisée 
daos  le  sens  de  sa  longueur  par  une  teinte  pAle;  le  bord  terminal 
est  un  peu  grisâtre  avec  une  petite  ligne  noirâtre,  sinuée. 

Les  adles  inférieures  sont  noires,  avec  une  bande  transverse 
d'un  jaune  ochracé. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olive,  avec  les  épaulettes  bordées  de 
blanc  latéralement^  et  une  petite  raie  médiane  de  la  même  cou- 
leur. 

L*abdomen  est  olivâtre  sur  le  dos,  avec  une  raie  longitudi- 
nale brune;  les  côtés  sont  plus  pâles  avec  ime  bandé  olivâtre 
piès  de  leur  base; 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre,  sablé  de  noir,  avec  une 
bande  transverse  noirâtre. 

Décrit  sur  deux  individus  que  nous  avons  reçus  du  Brésil. 

66.      C.  ÂMADIS. 

Cradier,  394,  G.  —  Walker,  Heterocera,  p.  134, 11. 

n  est  un  peu  plus  grand  que  le  Tersa.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  vert-olive  luisant,  avec  le  bord  terminal  d'un  gris  jau- 
nâtre; elles  sont  traversées  obliquement  par  une  bande  blanche, 
étroite^  commençant  sur  le  tiers  du  bord  interne  pour  aller  abou- 
tir au  sommet;  le  stigmate  est  noir,  environné  d'un  peu  de  brun 
oliyAtre  ;  la  côte  est  d'un  blanc  jaunâtre. 

Les  aUes  inférieures  sont  noires  avec  Tangle  anal  et  une  bande 
transversale  d'une  couleur  jaunâtre  sale. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  avec  les  épau- 
lettes bordées  latéralement  de  blanc  rougeâtre,  et  ime  raie  mé- 
diane peu  prononcée,  également  d'un  blanc  rougeâtre. 

L'abdomen  est  noir  à  sa  base  avec  le  dos  d'un  vert  olive  et  les 
côtés  d'un  gris  jaunâtre  sale. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  jaune  terreuit  sablé  de  noirâtre 
ayec  l'extrémité  grisâtre. 

Décrit  sur  un  individu  envoyé  de  Gayenne  au  général  Feistba- 
meîpar  le  capitaine  Cathemeau. 

Lépidoptères.    Tome  I.  19 
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67.    G.  Màculator.    Boisd. 

Il  a  le  port  et  la  taille  de  Ter$a.  Ses  ailes  supérieures  sont  dirn 
gris-sale  un  peu  olivâtre^  marquées  sur  la  céte^  en  dehors  du  stig- 
mate,  d*une  grosse  tache  d'un  brun  noirâtre.  Cette  tache  est  sui- 
vie en  dehors  de  quatre  lignes  obliques,  parallèles^  brunes^  dont 
une  plus  large  et  plus  marquée  ;  le  stigmate  est  noir;  outre  cela, 
il  y  a  encore  vers  le  bord  terminal  une  ligne  transyerse,  noirâ- 
tre, obsolète,  et  sur  le  tiers  antérieur  du  bord  interne  une  tache 
en  losange  d'im  gris  blanchâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  noises  avec  une  bande  transverse  d'un 
Jaune  terreux. 

Le  corselet  est  grisâtre  avec  tvfis  raies  olivâtres,  dont  une  mé- 
diane et  une  sur  chacune  des  épaulettes. 

L'abdomen  est  grisâtre  en  dessus  avec  trois  raies  dorsales^  pa- 
rallèles, noirâtres. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux,  sablé  de  noir  avec  les  bords 
grisâtres  et  le  disque  des  supérieures  noirâtre. 

Décrit  sur  un  individu  unique  que  nous  avons  reçu  de  Yene- 

suela. 

68.     C.  PUGAX. 

Boisd.  Gonsid.  sur  les  Lépid.  da  Guatemala,  p.  70. 

Il  est  de  la  taille  d'un  grand  Sph.  ligustri.  Ses  ailes  supé- 
rieures un  peu  falquées  sont  d'un  gris-blanchâtre  assez  pare  avec 
le  stigmate  noir;  elles  sont  traversées  obliquement, du  sommet 
au  milieu  du  bord  interne,  par  une  bande  brune  assez  large^ 
suivie  de  cinq  â  six  petites  lignes  parallèles  de  la  même  couleui; 
il  y  a,  en  outre,  près  de  la  base,  sur  le  bord  inten^,  une  bande 
courte  d*un  noir  brun. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  grisâtre,  plus  pâle,  anté- 
rieurement, avec  ime  bande  médiane  et  la  bordure  d'un  brun 
noirâtre. 

Le  corselet  est  olivâtre  avec  une  petite  raie  dorée  sur  chaque 
épaulette. 

L'abdomen  est  également  d'une  couleur  olivâtre  en  dessus  avec 
une  bande  latérale  de  poils  dorés. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  un  peu  testacé,  pointillé  de  bnin. 

Il  se  trouve  au  Mexique  et  à  Honduras. 

GoU.  Bd. 
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69.    C.  Falgo. 

Walker,  Heterocera,  p.  132,  8. 

Il  noQS  parait  très-rapproché  du  Fugax,axiqaBl  il  ressemble  par 
le  port  et  par  ses  ailes  supérieures^  un  peu  falquées  au  sommet. 

n  est  d'ane  teinte  roussàtre  en  dessus,  d'un  blanchâtre  testacé 
en  dessous. 

La  tête  et  le  corselet  sont  bordés  latéralement  de  blanchâtre; 
celui-ci  a  le  disque  d'un  brun  grisâtre. 

L'abdomen  est  brun^  marqué  de  chaque  côté  d'une  bande  la- 
térale rousse,  et  sur  le  dos  d'une  Ligne  blanche  géminée. 

Les  ailes  supérieures  ont  un  stigmate  noir  et  plusieurs  lignes 
postérieures  obliques,  ainsi  que  quelques  mouchetures  de  cou- 
leur noirâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  traversées  par  deux  bandes  noirâtres. 

British  Muséum.  —  Walker. 

Gomme  on  peut  s%n  rendre  compte  par  cette  description  un 
peu  concise,  il  est  très-voisin  de  notre  Fugax. 

70.    0.  Aqlâoh.     Boisd. 

n  est  de  la  taille  du  Tersa,  avec  les  ailes  supérieures  étroites 
et  pointues  au  sommet;  elles  sont  d'un  gris  un  peu  couleur  de 
bois,  avec  une  bande  brune,  oblique,  allant  du  sommet  au  mi- 
lieu du  bord  interne,  précédée  de  trois  ou  quatre  petites  lignes 
parallèles  de  la  même  couleur,  et  suivie  de  deux  petites  raies 
brunâtres  ;  le  stigmate  est  petit  et  noir  ;  il  y  a  en  outre,  comme  ca- 
ractère spécifique,  un  point  très-noir  sut  la  côte,  près  du  somi^et. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres  avec  une  bande  transver- 
sale ochracée. 

Le  corselet  est  grisâtre  avec  les  épaulettes  bordées  en  dessus 
de  brun  olivâtre. 

L'abdomen  est  roussàtre  sur  le  dos  avec  trois  lignes  longitu- 
dinales noirâtres,  dont  la  médiane  est  assez  accentuée  et  les  deux 
autres  obsolètes,  interrompues;  les  côtés  près  du  ventre  sont  d'un 
jaune  doré'. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  jaune  roussàtre,  pointillé  de  noir. 

Décrit  sur  deux  exemplaires  très-frais  que  nous  avons  reçus  de 
Beske. 
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71.    C.  Neoptolemus. 

Cramer,  901,  F.  —  Walker,  Heterooera,  p.  134^  13. 

Il  est  &  peu  près  de  la  taille  d'an  CeUricSeB  ailes  supérieures^ 
pointaes  au  sommet^  sont  olivâtres,  ayeo  une  bande  blanchâtre 
commençant  au  tiers  antérieur  du  bord  interne  pour  gagner  le 
sommet;  cette  b&nde,  divisée  par  deux  lignes  parallèles  de  la 
couleur  du  fond,  est  surmontée  d'une  ligne  obscure  et  suivie 
par  trois  autres  lignes  paraUèles  d'un  brun-olivâtre^  dont  une 
est  plus  marquée  que  les  autres;  le  stigmate  est  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  dans  leur  moitié  antérieure; 
ensuite  d*un  rouge  assez  peu  brillant,  avec  une  petite  bordure 
brunâtre. 

Le  corselet  est  olive,  faiblement  bordé  de  blanc  latérale- 
ment. 

L'abdomen  est  olivâtre  en  dessus  avec  une  ligne  dorsale  plus 
obscure,  très-peu  Indiquée,  et  les  côtés  d'un  gris  un  peu  rou- 
geâtre  marqués  chacun  d*une  série  de  cinq  petits  points  noirs. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre. 

Nous  avons  reçu  cette  espèce  de  Gayenne,  où  elle  parait  être 
très-rare.  Selon  Ménétriés  elle  se  trouverait  aussi  au  Brésil. 

La  figure  donnée  par  Cramer  n'est  pas  des  plus  correcte,  n  a 
représenté  un  mâle  avec  les  ailes  trop  pointues  et  le  corps  trop 
allongé. 

Ce  Chérocampe  américain  semble  faire  le  passage  au  groupe 
qui  renferme  Aleeto,  Eson,  Thyelia^  etc. 

72.    C.  Ehodocerâ. 

Darapsa  RhodocerOf  Walker,  Heterocera,  p.  184,  4. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  de  Tersa.  Sa  couleur  est  brunâtre 
avec  la  tête  et  les  épaulettes  blanchâtres.  Les  antennes  sont  ro- 
ses en  dessus. 

L'abdomen  est  marqué  de  chaque  côté  d'une  tache  basilalre 
neire. 

Les  ailes  supérieures  sont  Javées  de  gris,  traversées  oblique- 
ment par  une  ligne  extérieure;  le  stigmate  est  brun;  il  y  a  eu 
outre,  sur  ces  mêmes  ailes,  deux  taches  diffuses  ferrugineuses; 
l'une  en  avant,  Tautre  en  arrière. 
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Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres  avec  l'angle  anal  blan* 

châtre. 

Saint-Domingue.  —  British  Muséum.  —  Waiker. 

ONZIÈME  GROUPE. 

73.     G.   GUNDIAGHII. 

Herrich-Schffiffer,  Corresp.  Blatt.  p.  149.  —  Grote^  Procedings  of 
Entom.  Society  of  Philadelph.  vol.  V,  n»  1,  p.  51. 

Nous nepossédons point  ce  sphiDgide;mais  nous  l'ayionsremar- 
qné  à  la  grande  exhibition  de  1867^  ainsi  qu'une  foule  d'autres 
espèces  d'uu  haut  intérêt  propres  à  l'île  de  Cuba,  exposées  par 
M.  Gundlach,  sur  lesquelles  nous  aurions  volontiers  pris  des 
notes  si  nous  avions- eu  l'autorisation  du  propriétaire^  autorisation 
qu'il  nous  aurait  sans,  doute  accordée^  si  nous  avions  été  assez 
henreux  pour  le  rencontrer.  La  description  que  nous  en  donnons 
ici  est  extraite  d*un  mémoire  de  M.  Grote  sur  les  sphingides  de 
la  collection  de  M.  Poey. 

n  est  plus  petit  que  le  Nechus,  mais  ses  ailes  ne  sont  nulle- 
ment falquées;  les  supérieures  sont  d'un  gris-olivâtre  avec  la 
base  ombrée  d'un  peu  de  noirâtre;  le  milieu,  qui  est  d'une  cou- 
leur uniforme,  porte  un  petit  stigmate  blanchâtre  ombré  de  noi- 
râtre en  dehors;  on  voit  en  outre,  vers  l'extrémité  postérieure^ 
une  raie  oblique  noirâtre,  régulière,  allant  du  bord  interne 
presque  jusqu'à  la  côte  oti  elle  se  termine  d'une  manière  obso- 
lète; cette  raie  est  plus  fortement  indiquée  vers  le  bord  interne; 
le  bord  terminal  est  d'un  vert-olivâtre  avec  la  frange  brunâtre.^ 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  brunâtres  avec  la  frange 
plus  pâle. 

Le  corselet  est  d'un  vert  obscur  avec  les  épaulettés  bordées 
de  blanc  inférieurement. 

L'abdomen  est  vert  sur  sa  partie  antérieure,  ensuite  d'une  cou- 
leur plus  claire,  avec  les  4*  et  9*  segments  marqués  d'une  es- 
pèce de  tache  brunâtre. 

Le  dessous  des  aHes  est  d*un  vert  oUvâtre  avec  une  ligne  ter- 
minale commune,  de  couleur  brune;  celui  des  supérieures  est 
fortement  nuage  de  brunâtre  vers  la  base  avec  une  ombre  ob- 
score  sur  le  disque» 

Cuba.  —  Musée  de  Philadelphie. 
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74*    C.  Irrorata. 

Grote,  Prooed.  of  Bntomol.  Society  of  Philadelph.  yol.Yyii^iip.  53, 
pi.  II,  f.  2. 

11  est  un  peu  plus  grand  que  le  Gundlaehii,  dont  11  a  tout  à 
fait  le  port.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun-fauve  rougeâtre, 
très-flnement  sablées  de  noir&tre^  avec  la  base^  le  disque  et  le 
bord  costal  plus  ou  moins  rembrunis;  le  stigmate  est  petit  et 
de  couleur  obscure  et  environné  de  brunâtre;  outre  cela.  Ton 
remarque  sur  la  partie  postérieure^  comme  dans  le  Gundlaehii^ 
une  raie  oblique  régulière  d'un  brun  foncée  s*étendant  da  bord 
interne  au  bord  costal  où  elle  s'eff'ace  insensiblement;  cette 
même  raie  oblique  est  bordée^  en  dedans^  par  une  ombre  plus 
pâle. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  brun-roussâtre,  plus  pâle  veis 
l'angle  anal. 

Le  corselet  est  d'un  beau  brun-rougeâtre  avec  les  épaolettes 
bordées  de  blanc  inférieurement 
,  L'abdomen  est  moins  foncé  que  le  corselet. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeâtre  avec  la  base  des  supérieuiss 
noirâtre. 

Cuba^— Mus.  de  Pbiladelpbie  et  Mus.  nat.  Par. 


Hus.  Pe- 


75.     C.  PORGUS. 

Hobner,  Exot.  Saml.  —  Ménétriés,  Enam.  corp.  animal, 
tropol.  I,  p.  82, 1534. 

Il  est  de  la  taille  d*un  Celerio,  Ses  ailes  supérieures^  beaucoup 
plus  pointues^  sont  de  couleur  olive  avec  le  bord  margmal  et  le 
bord  costal  d'un  blanc  rosé;  outre  cela,  elles  offrent  deox  ban- 
des transversales  doubles,  un  peu  plus  foncées  que  la  teiate  gé- 
nérale; le  stigmate  est  noir  et  petit;  le  bord  terminal  est  un  peu 
grisâtre. 

Les  ailes  inférieures  soptn^iiéires  avec  une  petite  tache  jau- 
nâtre â  leur  base,  et  l'angle  anid  un  peu  grisâtre. 

Le  corselet  est  olive  avec  les  épaulettes  bordées  de  blanc  la- 
téralement. Les  antennes  sont  roses. 

L'abdomen  est,  en  dessus,  de  la  couleur  dii^  corselet,  un  peu 
plus  pâle  sur  les  cùiés,  sans  aucune  marque  particulière. 
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la  dessous  des  ailes  est  grisâtre  avec  le  disque  des  supérieu- 
res noirâtre. 

11  se  trouve  à  Haïti^  à  Cuba  et  au  Brésil.  Beske  nous  a  envoyé 
un  exemplaire  ex  larva,  sans  nous  dire  sur  quelle  plante  il  avait 
trouvé  la  chenille. 

La  ûgQjte  donnée  par  Hubner  est  très-exacte. 

DOUZIÈME  GROUPE. 
76.    C.  Elpenor. 

linné,  Syst.  nat.  801, 17.  —  Esp.  —  Fab.  —  Hubn.  —  Ocha.  —  God. 
etc.  ~  Le  Sphinx  de  la  vigne^  Engr. 

VElpenor  est  une  espèce  commune,  bien  connue  des  amateurs. 
Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  vert  olive,  avec  la  côte,  la  bor- 
dure et  deux  bandes  roses,  dont  la  première  plus  large  ne  re- 
monte guère  au-delà  du  milieu,  et  lai  seconde,  étroite,  oblique, 
s'étend  du  tiers  postérieur  du  bord  interne  à  Fangle  apical;  le 
stigmate  est  blanc  et  très^petit;  outre  cela,  il  y  a  une  petite  tacbe 
noire  à  la  base  de  Taile,  et  une  partie  du  bord  interne  est  garnie 
d'une  petite  frange  blanche. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rose  foncé,  avec  la  base  large- 
ment noire. 

Le  corselet  est  rose  avec  des  raies  d'un  vert  olive  et  les  épau- 
lettes  bordées  latéralement  de  blanc. 

L'abdomen  est  d*un  vert  olive  en  dessus,  avec  une  bande  dor- 
sale rouge;  ses  côtés  sont  roses,  marqués  chacim  d'une  tache 
noire  précédée  d'une  petite  touffe  de  poils  blancs.  Les  antennes 
sont  d'un  blanc  rose. 

Le  dessous  des  ailes  est  rose  avec  le  bord  antérieur  et  le  mi- 
lieu d'un  jaune  olivâtre;  le  ventre  est  rose. 

La  chenille  est  verte  lorsqu^olle  est  jeune;  après  sa  seconde 
mue,  elle  est  d'un  brun  plus  ou  moins  obscur  [couleur  de  radis 
noir),  finement  entrecoupée  de  noir,  avec  six  raies  obliques  gri- 
sâtres. Elle  a  sur  les  quatrième  et  cinquième  anneaux  deux  taches 
oculaires,  marquées  chacune  d'une  lunule  d'un  blanc  violâtre. 
La  corne  est  arquée,  noire,  avec  la  pointe  blanchâtre.  Chez  quel- 
ques-unes de  ces  chenilles,  la  couleur  reste  verte  avec  le  mênie 
dessin  que  dans  la  variété  brune. 

Elle  vit,  en  juillet,  sur  les  Epilobium  hirsutum,  angustïfolium 
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et  roseum,  sur  les  Gatium^  verum  et  paluitrê,  et  quelquefois  sur 
la  vigne.  Nous  l'avons  trouvée  plusieurs  fois  dans  les  jardins,  sur 
des  fuchsias,  et  une  fois  très-communément  dans  les  bois  de  Sa- 
tory,  près  Versailles,  sur  la  Ciroea  luletiana. 

La  chrysalide  passe  Thiver,  et  le  papillon  édôt  vers  le  miUea 
de  Juin  de  l'année  suivante. 

Il  est  commun  dans  une  grande  partie  de  l'Europe;  on  le 
trouve  Jusqu'en  Chine. 

77.    C.  BivuLARis.    Bolsd. 

Quoique  la  chenille  de  cette  espèce,  d'après  un  dessin  dn  ca- 
pitaine Shervill,  soit  marbrée  de  brun  et  de  blanchâtre,  ce  n'est 
qu'avec  doute  que  nous  la  séparons  de  YElpenor,  dont  elle  n'est    I 
probablement  qu'une  variété  indienne. 

Au  premier  coup-d'œil,  il  diffère  de  YElpenor,  en  ce  qne 
toutes  les  parties  roses  sont  d'un  rose-violâtre  obscur;  en  ce  que 
la  seconde  bande  oblique  des  ailes  supérieures  se  termina  sni  le 
bout  de  la  côte,  avant  la  pointe  apicale  ;  en  ce  que  le  stigmate 
est  plus  marqué;  en  ce  que  les  antennes  n'ont  rien  de  rose,  et  j 
enfin  en  ce  que  le  corselet  est  presque  entièrement  olivâtre^  mar- 
qué de  très-peu  de  rose.  Pour  tout  le  reste,  il  offre  à  peu  près 
les  mêmes  caractères  que  YElpenor. 

Nous  en  avons  reçu  un  exemplaire  venant  de  Simlah,  et  un 
second  élevé  de  la  chenille  à  Darjeeling  par  M.  Shervill.  Nous  en 
avons  vu  aussi  plusieurs  dans  la  collection  du  Britîsh  Muséum. 

78.      C.   PORCELLUS.  \ 

il 

Linné,  Syst.  nat.  801, 18.  —  Fab.  —  Esp.  —  Hubn.  —  Ochs.  -  God.   ' 
etc.  ~  Le  petit  Sphinx  de  la  vigne j  Engram.  —  Le  Sphinx  à  baodes 
ronges  dentelées,  Geoffr.  I 

Il  est  très-connu  des  entomologistes  et  fait  partie  des  plus 
humbles  collections.  Le  plus  ordinairement  ses  sîles  sopérieares 
sont  d'un  jaune  olivâtre,  avec  la  côte,  la  bordure  et  une  bande 
transversale  plus  ou  moins  complète,  de  couleur  rose. 

Les  ailes  inférieures  sont  dentelées,  noirâtres  antérieniemeut, 
d'un  jaune  olivâtre  au  milieu  avec  la  bordure  rose  et  la  ira^g^ 
entrecoupée  de  blanc. 

Le  corselet  est  entièrement  rose  avec  les  épanlettes  bordées  de 
blanc  latéralement. 
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L'abdomen  est  rose  avec  le  dos  un  peu  verd&tre. 

Le  dessous  des  ailes  est  rose^  avec  une  bande  transversale 
jaunâtre.  Le  ventre  et  la  poitrine  sont  roses. 

La  chenille  est  verte  dans  sa  jeunesse^  couleur  qu'elle  conserve, 
rarement  jusqu'à  sa  métamorphose.  Le  plus  ordinairement^  après 
sa  seconde  mue,  elle  devient  brune,  avec  trois  taches  oculaires 
noires,  pupillées  de  blanc  et  cerclées  de  rouss&tre,  placées  sur 
les  quatrième,  cinquième  et  sixième  anneaux;  la  corne  du  on- 
zième segment  est  è.  peine  rudimentaire. 

On  la  trouve,  en  juillet,  sur  le  caille-lait  jaune,  Galium  verum. 
La  chrysalide  passe  Thiver,  et  le  papillon  éclôt  en  juin  de  Tannée 
suivante. 

Il  habite  une  grande  partie  de  TEurope. 

TREIZIÈME  GROUPE. 

79.     D.  SUCCINCTA. 

ConUpaipus  fuedneiuSt  Felder,  Novara,  Exp.  Zool.  Theil.  Bnd  II, 
Abth.  2,  pi.  83,  fig.  6. 

Cette  charmante  petite  espèce  a  tout  à  fait  le  port  et  la  taille 
du  D.  seapulariSy  sauf  que  ses  ailes  sont  un  tant  soit  peu  plus 
dentelées;  les  supérieures  sont  d'un  ton  olivâtre,  avec  deux  es- 
paces noirs,  dont  Tun  un  peu  triangulaire  au  bout  de  la  cellule 
discoïdale,  et  l'autre  sur  l'angle  interne  ;  outre  cela,  elles  ont  sur 
le  milieu  une  petite  bande  transverse,  rose,  droite  et  géminée, 
et,  en  dehors  de  la  tache  triangulaire,  une  autre  bande  courbe, 
géminée,  du  même  rose  ;  la  tache  triangulaire  dont  il  vient  d*ôtre 
question  est  un  peu  liserée  de  blanc;  la  frange  est  aussi  entre- 
coupée de  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*im  brun  noir  avec  une  liture  rose 
en  avant  de  l'angle  anal. 

Le  corselet  est  olivâtre,  bordé  latéralement  par  une  ligne  rose 
qui  prend  naissance  sur  le  front;  le  bord  interne  des  épaulettes 
est  aussi  liseré  de  rose.  L'abdomen  est  d*un  vert  olive  avec  les 
côtés  roses  ;  il  offre  à  sa  base  une  bande  transversale  noire,  bor- 
dée de  rose  en  avant  et  en  arrière. 

Décrit  sur  une  très-belle  figure  donnée  par  M.  Felder  dans  l'ou- 
vrage précité. 
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80.    C.  Idrieus. 

Drary,  m,  pi.  9,  f.  9.  —  BoiM|.  Faan.  de  Hadag.  pi.  10,  f.  5.  —  Spk, 
CU09  Fab.  Bnt.  Syat  m,  1,  p.  8T7, 65.—  Sph.  Mêdea  ?  Fab.  op.  cit.  23. 

Quoique  Fabricius  ne  die  pas  la  figure  de  Drury,  il  nous  sem- 
ble qu*il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  l'identité  de  son  Sphm 
Clio  avec  YIdrieus.  Nous  pensons  môme  que  le  Medea  du  même 
auteur  doit  probablement  aussi  6tre  rapporté  à  YJdrUus. 

11  est  d*un  tiers  plus  petit  que  notre  Porcellus.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  Tertes^  avec  un  petit  stigmate  noir^  surmonté  d'an 
petit  trait  blanchâtre^  plus  ou  moins  marqué;  entro  le  stigmate 
et  la  bord  terminal,  elles  sont  traversées  par  trois  ou  quatre  pe- 
tites lignes  obsolètes  d'un  vert  un  peu  plus  obscur  que  le  fond. 

Les  ailes  inférieures  sont  dentioulées,  d'un  fauve  ferrugineux, 
avec  une  bordure  noirâtre  qui  remonte  un  peu  sur  l'angle  in- 
terne des  supérieures. 

La  tête,  le  corselet  et  l'abdomen  sont  du  môme  vert  que  les 
premières  ailes.  Ce  dernier  est  marqué,  sur  les  derniers  anneam, 
de  deux  rangées  latérales  de  trois  ou  quatre  points  dorés. 

Le  dessous  des  ailes  est  verdàtre  avec  le  disque  des  supérieu- 
res fauve;  le  ventre  est  vert. 

Cette  petite  espèce  se  trouve  à  Madagascar,  Maurice,  Bourbon, 
Natal,  à  la  côte  de  Guinée  et  au  Sénégal. 

Coll.  Bd. 

81.     C.  SCAPULARIS.     Horsfleld. 

Panacra  scapîdariSj  Walker,  List.  Lepid.  Brith.  Has.  Het.  pt.  YIII, 
p.  iS7.  *  Moore,  Gat.  of  Lepid.  of  ind.  Gomp.  p.  269,  621.  —  Jasm^ 
Boisd.  H.  —  Eleganiuitts,  Herrich-SchsBff.  479.  —  Yar.  Aradiius,  - 
Yar.  Mydon,  Boisd. 

n  est  de  la  taille  d'un  PorceUus  avec  les  quatre  ailes  dente- 
lées. Le  fond  des  supérieures  est  grisâtre  dans  le  mâle,  et  d'un 
gris  violàtre  dans  la  femelle.  Ces  ailes  sont  traversées  oblique- 
ment, du  milieu  du  bord  interne  au  tiers  postérieur  de  la  c^te, 
par  une  bande  brune;  sur  le  bord  terminal,  on  voit  au  milieu 
une  tache  triangulaire  brune;  près  de  Tangle  anal,  une  tache 
semi-lunaire,  et  au  sommet  une  autre  petite  tache  également 
de  couleur  brune  ;  le  stigmate  est  noir  et  excessivement  petit, 
précédé  en  dedans  de  quelques  litures  transverses  brunâtres. 
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Les  ailes  inférieures  sont  brunes^  marquées,  à  partir  de  l'angle 
anal,  d'une  éclaircie  ochracée  en.  forme  de  bande  transverse,  ob- 
solète. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  avec  les 
épaulettes  d'un  brun  olive,  marquées  d'un  trait  oblique  doré. 

L*abdomen  est  un  peu  brunâtre,  avec  une  très-petite  ligne  dor- 
sale plus  obscure;  les  côtés  sont  marqués,  près  du  ventre,  d'une 
raie  dorée,  avec  un  trait  oblique  de  la  môme  nuance  sur  chaque 
anneau.  La  poitrine  et  les  palpes  sont  blancs. 

Le  dessous  des  ailes  est  varié  de  gris  et  de  ferrugineux,  avec 
un  point  blaniC  sur  le  disque  des  inférieures. 

La  chenille  a  été  élevée  à  Java  par  Horsfield.  Elle  a  une  tache 
oculaire  sur  le  quatrième  anneau,  avec  la  queue  fortement  ar- 
pée.  Elle  vit  sur  une  plante  de  la  famille  des  Aroides. 

Cette  charmante  petite  espèce  se  trouve  à  Java  et  dans  le  nord 
des  Indes.  Les  individus  de  cette  dernière  provenance,  vendus, 
par  Becker  sous  le  nom  à'ArachtuSy  sont  d'une  couleur  noirâtre 
enfumée,  beaucoup  moins  brillants  que  ceux  de  Java.  Notre  My- 
dm  y  décrit  au  British  Muséum,  n*est  lui-même  qu'une  variété 
indienne  du  ScaptUaris. 

82.  O.?  Irreqularis. 

Pergesa  irregularis'f  Walker,  Heterocera,  p.  152,  4. 

n  est  de  la  taille  du  Tersa.  Il  est  d'un  brun  roussâtre  en  dessus, 
et  d*un  blanchâtre  leçtacé  en  dessous.  La  tète  et  les  côtés  du 
corselet  sont  d*un  blanc  testacé. 

L'abdomen  est  bnm,  avec  une  rangée  latérale  de  taches  brunes. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  roussâtre,  avec  le  stig- 
mate noir  et  une  ligne  transverse,  postérieure  d'im  noir  brun; 
elles  ont  en  outre,  près  du  bord  terminal,  des  petites  taches 
noires. 

Les  ailes  iitférieures  sont  brunes.  4^ 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  grisâtre,  traversé  par  une 
bande  oblique  jaunâtre. 

Le  dessous  dos  secondes  ailes  est  en  grande  partie  jaunâtre. 

Côte  occidentale  d'Afrique.  —  British  Muséum.  Walker. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce  que  M.  Walker  place  dans 
le  môme  genre  que  notre  Porc^lus  et  le  Crœsus. 


C-?Tj 


MtBlioé 


Sî.£<iei.<— ^  CcZiOLrja  et  M.  Saoadcts.  —  Walker. 

84.    C.?Ti 


lom.  ac  XXXTL  —  C^»  FcrMoiir,  Walker,  Hetero- 
ctra,  pu  Ul,  C 

Nous  ifaTOOs  jamais  tu  eeClecspèee,  dit  Walto Drapas  été 
plot  bemeiix  que  noos.  La  devriplioii  que  bcmb  en  doxmoDS  ki 
êÊi  eiMhB  de  Fonvrage  de  Haim. 

n  eat  d'one  teinte  légèrement  olirâtre,  panachée  de  blanc  et 
de  TertoiiTe.  Ledernieraitide  des  palpes  est  blanc,  ainsi  qu'une 
ligne  qui  pasM  sons  les  yeux;  les  bords  dn  crasdet  sont  blancs, 
de  mtae  qfo'nne  ligne  doisde  qui  se  prolonge  jusqu'à  Textré- 
mtéc 

L'abdgmen  a,  de  chaque  côté  de  la  ligne  dorsale^  les  anneani 
teintés  de  roux  chamois. 

Les  ailes  supérieures  sont  traversées  par  des  raies  arquées  blan- 
ches et  d'un  vert  olive;  elles  ont,  en  outre,  vers  le  sommet,  une 
ligne  blanche  en  zigzag. 

Les  ailes  inférieures  sont  ferrugineuses,  avec  la  bordure  d'un 
vert  olive. 

Amérique  du  Nord.  — 
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Ce  spMngide  que  nous  avons  mentionné^  p.  210^  nous  paraît 
plutôt  appartenir  à  notre  genre  Everyx  qu'aux  véritables  Ché* 
locampes. 

Genre  PÂNÂGRA.    Waiker. 

Chenilles  :  Ocellées. 

Insecte  par  fait  :  Anlermes  de  longueur  moyenne,  plus 
grosses  et  un  peu  scabres  en  dessous  dans  les  mâles^  un 
peu  moins  fortes  chez  les  femelles^  terminées,  dans  Tun  et 
l'autre  sexe,  par  un  petit  crochet.  Palpes  obtus,  ne  s'appli- 
quant  pas  exactement  sur  le  chaperon,  garnis  de  poils  ser- 
rés. Trompe  de  la  longueur  du  corps.  Yeux  de  grosseur 
moyenne.  Corselet  médiocrement  robuste.  Abdomen  coni- 
que, allongé,  terminé  dans  les  mâles  par  un  très-petit  pin- 
ceau de  poils,  presque  nul.  Ailes  supérieures  écbancrées 
au  sommet,  sinuées,  dentelées  et'  un  peu  anguleuses. 

Les  Panacra  sont  très-voisins  des  Chœrocampa,  ils  en 
diSërent  au  premier  coup^d'œil  par  leurs  ailes  supérieures 
écbancrées  au-dessous  du  sommet. 

1.    P.  BusiRis.    Boisd. 

Panaera  Busiris^  Waiker,  List.  Lepid.  Brit.  Mus.  Het.  pt.  YUI, 
p.  158.  —  Moore,  Catal.  of  Lepid.  of  ind.  Gomp.  270,  622. 

n  est  à  peu  près  de  la  taille  d'un  Celerio,  mais  il  a,  comme 
les  espèces  du  môme  groupe,  les  ailes  supérieures  fortement 
éehancrées  au-dessous  de  leur  pointe  apîcaie.  Toute  leur  partie 
antérieure,  depuis  la  base  )usq[ue  près  de  Textrémité,  est  cou- 
verte par  une  large  bande  longitudinale  d'un  vert  pistache,  for- 
tement sinuée  et  bordée  de  brun  en  arrière;  cette  même  bande 
offîre,  vers  sa  base,  une  espèce  de  tache  brunâtre,  irrégulière, 
sinuée,  maillée  d'un  peu  de  grisâtre  et  appuyée  inférieurement 
sur  une  tache  blanche;  l'autre  portion  de  Taîle  est  grise,  variée 
de  brun  vers  le  sommet,  et  marquée,  près  de  Téchanoruse,  d'un 
petit  zigzag  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres,  avec  le  bord  antérieur  blan- 
châtre et  une  petite  raie  marginale  grisâtre  vers  la  région  anale. 

Le  corselet  est  vert,  avec  les  épauletteii  brunâtres. 
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L*abdomeii  est  vert  en  dessus,  avec  une  bande  dorsale  grise  et 
les  côtés  Jaun&tres. 

Le  dessous  des  ailes  est  brunAtre^  avec  l'angle  anal  des  infé- 
rieures noir;  celui  des  supérieures  offre,  au-dessous  de  réchao- 
crure^  un  grand  espace  terminal  d*un  fauve  testacé. 

Il  se  trouve  au  mord  des  Indes. 

ColL  Bd.  —  Rare. 

2.     P«  AUTOBiEDON,     Boisd. 

Panaera  Auiomedan^  Walker,  List.  Lepid.  Brit.  Mas.  Heter.  pt.  Yin, 
p.  154.  —  Moore,  Catal.  of  Lepid.  of  Ind.  Gomp.  p.  909,  630. 

Il  est  un  peu  plus  petit  qu*un  Porcellus.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d*un  gris  faiblement  rouss&tre,  coupées  en  deux  par  une 
bande  oblique  brune,  qui  s'étend  du  milieu  du  bord. interne  an 
sommet;  cette  bande  est  divisée,  dans  le  sens  de  sa  longueur^ 
par  plusieurs  petites  lignes  parallèles  un  peu  plus  claires,  plus 
ou  moins  marquées;  sous  la  côte  on  voit  une  quantité  de  petits 
traits  brunâtres,  irréguliers,  formant  une  sorte  de  pointillé;  en 
arrière  de  cette  même  bande,  il  y  a  une  petite  tacbe  brune  sur 
l'angle  anal,  et  une  tache  de  la  même  couleur  sur  l'échancrure 
de  l'extrémité,  précédée  d'une  petite  ligne  blanche  en  zigzag; 
outre  cela,  il  y  a  encore  deux  petits  points  noirs  vers  le  bout  de 
la  céte. 

Les  ailes  inférieures  sont  roussàtres,  avec  une  bordure  brune 
et  la  trace  d'une  bande  médiane  un  peu  plus  obscure  que  le 
fond. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  roussâtre,  avec  des  lignes  dorsales  brunes  et 
les  côtés  dorés. 

Le  dessous  des  ailes  est  rougeàtre  pointillé  de  noir. 

Décrit  au  British  Muséum  sur  des  individus  très-frais  venant 
de  Silhet. 

Nous  possédons  un  exemplaire  femelle  de  la  même  localité. 

3.      P.   TiRIDATES.      Boisd. 

n  est  plus  grand  que  VAutomedon^  dont  il  a  le  port.  Outre  l'é- 
chancrure du  sommet,  ses  ailes  sont  dentelées.  Les  supérieures 
sont  d'un  gris  très-faiblement  lavé  de  verdàtre^  avec  une  bande 
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oblique  brunOj  commençant  au  milieu  du  bord  interne  et  allant, 
en  s'atténnant  insensiblement,  expirer  sur  la  côte,  avant  le  som- 
met; cette  bande  est  suivie,  en  arrière,  de  quatre  à  cinq  petites 
lignes  parallèles  de  la  même  couleur;  près  du  bord  terminal, 
on  voit  une  autre  petite  ligne  obscure,  un  peu  sinuée,  terminée 
sur  l'angle  anal  par  une  raie  blanche,  flexueuse,  et  au  sommet 
par  une  raie  en  zigzag  du  môme  blanc;  le  stigmate  est  noir, 
trèB-petit,  précédé  vers  la  base  de  Taile,  de  quelques  petites  li- 
gnes transversales  brunâtres,  très-obso]ètes;  rextiémité  de  la 
côte  est  marquée  de  deux  taches  noires,  dont  l'extérieure  petite, 
ponctiforme. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres  avec  le  bord  abdominal 
grisâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes  avec  les 
épaulettes  bordées  en  dessus  de  brun-roussâtre,  qui  s'étend  la- 
téralement sur  l'abdomen. 

L'abdomen  est  gris  avec  une  petite  ligne  dorsale  brune,  à 
peine  visible;  les  côtés  sont  marqués  de  deux  raies  longitudi- 
nales couleur  d'or. 

Le  dessous  des  ailes  est  gris 'avec  une  double  raie  noire,  dentée 
en  scie,  et  une  petite  tache  blanche  sur  le  disque  des  infé- 
rieures. 

Cette  jolie  petite  espèce,  que  nous  décrivons  d'après  trois 
exemplaires  ex  larva^  a  été  élevée  de  chenille  aux  lies  Philip- 
pines par  M.  Lorquin.  La  chenille,  nous  a-t-il  écrit>  a  des  taches 
oculaires  comme  celle  du  Pbrcellus.  Quant  à  la  plante  dont  un 
débris  accompagnait  une  chrysalide  éclose,  elle  nous  semble  ap- 
partenir au  genre  Hedyotisf 

4.     P.  .^SAMENSIS.     Boisd. 

Walker,  Heterocera,  p.  160,  9. 

nest  de  la  taille  d'un  PorceUns,  mais  plus  grêle.  Ses  ailes  supé- 
rieures, dentées  et  anguleuses,  sont  d'un  cendré  grisâtre  traver- 
sées par  des  bandes  brunâtres,  obsolètes,  interrompues;  outre 
cela,  la  bordure  de  Texteémité  apicale  est  également  brunâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'unbrun-rougeâtre  avec  des  atomes 
et  la  bordure  plus  obscurs. 

Le  corselet  est  d'un  gris  cendré  avec  les  épaulettes  olivâtres^ 

Uabdomen  est  d*un  gris  roussâtre. 
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Le  dessonB  des  ailée  est  d*an  brun  rougeâtre  avec  la  bcyidore 
brune. 

Décrit  au  British  Muséum  sur  un  individu  unique^  noté  comme 
venant  d'Assam. 

B.    P.  Trungata.    Boisd. 

Walker»  Heterocera,  p.  100»  8. 

Cette  petite  espèce  a  un  singulier  faeies,  on  croirait^  an  pre- 
mier ooup-d'œil^  que  ses  ailes  supérieures  ont  été  mutilées; 
elles  sont  dentées  et  tronquées  à  l'extrémité^  ce  qui  les  fait  pa- 
raître relativement  très-courtes.  Leur  couleur  est  d'un  gris- 
cendré,  saupoudré  d'atomes  brunâtres;  elles  sont,  en  outre^  tra- 
versées obliquement  par  une  bande  brunâtre,  constituée  par  la 
réunion  de  petites  lignes  parallèles. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres  avec  une  bande  obsolète 
un  peu  plus  pâle. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L'abdomen  est  roussâtre  avec  les  côtés  d'un  jaime  doré. 

Décrit  au  Britisb  Muséum  sur  un  individu  venant  de  Sylhet. 
Nous  n*en  connaissons  aucun  autre  exemplaire. 

6.     P.  LiGNARIA. 

Walker,  Heterocera,  p.  166,  3. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  espace  qui  est  à  peu  près  de  la 
taille  du  Tersa.  Elle  est  brune  en  dessus  et  d'un  testacé  pâle  en 
dessous.  La  tète  et  le  corselet  sont  bordés  de  blanc  rosé^  celui-ci 
est  marqué  de  trois  raies  de  la  même  couleur,  dont  la  médiane 
est  la  plus  longue. 

L'abdomen  est  grisâtre  avec  une  raie  dorsale  noire,  interrom- 
pue, et  des  taches  obliques,  blanchâtres  sur  les  côtés. 

Les  ailes  supérieures  sont  pointues  au  sommet,  roussàties  le 
long  de  la  côte,  variées  de^blanct^âtre  sur  le  disque,  avec  le  stig- 
mate noir;  outre  cela,  leur  partie  postérieure  est  blanchâtre, 
traversée  par  des  lignes  brunes,  avec  une  tache  noirâtre  sur  l'an- 
gle interne,  et  une  raie  apicale  de  la  même  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes  avec  le  bord  marginal  rous- 
sâtre. 

Ceylan,  Australie  ?  —  British  Muséum. 
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TRIBU  DES  MAGROGLOSSIDES. 

Les  chenilles  des  Macroglossides,  au  moins  celles  que 
nous  connaissons,  sont  généralement  de  couleur  verte, 
plos  ou  iQoins  pointillëes,  paraissant  même  quelquefois 
comme  un  peu  chagrinées.  Elles  sont  atténuées  antérieu- 
rement avec  la  tête  globuleuse.  Elles  sont  en  général 
pourvues  d'une  corne  plus  ou  moins  développée,  droite  ou 
arquée,  sur  le  onzième  segment.  Les  unes  ont  des  lignes 
longitudinales,  les  autres  ont  en  outre  des  raies  obliques  ; 
quelques-unes  offrent  des  taches  latérales  ferrugineuses. 

Les  chrysalides  sont  coniques  avec  l'enveloppe  de  la 
tête  saillante. 

Insecte  parfait  :  Taille  petite  ou  au-dessous  de  la 
moyenne.  Abdomen  raccourci,  très-souvent  terminé,  au 
moins  dans  l'uades  sexes,  par  une  brosse  étalée.  Anten- 
nes de  forme  et  de  longueur  variables.  Trompe  aussi 
longue  que  le  corps.  Yeux  de  grandeur  moyenne.  Ailes 
entières  ou  anguleuses. 

Cette  nombreuse  tribu  est  répartie  sur  une  grande 
partie  du  globe. 

Genre  TEMNORA.    Boisd.  —  Panacra.    Waiker. 

Ce  genre  se  compose  d^un  très-petit  nombre  de  Sphin- 
gides  propres  à  TAfrique,  dont  les  premiers  états  nous 
sont  inconnus,  saxxîi^urleRhadamiftus  deFabricîus,  dont 
la  eheniUe,  pourvue  d'une  petite  c6rne  sur  le  onzième  an- 
neau, a  été  élevée  au  Sénégal  par  Dumolin. 

Les  insectes  à  Tétat  parfait  ont  les  ailes  très-dentées  et 
un  peu  sinuées,  ce  qui  leur  donne  un  peu  le  faciès  de  petits 
Smérinthes  ;  mais  leurs  antennes,  qui  rappellent  celles  des 
CkœrocanqMy  et  leur  trompe  aussi  longue  que  le  corps>  les 

Lépidoptères.    Tome  I.  19 
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Le  dessonB  des  aUes  est  d*uii  brun  rou^ 


brune. 

Décrit  au  British  Muséum  sur  un  iir'  ^ 

venant  d'Assam.  A  \ 

^  a 


imer 


8.    P.  Tri^ 

7  ^ 

Walker.  Heterocera,  p.  ida^  ^      ^ 

■ti      ^ 
Cette  petite  espèce  a  r/  ^  |     [/'  ^ 

ier  coup- d'œil,  que ,  /  f  g,  «^ 

elles  sont  dentées  et  t  #^  p  9^  ^ 

raitre  relativement /|  •/ 1  ll  ' 

cendré,  saupoudra  i  |  ?  ' 

versées  obliquer  ^  j  f  ,,  Dron; 

réunion  de  pe^  f  ^^  lignes  trans- 

Les  ailes  '  '  ^^^  ^^^  l'angle  interne 

^  P^^  P^^'  ..z  grande,  bien  marquée,  une 

r?  f,''  .  uiilieu  du  bord  interne,  et  une  troi- 

Lan'' 

Dér  dpicale. 

^  ,  .crieures  sont  d'un  gris  blanchâtre  avec  une  16- 

'  are  brunâtre  et  une  liture  anale  cendrée,  coupée  par 

petites  lignes  noires. 

1,0  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes  avec  le  nn- 
jieu  brunâtre  et  une  raie  longitudinale,  noire,  sur  le  prothoiax. 

L'abdomen  est  gris  avec  le  premier  anneau  noir  en  dessus. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  blanchâtre  avec  une  petite 
ligne  terminale  noire  en  feston. 

La  chenille  de  cette  rare  espèce  a  été  élevée  au  pays  de  Galam 
par  Dumolin,  qui  n'a  pu  se  rappeler  s'il  l'avait  trouvée  sur  des 
jeunes  pousses  de  Baobab  [kàamonia^  digitata)  ou  sur  une  plante 
basse  trèsnximmune,  le  long  du  fleuve  depuis  Saint-Louis  jus- 
qu'à Bakel. 

Décrit  sur  deux  individus.  —  Coll.  Bd. 

8.    T.  Nataui.    Boisd. 

PoMOCfO  NataUif  Walker,  Heterocera,  p.  104,  i. 

U  a  le  port  du  Rhadamistus.  Ses  ailes  supérieures  sont  dentées 
et  échancrées  au-dessous  du  sommet;  le  fond  de  leur  couleur  est 
d'un  cendré  blanchâtre  avec  des  marques  d'un  bran  noirâtre. 


5>. 

Ci 
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^sez  grandes,  mal  définies  le  long  de  la 
\  'rieures  plus  marquées;  deux  ou  trois 

netite  ligne  en  zigzag,  très-fine;  le 

cela,  toute  la  région  de  Tangle 

ncrure  sont  plus  ou  moins  d'un 

^,  avec  l'angle  anal  cendré 


^ornières  ailes, 
^eux  taches  noires; 

^  wU  grisâtre;  celui  des 
parallèles,  noirâtres,  très* 

^plaire  de  cette  espèce  à  Port-Natal, 
obpporté  un  ou  deux;  mais  depuis  la  mort 
-*  en  a  reçu  quelques  individus  en  Angleterre. 
•• 

3.     T.  Andosà.     Boisd. 

^imsra  Andosa,  Walker,  Heterocera,  p.  139, 7. 

U  a  le  port  et  la  taille  des  deux  précédent^.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d'un  cendré  grisâtre,  avec  trois  raies  brunâtres  ob- 
solètes irpégulières;  outre  cela,  la  base  offre  deux  ou  trois  points 
<ie  la  même  couleur;  le  milieu  du  limbe  est  aussi  plus  ou.  moins 

l>runâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  ferrugineuses  avec  l*angle  anal  cen-r 
ûfé,  tacheté  de  brun. 
Le  corselet  est  d'un  gris  cendré. 
L  abdomen  est  d'un  gris  un  tant  soit  peu  roussâtre. 
Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  cendré  avec  deux  lignes 

"•ansversales,  obscures;  celui  des  supérieures  a  le  disque  ferru- 
gineux. 

Décrit  sur  un  individu  unique  envoyé  de  Sierra-Leone  au 
British  Muséum. 

Genre  LâPARA.    Waiker. 

< 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  genre  que  nous  mentionnons 
comme  mémoire,  d'après  M.  Walker. 
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en  éloignent  complètement.  Leur  parure  est  assez  modeste; 

leurs  ailes  supérieures,  d'un  cendré  blanchâtre,  sont  v&riées 

de  noirâtre,  et  leur  abdomen  est  dépourvu  de  taches  ou  de 

bandes  transversales,  ainsi  que  de  raies  longitudinales; 

mais,  dans  les  mâles,  il  se  termine  par  un  petit  pinceau  peu 

indiqué. 

i.    T.  Rhàdamistus. 

Fab.  Bat.  Syst.  m,  i,  p.  3S0,  il. 

Il  est  plus  petit  qu*un  Smerinthus  tiUœ.  Ses  ailes  supéneuies 
sont  dentées,  d*un  blanc  très-légèrement  cendré;  elles  ont,  près 
de  la  base,  deux  ou  trois  petites  lignes  noirâtres,  anguleuses  et 
très-fines,  au  milieu,  un  stigmate  blanchâtre,  cerclé  de  brun; 
entre  le  stigmate  et  le  bord  terminal,  il  7  a  plusieurs  lignes  trans- 
verses  fines  et  noirâtres;  outre  cela,  on  voit  sur  l'angle  intem 
une  tache  d'un  brun  noirâtre  assez  grande,  bien  marquée,  une 
antre  près  de  la  frange  au  milieu  du  bord  interne,  et  une  tioi- 
sième  sur  la  pointe  apicale. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  blanchâtre  avec  une  lé- 
gère bordure  brunâtre  et  une  liture  anale  cendrée,  coupée  par 
deux  petites  lignes  noires. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes  avec  le  mi- 
lieu brunâtre  et  une  raie  longitudinale,  noire,  sur  le  prothorai. 

L'abdomen  est  gris  avec  le  premier  anneau  noir  en  dessus. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris  blanchâtre  avec  une  petite 
lijg^e  terminale  noire  en  feston. 

La  chenille  de  cette  rare  espèce  a  été  élevée  au  pays  de  Galam 
par  Dumolin,  qui  n'a  pu  se  rappeler  s'il  l'avait  trouvée  sur  des 
jeunes  pousses  de  Baobab  (Adamonia  digitata)  ou  sur  une  plante 
basse  très-commune,  le  long  du  fleuve  depuis  Saint-Louis  jus- 
qu'à Bakel. 

Décrit  sur  deux  individus.  —  Coll.  Bd. 

2.    T.  Natalii.    Boisd. 

Panacra  NataUif  Walker,  Heterocera,  p.  104,  1. 

11  a  le  port  du  Rhàdamistus.  Ses  aiJes  supérieures  sont  dentées 
et  échancrées  au-dessous  du  sommet;  le  fond  de  leur  couleur  est 
d*un  cendré  blanchâtre  avec  des  marques  d'un  brun  noirâtre^ 
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savoir  :  trois  taches  assez  grandes^  mal  définies  le  long  de  la 
côte^  dont  les  deux  postérieures  plus  marquées;  deux  ou  trois 
raies  vers  la  base^  et  une  petite  ligne  en  zigzags  très-fine;  le 
stigDiate  est  blanchâtre;  outre  cela^  toute  la  région  de  Fangle 
anal  et  la  partie  voisine  de  l'échancrure  sont  plus  ou  moins  d'un 
brun-noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres  avec  l'angle  aiial  cendré 
et  liseré  de  noir. 

Le  corselet  participe  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  gris^  misirqué  à  sa  base  de  deux  taches  noires; 
les  derniers  anneaux  sont  brunâtres. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  un  peu  grisâtre;  celui  des 
inférieures  est  traversé  par  trois  raies  parallèles^  noirâtres^  très* 
anguleuses. 

Delegorgue  a  pris  un  exemplaire  de  cette  espèce  à  Port-Natal. 
Walhberg  en  a  aussi  rapporté  un  ou  deux;  mais  depuis  la  mort 
de  Delegorgue^  on  en  a  reçu  quelcpies  individus  en  Angleterre. 

CoILBd: 

3.    T.  Andosa.    Bolsd. 

Panacra  ÂndosOy  Walker,  Heterocera,  p.  159, 7. 

Il  a  le  port  et  la  taille  des  deux  précédents.  Ses  ailes  super 
fleures  sont  d'un  cendré  grisâtre^  avec  trois  raies  brunâtres  ob- 
solètes irrégulières;  outre  cela^  la  base  offre  deux  ou  trois  points 
de  la  même  couleur;  le  milieu  du  limbe  est  aussi  plus  ousQoins 
brunâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  ferrugineuses  avec  l'angle  anal  cen-r 
dré,  tacheté  de  brun. 

Le  corselet  est  d'un  gris  cendré. 

L'abdomen  est  d'un  gris  un  tant  soit  peu  roussâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  gris  cendré  avec  deux  lignes 
transversales^  obscures;  celui  des  supérieures  a  le  disque  ferru- 
gineux. 

Décrit  sur  un  individu  unique  envoyé  de  Sierra-Leone  au 
British  Muséum. 

Genre  LÂPARA.    Waiker. 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  genre  que  nous  mentionnons 
oooune  mémoire,  d'après  M.  Waiker. 
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Imeete parfait  :  Corps  assez  grêle.  T6te  petite,  raccourcie, 
Trompe  de  longueur  moyenne.  Palpes  très-courts.  Anten- 
nes grêles,  un  peu  en  massue,  à  peine  plus  longues  que  le 
corselet,  atténuées  au  sommet  et  terminées  par  un  crochet 
trës^tit.  Abdomen  linéaire,  moitié  plus  long  que  le  cor- 
selet. Pattes  minces  avec  les  jambes  postérieures  munies 
de  quatre  éperons  de  longueur  moyenne.  Ailes  assez  étroi- 
tes, peu  allongées  ;  les  supérieures  ayant  la  côte  à  peu  près 
droite,  ainsi  que  le  bord  interne.  Ailes  inférieures  arron- 
dies. 

Ce  genre  semble  faire  le  passage  à  certaines  espèces  de 
Bombycites.  Walker. 

L.  BOBIBYOOroES. 

I 

Walker,  Heterocera,  p.  233, 1. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  d*un  Macroglossa.  Il  est  de  cou- 
leur cendrée.  Ses  ailes  supérieures  ont  une  ligne  oblique  noire  en 
zigzag  et  plusieurs  taches  lancéolées  de  la  môme  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres,  un  peu  plus  pâles  yers  la 
base  avec  la  frange  blanche. 

Décrit  sur  un  insecte  unique  envoyé  du  Canada  à  M.  Saunden. 
Walker. 

Comme  nous  n*avon8  Jamais  vu  ce  sphingide,  qui  n'existe  que 
dans  la  collection  de  M.  Saunders,  ce  n*est  que  provisoirement  et 
avec  doute  que  nous  le  plaçons  dans  notre  tribu  des  Hacroglos- 
sides. 

Genrb  ARCTONOTUS.    Boisd. 

Chenille  :  Inconnue. 

Insecte  parfait  :Tôte  petite,  retirée  sous  le  corselet,  très- 
velue.  Palpes  courts,  peu  ascendants.  Trompe  un  peu  plus 
courte  que  le  corps.  Antennes  fortes,  de  longueur  moyenne, 
dentées  dans  les  mâles,  terminées  par  un  crochet  très-pro- 
noncé. Yeux  petits.  Corselet  très-velu  à  ptérigodes  non  in- 
diqués. Abdomen  court  et  très-velu.  Ailes  très-entières. 
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A.  LUCIDUS. 

Boisd.  Lépid.  de  la  Galif.  I,  p.  47, 85. — Walker,  Heterocera,  p.  365, 1 . 

n  est  à  peu  près  de  la  taille  de  notre  Pt.  œnotherœ.  Ses  ailes 
supérieures  sont  d'un  gris-jaunâtre  à  reflet  brillant,  marquées  de 
deux  ou  trois  bandes  transverses^  plus  obscures>  assez  obsolètes^ 
dont  la  plus  tranchée  est  siniiée  et  placée  près  de  l'extrémité. 

Les  ailes  inférieures  sont  violettes^  avec  l'extrémité  d'un  pou> 
pre  obscur  et  la  frange  plus  pâle. 

Le  corselet  est  très-velu^  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  également  velu  et  très-court. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'une  Heinte  grisâtre^  avec  le  disque 
des  supérieures  ferrugineux. 

Nous  possédons  un  individu  de  conservation  très-médiocre  qui 
nous  a  été  donné  par  feu  notre  excellent  ami  Edward  Doubleday^ 
qui  l'avait  reçu  de  San-Francisco. 

Notre  description  est  faite  sur  un  magnifique  exemplaire  de  la 
même  provenance  appartenant  à  la  riche  collection  du  British 
Muséum.  —  Très-rare. 

Genre  TYLOGNATHUS.    mdet.—Euryops.    Boisd.  M. 

Premiers  états  inconnus. 

Insecte  parfait  :  Palpes  épais,  très-velus  et  écailleux,  dé- 
passant le  chaperpn,  fortement  appliqués  et  comme  collés 
sur  le  front.  Trompe  aussi  longue  que  le  corps.  Yeux 
grands  et  saillants.  Antennes  longues,  se  terminant  par 
une  longue  pointe  recourbée.  Corselet  convexe,  à  épau- 
lettes  non  indiquées.  Addomen  cylindrico- conique,  ter- 
miné, dans  les  mâles,  par  un  pinceau  fortement  comprimé 
latéralement,  et  non  étalé  comme  dans  les  Perigonia.  Ailes 
sinuées,  anguleuses,  arquées  à  leur  bord  interne. 

Nous  ne  connaissons  que  quatre  espèces  appartenant  à 
3e  petit  groupe.. 

!..  T,  Japyx. 

Cramer,  87,  C.  —  Unxela?  japyx,  Walker,  Heterocera,  p.  102, 2. 
Il  est  de  la  taille  de  notre  Poreellus.  Ses  ailes  supérieures  dentées 
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et  anguleuses  font  d'un  gris  un  peu  rosé;  elles  sont  traversées  au 
milieu  par  une  large  bande  brane^  trè»-fortement  sinuée  extérieu- 
rement^ très-droite  sur  son  côté  interne  et  liserée  des  deux  côtés 
par  une  petite  ligne  blanche  ;  outre  cela^  il  y  a  sur  Tangle  interne, 
une  grosse  tache  brune^  marquée  d'une  petite  tache  pâle  ;  le  bord 
terminal  oifre  aussi^  au-dessous  du  sommet^  un  petit  espace  brun. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  Tangle  anal  d*un  rose 
cendré,  coupé  par  une  ligne  noirâtre. 

Le  corselet  est  brun. 

L'abdomen  est  d*un  brun  clair;  il  offre  près  de  sa  base  une 
raie  transversale  blanche  ;  la  brosse  anale  n'existe  que  dans  le 
mâle. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  brun ,  avec  l'extrémité  et 
l'angle  anal  plus  pâles;  celui  des  inférieures  est  d*un  gris  jaunâ- 
tre avec  trois  raies  transverses,  noirâtres,  ondulées,  un  peu  in- 
terrompues. Le  ventre,  la  poitrine  et  les  palpes  sont  d'un  blane 
un  peu  grisâtre. 

11  se  trouve  au  Brésil  et  à  Surinam.  —  Coll.  Bd.  —  Rare. 

3.    T.  Emus.    Boisd. 

*  « 

n  est  aussi  de  la  taille  d'un  C.  Porcellus.  Ses  ailes  supérienies 
ont  la  moitié  antérieure  d'un  vert  olive.  Cette  couleur  est  séparée 
nettement  de  l'autre  moitié,  qui  est  plus  pâle,  principalement 
dans  son  milieu;  leur  bord  terminal  offre  une  espèce  de  bande 
marginale  brunâtre,  irréguHère;  du  voit  en  outre,  sur  cette  po^ 
tion  de  l'aile,  sons  la  côte,  une  grosse  tache  olivâtre. 

Les  ailes  inférieuriBS  sont  brunes,  traversées  un  peu  au-delà 
du  milieu  par  une  bande  teslacéé.        ' 
.  Le  corselet  est  d'un  vert  olive.  .  v.  ^ 

L'abdomen  est  un  peu  roussâtre^  principalement  sur  les  côtés. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  ferrugineux  rougeâtre,  avec  un 
espace  brunâtre  sur  le  disque  des  supérieures. 
,  Feu  Becker  nous  a  donné  cette  espèce  conmie  venant  de  Sylhet; 
mais  Gonmie  il  lui  arrivait  souvent  de  mélanger  des  objets  de  dif- 
férentes provenances,  nous  croyons  qu'il  l'a  plutôt  reçue  de  quel- 
que point  de  l'Amérique  méridionale. 
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3.     T.  IpHIS.     Boisd. 

Snyo  Iphis^  Walker,  Heterocera,  p.  116,  8.  —  Tylognathus  Seriptor. 
Feider,  Ifovara,  Exp.  Zool.  Theil.  Bnd.  H,  Abth,  2,  tab.  82,  f.  4. 

Il  est  è.  peu  près  de  la  taille  da  0.  PorceUtu.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d*un  jaune  roussâtre^  traversées  obliquement^  dans 
leur  milieu^  par  une  bande  brunetrès^droite^  un  peu  dilatée  vers, 
la  côte.  Cette  bande  est  lisérée  en  dedans  par  deux  petites  lignes 
blanches^  géminées,  très-fines,  et  en  dehors  par  des  petites  lignes 
noires  qui  se  fondent  avec  elle;  outre  cela,  il  y  a,  en  tirant  vers 
le  sommet,  un  espace  obsolète  un  peu  plus  pâle  que  la  teinte  gé- 
nérale. 

ks  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  roussâtre,  traversées  par 
une  bande  brunâtre;  leur  angle  externe  est  marqué  d'une  large 
bande  noire  qui  ne  descend  pas  au-delà  de  l'échancrure,  dont  la 
frange  est  faiblement  liserée  de  noir. 

Le  corselet  et  Tabdomen  sont  de  la  couleur  des  ailes  supérieu- 
res; ce  dernier  offre  vers  sa  base,  une  raie  transverse  d'un  blanc 
pur. 

Le  dessous  des  ailes  est  roussâtre,  avec  le  disque  des  supérieu- 
res d'un  brun  marron. 

Décrit  sur  un  bel  individu  mâle  pris  à  Gayenne  par  Lacor- 
daire. 

L'individu  figuré  par  M.  Felder  est  une  femelle. 

4.     T.  TpANEMiE.     Boisd. 

n  est  un  peu  plus  petit  que  YEpistar  Lugubris.  Ses  ailes  su- 
périeures, dentées  et  anguleuses,  sont  grises  avec  une  raie  obli- 
<{ue,  brune,  médiane,  très-régulière,  précédée,  du  côté  de  la 
base,  d'une  petite  ligne  anguleuse  de  la  même  couleur;  outre 
cela,  il  y  a  vers  le  tiers  postérieur  de  la  côte,  sur  un  fond  rem- 
bruni, ime  tache  triangulaire  d'un  blanc  transparent,*  et  au-des- 
soQs  de  celle-ci  une  autre  très-petite  tache  oblongue  de  la  môme 
couleur;  au-dessous  de  ces  deux  taches  transparentes,  on  voit 
une  espèce  de  bande  oblique,  brunâtre,  qui  va  se  perdre,  vers  le 
milieu  du  bord  extérieur^  dans  un  large  espace  rembruni  qui 
s'étend  jusqu'à  Tangie  anal. 

Les  ailes  inférieur0s  so^at  Jaunes  avec  une  espèce  de  bande 
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transversale  ferrugineuse;  l'angle  anal  et  une  partie  de  la  gout- 
tière abdominale  sont  également  de  couleuMferruginense. 

Le  corselet  est  de  la  teinte  des  ailes  supérieures.  Les  antennes 
sont  fauves. 

L'abdomen  est  d'un  brun  grisâtre^  avec  le  pinceau  anal  du 
mâle  un  peu  comprimé  latéralement. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  clair,  avec  de  petites  rues 
transversales,  ondulées,  interrompues,  plus  obscures.  Le  ventn 
est  grisâtre. 

Décrit  sur  individu  mâle  très-frais  que  nous  avons  reçu  d'Ypa- 
néma. 

GEnRB  EPI8T0R.    Bi^sd.  —  Sphinx  autarum. 

Bnyo^  Walker.  —  Triptogon^  Ménétriés.  —  Thyreus,  Boisd.  olim. 

Nous  ne  connaissons  que  la  chenille  du  Lugubris.  EOe 
ressemble  à  celles  des  Macroglosses.  Elle  a  des  raies  laté- 
rales obliques,  avec  une  corne  sur  le  onzième  anneau. 

La  chrysalide  est  atténuée  antérieurement  et  comme  com- 
primée. 

Insecte  parfait  :  Tète  assez  grosse.  Antennes  de  longueur 
moyenne,  se  renflant  insensiblement  à  partir  de  la  base, 
et  se  terminant  par  un  crochet  trèsH^ecourbé.  Yeux  gros. 
Palpes  fortement  appliqués  sur  le  front,  avec  le  second  a^ 
ticle  long,  couvert  de  poils  courts.  Trompe  un  peu  plus 
longue  que  le  corps.  Corselet  robuste,  relevé  en  carène  sur 
la  ligne  médiane.  Abdomen  conique,  terminé,  dans  les 
mâles,  par  une  petite  queue  en  éventail,  avec  une  petite 
pointe  au  milieu.  Abdomen  des  femelles  obtus,  sans  brosse 
anale.  Ailes  dentées  ou  sinuées.  Pattes  assez  grêles,  ter- 
minées par  une  très-petite  griffe. 

Les  Epistor  sont  peu  nombreux.  Us  habitent  les  régions 
chaudes  de  TAmérique.  Hubner  a  formé  avec  ce  genre  son 
coitus  f'nyo,  dans  lequel  il  place  en  outre,  les  Sphinx  Japyx, 
Pylas  et  Anceus  de  Cramer,  et  mèuxe  la  variété  noire  du  ficus, 
qui  sont  sans  doute  assez  étonnés  de  se  trouver  réunis.  Si 
queiqu^un  voulait  adopter  le  ntm  i^*iyo?  &  quelles  espèces 
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devrait-il  l'appliquer?  Est-ce  au  JapyXj  h  VAnceuSy  à  la 
variété  de /îoK  ou  au  Lugubris  et  espèced  voisines?.  Il  ne 
faut  pas  se  dissimuler  cependant  que  Hubner  a  dû  passer 
beaucoup  de  temps  et  se  donner  de  la  peine  pour  grouper 
d'une  manière  plus  ou  moins  naturelle  des  espèces  dont, 
pour  plus  des  quatre  cinquièmeSi  il  ne  connaissait  que  les 
figures. 

1.    E.  Lugubris.  .  . 

SpMnx  Lugubris,  Linn.  Hantiss.  S37.  —  Drury,  Ins.  I,  tab.  28,  f.  2.^ 
Smith-Abbot,  Lepid.  of  Georg.  pi,  30.  —  Fab.  Ent.  S^st.  III,  1,  p.  356, 
5,  etc. 

11  est  de  la  taille  d'un  C.  Porcellus.  Ses  ailes  sont  dentées  et  an- 
guleuses; les  supérieures,  d'un  brun  grisâtre  ou  d'un  brun  foncé, 
ont  un  stigmate  noir  à  iris  jaunâtre  bien  indiqué  )  en  dedans  de 
ce  stigmate  ocelliforme^  elles  sont  traversées,  .un  peu  oblique- 
ment, par  une  ligne  d'un  blanc  jaunâtre  doublée  d'un  peu  de 
brun;  en  dehors  de  ce  même  stigmate,  on  voit  un  assez  grand 
espace  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  limité,  vers  le  sommet, 
par  une  petite  ligne  blanchâtre,  arquée,  plus  ou  moins  bien  écrite. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes  avec  l'extrénlité  plus  foncée, 
et  offrent  une  petite  tache  noire  sur  la  dent  qui  précède  l'angle 
anal. 

« 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  .     * 

L'abdomen  est  d'un  brun  plus  ou  moins  roussâtre,  terminé  par. 
une  petite  brosse  en  éventail  chez  le  mâle«     • 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  plus  ou  n^oins  clair,  av^C; 
un  petit  point  blanc  sur  le  disque  de  chacune  d'elles,  et  une  pe- 
tite tache  costale  de  la  même  couleur  sur  les  supérieures.    ^ 

La  chenille,  dont  nous  possédons  plusieurs  dessins,  est  tantôt 
entièrement  verte,  et  tantôt  d'un  rert  blanchâtre;  mais  \^  ^lus 
ordinairement  elle  est  verte  avec  tout  le  dos  blai?.châtse,  marqué 
de  trois  lignes  parallèles  brunâtxes;  outre  cela,  elle  a  sur  chacun 
de  ses  anneaux  une  bande  oblique  d'un  jaune  citron;  les  stign 
mates  sont  orangés. 

Cette  chenille  vit  s\ir  les  vignes  sauvages  et  sur  Y  Ampélopsis 
hederacea. 

ft  4 

Ce  Sphingide  est  très-répandu  :  il  se  trouve  depuis  la  Virginie 
jusqu'au  Brésil  et  dans  la  plupart  des  Antilles.  .    . 
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S«     B.  LUGTUOSUS.     BoM. 

Il  est  Toiflin  du  Lugubris,  mais  ses  ailes  sont  plus  larges.  Les 
supérieures  sont  d'un  gris  obscur,  marcpiées  d'une  tache  pÂle, 
ronde,  faiblement  pupillée  de  brun,  placée  un  peu  plus  bas 
que  le  stigmate  ocellé  dans  l'espèce  précédente;  en  dedans  de 
cette  tacbe,  il  y  aune  petite  ligne  transversale  brune;  la  moitié 
postérieure  de  l'aile,  en  tirant  vers  le  sommet,  est  occupée  par 
un  large  espace  brun  un  peu  triangulaire,  limité  en  dedans  par 
la  petite  ligne  transversale  et  en  dehors,  au-dessous  de  la  pointe 
apicale,  par  une  tache  semi-lunaire  de  la  couleur  du  fond. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  obscur,  avec  Textrémité 
antérieure  lavée  de  noir;  elles  offrent,  comme  chez  l'espèce  pré- 
cédente, une  petite  tache  noire  sur  la  dent  qui  précède  l'angle 
anal. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  de  la  couleur  des  ailes. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  tanné,  avec  une  petite  tache 
blanche  sur  la  côte  des  supérieures.  Chez  Je  mâle,  la  brosse  aoale 
est  en  éventail  avec  une  petite  pointe  médiane,  comme  dans  les 
espèces  du  môme  groupe. 

.    Brésil.  —  Coll.  Bd. 

Cette  espèce,  dont  les  premiers  états  nous  sont  inconnus,  se 
distingue  du  Itigubris  par  ses  ailes  plus  larges,  par  l'espace  brun 
de  l'extrémité  des  supérieures  qui  est  plus  étendu  et  marqué 
d'une  tache  lenticulaire  blanchâtre  pupillée  de  noir,  et  par  son 
stigmate  beaucoup  plus  gros,  noir  à  iris  jaune. 

3.    E.  Camertus. 

Cramer,  225»  A.  —  Entfo  Camertus^  Walker,  Heterocera,  p.  114^  % 

n  a  tout  à  fait  le  port  du  lugubris.  Ses  ailes  présentent  les 
mêmes  dentelures.  Les  supérieures  ont  tout  le  milieu  d'un  brun 
noir  avec  une  ou  deux  raies  pins  obscures,  et  un  gros  stig- 
mate noir  à  iris  jaunâtre;  la  base  est  de  couleur  grisâtre  ainsi 
qu'une.^tache  semi-lunaire  située  à  l'extrémité. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres  avec  le  sommet  plus  pâle; 
^es  ont  aussi  une  petite  tache  noire  sur  la  dent  qui  précède 
l'angle  anal. 
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Le  corselet  est  d'un  bran  foncé  aveo  le  mîHeu  larg:ement  d'un 
gris  rougeàtre. 

L'abdomen  est  noÎTfttréayèo  une  raie  dorsale  grise;  outre  oela^ 
il  y  a  sar  le  second  anneau  une  bande  transversale  d'un  noir  pro- 
fond. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun,  traversé  par  deux  raies  com- 
munes, noires,  parallèles,  dentées  en  scie. 

11  habite  la  Guyane,  la  Colombie  et  les  Antilles.  —  Coll.  Bd. 
—  Assez  rare. 

On  distinguera  au  premier  coup-d^œil  cette  espèce  du  lugubris, 
\  la  bande  transversale  noire  du  second  anneau  de  Tabdo- 
men,  etc.  .  '     . 

4.    E.  Fegeus. 
Cramer^  225,  E. 

n  a  le  pbrt  du  lugubris,  mais  il  est  un  peu  plus  grand,  avec 
les  ailes  proportionnellement  plus  larges'  et  les  dentà  moins  pro- 
Qoncéea^  les  supérieures  sont  brunes,  avec  le  milieu  beaucoup 
plus  foncé  et  divisé  par  quatre  à  cinq  lignes  transversales  :plu9 
obscures;  dans  la  portion  basilaire  il  y  a,  comme  dans  les  eàipè* 
ces  voisines,  une  ligne  oblique  de  couleur  pâle;  le  bord  termi- 
nal est  dTun  brun  clair,  divisé  par  une  petite  raie  noiràtte  ob- 
solète. 

Les  aiies  iiiférieures  sont  brunes  avec  l'extrémité  plus  pâle, 
divisée  par  une  raie  noirâtre  dans  la  femelle. 

Le  corselet  est  bmn  strié  de  noirâtre. 

L'abdomen  est  d*un  brun  clair,  marqué  de  chaque  cdté  du  àà» 
de  deux  raies  longitudinales  noires. 

Le  dessous  est  d'un  brun  clair  avec  deux  raies  commui^es  den* 
telées,  d'un  Brun  noirâtre. 

Brésil,  Cayenne.  —  Coll.  Bd.  '  '     ^ 

H.  Walker,  qui  prol)ablement  n'a  pas  vu  cette  espèce  en  na- 
ture^  la  rapporte  à  tort  au  lugubris, 

5.    E.  Dânum. 

Cramer,  225,  B.  —  Enyo  ÎJiamm,  Walker,  Heterocera,  p.  118,  12. 

11  a  tout  &  fait  le  port  et  la  taille  du  lugubris.  Seg  ailes  supé- 
rieures sont  d'un  noir  brun,  marquées,  un  peu  au-delà  de  la 
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baae»  d'ima  ligne  transvene,  et  à  Teztiémité  d'une  tache  semi- 
lunaire  grisâtre* 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  noir  brun  avec  la  gouttière  ab- 
dominale d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  ou  quelquefois  un  peu 
Terdâtre. 
Le  corselet  et  Tabdomen  sont  d*un  brun  noirâtre.  « 
Le  dessous  est  brun  avec  un  petit  point  blanc  sur  le  disque  de 
cbaque  aile. 

Guyane^  Colombie,  Cuba»  Haïti.  —  Coll.  Bd.  —  Beaucoup 
plus  rare  que  le  luguMs. 

Cette  espèce  est  suffisamment  distincte  par  Tespace  d'un  blanc 
verdâtre  qui  couvre  toute  sa  gouttière  abdominale. 

6.    £.  Lygtus. 

Cramer,  22S,  B.  —  Thyreu»  LyctuSy  Boisd.  in  Herrich-SchsBff.  f.  108. 
—  Snyo  LyctuSf  Walker,  Heterocera»  p.  115,  5. 

11  est  notablement  plus  grand  que  les  autres  espèces  congén^ 
res.  Ses  ailes  supérieures^  arquées  à  labase  comme  chez  plosieun 
Tortriz,  sont  sinuées^  avec  le  sommet  tronqué^  au  lieu  d'être 
dentées;  elles  sont  d'un  brun-marron  foncée  avec  une  large  lu- 
nule terminale  d'un  blanc  grisâtre;  outre  cela,  toute  la  région 
costale^  depuis  la  base  jusqu'au  milieu,  est  d'un  brun  p&le. 
,  Les  ailes  inférieures  sont  d*un  brun  marron  avec  rextrômité 
un  peu  plus  pâle. 

Le  coi'selet  est  brun  avec  les  épaulettes  et  la  carène  médiane 
d'un  brun-marron  foncé. 

L'abdomen  est  d'un  brun  marron  avec  la  brosse  anale  en 
éventail,  dans  les  mâles. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  clair,  avec  deux  raies  noires^ 
parallèles,  et  un  petit  point  blanc  sur  le  disque  des  inférieures. 
Le  dessous  de  l'abdomen  est  également  d'un  brun  clair,  avec 
une  raie  ventrale  plus  pâle. 

Nous  avons  reçu  cette  espèce  de  Cayeune  et  de  la  Colombie. 
Nous  croyons  qu'elle  se  trouve  aussi  au  Brésil. 

7.      E.   GORGON. 

Cramer,  142»  E.  —  Enyo  Gorgon^  Walker»  Heterocera,  p.  114,  3. 
Il  est  plus  grand  que  le  luguhris.  Ses  ailes. supérieures  sinuées 
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avec  le  sommet  tronqué^  sont  d*un  gris  rosé^  marquées^  à  partir 
du  milieu^  d'uQ  large  espace  d'un  brun  noir^  portant  un  gros 
stigmate  lenticulaire  blanc^  ou  blanchâtre^  un  peu  pointillé  de 
brun;  la  partie  brune  est  séparée  de  la  couleur  grise  de  la  base 
par  une  ligne  tortueuse  d'un  blanc  rosé;  cette  même  partie 
brune  offre^  en  outre^  à  Textrémité^  une  lunule  d*un  gris  rosé> 
et  s'appuie^  Ters  rftqgle  anal^  sur  une  éclaircie  d'un  blanc  gri- 
sâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  grisâtres  avec  le  disque  rembruni. 

Le  corselet  et  Tabdomen  sont  d'un  gris  brunâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  tanné^  avec  une  tache  cos- 
tale blanche^  sur  le  tiers  postérieur  des  supérieures.  La  brosse 
anale  est  étalée  en  éventail  dans  les  mâles. 

Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  habite  la  Guyane  et  le  Brésil. 
Beske  Ta  élevée  de  chenille  sur  une  espèce  de  vigne  sauvage. 
Quid? 

Coll.  Bd. 

8.    E.?  Prominens. 

Enyo  prominenSy  Walker,  Heterocera,  p.  115, 4. 

Nous  n'avons  jamais  vu  cette  espèce.  Nous  la  décrivons  d'après 
M.  Walker.  Elle  est  d'un  ferrugineux  verdâtre.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  traversées  par  plusieurs  lignes  obliques^  brunes^  on- 
dulées et  marquées  d'un  stigmate  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  fauve  sale^  avec  l'extrémité  et 
l'augle  apical  d'un  brun  foncé. 

Le  dessous  des  iûles  est  d'un  roux  testacé. 

Brésil.  Collection  de  M.  Saunders.  ^ 

Genre  TRIGHOLON.    Boisd. 

Chenille.  Elle  nous  est  inconnue^ 

Insecte  parfait  :  Tête  assez  petite,  offrant  une  carène  de 
poils  serrés.  Antennes  longues,  fortement  dentées  dans  le 
mâle,  se  terminant  insensiblement  en  une  pointe  recourbée 
en  crochet.  Palpes  très-velus,  un  peu  écartés,  ne  dépassant 
pas  le  front.  Trompe  de  la  longueur  du  corps.  Yeux  petits^ 
arrondis.  Corselet  assez  robustç,  avec  les  ptérigodes  dis- 
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tinctes.  Abdomen  conique,  terminé,  dans  les  mfties,  par 
une  petite  brosse  offrant,  dans  son  milieu,  une  petite  pointe 
bien  indiquée.  Ailes  dentées,  les  supérieures  anguleuses, 
avec  Tangle  interne  un  peu  arqué. 

Ce  genre  semble  faire  le  passage  aux  Epùtor. 

Nous  ne  possédons  qu'une  seule  espèce.  La  chenille,  sur 
laquelle  nous  n'avons  aucuns  renseignements,  doit  être 
parfaitement  connue  des  entomologistes  des  Etats-Unis. 

T.  Inscriptum. 

Harris,  Descript.  Catal.—  Thyrêus  ?  itucHpimn^  Walker,  Heterooera, 
p.  104. 

11  a  le  port  et  la  taille  du  Ne$$u$  ûguré  par  Cramer^  pi.  107. 
Ses  ailes  fortement  dentées  et  anguleuses  sont  grises^  avec  des 
bandes  transversales  brunes^  dont  une  près  de  la  base,  une  se- 
conde bifide,  ou  même  double,  un  peu  avant  le  milieu,  et  enfin, 
la  troisième  située  entre  le  stigmate  et  rextrémlté,  est  plus  large 
et  se  prolonge  extérieurement^  en  formant  une  espèce  d'angle  qui 
Ta  presque  jusqu'au  bord  terminal;  ce  dernier  a  les  écbancrares 
bordées  de  brun;  prés  du  sommet,  il  existe  encore  dans  les  deux 
sexes  un  zigsag  blanc,  qui  dans  la  femelle  se  prolonge  un  peu  le 
long  de  la  bordure  brune.  ^ 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  roux  un  peu  ferrugineux,  avec 
l'extrémité  un  peu  brunâtre.  Dans  la  femelle,  on  voit,  en  outre, 
au-delà  du  milieu,  une  bande  transverse,  étroite  de  couleur 
brune. 

Le  corselet  est  varié  de  gris  et  de  brun. 

L*8bdomen  est  d'un  gris  brunâtre  et  offre  sur  chacun  des  côtés 
une  rangée  de  petites  taches  noires. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  d'un  gris  blanchâtre  avec 
des  raies  transversales  brunes;  celui  des  supérieures  est  un  peu 
brunâtre,  avec  l'extrémité  bordée  de  ferrugineux  et  de  brun. 

Décrit  sur  deux  individus  mâle  et  femelle,  élevés  de  chenillesi 
que  nous  devons  à  robligeance  de  feu  Lederer,  de  Vienne. 

CoU.  Bd. 
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Gehrb  OGYTON.    BoM.—Lophttra.    Boisd.  oUm.— Walker. 

Premiers  états  :  Inconnus. 

Insecte  parfait  :  Palpes  velus^  écailleux^  avec  le  second 
article  très-obtus.  Trompe  plus  courte  que  le  corps.  An- 
tennes un  peu  denticulées  dans  les  m&les,  de  longueur 
moyenne,  terminées  par  une  petite  pointe,  plus  grêles  et 
presque  cylindriques  chez  les  femelles.  Yeux  relativement 
grands.  Corselet  sans  épaulettes  distinctes.  Abdomen  cy- 
lindrico-conique,  terminé,  chez  les  mâles,  par  un  petit  fais- 
ceau de  poils.  Ailes  peu  brillantes;  les  supérieures  sans 
dentelures,  seulement  un  peu  sinuées  au-dessous  du  som- 
met, avec  l'angle  anal  un  peu  arqué  ;  les  inférieures  un  peu 
échancrées  vers  l'angle  anal. 

Nous  avons  établi  ce  petit,  genre  sur  une  espèce  unique 
de  l'Afrique  australe  ;  elle  se  lie  évidemment  avec  le  genre 
Aspledon,  dont  elle  diffère  par  ses  ailes  supérieures  sans 
dentelures. 

1.     0.  Tyrrhus.     Boisd. 

Lophura  Tyrrhus^  Boisd.  in  Delegorgue,  Yoy.  dans  TAfriq.  austral, 
p.  m,  103. 

Dans  l'appendice  à  Touvrage  de  O'elegorgue,  nous  avions  placé 
provisoirement  cette  espèce  dans  notre  genre  Lophura.  Mais 
eUe  8*en  éloigne  suffisamment  pour  motiver  la  création  d'un 
sons-genre  propre. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  qu'un  C.  PorceUus.  Ses  ailes  supé- 
rieuies  un  peu  sinuées  au  sommet  sont  d'un  gris-cendré  plus 
ou  moins  clair,  traversées  par  quelques  lignes  doubles^  ondulées^ 
très-peu  distinctes,  d'une  couleur  \m  peu  plus  obscure  ;  outre 
cela,  elles  offrent  à  partir  ^e  la  côte,  au-delà  de  la  cellule  dis-  ' 
coîdale,  une  ombre  brunâtre,  courbe,  transversale,  et  vers  l'angle 
apical,  un  conunencement  de  bordure  de  la  même  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  ferrugineuses  avec  une  petite  bor- 
dure brune. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  de  la  couleur  des  premières 
ailo. 
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Le  dessous  des  ailes  est  d*aii  ferragineux  pâle,  avec  la  boh 
dure  uu  peu  brunâtre. 

Port-Natal,  Caffrerie.  Nous  avous  vu,  dans  la  oollectioa  re- 
cueillie par  M.  Drège  dans  1* Afrique  «ustrale,  des  individus  tel- 
lement purs  que  nous  avons  pensé  qu'ils  avaient  été  élevés  de 
chenilles. 

Coll.  Bd. 

3.      0.  MURINA. 

DM9WUi  imiHiki,  Walker,  Heterocera,  p.  163, 1. 

Il  est  de  la  taille  du  Tyrrhus  dont  il  parait  être  voisin.  11  est 
d'un  cendré  ferrugineux.  Le  corselet  est  sans  taches.  L'abdomen 
offre  une  ligne  dorsale,  noirâtre,  interrompue,  très-peu  indi- 
quée. 

Les  ailes  supérieures  sont  cendrées,  un  peu  luisantes,  avee 
deux  taches  noirâtres,  dont  Tune  sous-costale  et  Tautre  sous- 
apicale  ;  outre  cela,  il  y  a,  en  arrière  de  la  tache  sous-€ostale, 
une  raie  ferrugineuse,  peu  marquée,  et  les  nervures  du  bord  ter- 
minal «ont  un  peu  noirâtres. 

Les  ailes  inférieures  sont  ferrugineuses  avec  la  bordure  brune. 

Comme  on  le  voit  par  cette  description  condse,  il  a  de  grands 
rapports  avec  notre  Tyrrhus, 

Port-Natal.  —  British  Muséum. 

3.      0.   CONFUSUM. 

« 

Panaera  eonfusa^  Walker,  Heterocera,  p.  161, 10. 

11  a  le  port  et  la  taille  du  Tyrrhus  dont  il  nous  parait  être 
assez  voisin. 

Il  est  d'im  brun  cendré.  La  tète  et  le  corselet  sont  marqaës 
d'une  ligne  plus  obscure. 

L'abdomen  offre  en  dessous  une  double  série  de  points  noirs. 

Les  ailes  supérieures  ont  des  lignes  ondulées,  obliques,  un  peu 
plus  obscures  que  le  fond  ;  le  stigmate  est  brun  ainsi  qu'un  es- 
pace assez  grand  situé  sous  la  côte. 

Les  ailes  inférieures  sont  ferrugineuses  avec  le  bord  terminal 
un  peu  plus  obscur. 

Port-Natal.  British  Muséum.  Walker. 

Conmie  on  le  voit  par  cette  courte  description,  il  a  un  certain 
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rapport  avec  le  Tyrrhus;  mais  chez  ce  dernier^  il  n'y  a  ni  stig- 
mate distinct^  ni  une  double  série  de  points  noirs  sur  le  ventre. 

Genre  ASPLEpON.    Boisd.  —  Lophura.    Boisd.  oUm. 

CheniUes  :  Inconnues. 

Insecte  parfait  :  Tôte  un  peu  retirée  sous  le  corselet. 
Palpes  rapprochés,  couverts  de  poils  trè^serrés,  ne  dépas- 
sant pas  le  chaperon.  Yeux  gros  et  arrondis.  Antennes  as- 
sez fortes,  de  longueur  moyenne,  terminées  par  un  très- 
petit  crochet,  un  peu  plus  grosses  et  un  peu  scabres  chez 
les  m&Ies.  Trompe  à  peu,  près  de  la  longueur  du  corps. 
Ck)rselet  convexe,  assez  robuste,  à  épaulettes  indistinctes. 
Abdomen  cylindrico-conique,  terminé,  dans  les  m&les,  par 
un  petit  pinceau  de  poils.  Ailes  dentées  et  anguleuses;  les 
sapérieures  arquées  vers  Tangle  anal. 

Les  Asplédons  sont  propres  à  TAfrique  australe.  Us  ont 
un  certain  air  de  parenté  avec  les  Ptérogons  et  les  Lophura» 
Selon  Delegorgue,  ils  viennent  le  soir  butiner  sur  les  fleurs. 
Dans  certaines  localités,  ils  sont  communs  et  on  pourrait 
en  prendre  une  certaine  quantité. 

t 
1.    A.  DoRus. 

Boisd.  in  Delegorgne,  Yoy.  en  Afriq.  austral,  p.  504, 102. 

« 

Il  est  de  la  taille  d*un  Porcellut.  Ses  ailes  supérieures,  profon- 
dément dentées  à  l'extrénûté  et  fortement  sinuées  le  long  du 
bord  interne,  sont  d'une  teinte  olivâtre,  avec  rextrémité  apicale 
marquée  d'une  tache  triangulaire,  d'un  blanc  grisâtre,  coupée 
par  (Quelques  petites  lignes  brunâtres^  obsolètes;  il  y  a  aussi  un 
peu  de  grisâtre  sur  Tangle  anal.  ^ 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres  avec  l'angle  anal  gri- 
sâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  im  peu  plus  clair  avec  les  deux  premiers  seg- 
ments un  peu  velus  et  de  la  couleur  du  corselet. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  roussàtre. 

Lépidoptères.    Tome  I.  20 
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n  86  trouve  en  Caffirerie  et  à  Natal.  Les  indiridus  (^ue  Ton  fait 
ramollir  pour  les  étaler  perdent  Içur  couleur  verdàtre  et  devien- 
nent brun&tres. 

Coll.  Bd. 

2.  A.  Zanthus. 

Boisd.  in  Herricii«Seh«ffer»  lOB. 

n  est  fort  possible  que  notre  ZarUhus  ne  soit  qu*une  altération 
du  Dorus  dont  la  couleur  verte  a  disparu  par  l'eifet  de  l'huini- 
dité.  il  a  tout  à  fait  le  même  port,  la  même  taille  et  les  mêmes 
dentelures.  Ses  ailes  supérieures  sont  brunes  avec  une  grande 
tache  triangulaîTe  d'un  gris  cendré^  vers  l'extrémité  apicale; 
cette  grande  tache,  séparée  nettement  et  obliquement  de  la  cou- 
leur brune,  est  marquée  sur  la  côte  d'une  petite  tache  brune; 
on  voit  encore  près  de  Tangle  anal  une  petite  tache  grisâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes,  un  peu  plus  claires  anté- 
rieurement, avec  l'angle  anal  cendré. 

Le  corselet  et  rabdomen  participent  de  la  couleur  des  ailes; 
la  grosse  anale  est  assez  prononcée  dans  les  mâles. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun-ferrugineux  clair. 

Caffirerie. 

Coll.  Bd.  —  On  voit  par  cette  description  que  le  ZatUhus  ne 
diffère  guère  du  Dorus  que  par  la  couleur  du  fond. 

3.  A.  Bri&eus. 

Boisd.  in  Delegorg.  Voy.  dans  TAfrique  aastr.  p.  504, 100.  — Wal- 
ker,  Heterocera,  p.  106, 9. 

Il  est  \m  peu  plus  petit  qu'un  Porcellus,  et  ses  aUes  anguleuses 
lui  donnent  presque  le  fades  d*un  petit  Smérinthe.  Les  supérieu- 
res sont  grises  ou  d'un  gris  un  peu  viol&tre;  elles  sont  marquées 
entre  la  base  et  rextrémité  de  trois  bandes  courbes,  transverses^ 
brunes,  plus  ou  moins  divisées  dans  le  sens  de  leur  longueur, 
par  une  petite  ligne  obsolète,  de  la  couleur  du  fond;  le  stigmate 
est  blanc,  très-petit>  cerclé  de  brun;  Textrémité,  vers  le  sommet, 
est  brune  ainsi  que  l'angle  anal;  la  partie  brune  apicale  est  pré- 
cédée sur  la  côte,  en  dedans  de  la  troisième  bande,  d*une  tache 
de  la  même  couleur,  et  suivie  vers  le  milieu  du  bord  terminal, 
d'une  petite  lunule  également  de  couleur  brune. 
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Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune-d'ocre  un  peu  fauve  avec 
nne  large  bordure  d'un  brun  roux. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  d'un  brun  teinté  de  ferrugineux. 

Le  dessous  des  ailes  et  du  corps  est  entii^ement  ferrugineux. 

H  se  trouve  en  Caffrerie  où  il  a  été  élevé  de  chenille  par 
M.  Drège.  Delegorgue  a  retrouvé  abondamment  cette  espèce 
dans  le  pays  des  Amazoùlous^  voltigeant  le  soir  aii  bord  d'un  lac 
fréquenté  par  des  hippopotames. 

Coll.  Bd. 

4.    A.  DiCANUs. 

Boisd.  in  Delegorg.  Voy.  dans  l'AfWq.  aastr.  p.  894, 101.  —  Tem- 
wra  plagiata^  Walker,  Heterocera,  p.  105,  2. 

n  est  de  la  taille  d'un  PorceUus.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
gris  un  peu  roussàtre^*  avec  une  grande  tache  brune  presque 
triangulaire^  située  sur  la  côte^  un  peu  en  dehors  du  stigmate-; 
celui-ei  est  noir  pupille  de  blanchâtre;  au-dessous  de  la  tache 
les  premières  nervures  sont  jaunâtres;  outre  cela^  on  voit  sur 
les  ailes  l'apparence  de  quelques  bandes  obsolètes^  et  près  du 
sommet,  sur  la  c6te^  une  tache  brunâtre;  le  milieu  du  bord  in* 
terne  et  l'angle  anal  offrent  aussi  des  espaces  d'un  brun  plus 
obscur  que  la  teinte  générale. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  brun  roussâtre^  avec  la^ bordure 
plus  obscure;  celie^i  est  précédée*  chez  la  femelle  d'une  raie 
brune  obsolète.  •  -   >         *       •     .  • 

Lecorsdet  est  de  la  cotûeur  de^ -prefatiières  ailes. 

L'abdomen  est  d'un  brun  roussâtre.  ' 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  noirâtre. 

Cette  espèce,,  qui  touche  d'assez  près  aux  Ptérogons,  a  été 
tfouvée  en  Caf&erie  par  M.  Drège,  et  dans  le  pays  des  Amazôu- 
lous  par  Delegorgue. 

ColJ.Bd. 

5.      A.  MARaiNATUM. 

Darapsa  marginataj  Walker,  Heterocera,  p.  185,  5. 

Il  est  de  la  taille  ^n  Dicanus,  dont  il  nous  paraît  se  rappro- 
:lier  beaucoup,  autant  qu'on  en  peut  juger,  par  la  courte  des- 
iription  de  M.  Walker. 
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Il  eet  de  la  taille  du  Dicantu.  Sa  couleur  est  ferrugineiue. 
L*abdomen  est  légèrement  fascié  de  bandes  un  peu  lilacées. 

Les  ailes  supérieures  sont  légèrement  lilacées,  ou  un  peu  blao- 
cbàtres  avec  une  large  tache  brune,  triangulaire  vers  le  miliea, 
et  une  bande  de  la  même  couleur  près  du  bord  terminal. 

Les  ailes  inférieures  sont  ombrées  de  brunÀtre,  ou  quelque- 
fois avec  une  bordure  brune. 

Natal.  —  British  Muséum.  *-  Walker. 

Si  cette  espèce  n*est  pas  la  même  que  notre  Dicanus,  elle  ei\ 
est  très-voisine  et  doit,  dans  tous  les  cas,  prendre  place  àm 
notre  genre  Àspledon. 

n 

6.    A.  Pylâs. 

Cramer,  906,  A.  —  lophura  Pyloi^  Walker,  Heterocera,  p.  106, 1. 

Nous  ne  connaissons  ce  petit  sphingide  que  par  la  figure  qa'eo 
a  donné  Cramer. 

Selon  cet  iconographe,  ses  ailes  supérieures  sont  d'une  couleur 
violàtre  avec  deux  petites  raies  géminées,  noires,  placées  entre  U 
base  et  le  miUeu  du  disque.  Outre  cela,  elles  offrent,  un  peu  au- 
delà  du  milieu,  une  bande  transversale,  courbe,  d*un  jaune-doré 
pâle  ;  au-dessous  de  l'échancrure  du  sommet  il  y  a  aussi  une  ta- 
che luùulaire  rousse,  précédée  de  deux  points  d'un  gris  bleuâtre. 

Le»  ailes  inférieures  sont  échancrées  conmie  dans  Briscms  et 
espèces  voisines;  elles  sont  d'un  jaune  fauve  vers  la  base^  arec 
une  large  t>ordure  d'un  brun  ferrugineux. 

Le  corselet  et  Tabdomen  sont  d'un  brun  roussàtre. 

Le  dessous  des  ailes,  selon  Cramer,  est  d'un  rouge  brun  avec 
la  base  un  peu  jaune. 

Cramer  le  dit  de  Surinam,  mais  nous  sonmies  porté  à  croire 
qu'il  y  a  là  une  erreur  à'habitat.  Son  analogie  avec  les  autres 
espèces  à'Aspledon,  semble  indiquer  que  sa  patrie  serait  plutôt 
le  cap  de  Bonne-Espérance. 

m 

7.    A.?  Sardanus.    Boisd. 

Enifo  Sardanust  Walker,  Heterocera,  p.  116, 7. 

Un  peu  plus  petit  que  VEpUtor  lugubris,  et  d'un  brun  noir. 
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Ses  ailes  supérienres,  très-aîguês  au  sommet^  sont  variées  d*un 
peu  de  gris. 

Les  ailes  inférieures  sont  à  peine  plus  pâles  que  les  supé- 
rieures. 

Le  dessous  est  cllun  brun  noirâtre. 

L'abdomen  est  marqué  de  trois  rangs  de  taches  jaunâtres  très* 
obsolètes. 

Nous  ne  savons  trop  où  placer  ce  petit  sphingide  qui  s'éloigne 
un  peu  des  autres  espèces  par  ses  ailes  supérieures  aiguës  au 
sommet  et  fortement  arquées  à  Tangle  interne.  On  devra  peut-être 
en  faire  un  sous-genre  à  part.  M.  Walker  le  met  dans  son  genre 
Enyo  près  de  Lictus,  lugubriSf  etc.;  c*est  ce  que  nous  avions  fait 
aussi  autrefois^  mais  nous  croyons  aujourd'hui^  qu'il  appartient 
plutôt  k  notre  genre  Aspledon,  qui  se  compose  uniquement  d'es- 
pèces africaines. 

Nous  avons  décrit  cette  espèce  au  British  Muséum^  sur  un 
exemplaire  unique  envoyé  de  Sierra-Leone^  par  le  révérend 
D.  F.  Morgan.  —  Très-rare. 

Genre  LOPHURA.    Boisd.  —  Walker.  —  Hqore. 

La  Chenille^  selon  M.  Lorquin^  qui  Ta  élevée  à  Manille^ 
est  très-petite,  allongée,  atténuée  antérieurement,  avec  une 
petite  tête  globuleuse  et  une  corne  très-courte  sur  le  on- 
zième segment. 

Chrysalide  :  Cylindrico-conique,  non  comprimée  anté- 
rieurement. 

Insecte  parfait  :  Tète  de  grosseur  moyenne.  Antennes 
peu  allongées,  un  peu  dentées  dans  les  mâles,  assez  raides, 
se  terminant  insensiblement  en  un  crochet  grêle.  Palpes 
très-velus,  rapprochés,  ne  dépassant  pas  le  front.  Trompe 
de  la  longueur  du  corps.  Yeux  petits,  arrondis.  Corselet 
bombé,  assez  robuste,  avec  les  ptérigodes  non  indiquées. 
Abdomen  relativement  assez  fort,  conique  dans  les  femel- 
les, terminé  chez  le  mâle,  par  un  pinceau  de  poils  étalés 
en  queue  d^oiseau.  Ailes  supérieures  sinuées,  avec  Tangle 
interne  arqué. 

M.  Herrich-SchœfTer  observe  que  le  mot  de  Lopkura  a 
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déjà  été  employé  pour  un  genre  d'oiseaux  et  un  genre  de 
poissons  ;  mais  comme  il  ne  l'a  jamais  été  en  entomologie, 
nous  ne  voyons  pas  le  moindre  inconvénient  à  ce  qu'il  soit 
appliqué  à  un  genre  de  Sphingides. 

Ce  petit  genre,  composé  jusqu'à  présent  de  deux  espèces 
propres  à  TAsie,  se  lie  intimement  avec  les  Ptérogons. 

i.    L.  Hya8.    BoM. 

Walker,  Liit.  Lep.  Brit.  Miu.  Hat  pt.  YlIIy  p.  107.  —  Moore,  Galof 
Lep.  of  iadia  Comp.  p.  963^  607. 

11  n*68t  e^uère  plus  grand  qu'une  Zygcsna  tramaljnna.  Ses 
ailes  supérieures  sont  d'un  brun-pÀle  un  peu  violacé,  marquées 
au-dessous  du  milieu  de  la  côte,  d'une  tache  noire,  coupée  obli- 
quement par  un  trait  blanc;  elles  offrent,  en  outre,  vers  le  bord 
interne  et  rextrémité,  des  espaces  noirâtres,  sans  compter  quel- 
ques petites  lignes  transverses  ondulées,  situées  entre  la  tache 
costale  et  le  bord  termiual. 

Les  ailes  inférieures  sont  un  jaune  orangé  avec  la  bordure  noire. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  relativement  robustes,  de  cou- 
leur brune;  ce  dernier  est  terminé  chez  le  mÀle  par  une  brosse 
étalée  en  queue  d'oiseau. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  jaune,  avec  la  bordure  et 
quelques  petites  lignes  brunes  ;  celui  des  supérieures  est  brua, 
marqué  d'un  peu  de  jaune.  Le  ventre  est  ferrugineux  avec  qua- 
tre points  blancs  placés  sur  les  derniers  anneaux. 

La  chenille  de  cette  petite  espèce  a  été  élevée  aux  iïes  Philip- 
pines par  M.  Lorquin  sur  une  plante  qui  nous  semble  appartenir 
à  la  famille  des  Rubiacées,  mais  en  trop  mauvais  état  pour 
pouvoir  être  déterminée.  Cette  chenille,  d'après  une  de  ses  notes^ 
ressemble  pour  la  forme  à  celle  de  notre  stellatarum;  elle  est 
verte  ou  d'un  vert  roussàtre,  pointillée  de  noirâtre,  avec  une  raie 
latérale  de  la  même  couleur  sur  les  premiers  anneaux,  sormûD- 
tant  une  raie  blanchâtre  qui  s*étend  jusqu'à  Torigine  de  la  corne. 

Horsfield  a  aussi  élevé  cette  même  chenille  à  Java  sur  un 
Pœderia. 

Le  Lophura  Hyas  se  trouve  à  Sylhet,  à  Java  et  aux  îles  Phi- 
lippines. 

CoU.  Bd. 
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2.     Ii«  PUMII^IO,     Bolsd. 

Il  n'est  pas  plas  grand  qu'une  Zygœfut  trifolii.  Ses  ailes  su- 
périeures sont  brunâtres^  avec  quelques  espaces  plus  obscurs^  un 
peu  ferrugineux^  Vers  l'extrémité  et  sur  le  bord  interne;  ce  der- 
nier est  barque  d'un  petit  arc  blanc;  on  yoit^  en  outre^  sur  le 
milieu^  entre  les  deux  principales  nervures^  une  rangée  longitu* 
dinale  de  trois  ou  quatre  points  noirâtres. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d'ocre^  avec  une  bordure 
d'un  brun  un  peu  ferrugineux. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  d'un  brun  un  peu  jaunâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  un  peu  roussàtre^  pointillé  de  brun. 

Ce  petit  Sphingide^  le  plus  petit  de  toutes  les  espèces  connues^ 
se  trouve  à  Sylbet.  —  Très-rare. 

GoU.  Bd. 

Genre  PTEROGON.    Boisd. 

Macroglossaf  Ochs.  —  Sphinx  auctorum,  —  Proserpinus  et  LopJwara^ 
Walker. 

Chenilles  :  Lisses,  avec  une  petite  tête  globuleuse;  pour- 
vues ordinairement  d'une  plaque  lenticulaire  sur  le  onzième 
segment,  ou  d'une  petite  t)ome  peu  saillante. 

Chryialides  :  Gylindrico-coniques. 

Insecte  parfait  :  Antennes  raides,  assez  courtes,  minces 
à  leur  base,  presque  claviformes,  striées  -transversalement 
ou  crénelées  dans  les  mâles.  Palpes  velus,  séparés  du  front 
et  dépassant  le  chaperon.  Trompe  de  la  longueur  du  corps. 
Yeux  ronds,  couverts  en  partie  par  des  cils.  Corselet  large 
avec  le  collier  et  les  ptérigodes  bien  marqués.  Abdomen 
court,  sub-conique,  terminé  en  brosse  à  l'extrémité,  princi- 
palement dans  les  mâles.  Ailes  dentées  plus  ou  moins  an- 
guleuses avec  le  bord  interne  arqué. 

LesPtérogons  volent  le  soir  après  le  coucher  du  soleil  et 
restent  cachés  pendant  le  jour.  Leurs  chenilles,  au  moins 
celles  que  Ton  connaît,  vivent  de  plantes  basses  :  Onagraires 
ou  Rubiacées. 
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i.     P.  OBMOTHBafi. 

Bsper,  Sohm.  n.  Th.  tab.  XX,  Snppl.  n,  S.  167,  Ub.  XXYI.  -  Hnb. 
SphiDg.  tab.  9,  r.  88.  —  Ochs.  —  Borkh.  Fabr.  God.  etc.  —  Le  SpMu 
df  rEpihbê,  Kngr.  pi.  131,  flg.  166. 

Cette  espèce^  bien  comnie  des  entomoiogistee,  existe  dflûu  toutes 
les  colleotioDs. 

Ses  ailes  snpérieuYos  sont  d'un  blanc  grisâtre  arec  Textréimté 
olivâtre  et  le  milieu  traversé  par  une  large  bande  courbe,  d'un 
vert  olive;  cette  bande  s'élargit  vers  la  côte  où  elle  est  marquée 
d'un  stigmate  noir,  cerclé. de  blanciiAtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  Jaune  d'ocre  avec  une  bordure 
noire  et  la  frange  blanche. 

Le  corselet  est  d'un  gris  verdàtre  avec  les  épaulettes  d'un  vert- 
ollve  foncé. 

L'abdomen  est  d'un  gris  verdàtre  avec  les  incisions  plus  pâles. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  vert-olivAtre  avec  une  bande 
transversale  blanchâtre. 

La  chenille  est  verte,  mouchetée  de  noirâtre  dans  son  premier 
âge.  Après  la  seconde  mue,  elle  devient  brune  avec  le  ventre  et 
les  côtés  blanchâtres;  ces  derniers  offrent  sur  chacun  des  an- 
neaux un  trait  noir  oblique;  ses  stigmates  sont  ferrugineux, 
cerclés  de  noir;  le  onzième  anneau  présente  au  lieu  de  coroe 
un  écusson  lenticulaire  qui  en  tient  lieu. 

Cette  chenille  que  nous  avons  fait  figurer  dans  notre  Icono- 
graphie, Sphingidos,  pi.  18,  fig.  1,  vit  sur  Fépilobe  à  feuilles  de 
romarin,  Epilobium  anguslifoliunif  dans  les  lieux  rocailleux  ex- 
posés au  soleil.  Nous  l'avons  trouvée  communément  aux  envi- 
rons de  Grenoble,  vivant  de  compagnie  avec  celle  du  Vespertilio. 
Pendant  le  jour,  elle  se  cache  et  ne  se  montre  que  le  soir.  On 
l'a  trouvée  quelquefois  aussi,  mais  rarement,  aux  environs  de 
Paris,  au  bord  des  étangs  sur  VEpUobium  hirsutum.  Le  plus  géné- 
ralement la  chrysalide  passe  l'hiver  et  éclôt  en  mai. 

2.      P.  PUMILUM. 

Boisd.  in  Delegorg.  Toy.  dans  TAfriq.  aast.  II,  p.  394,  99. 

11  est  à  peu  près  de  la  taille  du  Gorgoniadeê^  peut-être  même 
un  peu  plus  petit.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  blanchâtre, 
marquées  vers  le  milieu  de  la  côte,  d'une  tache  triangulaire 
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brune,  liserée  de  blanc  sur  son  côté  interne  ;  elles  ont,  en  outre, 
vers  labase  une  petite  raie  longitudinale,  et  sur  le  bord  interne 
une  tache  de  la  même  couleur;  le  bord  terminal  près  de  la  frange 
est  aussi  un  peu  entrecoupé  de  brun. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d'ocré  avec  la  bordure 
noirâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L'abdomen  est  brunâtre  avec  une  rangée  de  petits  points 
blancs  sur  chacim  de  ses  côtés. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  d'un  jaune  sale,  avec  la 
bordure  plus  obscure  ;  celui  des  supérieures  est  brunâtre  avec 
un  petit  arc  blanc  au-dessous  du  milieu  de  la  côte. 

11  a  été  trouvé  en  Gaffrerie  par  M.  Drège  et  au  pays  des  Ama- 
zoulous  par  Delegorgue. 

Coll.  Bd.  —  Très-rare. 

« 

3.     P.   GORGONIADBS. 

Hobn.  Terz.  —  Boisd.  Ind.  meth.  —  Boisd.  Icônes^  pi.  48,  fig.  6.  — 
Daponch.  Suppl.  pi.  3,  f.  2.  ^  Sphinx  Gcrgm^  Esp.  II,  Th.  tab.  47.  — 
Habn.  Sphing.  f.  102. 

Il  est  d'un  tiers  plus  petit  que  Yœnotherœ.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  gris  blanc,  avec  deux  bandes  o&liques  brunes,  dont 
une  vers  la  base,  un  peu  interrompue,  et  l'autre  vers  le  milieu, 
un  peu  sinuée,  formant  en  dehors  un  angle  aigu;  près  de  la  côte^ 
le  côté  interne  de  cette  bande  est  précédé  d'une  petite  tache  noire 
encadrée  de  blanc;  l'extrémité  est  variée  de  blanc  grisâtre  et  de 
brun;  on  remarque,  en  outre,  sur  la  côte,  avant  le  sommet,  une 
petite  tache  noirâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunâtres,  avec  l'empreinte  d'une 
petite  raie  transversale,  un  peu  plus  pâle. 

Le  corselet  est  d'un  gris  blanchâtre  varié  de  brun. 

L'abdomen  est  gris,  marqué  de  trois  points  blancs  sur  chacun 
de  ses  côtés. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  blanchâtre,  avec  deux  raies 
transverses  et  la  bordure  brunes;  celui  des  supérieures  est  brun 
avec  quelques  taches  blanchâtres. 

La  femelle  ressemble  au  mâle,  sauf  qu'elle  est  dépourvue  d'un 
pinceau  anal. 

Il  habite  les  bords  du  Volga. 
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La  èhemUe  vit  au  bord  du  Volga  sur  plnsienn  espèces  de  Ga- 
lium.  Dans  sa  Jeunesse  elle  est  verte,  avec  des  raies  blanches 
longitudinales.  Lorsqu'elle  est  adulte,  elle  devient  d'un  gris  bru- 
nâtre avec  des  raies  parallèles  noirâtres,  dont  une  dorsale  et  deui 
latérales.  L'avant-dernier  anneau  est  muni  d'une  petite  coine 
d'un  gris  noirâtre. 

Décrit  sur  deux  individus  ex  larva  que  nous  avons  reçus  dans 
le  temps  de  Kindermann  père.  — -  Toujours  très-rare  dans  les 
collections. 

A  l'exemple  de  Hubner,  nous  avons  changé  le  nom  de  Gargn 
en  celui  de  GarçdniadeSf  attendu  que  Cramer  a  déjà  figoré,  pi. 
142,  un  Sphinx  sous  le  nom  de  Gorgon. 

4.    P.  Nanum. 

Bolsd.  in  Delegorg.  Yoy.  dans  TAfriq.  aastr.  Il,  p.  394, 98.  —  I(h 
pkura  noua,  Walker,  Heterocera,  p.  1(^7,  4. 

Il  est  de  la  taille  d'une  Zygasna  fUipendulœ^  mais  son  corps  6st 
relativement  fort  gros.  Ses  ailes  supérieures  sont  d*un  bran  clair, 
marquées  au-dessous  du  milieu  de  la  côte  d'une  tache  trianga- 
laire  d'un  brun  foncé,  coupée  par  un  petit  trait  blanchâtre  et 
suivie  en  dehors  d'un  petit  point  costal  bran;  on  voit,  en  outre, 
vers  le  milieu  du  bord  interne,  une  petite  tache  carrée  de  la  • 
même  couleur,  suivie  en  dehors  d*un  petit  point  brun  non  loin 
de  l'angle  snsl;  à  la  base  sur  le  bord  costal,  il  7  a  aussi  une  pe- 
tite tache  oblongue  brune  ;  le  bord  terminal  près  de  la  frange 
offre  également  quelques  espaces  bruns. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  brun  roussâtre.  i 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L'abdomen  est  roussâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  brun  ferrugineux. 

Décrit  sur  deux  individus  pris  par  Delegorgue  dans  le  pajs 
des  Amazoulous.  —  Coll.  Bd. 

Genre  POGOCOLON.    Boisd.  —  Sphinx  auctorum.  — 
Pterogon.    Boisd.  ollm.  —  Thyreus.    Walker. 

Chenilles  :  Amincies  antérieurement  avec  la  tête  petite, 
globuleuse,  et  le  onzième  segment  pourvu  d'unô  petite 
corne  semblable  h  celle  des  Macroglosses. 
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Chrymlides  :  Cylindrico-coniques. 

Insecte  parfait  :  Tète  assez  grosse  ;  antennes  assez  lonr 
gués,  légèrement  dentelées  dans  les  mâles,  terminées  par 
un  crochet  très-prononcé.  Palpes  très-velus,  très-rappro- 
chés/ne  dépassant 'pas  le  front.  Trompé  de  la  longueur  du 
corps.  Yeux  ronds  de  grosseur  moyenne.  Corselet  robuste, 
très-velu,  avec  les  ptérigodes  peu  distinctes.  Abdomen  dé- 
primé en  dessus  et  terminé  en  brosse  comme  dans  les 
Macroglosses.  Ailes  dentées,  anguleuses,  avec  Tangle  in- 
terne arqué. 

Les  Pogocolons  volent  en  plein  jour  sur  les  fleurs  sans 
s'arrêter,  comme  notre  stellatarum.  Les  deux  espèces  que 
nous  connaissons  sont  propres  aux  Etats-Unis.  Leurs  che- 
nilles vivent  sur  les  Onagraires  et  sur  les  Rubiacées. . 

Ce  genre  diffère  essentiellement  des  Ptérogons  par  la 
forme  des  antennes. 

1.    P.  Gauils. 

Smith-Abbot,  Lepid.  of  Georg.  yoI.  I,  tab.  31.  —  Thtfreut  Gawrœ^ 
Walker,  Heterocera,  p.  100,  3. 

n  est  plus  petit  qu'un  Ch.  Pareellus.  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'un  gris-blanchâtre  un  peu  rosé,  traversées  au  milieu  par  une 
large  bande  d'un  vert  olive,  marquée  près  de  la  côte  d^un  stigmate 
noir  encadré  de  blanchâtre  ;  outre  cela,  on  voit,  près  de  l'origine 
de  l'aile,  une  tache  olivâtre,  et  à  rextrémité  une  bordure  de  la 
même  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  roux-ferrugineux  vif,  avec  une 
petite  bordure  brune  et  une  bande  transversale  un  peu  plus  obs- 
cure que  le  fond,  principalement  dans  la  femelle. 

Le  corselet  est  de  couleur  olive. 

L'abdomen  est  d'un  griis  brunâtre,  avec  la  brosse  anale  étalée, 
d*uu  brun  roussâtre. 

Le  dessous  des  ailes. est  ferrugineux,  sablé  de  brun. 

La  chenille,  dont  nous  possédons  deux  dessins  exécutés  par 
Abbot  en  Géorgie,  varie  un  peu  pour  le  fond  de  la  couleur  qui  est 
tantôt  d'un  vert  clair  et  tantôt  d'un  vert  obscur.  Elle  est  mar- 
qu^èe  sur  le  dos  d'une  bande  noire,  interrompue  sur  chaque  an- 
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neau,  où  elle  forme  une  tache  oblongue  liserée  dé  blanc;  elle 
offre  en  outre^  le  long  des  c6tés^  une  rangée  de  taches  obliques, 
ferrugineuses,  bordées  de  blancj  et  séparées  de  la  bande  dorsale 
par  une  rangée  de  points  noirs  ;  la  corne  est  courte  et  droite;  le 
ventre  et  les  pattes  membraneuses  sont  d*un  roux  ferrugineux. 

Elle  vit  sur  plusieurs  espèces  de  plantes  de  la  famille  des  ona- 
graires  et  sur  quelques  Rubiacées. 

Abbot  en  a  donné  un  dessin  sur  le  Gaura  biennis, 

Géorgie  d* Amérique. 

Coll.  Bd.  —  Rare. 

2.      P.   ClAHKI^. 

Boisd.  Lep.  de  la  Calif.  i**  part.  p.  40,  84. 

Il  a  tout-à-fait  le  port  et  la  taille  du  Gaurœ  de  la  Géorgie.  Ses 
ailes  supérieures  sont  d'un  yert  olive^  avec  l'extrémité  lavée  de 
blanc  YerdÀtre^  et  une  bande  transverse^  blanchâtre^  assez  étroite. 

Les  ailes  inférieures  sont  du  même  jaune  que  dans  le  Pterogon 
œnotherœ,  avec  une  petite  bordure  d'un  brun  noirâtre. 

Lo  corselet  et  l'abdomen  sont  d'un  yert  olivâtre. 

Le  dessous  des  ûles  est  d'un  vert  olivâtre,  avec  une  bande 
blanchâtre  sur  les  inférieures. 

Californie.  —  Coll.  Bd.  —  Très-rare. 

Nous  avions  donné  à  cette  jolie  petite  espèce  le  nom  de  Clar- 
kiœ,  à  cause  de  son  analogie  avec  le  Gaurœ,  supposant  que  sa 
chenille  devait  viyre  sur  quelques  Onagraires  Calif ornienaes; 
cette  supposition  a  été  confirmée  par  Lorquin,  qui  l'a  découTertc 
sur  le  Clarkia  pulckella,  au  bord  de  la  rivière  de  la  Plume. 

3.    P.  Nessus. 

Cramer,  107,  D.  —  Fab.  Ent.  Syst.  IH,  1,  p.  355,  2.  —  Thyreus  N«^ 
suSf  Walker,  Heterocera,  p.  90,  2. 

11  est  presque  de  la  taille  d'un  Ch.  Porcellus.  Ses  ailes  supé- 
rieures, dentées  et  très-anguleuses,  sont  d'un  brun  un  peu  gri- 
sâtre, traversées,  im  peu  obliquement  au  milieu,  par  une  bande 
d*un  brun-noir,  un  peu  bifide  sur  la  côte;  outre  cela,  elles  of- 
frent, avant  le  bord  terminal,  une  bande  un  peu  sinuée  de  la 
même  couleur. 
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Les  ailes  inférieures  sont  d*un  roux  ferrugineux,  avec  une  bor- 
dure d'un  bran  noirâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L'abdomen  est  noirâtre,  avec  un  anneau  d'un  jaune  soufre  sur 
le  dos.  La  brosse  anale  est  noire.  Chez  la  femelle,  il  y  a  souvent 
deux  anneaux  d'un  jaune  soufre. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux  avec  la  bordure  brune. 

La  chenille,  d'après  un  beau  dessin  d* Abbot,  a  la  même  forme 
que  ceUe  de  notre  M.  steUatarum.  Elle  est  d'un  vert  un  peu  jau- 
nâtre, avec  une  bande  longitudinale  allant  de  cbaipie  côté  se 
terminer  à  la  base  de  la  corne;  celle-ci  est  d'un  rouge  un  peu 
rose;  les  stigmates  sont  blancs  cerclés  de  noir.  Elle  vit  sur  les 
Rubiacées  et  quelquefois  sur  les  vignes. 

Il  habite  les  Etats-Unis.  Rare. 

Le  British  Muséum  en  possède  deux  très-beaux  exemplaires 
élevés  de  chenilles. 

GoU.  Bd. 

Genre  ANGONYX. 

Premiers  états  :  JSntièremen t  inconnus . 

Insecte  parfait  :  Antennes  longues,  terminées  par  une 
pointe  amincie.  Palpes  très-épais,  larges,  très-obtus,  un 
peu  écartés,  recouverts  de  petits  poils  très-serrés.  Trompe 
de  la  longueur  du  corps.  Yeux  grands.  Corselet  cylindroïde, 
convexe;  épaulettes  confondues  avec  les  poils  du  thorax. 
Abdomen  cylindroïde,  peu  conique,  terminé  par  une  petite 
brosse,  ofTrant  dans  1b  mâle  vers  la  région  anale  des  pinces 
génitales  extrêmement  saillantes.  Ailes  supérieures  larges, 
relativement  assez  courtes,  fortement  sinuées,  avec  le  bord 
interne  saillant.  AUes  inférieures  un  peu  échancrées  vers 
l'angle  anal. 

L'insecte  unique,  sur  lequel  nous  éta^ssons  ce  sous- 
genre,  appartient  évidemment  à  la  tribu  des  Macroglossides. 
Selon  M.  Lorquin,  il  butine  en  plein  jour  sur  les  fleurs  et 
va  de  temps  en  temps  se  reposer  sur  un  tronc  d'arbre.  Son 
vol  est  rapide,  ce  qui  fait  qu^onle  perd  de  vue  et  que  c'est 
à  force  de  patience  et  après  une  peine  infinie  qu'il  a  pu 
saisir  un  individu. 
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A.  Emilu.    BoiBd. 

Ce  singulier  Spliingide  est  à  peuples  de  la  taille  d'unCft.Par- 
eêUuê.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  vert-pistache  foncée  tra- 
versées au  milieu  par  une  bande  blanche^  droite,  limitée^piès  de 
la  oéte,  par  une  taohe  d'un  vert  plus  obscur,  un  peu  sinnée  en 
dedans;  toute  la  région  apicale  est  d'un  vert  nn  peu  plus  daii 
que  le  fond,  et  coupée  obliquement,  de  dehors  en  dedans,  par 
une  petite  laie  noire,  un  peu  anguleuse. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes,  avec  le  bord  costal  blanchâ- 
tre et  une  bande  transversale,  mal  écrite,  d'un  roux  testacé; 
l'angle  anal  est  un  peu  grisâtre. 

Le  corselet  est  vert  comme  les  premières  ailes. 

L*abdomen  est  roussàtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  jaune  ocbracé,  avec  le  disque  des 
supérieures  un  peu  brun.  Le  ventre,  la  poitrine  et  les  palpes  sont 
blancs. 

Décrit  sur  un  individu  imique  que  nous  devons  à  la  munifi- 
cence de  Lorquin. 

Cette  rare  et  nouvelle  espèce,  que  nous  avons  dédiée  à  M"' Emi- 
lie Lorquin,  a  été  prise  par  son  mari  sur  le  tronc  d'un  arbre  dans 
l'He  de  Temate. 

Gbnrb  OESTOSÂNDA.    Walker.  —  Brœssia.    Boisd.  M. 

Nous  ne  savons  trop  où  placer  ce  genre,  dont  les  pre- 
thiers  états  nous  sont  complètement  inconnus.  Nous  le 
rapprochons  provisoirement  des  Perxgonia  avec  lesquelles 
il  a  un  peu  d'analogie  par  la  couleur  dé  ses  ailes  infé- 
rieures. 

Insecte  parfait  :  Palpes  très-velus,  un  peu  écartés,  assez 
développés,  ne  dépassant  pas  le  front.  Yeux  gros,  arrondis. 
Antennes  grêles,  relativement  longues,  à  peu  près  d'égale 
grosseur  dans  toute  leur  longueur,  terminées  par  un  long 
crochet.  Trompe  aussi  longue  que  le  corps.  Corselet  con- 
vexe à  épaulettes  non  distinctes.  Abdomen  courte  obtus 
dans  les  mâles,  cylindroïde  et  un  peu  pointu  chez  les  fe- 
melles. iGles  entières  ;  les  inférieures  jaunes  avec  une  lai^ 
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boraore  noire^  comme  dans  le9  Noctuélides  du  genre  7W- 
phœna. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  espèces. 

1.      (E.  NOGTUIFORMIS. 

Walker,  Cat.  Brit.  Has.  part.  Ym,  p.  322.  —  Grote,  Proced.  of  the 
ïntomol.  Society  of  Philadelphia,  vol.  Y,  n«  1,  p.  79.  —  Brasssia  Tri- 
f/hœnùides  Boisd.  H. 

Ce  petit  SphÎDgîde  est  d'un  grand  tiers  moins  grand  que  le  M. 
stelîatarum;  il  a  3  centim.  i/2  d'envergure.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'an  gris  cendré^  avec  quelques  ondes  transverses  plus  obs- 
cures et  une  très-petiie  ligne  noirâtre  ondiilée^  un  peu  interrom- 
pue^ près  du  bord  terminal;  outre  cela^  il  y  a  une  petite  éolaircie 
Uanche  à  la  place  du  stigmate,  et  la  frange  est  entrecoupée  de 
noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  jaune  d*ocre,  avec  une  large 
bordure  noire  comme  dans  notre  Triphœna  JatUhina. 

Le  corselet  est  entièrement  d'un  gris  cendré. 

L'abdomen  est  aussi  d'un  gris  cendré,  avec  l'apparence  de  deux 
raies  dorsales  plus  obscures. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun,  avec  la  base  des  inférieures  jaune. 
Le  ventre,  la  poitrine  et  les  palpes  sont  d'un  blanoun  peu  lavé 
de  jaunÀtre. 

n  se  trouve  aux  Antilles.  —  Coll.  Bd. 

2.    CE.  Spuria.    Boisd. 

Il  est  notablement  plus  grand  que  le  précédent.  Ses  ailes  su- 
périeures sont  noirâtres,  variées  de  blanc  dans  leur  milieu  et  à 
Textrénûté.  Sur  la  partie  blanchâtre  du  milieu,  on.  aperçoit  deux 
l%nes  noires,  ondulées,  et  sur  celle  de  l'extrémité,  une  ligne  on- 
dulée noirâtre;  le  stigmate  est  blanc;  la  frange  est  noire  entre- 
coupée de  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d*ocre,  avec  une  large 
bordure  noire. 

Le  corselet  est  brun  avec  le  collier  blanchâtre  mélangé  de  quel- 
ques écailles  brunes. 

L  abdomen  est  brun  avec  les  anneaux  du  milieu  d'un  brun  plus 
clair. 
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Le  dessous  des  aUes  est  d'un  noir  brunâtre^  avec  la  bue  dei 
inférieures  jaune.  Le  yentre  est  d'un  gris  blanchâtre  dans  sa  moi- 
tié antérieure.  La  poitrine  et  les  palpes  sont  d'un  blanc  cendré. 

Décrit  sur  un  individu  très-pur  ^e  nous  ayons  reçu  du  Mexi- 
que* 

Genius  PERIGONIA.    Boisd. 

Premiers  états  :  Inconniis« 

Insecte  parfait  :  Palpes  épaîs^  très-courfs,  ne  dépassant 
pas  le  chaperon,  couverts  de  poils  serrés.  Trompe  un  peu 
moins  longue  que  le  corps.  Antennes  allongées,  assez  grêles 
dans  les  femelleSi  plus  grosses  et  dentées  chez  les  mâles, 
terminées  par  un  petit  crochet  bien  indiqué.  Corselet  assez 
robuste.  Abdomen  cylindroMe,  obtus,  terminé  dans  les 
m&ies  par  ime  brosse  de  médiocre  longueur,  étalée  en 
queue  d'oiseau,  et  dans  les  femelles  par  un  élargissement 
tronqué,  cilié.  Ailes  supérieures  un  peu  sinuées,  ou  angu- 
leuses, toujours  arquées  à  leur  angle  interne. 

Les  Périgonies  sont  toutes  propres  aux  contrées  inte^ 
tropicales  de  TAmérique  ;  elles  semblent  faire  le  passage 
des  Epistor  aux  Macroglosses.  Elles  se  rapprochent  su^ 
tout  de  ces  derniers,  par  leurs  ailes  inférieures  ordinaire- 
ment marquées  de  jaune.  Nous  ne  savons  pas  si  elles  voleat 
en  plein  jour  ou  bien  si  elles  ne  se  montrent  que  le  soir 
comme  les  Epistor  et  les  Pterogon. 

Ailes  dentées  et  anguleuses. 

1.    P.  Mâona. 

Felder,  Noyara,  Exped.  ZooL  Theil.  Bnd.  n,  Abth.  2,  pi.  75,  f.  li 

C'est  la  plus  grande  des  Perigonia  connues.  Elle  a  7  centiia. 
d'envergure. 

Ses  aUes  supérieures  sont  d'une  teinte  brunâtre  violacée,  laiée 
de  blanchâtre.  Entre  la  base  et  le  milieu,  elles  sont  traversées  par 
quatre  raies  brunes.  Le  stigmate  est  blanc,  très-petit,  et  limite 
une  sorte  de  grande  tache  presque  triangulaire  d*un  brun  noirâ- 
tre, marquée,  au-dessous  du  sommet,  d'une  lunule  marginale 
assez  grande  d'un  blanc  grisâtre. 
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Les  ailes  inférieures  ont  la  partie  antérieure  d*un  fauve  Yif^ 
avec  une  petite'  lunule  discoïdale  noire;  la  bordure  est  noîre^ 
très-large  et  occupe  plus  de  la  moitié  de  la  surface;  elle  est  mar- 
iée, vers  l'angle  anal>  de  trois  traits  superposés  d'un  gris  blan- 
châtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes^  avec  les  épau- 
lettes  bordées  inférieurement  d*un  peu  de  fauve. 

L'abdomen  est  brun  en  dessus,  avec  les  côtes  un  peu  grisâtres 
et  la  base  marquée  d'un  anneau  fauve  à  son  insertion  au  corse- 
let; outre  cela^  il  eûste,  sur  le  premier  et  le  deuxième  segment. 
Que  tacbe  dorsale  fauve,  et  tout  à  fait  à  Textrémité,  trois  taches 
semblables,  dont  une  de  chaque  côté  du  dernier  segment,  et  la 
troisième  à  la  base  de  la  brosse  anale. 

Elle  se  trouve  au  Para. 

2.    P»  Stulta.    Boisd. 

Perigonia  StuttOy  Boisd.  in  Herrlch-SchaBff.  106. 

Cette  belle  espèce  est  un  peu  plus  grande  que  YEpistor  Lu- 
gubris.  Ses  ailes  supérieures,  très-anguleuses,  sont  d*un  brun 
olivâtre,  avec  des  bandes  transversales  grisâtres,  mal  définies  ; 
l'angle  apical,  qui  est  aigu  et  un  peu  falqué,  est  marqué  d'une 
lunule  brune.  On  pourrait  également  dire  que  ces  mêmes  ailes 
sont  d'un  gris  un  peu  violàtre,  avea  des  bandes  ou  ondes  brunes 
mal  définies. 

Les  ailes  inférieures  «ont  jaunes  dans  leur  tooitié  antérieure, 
avec  une  large  bordure  noire,  sinuée  en  dedans  ;  outre  cela,  la 
partie  jaune  est  marquée,  au-dessous  de  la  côte,  d'une  petite  lu- 
nule noire;  l'angle  anal  ojSre  ime  petite  tache  jaune,  précédée 
en  dehors,  d'un  espace  grisAtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  un  peu  plus  pâle  avec  la  brosse  anale  brune. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux,  avec  des  bandes  noires 
transversales;  celui  des  supérieures  offre  à  l'extrémité,  une  bande 
sinuée  d'un  blanc-ferrugineux  luisant.  La  poitrine  et  les  palpes 
nnt  de  couleur  brune. 

Nous  avons  reçu  cette  jolie  périgonie  de  Beske,  qui  de  temps 
m  temps  relevait  de  chenille  à  la  Nouvelle-Fribourg. 

La  figure  de  cette  e^ce  est  assez  exacte  dans  l'ouvrage  de 
L  Herrich-Schœffer,  mais  elle  est  faite  d'après  un  exraiplaire 

lépdoptire$.    Tome  I.  21 
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trèi-petiU  Ceux  qae  nom  possédons  sont  de  beaucoup  plus 
grtnds. 

L'honorable  !!•  Walker,  ne  l'ayant  Jamais  iFue^  l'a  considéTée 
à  tort  oomme  identique  a^ee  la  P.  Lusea,  dont  cependant  elle  est 
fort  différente,  car  elle  n'appartient  pas  au  même  groupe. 

3.     P.  CiOFFBiB.     Boisd. 

Walker,  Heterocera,  p.  iOi,  3. 

Elle  est  à  pen  près  de  la  taille  de  la  Stulta.  Ses  ailes  supérieu- 
res, anguleuses,  sont  panachées  et  fasciées  de  bran  olivâtre,  et 
de  gris  un  peu  incarnat. 

Les  ailes  inférieures  ont  le  disque  d'un  jaune  d'ocre  coupé,  du 
milieu  de  la  côte  à  l'angle  interne,  par  une  bande  noire;  laboN 
dure  est  également  noire,  assez  large,  sinuée  en  dedans,  et  IDa^ 
quée,  vers  Taugle  anal  qui  forme  une  petite  saillie  anguleuse, 
d*un  espace  d'un  gris  incarnat,  rayé  transyersalement  de  noirâtre. 

Le  corselet  est  nuancé  comme  les  premières  ailes. 

L*abdomen  est  gris.  La  brosse  anale  est  grisâtre  et  assez  courte. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux,  sablé  de  brun,  avec  une 
bordure  irrégulière,  d'un  gris-violâtre  luisant.  Le  ventre  et  la  poi- 
trine sont  également  ferrugineux. 

Décrit  sur  un  individu  femelle  unique,  envoyé  à  Becker  par 
Beske,  qui  avait  élevé  la  cfaeniUe,  à  la  Nouvelle-Fribourg,  surun 
arbuste  du  genre  Coffea,  dont,  à  la  vérité,  plusieurs  espèces  sont 
indigènes  du  Brésil. 

Coll.  Ed. 

4.      P.  NiGTITANS.      Boisd. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  la  Ltuca.  Ses  ailes  supérieures,  fo^ 
tement  anguleuses,  sont  d'un  brun  un  peu  grisâtre,  avec  un  grand 
espace  triangulaire  d'un  brun  ferrugineux,  situé  entre  le  sommet 
et  le  milieu;  vers  le  bord  terminal,  il  y  a  une  bordure  irrégulière 
d'un  gris-brun-violâtre,  séparée  de  Tespace  ferrugineux  par  une 
raie  noire^  sinueuse. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  fauve  testacé,  avec  deux  ou  trois 
petites  lignes  transversales,  noirâtres,  plus  ou  moins  bien  indi- 
quées, et  une  bordure  d'un  brun  noirâtre,  im  peu  sinuée  inté- 
rieurement, surmontée,  du  cété  de  la  gouttière  abdominale,  d'un 
empâtement  de  sa  couleur* 
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Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L'abdomen  est  brun^  marqué  sur  le  dos  de  deux  ou  trois  points 
noirâtres  alignés^  et  latéralement  sur  chacun  des  deux  derniers 
segments^  d'une  petite  tache  ferrugineuse.  La  brosse  anale  est 
brane. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux^  fascié  de  brun.  Le  ventre 
est  ferrugineux  avec  deux  petites  lignes  noirâtres  parallèles. 

n  se  trouve  au  Brésil^  dans  la  province  de  Minas.  —  Rare.  — 
CoU.  Bd. 

S.     P.  NephuS.     Boisd. 

Yariété  Perigcnia  Alojphus^  Boisd.  H. 

Elle  est  aussi  grande  que  la  Stulta,  mais  ses  ailes  sont  plus 
étroites  et  paraâufellt  un  peu  plus  allongées  ;  les  supérieures  sont 
anguleuses,  d'un  gris  légèrement  roussâtre,  fasciées  de  brun,  avec 
un  stigmate  noir,  surmonté  d'un  point  de  sa  couleur;  le  tiers  pos- 
térieur est  fortement  rembruni  et  traversé  par  quelques  petites 
lignes  ondulées  blanchâtres.  Cette  couleur  est  limitée  en  dedans, 
Ters  Tangle  interne,  par  une  ligne  blanchâtre  courbe  plus  ou 
moins  bien  indiquée;  Tangle  apical,  qui  est  un  peu  tronqué,  est 
marqué  d'une  lunule  brune. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  un  peu  fauve,  avec  une 
large  bor^dure  d'un  brun  noir,  marquée,  vers  l'angle  anal,  d*une 
petite  raie  sinueuse^  d'un  gris  cendré.  Sur  la  partie  jaune,  au- 
dessous  de  la  côte,  il  y  a,  conmie  chez  les  P.  Stulta  et  Magna, 
une  petite  lunule  noire. 

Le  corselet  est  panaché  comme  les  premières  ailes. 

L'abdomen  est  brim  avec  la  brosse  anale  courte. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun ,  panaché  de  ferrugineux,  avec 
quelques  taches  ochracéeis  au  sommet  des  supérieures. 

Brésil.  —  La  chenille,  selon  Beske,  est  presque  semblable  à 
celle  de  YEpùtor  Lugubris.  —  Coll.  Bd.  ^ 

Nous  avons  reçu  de  Bahia  des  individus  plus  petits,  dont  les 
ailes  supérieures  sont  moins  panachées  de  brun  et  qui  diffèrent 
du  type,  en  ce  que  la  bordure  des  ailes  inférieures  est  interrom- 
pue, à  l'angle  anal,  de  manière  à  former  une  tache  noire  isolée. 
Nous  en  avions  fait  une  espèce  sous  le  nom  à'Alophus;  mais  ayant 
eu  l'occasion  de  pouvoir  comparer  plusieurs  exeoiplaires  des  deux 
provenances,  nous  sommes  convaincu  aujourd'hui  que  notre  Alo- 
phus  n'est  qu'une  modification  locale  du  Nephui.    • 
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6.      P.   Ck>NTÏNUA. 

Lophura  continua,  Walker,  Heterocera,  p.  106.  —  PérigotUadistantf 
Boisd.  M. 

Nous  avions  eu  cette  espèce  de  Becker;  malheuretisementelle 
a  été  détruite  dans  notre  cabinet  par  le  bombardement^  en  même 
temps  que  d'autres  Hétérocèreff,  que  nous  ne  remplacerons  pro- 
bablement Jamais. . 

Elle  est  de  la  taille  de  eoffeœ,  ferrugineuse  en  dessus  et  lom- 
sàtre  en  dessous. 

Le  corselet  est  marqué  de  deux  raies  d'un  noir  brun,  liserées 
de  blancbÀtre  en  dedans. 

Les  ailes  supérieures  sont  trayersées  par  des  laies  branàtres^ 
et  marquées  d*uu  double  stigmate  noir  comme  dans  Nepkm; 
outre  cela,  elles  ont  le  long  du  bord  terminal,  une  large  bande 
noirâtre  irrégulière,  interrompue,  et  un  espace  triangulaire  de 
U  même  couleur  sur  le  bord  interne. 

Les  ailes  inférieures  sont  jaunes  avec  une  large  bordure  noi- 
râtre, divisée  vers  Tangle  ansd,  par  une  bande  ferrugineuse. 

Brésil.  —  Britisb  Muséum. 

Gomme  nous  ne  possédons  plus  cette  Périgonie,  dont  Becker 
avait  envoyé  plusieurs  exemplaires  en  Angleterre,  nous  repro- 
duisons ici  la  description  qu*en  a  donné  M.  Walker. 

Ailes  un  peu  sinuées  non  anguleuses. 

7,    P.  Caliginosa. 

Pachygonia  id.  Felder,  Novara,  pi.  75, 10.  —  Perigonia  Nimrod,  Bd. 
M.  —  Grandis,  Lucas,  H.  —  Perigonia  subhamata?  Walker,  Heterocera, 
p.  102,  4. 

Cette  espèce  est  très-grande  et  a  presque  le  port  d'un  Smé- 
rintbe.  Ses  ailes  supérieures,  aiguës  au  sommet  et  un  peu 
sinuées,  sont  d'un  brun-terreux  plus  ou  moins  clair  avec  des 
bandes  et  des  raies  transversales  irrégulières,  d'un  brun  obscur; 
outre  cela,  le  stigmate  est  d'un  gris  blanchâtre,  et  Ton  renaarque 
vers  l'angle  apical  une  petite  tache  lenticulaire  bien  indiquée, 
plus  pâle  que  le  fond. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes  avec  l'extrémité  noirâtre,  di- 
visée par  deux  raies  parallèles  d'un  hrun*grisâtre  pâle. 
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Le  corselet  et  l'abdomen  sont  de  la  cotdeut  des  ^es  ;  la  brosse 

anale  en  biune,  large  et  très-courte  chet  la  femelle. 

le  dessous  des  ailes  et  du  corps  est  d'uu  brun-rouss&tre  p&le. 

La  femelle  de  cette  Périgonie  est  d'un  tiers  plus  paude  que  le 
mile. 

Nous  avons  reçu  cette  espèce  dn  Ueiiqae  et  de  Honduras. 

H.  Feldet  en  a  fût  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  Pachy  ■ 
fontn. 

>oas  croyons  que  la  PÉrigonia  i»bfu>mata  de  M.  Walker  n'est 
qu'une  lâgère  vaiiétâ  de  la  Caligimna. 

8.    P.T  Tenebrosa. 

SftfwlopMa  tmArosù,  Feld.  Norara,  Eiped.  Zoolog.  Theil.  Bnd.  II, 
iblb.  3,  pi.  83.  f.  3. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce,  que  nous  décriTons  sur 
laflgore  qu'en  a  donné  M.  Felder;  aussi,  ce  n'est  qu'avec  douta 
que  nous  la  plaçons  dans  notre  genre  Perigania. 

Elle  est  an  peu  plus  grande  qne  le  M.  TantiUas.  Ses  ailes  su- 
périeures sont  brunes  avec  la  base  d'un  gris  viol&tre;  elles  sont 
traversées,  entre  la  base  et  le  milieu,  par  deux  rues  noires,  dont 
laseconde  forme  une  large  bande,  suivie  de  deux  raies  noir&tres, 
ondulées,  courbes;  outre  cela,  il  y  a  sur  le  bord  tenninal  une 
bande  marginale,  noirâtre,  elliptique. 

Les  ailes  inférieures  sout  entièrement  noires  avec  un  espace 
lonolé  d'un  blanc  gris&tre  en  dehors  de  l'angle  anal. 

Le  corselet  est  un  peu  olivâtre. 

L'abdomen  e^  d'un  noir  olivâtre  avec  des  anneaux  blanoh&tros 
mal  définit,  sauf  celui  qui  avoisine  la  base  qui  est  mieui  indi- 
qué. La  brosse  annle  paraît  être  très-peu  développée.  Ce  qui  sem- 
ble éloigner  un  peu  cette  espèce  des  Perigonia. 

Nous  ne  connaissons  pas  sa  patrie. 

9.     P.  LusCA. 

Wallrar,  Cat.  B.  Uns.  part.  Tm,  p.  101.  —  Grote,  Proced.  of  tbe 
Snlom.  Society  of  Fbiladelph.  p.  47.  —  Boisd.  Gonsld.  sur  les  Léptd. 
du  Guatemala,  p.  67.—  SphUa  Uttca,  Fab.  Eat.  Syst.  111, 1,  p.3!W;6. 

Elle  est  im  peu  plus  grande  que  le  H.  tieUalaram.  Ses  ailes 
supérieures,  un  peu  sinuées,  sont  d'un  gris  brun&tre,  marqua 
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au  miliea  d'une  bande  transvefsaley  asseï  la?ge^  d'un  bnin  oli- 
T&tre,  ordinairement  précédée^  en  dehors^  d*un  petit  stigmate 
de  sa  couleur;  l'oxlrémité  de  Taile  est  plus  ou  moins  brane 
avec  une  raie  eourbe  d*un  brun*noir^  suivie  en  dehors  d'une 
grande  lunule  grisAtre^  divisée  par  une  ligne  plus  obscure. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  médiane  d'un 
jaune  d*ocre^  commençant  à  la  côte  et  finissant  brusquement 
avant  le  bord  abdominal  ;  l'angle  anal  offre  une  petite  tache  jaune 
précédée  extérieurement  d*un  espace  cendré. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  d'un  brun  p&le  avec  une  espèce  de  bande 
transversale  grise  sur  le  milieu  du  corps.  La  brosse  anale  est 
brune. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  roussâtre  avec  deux  petites 
lignes  noirâtres^  obsolètes.  La  poitrine^  les  palpes  e't  les  pattes 
sont  d*une  couleur  roussâtre. 

Elle  se  trouve  communément  à  Cuba,  à  Haïti,  et  probable- 
ment dans  d'autres  Antilles.  Nous  l'avons  reçue  aussi  de  Gayenne 
et  du  Guatemala. 

10.    P.  Ilus. 

Boisd.  Gonsid.  sur  les  Lép.  du  Guatemala,  p.  66. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  la  Perigonia  Liuca,  mais  ses  ailes 
supérieures  sont  notablement  plus  sinuées.  Elles  sont  d*un  brun 
un  peu  grisâtre,  avec  quatre  à  cinq  petites  bandes  transveises 
brunes;  la  dernière  de  ces  bandes  limita,  près  de  Textrémité, 
une  espèce  de  lunule  de  la  couleur  du  fond.    . 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  noir  avec  une  bande  mé- 
diane jaune,  assez  large,  commençant  sux  le  bord  costal  et  se 
terminant  brusquement  bien  avant  le  bord  abdominal;  l'angle 
anal  est  marqué  d*ime  tache  jaune  bien  nette,  précédée  en  de- 
hors d'un  espace  grisâtre  un  peu  obsolète. 

Le  corselet  et  Tabdomen  sont  delà  couleur  des  ailes  supérieures. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  d'un  ferrugineux  très- 
clair,  avec  trois  petites  lignes  transversales,  parallèles,  noirâtres, 
dentées  en  scie;  la  gouttière  abdominale  est  jaune.  L'extrémité 
'des  ailes  supérieures  est  variée  de  ferrugineux  sur  un  fond 
brun.  La  poitrine  et  les  palpes  sont  grisâtres. 

Elle  se  trouve  au  Mexique,  au  Guatemala  et  aux  Antilles.  -- 
Coll.  Bd. 
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Od  distingaara  facileroent  cette  espèce  de  la  Lutca,  par  les  ailes 
mpérienTes  beaucoup  plus  siauées,  marquées  de  quatre  &  cinq 
petilei  bandes  tranaverses,  par  la  tache  anale  d'uD  jaune  d'ocre 
beaucoup  plus  indiquée,  par  l'absence  de  bandes  grisAttes  sur 
rabdomeu,  par  le  dessons  des  ailes,  etc. 

U.      P.    IlOIDBS.      BolBd. 

Macrofiotn  Lefebvrii,  Incas,  lépid.  et  Hyméoopt.  de  111e  de  Cnba 
In  B.  de  la  Sagra.  —  Ptrigtmia  Lefetvrii,  H.-Schteff.  Corresp.  Blatt. 
117.  —  Grote,  Proced.  of  Entomol.  Societ.  of  Pbiladelph.  p.  48. 

Elle  a  tout  à  fait  le  port  de  Lutca  et  à'Ilus,  mais  elle  est  un 
peu  plus  petite.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  gns&tre  avec 
trois  bandes  brunes,  dont  la  basilaire  peu  indiquée,  la  médiane 
dnite,  suivie  d'un  petit  sti^ate  noir  et  dont  la  postérieure  est 
limitée,  en  dehors,  pat  uae  espèce  de  lunule  de  la  couleur  du 
fuDd. 

Us  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  médiane 
jaune,  se  terminant  brusquement  bien  avant  d'atteindre  le  bord 
abdominal.  L'angle  anal  est  assez  largement  grisftire  et  n'offre 
uicuue  apparence  de  tache  jaune. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sout  de  la  couleur  des  ailes  supé- 
rieures. La  petite  brosse  anale  est  comme  chez  Lvtca  et/ius. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  un  peu  rouss&tre  avec  deux 
petites  lignes  transverses  plus  olwcures. 

n  se  trouve  dans  l'tle  de  Cnba,  d'oft  il  a  été  rapporté  par  le 
docteur  Gundlach. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  conserver  à  cette  espèce  le  nom 
de  Leiebvreî,  attendu  que  H.  Guérin  a  décrit  antérieurement 
taxa  le  même  nom  un  Sphîngide  de  la  Bolivie. 

ii.    P.  Passgrina.    Boisd. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  la  P.  Ltuca.  Ses  aUes  supéiienres 
sont  d'uB  gris  un  peu  viol&tre  avec  trois  bandes  transversales 
brunes,  dont  celle  du  milieu  est  plus  large  et  plus  prononcée,  ' 
luidis  que  la  suivante  est  presque  rudimentaire  ;  l'eitrèmité  de 
l'aile  est  rembrunie,  coupée,  avant  le  bord  terminal,  par  une 
raie  coarbe  qui  limite  une  tache  Innulaire  de  la  couli^ur  du 


/ 


S28  4lfAGR0OL088n)B8. 

Les  ailes  topérieatei  sont  noires,  avee  une  laige  bande  d*aa 
Jaune  orangé  qui  n*arrive  pas  tout  à  fait  jusqu'au  bord  abdominal; 
l'angle  anal  est  également  d'un  Jaune  orangé  à  Tcxtrémité  de  la 
gouttière  abdominale,  précédé  en  dehors  d'un  espace  grisâtre. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  entièrement  brunâtres;  ]&  brosu 
anale  est  d*un  brun  noir. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  rouge  ferrugineux,  trayeisé  par 
deux  lignes  noires  un  peu  sinueuses.  La  poitrine  et  les  palpei 
sont  grisâtres. 

Nous  possédons  deux  exemplaires  de  cette  espèce  cpie  noos 
avons  acquis  de  Becker.  Malheureusement,  il  ne  se  rappelait  plus 
d'où  ils  provenaient^  de^'sorte  que  nous  ignorons  s*ils  ont  été  pris 
sur  le  continent  ou  aux  Antilies. 

13.    P.  Undata.    Boisd. 

Walker,  Heterocera,  p.  103, 6.  —  Macroglossa  tmdo/a,  Boisd.  M. 

Nous  avons  ébauché  chez  M.  Saunders  la  description  de  cette 
espèce  sur  un  individu  incomplet.  Nous  ne  la  mentionnons  que 
comme  mémoire. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  Lusca,  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'un  gris-cendré  luisant,  avec  une  raie  noire  et  une  tache  blan- 
che à  la  base  ;  outre  cela,  elles  ont  sur  le  disque  une  tache  noire 
coupée  par  une  raie  transverse  blanche,  et  vers  l'extrémité  deux 
bandes  ferrugineuses  assez  larges,  irrégulières,  bordées  de  noir. 

Les  ailes  inférieures  et  Tabdomen  ayant  été  détruits,  nous  se 
pouvons  rien  en  dire. 

La  tète  et  la  poitrine  sont  blanchÀtres.  Le  corselet  est  brunâtre 
marqué  de  deux  raies  parallèles  noires. 

M.  Saunders  la  reçue  de  la  Jamaïque. 

L§s  ailes  supérieures  de  cette  Périgoaie  sent  tellement  carac- 
térisées que,  malgré  notre  description  fort  imparfaite,  on  pourra 
facilement  reconnaître  l'espèce. 

14.    P.  Glaucbsgbns. 

Walker,  Heterocera,  p.  103, 5. 

Cette  Périgonie  n'existait  pas  au  British  Muséum,  lorsque  nous 
avons  étudié  la  coUectiod  des  Sphing^des  de  cet  établissement, 
qui  depuis  notre  voyage  s'est  enrichi  de  plusieurs  espèces  que 
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nous  n'aTODB  pas  ymB,  mais  qui  ont  été  décrites  par  M.  Walker. 

Notre  desoriptIbB  est  une  simple  traduetion  ex^ahe  de  l'ouvrage 
de  cet  aateur. 

Elle  est  lin  peu  moins  grande  que  la  Caliginosa.  Ses  ailes  su- 
périeures sont  d'un  brun  un  peu  glauque  avec  deux  bandes 
transTersales^  dont  la  plus  interne  est  d*un  brun  foncée  et  Tex- 
térieure  ferrugineuse  et  bordée  extérieurement  de  brun  obscur. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  foncé  avec  une  tache  jaune 
vers  Tangle  anal  et  un  peu  de  blanc  le  long  de  la  côte  près  de 
la  base. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  roux  testacé. 

La  tête  est  marquée  de  deux  stries  blanches.  Le  corselet  est 
brun  à  reflet  verdàtre.  L'abdomen  est  d'un  ferrugineux  un  peu 
glauque  avec  le  cinquième  segment  blanc^  et  les  sixième  et  sep- 
tième marqués  chacun  d*un  petit  faisceau  latéral  de  poils  blan- 
châtres. Le  pinceau  anal  est  noirâtre. 

Décrit  sur  un  individu  unique  envoyé  de  St-Domingue  au 
British  Muséum  par  M.  Tweedie.  —  Walker. 

18.    P.?  Testacea. 

Walker,  Heterocera,  p.  102»  3. 

Nous  n'avons  pas  vu  cette  espèce  que  M.  Walker  met  dans  le 
genre  Perigonia.  Si  elle  est  véritablement  de  Geylan  comme  il 
Tiodique^  nous  croyons  difficilement  qu'elle  soit  bien  à  sa  place 
dans  un  genre  essentiellement  américain. 

Elle  est  plus  petite  que  la  Lusca.  Elle  est  de  couleur  fauve  ;  les 
ailes  supérieures  sont  ferrugineuses  le  long  du  bord  extérieur, 
et  ont  au  milieu,  une  bande  oblique,  testacée,  mal  arrêtée  ;  le 
bord  terminal  est  un  peu  ondulé,  avec  Tangle  anal  arqué  ;  les 
ailes  inférieures  sont  ferrugineuses,  traversées  par  une  bande 
testacée,  très-eBacée  ;  le  bord  marginal  est  un  peu  échancré. 

Envergure  24  lignes  anglaises.  —  Walker.  —  Geylan. 

D*après  cette  description,  il  nous  semble  que  ce  petit  Sphingide 
est  fort  rapproché  des  Lophura. 

Genre  MIGROLOPHIA.    Feider. 

N^ayant  jamais  vu  en  nature  ce  rare  Sphingide,  nous  ne 
saurions  dire  au  juste,  quels  sont  les  caractères  que  M.  Fel- 
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der  assigne  àsoa  genre  Mierolopkia.  Autant  qae  Ton  peut 
éù  juger  par  une  excellente  figure,  que  nous  avons  à  notre 
disposition^  il  appartient  évidemment  à  nos  Macroglôssides. 
Par  ses  ailes  supérieures  anguleuses,  il  se  rapprocherait 
beaucoup  de  nos  Perigonia  de  la  première  section,  si  leur 
angle  interne  était  arqué  ;  mais  par  ses  antennes  un  peu 
plus  courtes  et  par  son  abdomen  tacheté  de  jaune  latérale- 
ment et  terminé  par  une  petite  brosse,  il  semble  former  un 
trait  d'union  entre  les  Périgonies  et  les  Macroglosses  pro- 
prement dits. 

M.  Sculpta. 

Felder,  Novara,  Exp.  Zoolog.  Theil.  Bnd.  n,  Àbth.  3,  pi.  75,  f.  9. 

Il  est  de  la  taille  d*un  petit  Smerinthus  tiliœ.  Ses  ailes  supé- 
rieures un  peu  arquées  au  sommet  et  anguleuses  sont  d'un  Tert 
olive  jusqu'au-delà  du  milieu,  et  ensuite  d'un  gris  violàt^e  jus- 
qu'à la  frange.  Sur  la  partie  olive,  il  y  a  au  lieu  de  stigmate, 
une  petite  tache  blanche,  réniforme,  placée  immédiatement  au- 
dessus  d'une  raie  droite,  bien  nette,  du  môme  blanc,  descendant 
jusqu'au  bord  interne  ;  outre  cela,  cette  môme  partie  olivâtre  est 
très^nguleuse  à  son  extrémité  et  liserée  de  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune-d'ocre  vif,  avec  une 
grande  tache  noire  marginale,  formant  comme  une  large  hô^ 
dure,  finissant  bien  avant  l'angle  anal  ;  on  voit  sur  cette  même 
tache  noire,  du  cété  du  bord  abdominal,  un  ou  deux  petits  crois- 
sants grisâtres. 

Le  corselet  est  d'un  vert  ohv&tre,  bordé  latéralement  par  use 
petite  ligne  blanche  qui  s'étend  du  bout  des  palpes  à  la  base  de 
l'abdomen;  celui-ci  est  d*un  gris  violàtre  avec  une  grande  tache 
dorsale,  d'un  vert  olive,  bordée  de  jaune  d'ocre  de  chaque  côté; 
la  brosse  anale  est  brunâtre,  peu  étalée. 

Ce  joli  Sphingide  a  été  rapporté  de  Siam  et  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Felder. 

Genre  THYREUS.    Swains.  —  Brachynota.    Boisd.  H. 

Chenille  :  Très-lisse,  un  peu  atténuée  antérieurement,  dé- 
pourvue de  corne  sur  le  onzième  anneau,  comme  celle  de 
notre  CEnotherœ. 
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(^solide  :  Comprimée  antérieurement. 

'  Insecte  parfait  :  Tête  assez  grosse,  un  peu  relevée  en  ca- 
rène sur  la  ligne  médiane.  Antennes  longues,  dentées  dans 
le  mâle,  terminées  par  une  pointe  recourbée  dans  les  deux 
sexes.  Yeux  ronds,  un  peu  cachés  par  des  cils.  Palpes 
contigus,  obtus^ très-velus,  remontant  très-peu  sur  le  front. 
Trompe  aussi  longue  que  le  corps.  Corselet  convexe,  ro- 
buste. Abdomen  très-court,  un  peu  aplati  en  dessous,  garni 
latéralement  de  petits  faisceaux  de  poils  et  terminé  par  une 
brosse  anale,  étalée  en  queue  d'oiseau.  Ailes  supérieures 
allongées,  tx^ès-etngùleuses.  Ailes  inférieures  sinuées.  Pattes 
assez  grêles,  terminées  par  une  petite  griffe. 

Ce  genre,  dont  nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce, 
se  rapproche  par  Ta  chenille  des  Pterogon  et  par  la  forme 
du  corps  chez  Tinsecte  parfait,  des  Uacroglosses. 

T.    Abbotii.    ' 

Thyrms  abboO^  Swains.  Zool.  iUustr.  part.  III,  pi.  S6.  —  Barris, 
Bescrip.  Cata].  p.  27,  2. 
Walker,  Heterooera,  p.  99, 1. 

n  est  à  peu  près  d'un  tiers  pins  grand  que  notre  Porcellus.  Ses 
ailes  supérieures,  fortement  anguleuses,  sont  d*un  brun-violàtre 
pâle,  avec  des  raies  transverses  courbes,  ondulées,  d'un  noir- 
brun;  outre  cela,  le  stigmate  est  noir  et  petit,  et  le  bord  ter- 
minal est  longé  par  une  large  bande  brune  sinuée  en  dedans. 

Les  ailes  inférieures  ont  la  base  et  le  bord  externe  jaune  et 
l'extrémité  noire,  avec  un  ou  deux  traits  plus  clairs  vers  l'angle 
anal. 

Le  corselet  est  varié  comme  les  premières  ailes. 

L'abdomen,  qui  est  très-court,  est  d'im  brun  yioUltre  avec 
deux  anneaux  d'un  gris  blanchâtre  sur  le  milieu. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun  avec  une  raie  transverse  noirâ- 
tre en  zigzag;  le  disque  des  supérieures  est  un  peu  varié  de 
jaunâtre,  et  la  base  des  inférieures  offre,  près  du  bord  abdomi- 
nal, une  tache  d'un  jaune  soufre. 

La  chenille^  dont  nous  possédons  plusieurs  dessins,  est  verte 
dans  sa  jemiesse;  lorsqu'elle  est  adulte,  elle  est  d'un  brun  plus 
ou  moins  pâle,  avec  trois  riûes  longitudinales,  brunes,  dont  une 
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dorsale.  Elle  n'a  pas  de  corne;  célle*ci  est  reQplaoée  sur  le  on- 
siôme  segment^de  chaque  côté,  par  une  tacfae  oculaire  noire,  Ge^ 
clée  de  jaune.  Les  stigmates  sont  blancMtres,  bordés  de  noir,  ap- 
puyés sur  une  petite  raie  oblique,  brune. 

Cette  chenille  vit  en  Géorgie  et  en  Virginie  sur  plosieun  es- 
pèces de  vignes  sauvages. 

Coll.  Bd.  —  Toujours  assez  rare  dans  les  collections. 

« 

Genrk  MAGROGLOSSA.    Ochs.^etc. 

ChenilUi  :  Pointillées,  presque  finement  ehagrinées,  avec 
la  tôle  globuleuse  et  une  corne  sur  le  onzième  anneau. 

Chrytdidet  :  Allongées  avec  la  partie  antérieure  un  peu 
comprimée. 

Insecte  parfait  :  Tète  peu  saillante.  Antennes  droites, 
roides^  minces  à  leur  base,  se  renflant  ensuite  insensible- 
ment et  se  terminant  par  un  crochet  peu  prononcé.  Yeux 
un  peu  ovales,  de  grandeur  médiocre.  Palpes  se  terminant 
en  pointe  obtuse,  rapprochés  à  leur  sommet  et  dépassant 
de  beaucoup  le  chaperon.  Trompe  de  la  longueur  du  corps. 
Corselet  robuste,  ovoïde,  peu  bombé,  très-velu,  avec  les 
épaulettes  peu  indiquées.  Alxlomen  court,  aplati  en  dessous, 
à  peu  près  de  largeur  égale  dans  toute  sa  longueur,  muni 
de  petites  brosses  latérales  et  terminé  dans  les  deux  sexes 
par  un  faisceau  de  poils  étalés  en  queue  d'oiseau.  Ailes 
courtes,  bien  entières,  le  plus  souvent  opaques  ou  quelque- 
fois vitrées. 

Les  Macroglosses  sont  répandues  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Ils  volent  en  plein  jour  avec  une  grande  vélo- 
cité à  Tardeur  du  soleil.  Quelques  espèces  cependant  sem- 
blent préférer  un  ciel  un  peu  couvert  et  les  allées  des  bois. 
On  en  connaît  un  certain  nombre  dont  les  ailes  sont  trans- 
parentes ;  toutefois  ces  organes  ne  deviennent  ainsi  qu'après 
que  ces  Lépidoptères  en  ont  fait  usage.  Au  moment  de 
Téclosion,  toutes  les  ailes  sont  opaques,  mcds  au  moindre 
frémissement  les  écailles  du  disque  s'envolent  conune  de 


MACHOOLOSSA.  333 

la  poossiëre,  et  il  ne  reste  que  la  bordure  dont  les  écailles 
sont  au  contraire  très-adhérentes. 

Fabricius^  qui  ne  connaissait  pas  cette  particularité,  a  fait 
le  genre  Sesia  avec  les  espèces  dont  les  ailes  sont  vitrées. 

Les  Anglais  et  les  Américains,  continuent  toujours  d'ap- 
pliquer le  nom  de  Sesia  aux  Macroglosses  à  ailes  transpa- 
rentes. 

t 

1.    M,?  Caudata. 


u  caudata^  Breim.  znr  Schmett.  Faana  des  Nôrdl.  Cliina*8,  p.  13» 
p.  S6.  —  Thyreus  caudata^  Ménétr.  Catal.  de  la  Coll.  Ent.  de  rAca- 
démie,  tab.  12,  f.  4. 

Nons  n'ayons  jamais  vu  cet  insecte^  qu'au  premier  coup- 
d'œii  on  prendrait  volontiers  pour  une  seconde  espèce  de  Thy- 
rem;  mais,  par  ses  ailes  entières^  il  se  rapproche  bien  plus  des 
Macroglosses  que  de  tout  autre  genre. 

Ses  ailes  supérieures  sont  allongées^  d'un  brun-violàtre  pÀle^ 
avec  des  bandes  transverses^  ondulées,  noirâtres;  l'extrémité 
offre  en  outre>  vers  le  sommet,  un  espace  longitudinal  de  la 
même  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  jaunes  avec  une  bordure  noire  assez 
étroite,  marquée  vers  l'angle  anal  d'un  ou  deux  traits  grisâ- 
tres. 

Le  corselet  participe  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L*abdomen  est  gros,  aplati,  de  couleur  brune  avec  de  petits 
faisceaux  latéraux  de  poils  bruns;  la  brosse  anale  est  jaune,  di- 
visée en  deux  faisceaux. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  à  peu  près  semblable  au- 
dessas;  celui  des  supérieures  est  d*un  brun  un  peu  vineux,  prin- 
cipalement du  côté  de  la  base. 

n  habite  les  environs  de  Pékin.  —  Breimer. 

Décrit  d'après  la  figure  donnée  par  Méuétriés,  sur  un  individu 
unique  appartenant  au  musée  de  Saint-Pétersbourg. 

Nous  croyons  que  ce  Sphingide  vole  en  plein  jour  sur  les  fleurs, 
comme  les  véritables  Macroglosses. 
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« 

tt 

2.     M.  BOMBYLANS.     Boifld. 

n  est  de  la  taille  du  stsllatarum.  Ses  ailes  supérieures  sont 
brunes  areo  deux  bandes  transversales,  noires^  assez  larges,  pres- 
que doubles. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  médiaoe, 
transversale,  d*un  jaune  fauve. 

Le  corselet  et  la  moitié  antérieure  de  l'abdomen  sont  d'un 
jaune  verdàtre.  L'autre  moitié  de  l'abdomen  est  noire,  ainsi  que 
la  brosse  anale;  outre  cela,  il  y  a  sur  les  o6te8,  vers  la  base,  trois 
tacbes  d*un  jaune  fauve. 

En  dessous,  les  palpes,  la  poitrine  et  la  base  des  aiks  sont 
blancs  et  les  bords  de  Tabdomen  sont  entrecoupés  par  des  petits 
faisceaux  de  poils  blancs. 

Asie  centrale.  — >  Coll.  Bd.  •—  Britisb  Muséum. 

Cette  espèce  varie  un  peu  pour  la  bande  des  ailes  inférieures. 
Nous  avons  vu  au  Britisb  Muséum  des  individus  chez  qui  ell6 
était  presque  nulle. 

3.     M.   AVIGULÀ.     Boifld. 

Il  est  de  la  taille  du  TroehUut.  Ses  ailes  supérieures  sont  d*un 
brun  très-obscur  avec  des  bandes  transverses  noires,  assez  lar- 
ges, mais  un  peu  fondues  avec  la  teinte  générale. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  noires. 

Le  corselet  est  d'un  vert  jaunâtre,  et  cette  couleur  s'étend  jus- 
qu'au-delà du  milieu  de  l'abdomen;  ce  dernier  est  marqué  sur 
les  premiers  anneaux  de  trois  tacbes  d'un  jaune  fauve;  l'extré- 
mité du  corps  est  noire  avec  l'articulation  de  l'avant-demier  an- 
neau bordée  de  jaune  ;  la  brosse  anale  est  brune  avec  l'extré- 
mité un  peu  roussàtre. 

Le  dessous  est  noir  avec  la  base  des  quatre  ailes,  la  poitrine 
et  les  paipes  blancs. 

,  Ce  Macroglosse  se  trouve  dans  plusieurs  contrées  de  l'Inde 
centrale.  •—  Britisb  Muséum  et  Coll.  Bd. 

Nous  en  avons  reçu  aussi  un  petit  individu  dans  un  envoi  d6 
Java. 
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4.    IL  Troghilus. 

« 

Habner,  Exot.  Saml.  ~*  Walk^r,  Heterooera,  p.  90,  8.  —  M.  Lys^ 
ihous,  Xlug,  M.  S. 

II  est  notablement  plus  petit  que  le  steUatarum.  Ses  ailes  su- 
périfiures  sont  d'un  gris  roussÀtre^  ayec  la  base,  rextrémité  et 
\me  bande  médiane  ondulée^  transverse,  d'un  brun  olivâtre. 

Les  aûes  inférieures  sont  fauves  avec  la  base  rembrunie  et 
l'extrémité  assez  largement  d*un  brtin  ferrugineux. 

Le  corselet  est  d'un  jaune  olivâtre. 

L'abdomen  est  d'un  gris  jaunâtre  sur  le  dos  avec  les  côtés  lar- 
gement fauves.  La  brosse  anale  est  d*un  brtm  noir. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux  aveo  la  base  jaunâtre. 
Les  palpes  et  la  poitrine  sont  blancs.  Le  ventre  est  noir  avec 
de  petits  faisceaux  latéraux  de  poils  blancs. 

Celte  espèce  est  très-commune  à  Natal.  Delegorgue  Ta  trouvée 
jusque  dans  le  pays  de  Mazilicatzy.  Elle  paraît  pendant  une 
grande  partie  de  Tannée.  Elle  se  trouve  aussi  au  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

La  figure  de  ce  Macroglosse  est  très-exacte  dans  l'ouvrage  de 
Hubner.  Les  premiers- individus  que  nous  avons  possédés  nous 
ont  été  envoyés  sous  le  nom  de  Lysithaus^  par  le  docteur  Klug 
qui  les  avait  reçus  du  Gap. 

S.    M.  Begulus.    Boisd. 

Il  est  d'un  tiers  plus  petit  que  le  Trochilus  dont  il  est  assez  voi- 
BÎD.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  roussâtre,  fasciées  de 
bmo  comme  chez  le  Trochilus. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  d'un  roux  ferrugineux 
et  n'ont  rien  de  fauve. 

Le  corselet  est  d'un  jaune  olivâtre. 

L'abdomen  est  d*un  gris  jaunâtre  sur  le  dos  avec  les  côtés 
fauves  depuis  la  base  jusqu'au-delà  du  milieu.  Les  derniers  an- 
neaux sont  noirs  ainsi  que  la  brosse  anale,    y 

Le  dessons  des  ailes  est  ferrugineux  avec  la  base  des  inférieu- 
res d'un  jaune  pâle.  Le  ventre  eist  noir  avec  quelques  petits 
faisceaux  latéraux  de  poils  blanchâtres.  La  poitrine  et  les  pal- 
pes sont  blancs. 
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Déorit  sur  un  iadivOUi  unique  pris  par  Pérotet  sur  la  oète  de 
Goromandel. 

ColLBd. 

6.    M.  Oyrans.    Boisd. 

Walker.  Ust.  Lepid.  Brit.  Mas.  Heter.  pt.  Tin,  p.  92.— Moore,Catal. 
of  Lep.  of  ind.  Comp.  p.  982,  601. 

Un  peu  plus  petit  que  le  iUUatarum.  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'un  gris  obscur,  aveo  des  bandes  transversales^  brunâtres. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  d'un  roux  ferrogineiu, 
avec  Textrémité  un  peu  plus  foncée. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes^ 

L'abdomen  est  brun  en  dessus^  avec  les  côtés  largement  ferru- 
gineux depuis  la  base  jusqu'au-delà  du  milieu;  l'ayant-deraier 
anneau  est  noir  et  le  dernier  est  traversé  par  une  bande  d'an 
blanc  pur,  interrompue  sur  le  dos  par  -une  petite  tache  noire.  La 
brosse  anale  est  noire. 

En  dessous,  les  palpes  et  la  poitrine  sont  blancs  et  les^ailesd'on 
brun  un  peu  ferrugineux. 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales,  où  il  ne  parait  pas  être  très- 
rare. 

Coll.  Bd.  —  Le  British  Muséum  en  possède  une  belle  série. 

7.    M.  MiLVUS. 

Bbisd.  Faon,  de  Madag.  pi.  10,  f.  3.  — Walker,  Heterocera,  p.  90, 10. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  stellatarum.  Ses  ailes  supérieures  sont 
fasciées  irrégulièrement  de  grisâtre  et  de  brun-olivâtre  foncé,  avec 
un  petit  stigmate  noirâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  ferrugineuses,  sans  bordure  ;  leur 
base  est  d'une  couleur  un  peu  fauve  qui  se  fond  insensiblement 
avec  la  couleur  ferrugineuse. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olivâtre. 

L'abdomen  est  d'un  brun  olivâtre  sur  le  dos,  avec  les  côtés 
fasciés  de  jaune-fauve  assez  vif;  la  brosse  anale  est  noire  et  éta- 
lée. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux,  avec  des  lignes  traIlSYe^ 
ses  plus  obscures  ;  le  ventre  est  aussi  d'une  couleur  ferrugineuse 
e^  offre,  chez  les  individus  très-frais,  sur  les  cétés,  une  rangée 
de  trois  ou  quatre  points  blancs. 
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Il  se  tfouve  dans  les  iles  Bourbon  et  Maurice;  mais,  selon  Mar- 
chai, il  est  fort  rare  dans  cette  dernière  île,  tandis  qu'il  est  com- 
mun d&Qs  la  première.  11  butine  sur  les  fleurs  des  Balsamines, 
pendant  le  jour  par  un  temps  couyert ,  et  surtout  après  le  cou- 
cher du  soleil^  dans  les  mois  d'avril^  de  mai^  d'août,  de  décem- 
bre et  de  février. 

CoU.  Bd. 

8.  M.  Stellâtàrum. 

Linné,  —  Fab.  —  Esp.  —  Hobn.  —  Ochs,  —  God.  —  etc.,  etc. 
Le  Moro-Sphinx,  Geoff. 

Il  a  environ  5  centim.  d'enverguce.  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'an  bmn-cendré  luisant,  traversées  par  trois  raies  noires  ondu- 
lées, dont  les  deux  antérieures  plus  marquées;  le  stigmate  est 
noir  ponctiforme. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  fauve  ferrugineux,  avec  Textré- 
nûté  plus  obscure. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  d'un  brun  cendré.  Ce  dernier 
offre  latéralement^  vers  le  milieu,  une  tacbe  jaunâtre,  suivie 
d'une  tache  noire.  La  brosse  anale  est  étalée,  d'un  brun  noir. 

En  dessous,  les  quatre  ailes  sont  jaunâtres  à  la  base  et  ferru- 
gineuses au  milieu;  la  poitrine  et  les  palpes  sont  blancs;  les  côtés 
du  ventre  sont  noirâtres^  entrecoupés  par  des  petits  faisceaux  de 
poils  blancs. 

La  chenille  est  verte,  pointillée  de  blanc,  avec  quatre  lignes 
îong;itQdinales,  dont  les  deux  supérieures  blanchâtres  et  les  deux 
inférieures  jaunes  ou  d'un  jaune  blanchâtre  ;  la  corne  est  peu 
^ée  de  couleur  verdâtre;  les  stigmates  sont  noirs.  Lorsqu'elle 
ist  prête  à  se  métamorphoser,  elle  devient  souvent  d'un  gris  bru- 
oàtre. 

On  trouve  cette  chenille  assez  communément  sur  le  Galium 
w>Uugo,  mais  plus  souvent,  cependant,  sur  le  Galium  verum. 

Ce  macroglosse  est  très-commun  en  Europe,  depuis  le  prin- 
emps  jusqu'au  milieu  de  Fautomne.  Il  se  trouve  aussi  sur  toute 
i  côte  de  Barbarie,  en  Egypte,  aux  iles  Canaries  et  môme  en 
Ihine. 

9.  M.  Zena.    Boisd. 

Il  a  tout  &  fait  le  port  du  steUatarum,  Ses  ailes  supérieures  sont 
*im  grift-cendié  obscur,  avec  deux  bandes  transversales  doubles, 

UpidopUres.    Tome  L  22 
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bruBM,  dont  uiM  oonrbe,  ud  pan  aionte  non  li^  da  U  bue,  st 

dont  l'utn,  lilnée  un  peu  an-delà  du  miliea,  eetprofand£mant 

■inoée  ;  outn  oeU,  on  Toili  ven  le  ummet,  nne  litote  de  U  même 

Moleui. 

Lei  ailei  inférieona  lont  d'an  roux  feirogineai  avee  VaMi- 
mitd  plus  fuDcie. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  première!  ailes. 

L'abdomen  e*t  d'an  brun  noirâtre  en  dessni,  avec  les  trois  fit- 
miers  anneaui  d'un  jaune  fauve  laléialement  ;  la  partie  posté- 
rienre  du  dos  est  un  peu  plus  obscure,  avec  les  artieutations  pres- 
que noires.  La  brom  anale  est  noire. 

En  dessons,  les  palpes  et  U  poitrine  sont  blanos,  avec  lesûki 
d'un  brun  no  peu  fern^ineux,  plus  claires  à  la  t>ase  des  premiè- 
res et  snr  le  bord  abdominal  des  secondes. 

Cette  espèce  a  ité  élevée  de  la  chenille  sur  une  espèce  de  Gt- 
Umh,  à  ^inlab,  par  le  e^itaine  SherwilL 

CoU.  Bd. 


10.      M.  PVRRHULa.     BcHSd. 

Peut-être  est- il  le  même  que  le  Belis  de  Cramer,  auquel  il  M 
semble  parfaitemeiu  par  ses  ailes  iiiFériPures. 

Il  a  te  port  et  II  tiille  du  itelLatarum.  Ses  ailes  supâr 
sont  gns&tres,  avec  dus  bandes  transversea  d'un  brun  un  penQ| 
Tilre,  dont  les  Aern  du  milieu  sont  sinueuses,  et  renferment,)! 
dessons  de  la  cùii',  dans  leur  intervalle,  un  espace  remhra 
outre  cela,  on  vuii,  piia.  du  sommet,  Irois  traits  bruns  parallèle!,    ' 
séparés  par  les  nervuri^s. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  fauve  un  peu  ferrugineui,  avu 
une  large  bordure  d'un  LruD  noir,  se  rétrécissant  iosenaiblemeal 
vers  l'angle  anal. 

Le  corselet  est  grisâtre.  I 

L'abdomen  e»l  d'un  gris  brunâtre,  marqué  latéralement,  de- 
puis la  base  jusqu  ju  milieu,  d'une  bsndo  fauve,  formée  de  u- 
ebea  conlluentes  ;  ouïra  cela,  te  dos  offre  sii  petites  taches  noires. 
La  brosse  anale  esi  d'un  brun  grisâtre,  avec  quelques  poils  blauu 
dans  l'atticulatiaa  du  d-^rnler  segment. 

Le  desBOQS  des  aiic-a  est  d'un  brun  njussât/e,  avec  des  léa 
mnsTcnes,  eoaunuui»,  plus  obscuresj  celui  des  toiétienret  «l 
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uwi  largement  ixmt  yen  1&  lé^on  anale.  La  poitrine  et  les 
palpes  sont  d'un  blano  grisâtre. 

H.  E.  Deyiolle  nous  a  communiqué  cette  espèce  oomnu  venant 
det  Indes  oiientales  sons  déûgnation  de  localité. 

GtdLBd. 

11.     M.  CORTTHUS.     BolKl. 

Villcer,  List  Lep.  Brit.  Nos.  Het.  pt.  TIU,  p.  91.  —  Hoore,  Catal. 
MUpid.  of  ind.  Comp.  p.  3B3,  S99. 

U  est  de  la  t^e  du  Uellatanim,  avec  les  ailes  sppérieures 
moins  arrondies  au  sommet,  comme  cela  a  lieu,  du  reste,  dans 
presque  toutes  les  espèces  de  l'Iode. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-brun  un  peu  viol&tre  ;  elles 
ont,  près  de  la  base,  une  bande  courte  d'un  brun  oliv&tre,  suine 
fune  bande  transversale  de  la  même  couleur,  plus  large  et  beau- 
coup plus  marquée;  bu-delà  du  milieu,  il  y  a  plusieurs  lignes 
linueuses  également  d'un  brun  olivâtre,  un  peu  emp&téea  près 
de  la  côte;  outre  cela,  on  voit  au  sommet,  près  de  la  frange,  une 
petite  tache  cunéiforme  noire,  et  au-dessous  de  celle-ci  une  tache 
noire  en  fonne  de  carré  trës-allongé. 

Les  ûles  inférieures  sont  noires,  avec  one  bande  transversale 
d'an  jaune  fanve,  de  largeur  moyenne. 

Le  corselet  est  d'un  brun  un  peu  olivAtre. 

L'abdomen  est  brun  en  dessus,  mélangé  de  qnelqnes  poils 
roiu;  sur  les  côtés,  il  est  marqué  de  deux  taches  d'un  jaune 
/luve;  la  brosse  andle  est  noire,  et  l'avant-deroier  anneau,  chei 
les  individus  bien  frais,  est  un  peu  liseré  de  blanc. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  ferrugineux  clair,  avec  des  raies 
ttïDsverses  plus  obscures;  la  base  des  quatre  ailes  et  le  bord  ab- 
dominal des  inférieures  sont  jaunes.  Le  ventre  est  ferrugineux 
avec  des  petits  points  blancs  latéraux,  peu  marqués. 

Il  se  trouve  à  Java,  aux  lies  Philippines  et  au  nord  des  Indes. 
Il  a'est  pas  tr&s-rare. 

La  chenille,  selon  H.  Lorquin,  qui  l'a  trouvée  plusieurs  fois 
401  etn  irons  de  Manille,  et,  selon  Hui'sSeld,  qui  l'a  élevée  à  Java^ 
lit  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  poinlilléu  de  vert  aoïr&lre; 
jsn  lùiés  sont  plus  pâles,  el  sf  parés  Je  la  couleur  dorsale,  qui  est 
.plus  oiiicure,  par  une  ruie  blanchâtre;  outre  cela,  elle  ast  mar- 
Iguèe  de  bandss  obliques  bUinchàtres. 
t  Ce  ttutogloBse  vole  pendant  une  grande  partie  de  la  jaùrato. 
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brunes,  doot  une  courbe»  un  peu  sinuée  non  loin  de  la  baie>  et 
dont  raotre,  située  un  peu  au-delà  du  milieu,  est  profondément 
sinuée  ;  outre  cela,  on  voit,  vers  le  sommet^  une  litnre  de  la  même 
couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  roux  ferrugineux  avec  Textrè- 
mité  plus  foncée. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L*abdomen  est  d'un  brun  noirâtre  en  dessus,  avec  les  trob  pre- 
miers anneaux  d'un  jaune  fauve  latéralement;  la  partie  prâté- 
rieure  du  dos  est  un  peu  plus  obscure,  avec  les  articulations  pres- 
que noires.  La  brosse  anale  est  noire. 

En  dessous,  les  palpes  et  la  poitrine  sont  blancs,  avec  les  ailes 
d'un  brun  un  peu  ferrugineux,  plus  claires  à  la  base  des  premiè- 
res et  sur  le  bord  abdominal  des  secondes. 

Cette  espèce  a  été  élevée  de  la  cbenille  sur  une  espèce  de  Gs- 
lium,  à  Simlab,  par  le  capitaine  SherwilL 

Coll.  Bd. 

ttt 

10.     M.  Pyrrhula.     Boisd. 

Peut-être  est-il  le  même  que  le  BelU  de  Cramer,  auquel  il  res- 
semble parfaitement  par  ses  ailes  inférieures. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  sleUatarum.  Ses  ailes  supérieores 
sont  grisâtres,  avec  des  bandes  transverses  d*un  brun  un  peu  oli- 
vâtre, dont  les  deux  du  milieu  sont  sinueuses,  et  renferment,  au- 
dessous  de  la  côte,  dans  leur  intervalle,  un  espace  rembruni; 
outre  cela,  on  voit,  près  du  sommet,  trois  traits  bruns  parallèles, 
séparés  par  les  nervures. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  fauve  un  peu  ferrugineux^  avec 
une  large  bordure  d'un  brun  noir,  se  rétrécissant  insenâiblement 
vers  l'angle  anal. 

Le  corselet  est  grisâtre. 

L'abdomen  est  d'un  gris  brunâtre,  marqué  latéralement,  de- 
puis la  base  jusqu'au  milieu,  d'une  bande  fauve,  formée  de  ta- 
ches confluentes  ;  outre  cela,  le  dos  offre  six  petites  taches  noires. 
La  brosse  anale  est  d'nn  brun  grisâtre,  avec  quelques  poils  blancs 
dans  l'articulation  du  dernier  segment. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  rousaâtre,  avec  des  raies 
transverses,  communes,  plus  obscures;  celui  des  inférieures  est 
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assez  largement  fauve  yers  la  région  anale.  La  poitrine  et  les 
palpes  sont  d'un  blano  grisâtre. 

M.  E.  Deyrolle  nous  a  communiqué  cette  espèce  comme  venant 
des  Indes  orientales  sans  désignation  de  localité. 

GoIL  Bd. 

11.     M.  GORYTHUS.     Boisd. 

Walker,  List.  Lep.  Brit.  Mus.  Het.  pt.  Ym,  p.  92.  —  Moore,  Catal. 
Qf  Lepid.  of  ind.  Comp.  p.  262,  S09. 

U  est  de  la  taille  du  stellatarum,  avec  les  ailes  supérieures 
moins  arrondies  au  sonmiet^  connue  cela  a  lieu,  du  reste,  dans 
presque  toutes  les  espèces  de  Flode. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-brua  un  peu  violâtre  ;  elles 
ont,  près  de  la  base,  une  bande  courte  d'un  brun  olivâtre,  suivie 
d'une  bande  transversale  de  la  même  couleur,  plus  large  et  beau- 
coup plus  marquée;  Isiu-delà  du  milieu,  il  y  a  plusieurs  lignes 
sinueuses  également  d'un  brun  olivâtre,  un  peu  empâtées  près 
de  la  côte;  outre  cela,  on  voit  au  sommet,  près  de  la  frange,  une 
petite  tacbe  cunéiforme  noire,  et  au-dessous  de  celle-ci  une  tacbe 
noire  en  forme  de  carré  très-allongé. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  une  bande  transversale 
d*un  jaune  fauve,  de  largeur  moyenne. 

Le  corselet  est  d'un  brun  im  peu  olivâtre. 

L'abdomen  est  brun  en  dessus,  mélangé  de  quelques  poils 
roux;  sur  les  c6tés,  il  est  marqué  de  deux  tacbes  d'un  jaune 
fauve;  la  brosse  anale  est  noire,  et  l'avant-dernier  anneau,  cbez 
les  individus  bien  frais,  est  un  peu  liseré  de  blanc. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  ferrugineux  clair^  avec  des  raies 
transverses  plus  obscures;  la  base  des  quatre  ailes  et  le  bord  ab- 
dominal des  inférieures  sont  jaunes.  Le  ventre  est  ferrugineux 
avec  des  petits  points  blancs  latéraux,  peu  marqués. 

Il  se  trouve  à  Java,  aux  îles  Pbiiippines  et  au  nord  des  Indes, 
n  n'est  pas  très-rare. 

La  chenille,  selon  M.  Lorquin,  qui  Ta  trouvée  plusieurs  fois 
aux  environs  de  Manille,  et,  selon  Horsfleld,  qui  Ta  élevée  à  Java^ 
est  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  pointillée  de  vert  noirâtre; 
ses  côtés  sont  plus  pâles,  et  séparés  do  la  couleur  dorsale,  qui  est 
plus  obscure,  par  une  raie  blanchâtre  ;  outre  cela,  elle  est  mar- 
quée de  bandes  obliques  blanchâtres. 

Ce  maeroglosse  vole  pendant  une  grande  partie  de  la  journée. 
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et  nirtOQt  le  soir,  un  pen  avant  le  coucher  da  soleil,  sans  jamais 
l'arrêter.  (Loripiin.) 

IS.     M.  SiNICA.     Boisd. 

n  est  à  pen  près  de  la  taille  du  tteUatarum.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d'un  brun  grisâtre  avec  trois  bandes  noirâtres^dont 
Tune  entre  la  base  et  le  milieu,  est  élargie  vers  le  bord  interne, 
dont  la  seconde  placée  un  peu  au-delà  du  milieu,  est  fortement 
sinuée,  et  dont  la  troisième  située  avant  le  bord  terminal,  est 
limitée  près  du  sommet,  par  deux  taches  noires  parallèles  en 
forme  de  parallélogramme. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  fauve  avec  une  laige 
bordure  et  une  petite  partie  de  la  base  de  couleur  noire. 

Le  corselet  est  d'un  brun  noirâtre. 

L*abdomen  est  en  dessus  d'un  brun  noirâtre  avec  les  articu< 
lations  un  peu  roussâtres,  la  brosse  anale  est  d'un  brun-noir. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  brun  ferru^eux,  avec  la  base 
et  le  bord  abdominal  des  inférieures  largement  lavés  de  jaune 
d*ocre.  Le  ventre  est  noirâtre.  La  poitrine  et  les  palpes  sont  d'un 
blanc  grisâtre. 

Décrit  sur  un  individu  pris  à  Hong-Kong  par  Lorquin.  »  ColL 
Bd. 

13.    M.  Aquila.     Boisd. 

n  est  de  la  taille  du  iUUalarum.  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'un  brun  grisâtre,  avec  une  bande  brune  à  la  base  et  des  raies 
transversales,  ondulées  de  la  même  couleur;  elles  ont,  en  outre, 
sur  le  Ji>ord  terminal,  près  du  sommet,  deux  taches  noires,  dont 
l'antérieure  plus  petite,  un  peu  cunéiforme,  et  la  seconde  plus 
grande  en  forme  de  parallélogramme. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  médiane,  d'un 
jaune  fauve,  étranglée  dans  son  milieu. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olivâtre. 

L'abdomen  est  d'un  brun  grisâtre  en  dessus,  avec  trois  taches 
latérales  d'un  jaune  fauve,  séparées  par  des  articulations  noires 
qui  se  continuent  un  peu  sur  le  dos.  La  brosse  anale  est  d'un 
brun  noirâtre. 

Le  dessous  est  un  peu  ferrugineux  avec  une  tache  noire  sur 
le  bord  interne  des  ailes  supérieures;  le  bord  abdominal  des  in- 
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férieures  est  lavé  de  Jaune  fauve.  La  poitrine  est  d'un  gris  blan- 
châtre  aveo  les  palpes  blancs.  Le  ventre  est  d'un  roux  ferrugi* 
neuz  avec  les  trois  premiers  anneaux  marqués  d'une  large  tache 
blanche  et  les  côtés  d*une  série  de  trois  ou  c[uatre  points  blancs, 
n  se  trouve  en  Gochincbine  et  à  Sylhet. 

CoU.  Bd.  —  Rare. 

14.     M.  BbNGALENSIS.     Boisd. 

n  a  le  port  du  GUia^  mais  il  est  d'un  tiers  plus  grand.  Le  fond 
de  ses  ailes  supérieures  est  d'un  brun  olive,  avec  trois  bandes 
d'un  gris  blanchâtre,  dont  une  peu  indiquée  du  côté  de  la. base; 
une  seconde  à  peu  près  droite,  vers  le  milieu,  et  une  troisième, 
un  peu  sinuée,  avant  le  bord  terminal;  cette  dernière  est  pré- 
cédée en  dedans,  près  de  la  côte,  de  deux  traits  noirs,réunis,  dont 
Tanténeor  beaucoup  plus  gros. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  fauve,  avec  une  large 
bordure  d'un  brun  noirâtre  et  quelques  traits  basilaires  de  la 
même  couleur. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olivâtre. 

L'abdomen  est  d'un  brun  roussâtre  sur  le  dos,  marqué  de  cha- 
que côté,  à  partir  de  la  base,  de  trois  ou  quatre  taches  d'un 
jaune  fauve.  La  brosse  anale  est  brune,  précédée,  â  «a  base,  d'un 
petit  faisceau  de  poils  très-noirs. 

Le  dessous  des  ailes  est  de  couleur  cannelle,  avec  la  base  des 
supérieures  et  tout  le  bord  abdominal  des  inférieures  d'un  jaune 
iBiuve;  la  poitrine  et  les  palpes  sont  d'un  blanc  grisâtre;  le 
dessous  de  l'abdomen  est  un  peu  ferrugineux  avec  une  série 
latérale  de  trois  points  blancs. 

Décrit  sur  un  individu  très-frais,  reçu  de  Pondichéry  par  le 
baron  Feisthamel.       ' 


Coll.  Bd. 


18.     M.  GiLlÀ.    Boisd. 


Walker,  Heterocera,  p.  93,  IS.  —  Herrich-Schœff.  Lep.  exot.  f.  107. 

11  est  un  peu  plus  grand  que  le  TrochiluSf  dont  il  a  le  port. 
Ses  ailes  supérieures  sont  d'une  teinte  grisâtre,  avec  des  bandes 
d'un  brun  olivâtre,  dont  une  à  la  base,  une  seconde  plus  étroite, 
un  peu  avant  le  milieu,  et  une  troisiènxe,  sinuée  en  dehors  et  très- 
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élargie  yen  la  edte;  outre  cela,  il  7  a  sur  la  oAte  tout  près  du 
sommet  uoe  taohe  brane  bien  indiquée. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  noirâtre,  avec  une  bande 
médiane  d'un  Jaune  faure. 

Le  corselet  est  olivâtre. 

L*abdomen  est  en  dessus  d*un  gri»-oliyâtre  obscur,  marqué  de 
chaque  côté  vers  sa  base,  de  troi^i  taches  un  peu  confluentes^  d^iui 
jaune  fauve;  la  brosse  anale  est  noire. 

Le  dessous  est  brun  avec  la  poitrine  et  les  palpes  d'un  blanc 
grisâtre. 

11  se  trouve  à  Java  et  aux  Ues.  Philippines.  Selon  Lorqain, 
il  n'est  pas  très-rare,  mais  comme  il  vole  sans  Jamais  s'arrêter, 
il  est  fort  difficile  â  prendre.  Quand  la  pluie  est  abondante,  on 
le  rencontre  quelquefois  appliqué  sur  le  tronc  d'un  arbre  on 
abrité  sous  les  feuilles. 

La  chenille,  d'après  Horsfield  qui  l'a  élevée  à  Java,  sur  une 
Rubiacée,  Morinda  citrifoHa,  ressemble  pour  la  forme  à  celle  de 
notre  steUatarum.  Ordinairement,  elle  est  de  couleur  verte  très- 
fortement  pointillée  de  noir  yerdâtre,  avec  une  l)and6  latérale 
blanche  qui  va  se  perdre  à  l'origine  de  la  corne.  Les  stigmates 
sont  noirs  précédés  d'une  taohe  brune. 

Coll.  Bd.  —  British  Muséum.  —  Nous  en  avons  yù  une  asseï 
belle  série  au  Muséum  de  la  compagnie  des  Indes,  que  feu 
le  IK  fiorsfleld  a  mis  â  notre  disposition  avec  une  obligeance 
parfaite,  ainsi  que  les  nombreux  dessins  de  chenilles  qu'il  avait 
exécutés  pendant  son  séjour  à  Java. 

16,    M.  Nyctteris. 

KoUar,  in  Hngers  Kaschmir,  lY,  pt.  n,  pi.  19,  fig.  5.  —  Foluerif, 
Boisd.  —  Walker,  List.  Lepid.  Mus.  Het.  pt.  YIII,  p.  04. 

Il  est  tout  à  fait  de  la  taille  du  Trochilm^  c'est-â-dire  d*un  tien 
plus  petit  que  notre  sUllatarum.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
gris  obscur,  fasciées  de  noirâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  médiane 
d'un  Jaune-d'ocre  pâle. 

Le  corselet  participe  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  brun  en  dessus  avec  deux  taches  latérales  d*un 
jaune  d'ocre,  suivies  de  deux  faisceaux  de  poils  très-noirs.  La 
brosse  anale  est  noire;  avec  la  dernière  articulation  bordée  par 
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un  petit  anii«au  blanc,  interrompu^  au  milieu,  par  du  noir  pro- 
fond. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  brun  ferrugineux,  avec  le  bord 
abdominal  des  inférieures  d'un  jaune-d'ocre  pâle.  Le  ventre  est 
d'un  brun  noir  avec  une  série  latérale  de  petits  points  blancs. 
La  poitrine  et  les  palpes  sont  gris. 

Sylhet,  Kaschmir,  Daijeeling.  —  Coll.  Bd. 

17.    M.  Belis. 

Linn.  Syst.  nat.  II,  p.  803,  27.  —  Cramer?  M,  C. 

Nous  ne  connaissons  ni  le  Belis  de  Linné,  ni  celui  de  Cramer. 
Ces  deux  auteurs  ont-ils  vu  la  même  espèce?  c'est  ce  que  nous 
ignorons.  Linné  regarde  son  Belis  comme  une  variété  chinoise 
du  steUatarum.  Quant  à  celui  dé  Cramer,  il  nou^  parait,  d'après 
la  £gure  qu'il  en  donne,  n'appartenir  à.  aucune  des  espèces  que 
nous  connaissons.  M.  Moore  le  rapporte  au  Passalus  de  Drury 
avec  lequel  il  n'a  pas  la  moindre  ressemblance. 

Voici  sa  description^  d'après  la  figure  précitée.  Les  ailes  supé* 
rienres  sont  brunes  fasciées  de  cendré  obscur. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  médiane  d'un 
jaune  fauve. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  d!un  jaûne-verdàtre  foncé;  ce 
dernier  offre  sur  les  anneaux  les  plus  rapprochés  de  la  base,  de 
chaque  cdté,  trois  taches  jaunes;  outre  celai,  les  anneaux  sui- 
vants sont  marqués  d'une  série  latérale  de  petits  faisceaux  de 
poils  jaunes.  La  brosse  anale  est  brune. 

Cramer  le  dit  de  la  Chine. 

18.      M.  SiTIENS.      Boisd. 

M,  SUiene,  Walk.  List.  Lepid.  Brit.  Mas.  Het.  VUI,  92.  -*  Moore, 
Catal.  of  Lepid.  of  ind.  Gomp.  p.  282,  602. 

Il  est  probable  que  sur  l'étiquette  écrite  de  notre  main  au  Dri- 
tish  Muséum,  les  lettres  n'étaient  pas  parfaitement  bien  formées, 
puisque  MM.  Walker  et  Moore  ont  lu^  SilienCy  qui  ne  signifie  rien, 
au  lieu  de  Sitiens  l 

Il  est  de  la  taille  du  êteUatarum.  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'unbrun-olivÂtre  pâle  avec  des  bandes  transverses  et  deux  ta- 
ehes  apieales  d'un  brun  obseur. 
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Les  ailes  infirieuies  sont  noires,  trayeisées  par  une  bande  mé- 
diane d'un  Jaune  d'ocre. 

Le  corselet  est  oUyàtre. 

L'abdomen  est  plus  p&le  en  dessus,  marqué  près  de  la  base, 
sur  les  côtés,  de  deux  et  quelquefois  presque  de  trois  taches 
Jaunes. 

La  brosse  anale  est  brune,  précédée  d'une  tache  médiane  noiie. 

En  dessous,  le  bord  abdominal  des  ndles  inférieures  est  jaiue; 
le  ventre  est  d'un  ferrugineux  sale,  avec  deux  ou  trois  petits 
points  latéraux  blancs,  plus  ou  moins  indiqués;  la  poitrine  et  les 
palpes  sont  de  couleur  grîsÀtre. 

Cochinchine.  —Coll.  Bd.  —  Bengale,  Assam,  Sylhet.  —  Bri- 
tish  Muséum. 

19.    M.  Troglodytus.    Bofsd. 

Il  a  le  port  du  Corythus,  mais  il  est  d'un  tiers  plus  petit.  Ses 
ailes  supérieures,  dont  le  fond  est  un  peu  grisâtre,  sont  traTe^ 
sées  par  des  bandes  géminées  d'un  brun  oliyàtre,  dont  Tante- 
rieure  convexe  en  dehors,  et  la  suivante  sinuée  en  S;  outre  cela, 
il  y  a  sur  le  bord  terminal,  près  du  sommet,  quelques  traits 
noirs,  dont  l'un,  beaucoup  plus  prononcé,  forme  un  carré  très- 
allongé. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  transverse 
assez  large,  d'un  jaune  fauve. 

Le  corselet  est  mélangé  de  gris  olivâtre. 

L'abdomen  est  brun  en  dessus,  mélangé  de  quelques  poils 
roux;  il  oiïte  en  outre,  de  chaque  côté,  à  partir  de  la  base, 
trois  taches  fauves,  dont  l'antérieure  peu  marquée.  La  brosss 
anale  est  étalée,  d'un  brun  noir. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  roux  ferrugineux,  avec  des  lignes 
transversales  brunes,  ondulées;  celui  des  inférieures  est  jaune 
dans  toute  la  partie  voisine  du  bord  abdominal.  Le  ventre  est 
brun  avec  une  série  latérale  de  points  blancs.  La  poitrine  et  les 
palpes  sont  d'un  gris  blanchâtre. 

Assam,  Daijeeling.  —  Rare.  —  Coll.  Bd.  —  British  Muséum. 

20.     M.  TiNNUNCULUS.     Boisd. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  stellatarum.  Le  fond  des  ailes  sapé- 
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riemes  est  d'un  grisâtre^  obscur,  avec  des  lignes  transversales, 
bnmes,  et  une  bande  médiane,  oblique  de  dedans  en  dehors, 
bien  indiquée,  de  la  môme  couleur;  la  ligne  qui  précède  l'extré- 
mité est  dentée  régulièrement;  le  bord  terminal  est  brun  et  précédé 
sur  la  côte,  un  peu  avant  le  sommet,  d'une  tache  triangulaire 
également  brune. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  traversées  par  une  bande 
assez  large,  d'un  jaune  fauve. 

Le  corselet  est  d'un  gris  olivâtre. 

L'abdomen  est  d'un  gris  brunâtre  sur  le  dos,  avec  les  articula- 
tions bordées  de  noir  et  trois  taches  latérales  jaunes.  La  brosse 
anale  est  d'un  brun  noirâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux  avec  le  bord  abdominal 
des  inférieures  d'un  jaune  fauve. 

Le  ventre  est  ferrugineux  avec  deux  ou  trois  petits  points  blancs 
sur  les  cétés.  La  poitrine  et  les  palpes  sont  d'un  blanc  légère- 
ment  grisâtre.  "^ 

Décrit  sur  un  individu  pris  par  Lorquin  aux  environs  de 
Saigon. 

Nous  croyons  nous  rappeler  en  avoir  vu  un  second  exemplaire 
entre  les  mains  de  Becker. 

Ce  Macroglosse  est  bien  distinct  des  autres  par  la  bande  ou 
raie  oblique  qui  traverse  ses  ailes  supérieures. 

» 
21.     M.  Opis.  Boisd. 

Il  est  d'un  quart  plus  grand  que  le  stellatarum.  Ses  ailes  su- 
périeures sont  d'un  gris  sombre,  avec  une  bande  extra-basilaire 
et  des  raies  ondulées  doubles,  d'un  brun-noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  à  la  base,  traversées  au  mi- 
lieu par  une  bande  d'un  fauve  vif,  terminées  par  une  large 
bordure  brune  à  reflet  roux. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olivâtre. 

L'abdomen  est  brun  avec  les  second  et  troisième  anneaux 
marqués  chacun,  latéralement,  d'une  tache  fauve  ;  les  deux  an- 
neaux suivants  offrent,  sur  chaque  cété,  une  tache  noire,  dont 
la  dernière,  beaucoup  plus  transverse,  tend  à  former  une  cein- 
ture interrompue  sur  le  dos  ;  la  brosse  anale  est  noire  et  étalée. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  roux-ferrugineux  clair  aveiD  des 
raies  transversales  plus  obscures  et  le  bord  abdominal  des  infé- 
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L'abdomen  est  branfttre  sur  le  àm,  aveo  trds  bandes  latérales 
fauves  sur  les  premiers  anneaux;  rextrémité  du  corps  est  plus 
noire,  avec  les  deux  derniers  anneaux  bordés  de  poils  fauves.  La 
brosse  anale  est  brune^  bordée  de  poils  roux. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux,  avec  doux  bandes  trans- 
verses  plus  obscures^  et  le  bord  abdominal  des  inférieures  d'un 
jaune  fauve  ;  la  poitrine  et  les  palpes  sont  d'un  gris  blancbâ,tre. 

n  se  troave  à  Otahiti^,  —  GoU.  Bd.  -^  Mus.  nat. 

Nous  possédons  un  individu  un  peu  plus  petit  qui  nous  a  été 
rapporté  de  Tonga-Tabou  par  Tandral  d'UrvÛle. 

24*    M.  Algedo. 

Boisd.  Faan.  de  rOcéanie,  p.  188,  2. 

Il  est  de  la  taille  de  notre  stelhitarum.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  brun  pàle^  avec  des  raies  transversales  ondulées,  plus 
obscures. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  noir,  avec  une  bande  trans- 
verse d'un  jaune  fauve. 

Le  corselet  est  brun. 

L'abdomen  est  brunâtre  sur  le  dos,  avec  les  premiers  segments 
marqués  de  taches  latérales  fauves,  et  les  suivants  de  petits  fais- 
ceaux latéraux,  mélangés  de  noir  et  de  fauve.  La  brosse  anale 
est  noire. 

Le  dessous  du  corps  est  ferrugineux  ainsi  que  les  ailes,  avec 
la  poitrine  et  les  palpes  de  couleur  grisâtre. 

Pris  à  Dorei,  dans  la  Nouvelle-Guinée,  par  l'amiral  d'Urville, 
pendant  le  voyage  de  ia  Coquille. 

Notre  description  n'est  peut-être  pas  fort  exacte,  attendu  que 
Tunique  exemplaire  que  nous  possédons  laisse  beaucoup  à  dési* 
rer  sous  le  rapport  de  la  fraîcheur. 

Coll.  Bd. 

S5.    M.  MoTÂCiLLA.    Boisd. 

11  a  tout  à  fait  le  port  et  la  taille  à'Opis,  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  brun  obscur,  avec  des  bandes  transverses  plus  foncées, 
très-peu  distinctes  et  presque  nulles. 

Les  ailes  inférieures  sont  fauves,  avec  une  large  bordure,  la 
base  et  trois  nervures  noires. 


lieoMt  d*iin  Jaune  fanve.  Le  ventre  est  ronartlre^  faselé  de  gm 
transvenalement,  avee  denz  petits  faiseeaux  latéraux  de  poib 
blancs;  le  dessous  de  la  brosse  anale  est  fermgineuz.  La  poitooe 
et  les  palpes  sont  d'un  blano  grisâtre. 

Cette  espèoe  nous  parait  être  asses  coounune  dans  Tlnde.  On 
la  reçoit  fréquemment  de  Sylhet,  de  Darjeellng,  eto«^  mais  rare* 
ment  en  bon  état. 

Coll.  Bd.  --  Le  British  Muséum  en  possède  une  nombieose 

série. 

SS.    M.  Phlbqbton.    Boisd. 

Il  a  de  grands  rapports  ayec  Opû.  Ses  ailes  supérieures  sont 
brunes  avec  des  raies  transverses>  sinuées^  plus  obscures. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes  avec  une  bande  médiane 
fauve. 

Le  corselet  est  brun  ainsi  que  l'abdomen;  ce  dernier  est  dé- 
pourvu de  taches  jaqaes  sur  les  côtés  ^  mais  il  offre  sur  Tante- 
pénultième  anneaju  deux  points  noirs,  et  à  la  base  de  la  brosse 
anale  une  petite  tache  de  la  mémo  couleur;  celle-ci  est  noize  et 
étalée,  marquée  de  chaque  côté  d'une  petite  tache  blanche  ponc- 
tiforme.  • 

Le  dessous  du  corps  est  ferrugineux  ainsi  que  les  ailes,  avec  les 
palpes,  la  poitrine  et  des  points  latéraux  sur  le  ventre,  de  couleor 
blanche  ;  outre  cela,  la  base  des  quatre  ailes  et  le  bord  abdomi- 
nal des  inférieures  est  d'un  jaune  fauve. 

Nouvelle-Guinée.  —  Coll.  Ed. 

23.    M.  HiRUNCO. 

Boisd.  Voy.  de  TAstrolabe,  p.  188, 1. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  notre  sUUatarum.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  brunes,  avec  une  bande  médiane,blanche,  transverse, 
droite,  assez  étroite,  un  peu  coupée  par  les  nervures,  touchant 
le  bord  interne,  mais  n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  bord  costal; 
outre  cela,  il  y  a,  avant  le  bord  terminal,  dans  les  exemplaires 
bien  frais,  une  ligne  transversale,  courbe,  obsolète,  de  oooleur 
pMe. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  une  bande  transversale 
d'un  jaune  fauve,  élargie  et  s'arrondissant  vers  l'angle  anal. 

Le  corselet  est  brun. 


i 
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L'abdomen  est  bronfttre  sur  4e  dos»  avec  trois  bandes  latérales 
fauTes  sur  les  premiers  anneaux;  rextrémité  du  corps  est  plus 
noire,  avec  les  deux  derniers  annjBaux  bordés  de  poils  fauves.  La 
brosse  anale  esl  brune^  bordée  de  poils  roux. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux^  avec  doux  bandes  trans- 
verses  plus  obscures,  et  le  bord  abdominal  des  inférieures  d'un 
jauDe  fauve;  la  poitrine  et  les  palpes  sont  d'un  gris  blanchâtre. 

n  se  trouve  à  Otabit^,  —  GoU.  Bd.  -^  Mus.  nat. 

Noos  possédons  un  individu  un  peu  plus  petit  qui  nous  a  été 
rapporté  de  Tonga-Tabou  par  l'amiral  d'Urville. 

24.    M.  Algedo. 

Boisd.  Faon,  de  rOcéanie,  p.  188,  2. 

n  est  de  la  taille  de  notre  stelhitarum.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  brun  pàle^  avec  des  raies  transversales  ondulées,  plus 
obscures. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  noir,  avec  une  bande  trans- 
Terse  d*un  jaune  fauve. 

Le  corselet  est  brun. 

L'abdomen  est  brunâtre  sur  le  dos^  avec  les  premiers  segments 
marqués  de  taches  latérales  fauves,  et  les  suivants  de  petits  fais- 
ceaux latéraux,  mélangés  de  noir  et  de  fauve.  La  brosse  anale 
est  noire. 

Le  dessous  du  corps  est  ferrugineux  ainsi  que  les  ailes,  avec 
la  poitrine  et  les  palpes  de  couleur  grisâtre. 

Pris  à  Dorei>  dans  la  Nouvelle-Guinée,  par  l'amiral  d'Urvîlle» 
pendant  le  voyage  de  Ja  Coquille. 

Notre  description  n*est  peut-être  pas  fort  exacte,  attendu  que 
l'unique  exemplaire  que  nous  possédons  laisse  beaucoup  à  dési- 
rer sous  le  rapport  de  la  fraîcheur. 

GoU.  Bd. 

S5.     M.  MOTÂaLLÀ.     Boisd. 

n  a  tout  à  fait  le  port  et  la  taille  d*Opis,  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  brun  obscur,  avec  des  bandes  transverses  plus  foncées, 
très-peu  distinctes  et  presque  nulles. 

Les  ailes  inférieures  sont  fauves,  avec  une  large  bordure,  la 
base  et  trois  nervures  noires. 
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abdominal  des  inférieures  d'un  {aune  d'oere.  Le  ventre  est  zou»- 
sAlre,  varié  de  blanc  sur  les  premiers  anneaux.  La  poitrine  est 
grisÀtre  avec  les  palpes  blanos*. 

Décrit  sur  un  individu  unique  pris  en  CochinohiDe.  — 
Coll.  Bd. 

Comme  on  le  voit  par  notre  description^  il  est  fort  voisin  du 
PasiaUUj  dont  il  ne  diffère  guère  que  par  ses  ailes  mférieuiesi 
et  dont  peut-être  il  n'est  qu'une  variété  locale. 

29.  M.  Sylvia.    Boisd. 

Il  est  au  moins  aussi  grand  que  le  Faro  figuré  par  Cramer.  Ses 
ailes  supérieures  sont  d'un  gris  obscur  avec  la  base,  une  large 
bande  médiane  en  forme  d'ombre  transverse  et  Textrémité  aa- 
dessous  du  sommet,  d'un  brun  obscur  un  peu  olivâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  transversale, 
asses  large,  d'un  Jaune  fauve. 

Le  corselet  est  d'un  brun-olivàtre  obscur. 

L'abdomen  est  olivâtre  en  dessus,  mélangé  de  quelques  poils 
roux,  avec  les  côtés  marqués  de  trois  tacbes  fauves;  outre  cela, 
Tanté-pénultième  et  l'avant-dernier  segment  sooiTi'un  noir  foncé, 
largement  interrompus  sur  le  dos.  La  brosse  anale  est  brune  mé- 
langée de  quelques  poils  grisâtres. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun  avec  la  base  des  supérieures  et 
le  bord  abdominal  des  inférieures  d'un  Jaune  fauve.  Le  ventre  est 
noir  avec  des  grosses  tacbes  d'un  gris  jaunâtre  sur  le  milieu  des 
premiers  anneaux.  La  poitrine  est  grise;  les  palpes  sont  blancs. 

Célèbes,  Temate.  —  Coll.  Bd. 

Selon  M.  Lorquin>  il  n'est  pas  très-rare  dans  le  voisinage  du 
lac  de  Tondano,  mais  il  vole  avec  tant  de  vitesse,  qu'il  disparait 
tout  à  coup  et  que  ce  n'est  pas  sans  peine  qu'il  a  pu  en  saisir  un 
individu.  Il  en  a  pris  un  second  exemplaire  un  peu  plus  petit 
dans  rile  de  Ternate. 

30.  M.  Cyniris.    Boisd. 

Il  a  le  port  du  Sylvia^  dont  il  se  rapproche  beaucoup.  Ses  ailes 
supérieures  sont  d'un  brun  noirâtre,  avec  trois  bandes  transver- 
ses  un  peu  grisâtres,  dont  une  non  loin  de  la  base,  une  autre  Ters 
le  milieu  et  la  troisième  avant  le  bord  terminaL 
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Les  ailes  inférieures  sont  noires^  avec  une  bande  médiane 
d'un  jaune  fauve^  élargie  vers  le  bord  abdominal. 

Le  corselet  est  d'un  brun  noirâtre.  ' 

L'abdomen  est^  en  dessus^  de  couleur  noirâtre,  mélangée  de 
quelques  poils  roussÀtres,  avec  trois  taches  latérales  d'un  jaune 
fauve,  suivies  jusqu*à  l'extrémité  d'une  série  de  petits  faisceaux 
de  poils  d'un  fauve  un  peu  roux.  La  brosse  anale  est  un  peu 
noire  à  sa  base  et  ensuite  d'un  fauve  roussÀtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  noirâtre  avec  la  base  et  le  bord  abdo- 
minal des  inférieures  d'un  Jaune  d'oore.  Le  ventre  est  noir  avec 
des  plaques  jaunâtres  sur  les  premiers  anneaux.  La  poitrine  est 
d'an  blanc  jaunâtre  avec  les  palpes  blancs. 

Halmeira.  —  Lorquin.  —  Coll.  Bd. 

-t  >  1 1 1 
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31.    M.  MiTCHELLii.     Boisd. 

U  est  de  la  taille  du  PoMalus,  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
brun  olive  depuis  la  base  presque  jusqu'au  milieu;  ensuite  elles 
sont  coupées  par  une  bande  transversale  bien  nette^  droite,  d'un 
blanc  violâtre;  entre  cette  bande  et  l'extrémité  il  y  a  une  autre 
bande  d*un  brun  olive,  dont  le  côté  externe  se  prolonge  en  un 
angle  aigu  jusqu'au  sommet;  le  bord  terminal  est  d'un  gris  vio-» 
làtre,  divisé  par  une  petite  ligne  courbe,  très-peu  marquée,  et 
d'une  couleur  un  peu  plus  claire. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  traversées  au  milieu  par  une 
bande  assez  étroite,  d'un  jaune  fauve. 

Le  corselet  est  d'un  gris  violâtre,  avec  une  bande  longitudinale 
et  le  bord  inférieur  des  épaulettes  d'un  brun-olive. 

L'abdomen  a  les  deux  premiers  anneaux  d'un  brun  olivâtre; 
les  deux  suivants  sont  d'un  gris  violâtre,  marqués  chacun  d'une 
tache  latérale  jaune  et  de  deux  taches  dorsales  noires;  les  autres 
anneaux  sont  bruns,  interrompus  sur  le  milieu  du  dos  par  du 
grisâtre;  l'avant-demier  semble  être  tronqué  carrément;  il  est 
suivi  d'une  brosse  anale  brune,  étalée,  précédée  â  sa  base  d'une 
tache  noire;  outre  cela,  les  articulations  sont  un  peu  liserées  de 
blanchâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux  avec  le  bord  abdominal 
des  inférieures  d'un  jaune  d'ocre.  Le  ventre  est  également  fer- 
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ragineux,  bordé  par  des  bdaceaux  de  poils  noirs  étalés  latérale- 
ment et  terminés  par  du  blano.  Les  palpes  sont  blancs. 

Décrit  sur  on  individu  très-pur,  que  nous  avons  reçu  comme 
venant  de  Java. 

Nous  avons  dédié  ce  remarcpiable  Macroglosse  à  la  mémoire 
de  feu  notre  excellent  ami  W.  Mitchell^  mort  à  Paris^  après  eyoît 
résilié  ses  fonctions  de  directeur  du  Zoological  garden^  de  Lon- 
dres. 

32.    M.  Eriuns.    Boisd. 

Walker,  Heterooera,  p.  96, 20. 

11  est  à  peu  près  de  la  taille  du  $t$Uatarum.  Ses  ailes  sapé- 
rieures  sont  d'un  brun  grisâtre  avec  des  bandes  transversales  et 
une  tache  apicale  d*un  brun  olivâtre;  elles  sont  marquées,  en 
outre^  dans  leur  milieu,  d'une  bande  transverse^  droite,  d'un 
blanc  un  peu  luisant. 

Les  ailes  inférieures  sont  Jaunes  avec  la  base  et  la  bordure 
niftres. 

Lfi  corselet  et  la  tète  sont  un  peu  olivâtres  avec  les  épaolettes 
liserées  de  blanchâtre  près  de  la  base  de  Taile. 

L*abdomen  est  un  peu  grisâtre  sur  le  dos,  marq[ué  de  six  pe- 
tites taches  noires  carrées,  disposées  sur  deux  rangs;  sur  les 
côtés  on  remarque  vers  la  base  deux  taches  jaunes,  et  ensuite 
des  taches  noires,  séparées  par  des  incisions  blanches. 

En  dessous  il  est  d'une  couleur  obscure  avec  le  bord  abdomi- 
nal des  inférieures  de  couleur  jaune  d'ocre. 

Décrit  au  British  Muséum  sur  un  individu  venant  de  la  Noa- 
veUe-HoUande. 

» 
33.    M.  Frinoilla.     Boisd. 

11  a  tout-â-fait  le  port  de  l'errant,  dont  il  est  très-rapproché. 

Ses  ailes  supérieures  sont  brunes,  fasciées  de  noir,  avec  une 
bande  médiane  transverse,  droite,  de  couleur  blanche. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  traversées  au  milieu  par  une 
bande  d'un  jaune  d'ocre. 

La  tète  et  le  corselet  sont  d'un  brun  olivâtre  avec  une  ligne 
frontale  plus  obscure. 

L'abdomen  est  brun  en  dessus,  marqué  de  chaque  côté  de  trois 
taches  jaunes;  il  y  a  sur  le  milieu  du  dos  une  incision  transye^ 
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sale  noire^  se  liant  à  deux  points  d'un  brun  obscur;  la  brosse 
anale  est  noire^  précédée  d'un  point  de  la  même  couleur^  situé 
sur  le  milieu  de  rayant-dernier  segment. 

En  dessous^  le  bord  abdominal  des  ailes  inférieures  estjaune; 
le  ventre  est  ferrugineux^  marqué  de  points  blancs  sur  les  côtés. 

Décrit  sur  un  individu  recueilli  dans  Tlnde^  par  feu  Duvancel^ 
voyageur  du  GouTememeht. 

M.  N. 

34.    M.  Begtifasgia. 

Rhamphoschisma  recHfasda^  Feld.  Novara,  Exped.  Zool.  Theil.  Bnd. 
U,  Àbth.  2,  pi.  75,  fig.  7. 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  Faro  et  du  Passalus,  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d'un  brun  olivâtre^  tr$iversées>  dans  leur  milieu^  par 
une  bande  droite^  très-nette^  d'un  blanc  violacé^  tm  peu  élargie 
dans  sa  partie  inférieure. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires^  traversées  par  une  bande  mé* 
diane^  d'un  fauve  vif,  mais  un  peu  plus  pâle  vers  Tangle  anal* 

La  tête  et  le  prothorax  sont  d'un  brun  grisâtre. 

Le  corselet  a  les  épaulettes  de  la  couleur  des  premières  ailes. 

L'abdomen  est  brun^  fascicule  sur  les  côtés  de  petites  touffes  de 
poils  d'un  brun  noirâtre^  entrecoupées^  sur  chacun  des  anneaux, 
par  un  point  blanchâtre.  Les  articulations  sont  un  peu  plus  claires 
que  la  teinte  générale;  la  brasse  anale  est  brune;  outre  cela,  il 
y  a  sur  le  dos  une  double  rangée  de  petites  taches  noires  dispo- 
sées deux  par  deux  sur  chaque  anneau. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  belle  espèce  qui  exceptionnelle- 
ment est  dépourvue  de  taches  latérales  jaunes. 

Elle  se  trouve  à  Geylan  et  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Fel- 
der(i). 

(1)  Le  docteur  Cisgetan  Felder,  à  Tienne,  en  Autriche,  est  possesseur 
d'une  très^riche  collection  de  Lépidoptères  de  tous  les  pays,  pour  la- 
quelle il  a  fait  de  très-grands  sacrifices.  Les  travaux  qu'il  a  publiés 
sur  cet  ordre  d*insectes,  sont  nombreux  et  très-estimés.  Les  planches 
qui  accompagnent  le  texte  sont  d*une  exécution  parfaite.  Le  plus  re- 
marquable de  ces  ouvrages  est  sans  contredit,  la  publication  des  es- 
pèces recueillies  ou  censées  recueillies  pendant  Texpédition  zoologique 
de  la  Novara.  Il  a  été  aidé  dans  ses  travaux  par  son  fils  Rudolf  que 
QOQs  avons  eu  la  douleur  de  voir  enlever  à  la  fleur  de  Tâge,  à  sa  fa- 
mille, à  la  science  et  à  ses  nombreux  amis. 

Lépidoptèret.    Tome  I.  23 
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35.      M.   SCOTTURUM. 

* 

RhamphoscMsmn  Scottiarum^  Feld.  Novara,  Bxped.  Zoolog.  Theil. 
Bnd.  II,  Abth.  3,  pi.  75, 8. 

Cette  charmante  espèce  a  le  port  et  la  taille  du  Bombylans.  Ses 
ailes  supérieures  sont  d'un  cendré  obscur,  traversées^  au  milieu, 
par  une  bande  blanche,  droite,  très-nette  et  très-régulière;  on 
.voit  en  outre,  vers  la  base,  deux  petites  lignes  sinuées,  blanche^!, 
et  avant  l'extrémité,  dont  le  fond  est  plus  p&le,  une  autre  petite 
ligne  dentelée,  transversale,  blanchâtre,  un  peu  obsolète. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d'ocre,avec  un  peu  de  noir 
à  la  base,  et  une  large  bordure  de  la  môme  couleur,  s'atténuant 
pour  arriver  à  Tangle  anal. 

Le  coj-sélet  est  d*uu  gris  obscur  avec  les  épaulettes  légèrement 
Userées  de  blanc  en  dedans. 

L*abdomen  est  gris,  avec  une  double  rangée  dorsale  de  petites 
taches  noires, disposées  deux  par  deux,  sur  chacun  des  anneaux; 
outre  cela,  il  y  a  un  point  latéral  jaune  sur  le  second  segment. 
La  brosse  anale  est  noire. 

Ce  joli  macroglosse  habite  l'Australie. 

Nous  ne  l'avons  jamais  vu.  Notre  description  est  faite  sur  la 
figure  qu'en  a  donnée  M.  Felder. 

36.    M.  Hbliophila.    Boisd. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  du  Corythus,  mais  ses  ailes  supé- 
rieures  sont  un  peu  plus  pointues  au  sommet  et  trè»-légèrement 
sinuées.  Le  fond  de  leur  couleur  est  le  ]»rUn  olivâtre,  avec  une 
hande  médiane,  droite,  transversale,  d'un  blanc-grisâtre  un  peu 
violacé;  la  partie  brune  qui  suit  cette  bande  est  fortement  siauée 
en  dehors,  et  précédée,  vers  le  sommet,  de  deux  traits  longitu- 
dinaux noirs,  dont  l'inférieur  beaucoup  plus  grfluid«*  Entre  ces 
deux  traits  et  la  partie  olivâtre,  on  voit,  sur  la  côte,  une  éclaîi- 
cie  arrondie  d*un  gris  blanchâtre.    ' 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  transversale 
d'un  jaune  d'ocre.  ' 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

L'abdomen  est  d*un  fauve  roussâtre  en  dessus,  marqué,  sur  le 
miiiieu  du  dos,  de  deux  taches  noires  parallèles.  La  brosse  anale 
e&t  brune,  précédée  d'une  taohe  noire  allongée. 
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Le  dessous  des  ailes  est  d'un  roui  cannelle^  avec  le^  berd  abdo- 
minal des  inférieures  largement  fauve.  La  poitrine  et  les  palpes 
sont  blancs.  Le  yentre  est  ferrugineux^  avec  une  série  latérale  de 
deux  ou  trois  petits  points  blancs  ;  on  voit  encore  sur  les  côtés^ 
yers  labase^.des  taohes  jaunes  qui  se  fondent  en  dessus  stveo  la 
couieui  du  dos. 

Selon  M.  Lorquin^  ce  macroglosse  vole  au  milieu  du  joui^  h  Tar- 
deur  du  soleil^  avec  une  rapidité  telle  que  rœil  ne  peut  le  suivre^ 

Halmeira.  —  Coll.  Bd. 

37.    M.  DivergenK 

Walker,  Heterocera,  p.  94,  17.  -^  Hoore,  Gâtai,  of  ind.  Company, 
p.  268,  604.  —  M.  Prometheus,  Boisd.  H. 

H  est  un  peu  plus  grand  que  le  stellatarum.  Ses  ailes  supérieu- 
res^ un  peu  pointues>  sont  fasciées  d'olivâtre  sur  un  fond  grisâtre; 
elJes  ont  en  outre,  vers  le  sommet,-une  tache  d'un  brun  olivâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont,  noires  avec  une  bande  médiane  d'un 
jaune  d'ocre. 

Le  corselet  est  olivâtre  avec  une  raie  médiane  plus  obscure 
commençant  sur  le  front;  les  épauiettes  sont  distinctes^  légère- 
ment liserées  de  blanc  en  dessus. 

L'abdomen  est  d'un  bjpiû  un  peu  viôlâfre^  marqué^  sur  le  mi- 
ieu  dudos^  dç  quatre  taches  noires  disposées  en  >oarri;  la  brosse 
maie  est  large^  étalée^  de  couleur  noire;  outre  cibla,  on  voit  sur 
es  côtés^  près  de  la  base^  deux  taches  jauties  et  le  commence- 
nent  d'une  troisième.  , 

En  dessous^  la  poitrine  et  les  palpes  sont  blancs;  les  ailes  sont 

l'un  brun  cannelle^  avec  le  bord  abdomÎDal  des  înférieureis  jaune. 

Cette  hHHe  espèce^  que  nous  décrivons  sur  un  individu  très- 

UT,  a  été  élevée  de  chenille  à  Java  par  M.  Westermann.  Nous 

avions  décrit  dans  nos  notes  sous  le  nom  de  Prometheus. 

CoU.  Bd. 

n  n'existait  pas  encore  au  British  Muséum  &  l'époque  ot^nous 
osions  notre  travail.  ' 

fft+tt 

« 

38.    M..  Westermannii.     Boisd. 

Il  est  presque  de  la  taille  du  Faro.ei  du  JPo^^alttf, mais  il  ne 
ssemhle  à  aucune  des  espèces  connues.  Ses  ail^s  Qipéri«ui:«9 
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sont  d*nD  gris  violàtre^  ayeo  la  base  d'un  vert  légèrement  jaunâ- 
tre ;  elles  sont  xnarquéesy  nn  peu  au-delà  de  la  base,  d'une  bsnde 
transverse  asses  large,  d'un  brun  oliTàtre,  et  un  peu  avant  l'ex- 
trémité, d'une  raie  de  la  même  oouleur,fortement  ombrée  de  bran 
intérieurement,  en  remontant  vers  la  oôte.  Entre  ces  deux  bandes, 
on  voit  une  double  ligne  nobàtre  ondulée. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'une  couleur  d'olive,  avec  une  bor- 
dure brune  et  le  bord  de  l'angle  anal  d'un  jaune-ochrivcé  grû&tie. 

Le  corselet  est  d'un  vert  olive. 

L'abdomen  est  noir  en  dessus,  avec  les  deux  premiers  anneaui 
d'un  jaune  ocbracé,  interrompus  sur  le  dos  ;  les  anneaux  suivants 
sont  marqués  de  jaune  fauve  ;  la  brosse  anale  est  peu  étalée,  de 
couleur  Jaunâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  ferrugineux ,  avec  le  bord  abdominal 
des  inférieures  d'un  jaune  d'ocre.  Le  ventre  est  lavé  de  jaunâtre. 
La  poitrine  est  d'un  jaune  pâle  avec  les  palpes  blancs. 

11  a  été  élevé  de  chenille  à  la  côte  de  Guinée,  dans  la  colonie 
danoise,  par  les  frères  moraves,  et  envoyé  à  M.  Westermanu;  à 
Copenhague. 

Coll.  Bd. 

imm 

39.      M.  MiCAGEA. 

Walker,  Heterocera,  p.  96, 21.  —  M.  Ethus,  Boisd.  M. 

Il'lBst  de  la  taille  du  sleUatarum,  Ses  ailes  supérieures  sont 
brunes  fasciées  de  noirâtre,  h  reflet  un  peu  verdàtre  ou  bleuâtre. 

Les  sdles  inférieures  sont  d'un  noir  foncé,  avec  le  bord  costal 
et  Tangle  anal  de  couleur  blanche  ou  un  peu  testacée. 

Le  corselet  est  brun. 

L*abdoiQan  est  brunâtre,  avec  les  articulations  plus  obscures  et 
deux  ou  trois  petites  taches  latérales  blanches  ;  les  trois  derniers 
anneaux  sont  roussàtres  latéralement,  et  le  dernier  se  termine 
par  ime  brosse  noire  étalée. 

Le  dessous  est  noirâtre  avec  l'angle  anal  des  ailes  inférieures 
blanc.  Le  ventre  est  nuancé  de  ferrug^eux  sur  le  milieu  des 
premiers  anneaux,  et  bordé  sur  les  côtés,  de  petits  faisceaux  de 
poils  blancs.  La  partie  antérieure  de  la  poitrine  et  les  palpes  sont 
d'un  blanc  un  peu  grisâtre. 

Nouvelle-Hollande.  --  Coll.  Bd.  —  Il  est  assez  répandu  dans 
les  collections. 
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40,    M.  iEDON.     Boisa. 

n  est  à  peu  près  de  la  taille  du  Ceeulus.  Ses  ailes  sapérieuies 
sont  d'un  bran-noir  oliTÀtre.  traversées  par  trois  raies  blanches» 
dont  une»  entre  la  base  et  le  milieu  très-droite»  une  seconde»  égale- 
ment droite»  un  peu  au-delà  du  milieu»  et  la  troisième  flexueuse» 
Qo  peu  maculaire»  entre  celle-ci  et  l'extrémité. 

Les  ailes  inférieur6|  sont  entièrement  noires. 

Le  corselet  est  d'un  noir  olivâtre»  avec  une  raie  longitudinale 
blanche  sur  chaque  épaulette. 

L'abdomen  est  d'un  gris  jaunâtre»  avec  deux  anneaux  du  mi- 
lieu coupés  transversalement  par  une  bande  noire»,  interrompue, 
maculaire.  La  brosse  anale  est  d*un  brun  noir.  Les  antennes  sont 
roussàtres»  avec  la  massue  blanche. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  plus  pâle  que  la.face  op- 
posée; celui  des  inférieures  est  un  peu  jaunâtre»  avec  une  petite 
tâche  blanchâtre  vers  leur  angle  externe.  Le  ventre  est  bru- 
nâtre^ avec  une  série  latérale  de  petits  points  blancs.  La  poitrine 
et  les  palpes  sont  blancs.  * 

Décrit  sur  un  individu  unique»  reçu  de  l'Ile  de  Cuba  par  M.  Em. 
Deyrolle, 

GoU.  Bd. 

41.     M.  CiOMMASIiE.      Boisd. 

* 

VaUcer»  Heterooera,  p.  90,  9.  a 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  du  Trochilus.  Ses  ailes  supérieures 
sont  fasciées  de  brun  un  peu  olivâtre»  et  offrent»  vers  le  sonmiet» 
deux  taches  noires  assex  mal  indiquées. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  noires. 

Le  corselet  est  d'un  brun  noir. 

L'abdomen  est  d'un  noir  obscur  sur  le  dos/  avec  deux  anneaux 
d*un  blanc  de  neige»  tirant  légèrement  sur  le  bleu;  le  premier  de 
ces  deux  anneaux  est  un  peu  interrompu»  et  le  second  est  suivi 
d'une  tache  de  sa  couleur. 

Le  dessous  du  corps  est  brun»  avec  la  poitrine»  les  palpes,  les 
pattes  et  deux  petits  faisceaux  latéraux»  blancs;  la  base  des  ailes 
est  d'un  blanc  légèrement  bleuâtre. 
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Ce  rare  et  Joli  Macroglosae  se  trouve  à  Commasia,  près  de 
Sierra-Leone. 

Nous  l'aTons  décrit  an  British  Muaeom  mir  un  individu  uni- 
que. 

43.     M.  TANTàLUS. 

Cramer,  eS,  B,  F.  —  Walker,  Heterocera,  p.  88, 4.  —  ZonaUi,  Drnry, 
Ins.  I,  Î6, 5.  -  Ixkm?  Fab.  Manti8s.a,98,2.  —  Tantaïus?  Uun.Mas. 
Lod.  ulr.  21. 

Linnéy  dans  son  Syitema  naturœ  et  dans  son  Muséum  Id, 
ubicœ,  p.  361,  décrit  sous  le  nom  de  Tantalûs,  un  Macroglosse 
qui  n'est  probablement  qu'une  variété  de  celui  dont  il  estques- 
tion  ici.  Selon  ce  célèbre  savant,  ses  ailes  sont  brunes  sans  au- 
cunes taches,  son  corps  est  également  noirâtre,  avec  une  cein- 
ture d'un  blanc  pur  sur  le  troisième  segment  abdominal. 

Le  Tantalut  figuré  par  Cramer  est  de  la  taille  du  stellatarum. 

Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun-olivâtre  obscur  avec  une 
bande  transverse,  obsolète, plus  pâle;  outre  cela,  elles  sont  mar- 
quées un  peu  avant  Textrémité  d'une  série  transversale  de  trois 
petites  taches  blanches. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  le  bord  antérieur  un  peu 

plus  clair. 

Le  corselet  e^t  d'un  noir  olivâtre. 

L'abdomen  est  noir  antérieurement,  marqué  ensuite  d'une 
bande  transversale  d'un  blanc  de  neige;  les  anneaux  suivants 
sont  un  peu  grisâtres  ou  ferrugineux,  plus  ou  inoins  tachetés  de 
brun  ou  de  roussâtre.  La  brosse  anale  est  noire. 

Les  ailes  sont  noirâtres  en  dessous  avec  le  bord  abdominal  des 
inférieures  blano.  Le  ventre  est  d'un  brun  un  peu  ferrugineux, 
avec  une  série  latérale  de  petits  points  blanchâtres.  La  poitrine 
est  d'im  blanc  grisâtre  avec  les  palpes  blancs. 

n  se  trouve  communém^it  aux  Antilles  et  sur  plusieurs  points 
du  continent  américain. 

Nous  avons  vu  des  variétés  d&  la  Guadeloupe  chex  lesquelles 
les  ailes  supérieures  sont  d'une  teinte  un  peu  ferrugineuse. 

43.    M.  Titan. 
Cram.U2,F.      "^ 

Il  est  près  da  moitié  plus  grand  que  le  Tantalui,  dont  il  est 
très-voisin.  Il  s'en  distingue  au  premîM  ooup-d'œil  par  ses  ailes 
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supérieures  traversées  par  deux  baildes  blanches  étroites^  un 
pea  maculûres^  formées  par  de  petites  lunutes  et  divisées  par 
une  petite  ligne  obsolète  de  la  couleur  da  fond.  Son  corselet  est 
pios  p&le,  plus  olivâtre.  L'abdomen  est  également  traversé  par 
ane  bande  d'un  blanc  de  neige^  mais  sa  partie  postérieure. est 
plus  Doire.  La  brosse  anale,  est  noire  et  très-étalée  avec  le  der- 
nier anneau  d*Tin  gris  olivâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  un  peu  plus  pâle  que  la  face  opposée, 
ayec  le  bord  abdominal  des  inférieures  blanc^  le  ventre  est  brun 
avec  quelques  points  latéraux  blancs.  La  poitrine  et  les  palpes 
sont  d  un  blano  grisâtre. 

11  se  trouve  assez  communément  au  Brésil  et  à  la  Guyane. 

44.    M.  Fadus. 

Cramer,  61,  C.  —  Fab.  Ent.  S.  III,  1,  p.  379,  4. 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  Macroglosse.  Nous  supposons  même 
que  Fabricius  ne  l'a  jamais  vu  non  plus.  La  phrase  diagnosti- 
que qu'il  donne  est  évidemment  faite  sur  la  figure  de  Cramer. 

11  ressemble  complètement  au  Titan,  dont  il  ne  diffère  que  par 
l'absence  d'anneau  blanc  sur  le  dos. 

Nota.  Nous  pensons  que  les  Macroglossa  Tantalus,  Titan  et 
Fadfu  ne  sont  que  des  variétés  d'une  môme,  espèce.  Nous  avons 
eu  sous  les  yeux  im  grand  nombre  d'individus  de  différentes  lo- 
calités. Nous  avons  vu  des  Tantalus  qui  n'avaient  plus  qu'un  ou 
deux  points  blancs.  Nous  avons  également  vu  des  Titan  qui 
étaient  dépourvus  de  la  raie  blanche  médiane.  Quant  au  Fadns, 
c'est  un  Titan  sans  anneau  blanc.  Cette  dernière  variété  >  si,  ce 
n'est  pas  un  individu  tourné  au  gras,  se  trouve  à  Surinam. 

.      lllllllll 
45.    M.  Ceculus. 


Sfh.  idem^  Cramer»  146,  G.— if.  Ceciiiw,  Walker,  Heterocera,  p.  88, 
S.  —  If .  amwUosvm^  Swains*  Illustrât.  III,  pi.  132,  f .  2. 

n  a  le  port  du  stellatarum,  mais  il  est  un  peu  plus  petit  que 
les  individus  ordinaires.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun- 
riolâtre  elair^  avec  des  bandes  transversales  un  peu  ondulées  d*un 
itrun  noir. 
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Les  ailes  infériemes  sont  noiies^trayenées  par  une  bande  né- 
dlane  étroite^  d'un  Janne  d'oore,  qui  s'élaigit  on  peu  pour  en 
river  au  bord  abdominal* 

Le  corselet  est  brun&tfe. 

L'abdomen  est  également  brunâtre  sur  le  dos;  il  offre  latéra- 
lement vers  la  base  deux  taebes  fauves,  dont  la  première  moins 
indiquée  et  quelquefois  nulle;  Tavant-demier  anneau  est  quel- 
quefois marqué  d*un  peu  de  blanc  Jaunâtre  sur  les  côtés.  La 
brosse  anale  est  noire. 

Le  dessous  des  ailes  est  noir  avec  la  base,  la  poitrine  et  les 
palpes  d*un  blanc  tirant  un  peu  sur  le  vert.  Le  ventre  est  noir 
avec  quelques  petits  points  latéraux,  blancs. 

11  se  trouve  â  Cayenne,  au  Brésil  et  en  Colombie. 

CoU.  Bd. 

46.    M.  Saqra. 

Poey,  Centurie  de  111e  de  Caba.  —  Walker,  Heterocera,  p.  89, 6.- 
Xiipyrrhoglo$sum  sagra,  Grote,  Proced.  of  Snt.  Soc  of  Philad. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  stellatarum.  U  se  distingoe 
de  tous  les  autres  par  ses  ailes  légèrement  sinuées.  Les  supé- 
rieures sont  d'un  brun-grisâtre  luisant  avec  des  bandes  et  des 
raies  transversales  Irrégulières,  brunes;  outre  cela  elles  offrent, 
non  loin  de  la  base,  une  petite  ligne  transversale  blanchâtre,  un 
stigmate  noir  sous  la  côte,  et  au  milieu  de  la  bande  postérieure 
brune  une  petite  lunule  blanche. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  médiane  li- 
néaire, très-étroite,  d'un  jaune  d*ocre,  ainsi  que  la  frange. 

Le  corselet  est  d'un  gris  un  peu  violâtre  avec  une  rue  mé- 
diane plus  obscure  et  les  épaulettes  brunes. 

L'abdomen  est  antérieurement  d'un  brun  grisâtre,  rayé  lon- 
gitudinalement  de  noirâtre,  marqué  latéralement  dans  son  mi- 
lieu d'une  tache  jaune,  suivie  de  trois  ou  quatre  petites  taches 
de  la  même  couleur,  plus  ou  ^loins  accusées;  outre  cela,  les  a^ 
ticulations  du  quatrième  et  du  cinquième  segment  sont  ferrugi- 
neuses^  et  celle  du  sixième  est  marquée  de  deux  points  jaunes. 
La  brosse  anale  est  brune. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun  avec  la  base  des  inférieures  lar- 
gement d'un  blanc  jaunâtre;  l'extrémité  des  supérieures  est  pa- 
nachée de  jaune  testacé.  La  poitrine  et  les  palpes  sont  d'un  blase 
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jaunâtre.  Le  ventre  est  feiragineux  avec  de  petits  points  laté* 
Taux  blancs. 

n  se  trouve  dans  File  de  Cuba.  Nous  en  avons  reçu  aussi  deux 
exemplaires  de  Rio-Grande. 

Coll.  Bd. 

H.  Poejj  qui  a  dédié  cette  espèce  au  savant  Ramon  de  la  Sagra^ 
en  a  donné,  en  1833,  une  excellente  figure  dans  ses  Centuries 
de  rile  de  Cuba. 

47.  M.  CoRvus. 

Boisd.  Consid.  sur  les  Lépid.  da  Gaatemala,  p.  66. 

n  est  un  peu  plus  grand  que  le  Titan,  avec  les  ailes  supérieures 
plus  aiguës  au  sommet  et  très  légèrement  sinuées;  ces  der- 
nières sont  d*un  brun-luisant  un  peu  violacé  avec  trois  bandes 
transversales  d'un  brun  plus  obscur. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  une  bande  médiane 
jaune,  de  médiocre  largeur ,  qui  se  prolonge  largement  le  long 
de  la  céte  et  qui  se  dilate  un  peu  pour  gagner  Tangle  anal,  près 
duquel  elb  est  coupée  par  une  veine  noire. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  avec  les 
épanlettes  et  une  raie  médiane  brune. 

L'abdomen  est  court,  noir  sur  le  dos,  marqué  antérieurement 
de  taches  latérales  jaunes.  La  brosse  anale  est  noire. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun  avec  l'origine  des  supérieures  et 
toute  la  partie  interne  des  inférieures  d'un  Jaune  d*oere.  La  poi- 
trine, les  palpes  et  une  grande  partie  du  ventre  sont  de  cette 
dernière  couleur. 

Nous  en  avons  reçu  un  très-bel  exemplaire  pris  par  Goudot  sur 
les  bords  de  la  Magdalena,  en  Colombie.  M.  de  TOrza  eaa  éga- 
lement reçu  un  individu  dans  un  envoi  de  Nicaragua. 

,t,>  ,t,,t..t  ,t,,t,.t,,|  ,t, 

48.  M.  Triopus. 

Westwood,  Orient.  Cabin.  pi.  6,  fig.  4.  —  Walker,  Heterocera, 
p.  95, 18. 

n  est  un  peu  plus  grand  que  le  Titan  avec,  les  ailes  plus  larges. 
Les  supérieures  sont  d'un  bnm-jaunÀtre  assez  clair,  avec  des 
bandes  transversales  d'un  brun  noirâtre,  ainsi  que  la  bordure; 
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rongaftliM.  Les  stigmates  font  orangéB,  {dacés  antre  deux 
blancs.  Aux  environs  de  Saisbouig,  elle  donne  deux  généiatioDs 
par  an. 

Coli.Bd. 

inmiiimii 

5i.    M.  Flavofasciata.    Barnston. 

Walker,  Heterocera,  p.87,3.— ClemeD8,Synop.  N.  am.  Sphing.131. 
Upiiêsia  flavofasciata^  Grote,  Proc.  of  the  Snt.  Soc.  of  Philad.  Y, 
p.  39. 

Cette  jolie  petite  espèce  est  à  peu  près  de  la  taille  dn  Diffinii. 
Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  noirâtre^  avec  rextrémité 
plus  pâle;  eues  sont  en  outre  traversées  obliquement  par  un6 
bande  un  peu  transparente. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  une  bande  jaune^  trans- 
versale, rétrécie  vers  le  bord  abdominal. 

Le  corselet  est  d*un  jaune  verdâtre. 

L*abdomen  est  de  cette  dernière  couleur  avec  le  dos  noirâtre; 
la  brosse  anale  est  jaune  et  ofE^  dans  son  milieu  un  faisceau  de 
poils  noirs.     , 

Le  dessous  du  corps  est  noir  avec  les  palpes  jaunes. 

Ce  raie  macroglosse  habite  le  voisinage  de  la  baie  d^Hudson. 
Nous  l'avons  décrit  sur  deux  individus  appartenant  au  British 
Muséum  :  les  seub  probablement  qui  existent  dans  les  collections 
européennes. 

iiiiniimiii 

§2.      M.  SiEBOLDI. 

Boisd.  in  L'Orza,  les  Lepid.  japonais  à  Texp.  de  1867,  p.  35, 76. 

Il  a  tout  à  fait  le  port  de  notre  fucifarmis,  dont  il  se  rappro- 
che beaucoup.  Ses  ailes  supérieures  sont  transparentes  avec  une 
bordure  noirâtre  régulière,  assez  large,  et  un  petit  trait  de  la 
même  couleur  sur  la  cellule  discoldale;  la  base  est  aussi  d'une 
teinte  noirâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  également  transparentes  avec  une 
très-petite  bordure  brune;  leur  bord  abdominal  est  d'un  jaune 
ochracé. 

Le  corselet  est  d'un  vert  olive. 

L'abdomen  est  noir  avec  quelques  poils  Jaunes  clair-seméssnr 
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les  côtés;  les  deux  derniers  anneaux  sont  d'un  jaune  pàle^  inter- 
rompus sur  le  dos  et  sous  le  ventre^  qui  est  entièrement  noir. 

Cette  espèce^  prise  au  Japon  par  Siebold^  nous  a  été  envoyée 
de  Leyde  par  Dehaan. 

Coll.  Bd. 

S3.     M.  FUGIFORMIS. 

Linné,  S.  nat.  2,  803,  28.  —  Fauna  suecica,  p.  289, 1092.  ^  Ochs. 
Schmett.  von  Karop.  III,  p.  185, 1.  —  Boisd.  Ind.  meth.  —  Dnponch. 
Catal.  —  BomhyHfomUSf  Fab.  —  Hobner,  —  Borkh.  —  Esp.  —  God. 
—  etc. 

La  plupart  des  entomologistes  ont  rapporté  Tespèce  n®  55  au 
véritable  fudformU  de  Linné.  C'est  le  D'  Uliger  qui  a  tiré  cette 
question  au  clair.  Nous  avouons  en  toute  humilité  que  sans  Tau- 
tofité  de  cet  auteur  et  sans  celle  de  Laspeyres,  nous  eussions  agi 
de  mème^  d'autant  plus  que>  dans  sa  phrase  diagnostique^  Linné 
dlt^  en  parlant  des  ailes  supérieures  :  a  M ▲rginb  kigro  airihpurpur 
rascenUy  »  ce  qui  s'applique  mieux  au  Bombyliformis  de  Hubner 
qu'à  notre  fuciformis,  dont  l'extrémité  des  ailes  en  question  est 
plutôt  noire  que  tirant  sur  le  pourpre.  Peut-être  Lipué^  de  même 
que  les  auteurs  du  Catalogue  systématique  devienne^  a-t-il  con- 
fondu ensemble  les  deux  espèces. 

Ses  quatre  ailes  sont  transparentes  avec  les  nervures^  une  bande 
terminale^  la  base  et  un  petit  trait  oblique  sous  la  côte  dm^  supé- 
rieures d'un  brun  noir.  ^ 

Le  corselet  est  plutôt  jaunâtre  qu'olive^  surtout  sur  les  épau- 
lettes  et  à  sa  partie  postérieure. 

L'abdomen  est  d'un  jaune  un  peu  verdàtre  à  sa  base^  noir  sur 
les  anneaux  suivants^  ensuite  d*un  jaune  orange,  avec  les  côtés 
garnis  de  petits  faisceaux  de  poils  d'un  jaune  p&le;  la  brosse 
aoale  est  d'un  jaune  p&le  dans  son  milieu  et  noire  sur  les  côtés. 

En  dessous^  la  base  des  quatre  ailes  est  ^nn  jaune  un  peu 
orangé.  ^  *  * 

La  chenille^  que  nous  avons  figurée  dans  notre  Iconographie^ 
Sphingideif  pi.  10,  fig.  3 — 4,  est  d'un  vert  foncé  plus  ou  moins 
pointillé  de  vert  obscur;  elle  a  de  chaque  côté  une  raie  blanche 
commençant  sur  le  premier  anneau  et  expirant  à  la  base  de  la 
corne.  Dans  la  plupart  des  individus,  cette  raie  est  bordée  en 
dessus,  à  partir  du  second  anneau,  par  une  rangée  de  traits  d'un 
rouge  femigineux  ou  d'un  violet  pourpre.  Plus  bas,  sur  les  côtts^ 
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on  ToU  huit  traits  obliques,  fenogineui,  portant  chacon  tm  stig- 
mate blanc.  La  oome  est  ferrugineuse  sur  les  côtés.  Lorsque  cette 
chenille  est  jeune,  elle  a  simplement  une  raie  blanche,  et  ressem- 
ble beaucoup  à  celle  du  steÙalarum.  Elle  vit  généralement  dans 
les  allées  herbeuses  des  bois,  sur  la  Scabiosa  suecisa,  à  la  fin  de 
Juin  et  eu  septembre.  Lorsque  Ton  veut  se  donner  la  peine  de  la 
chercher,  on  la  trouve  assez  communément,  plus  facilement  môme 
que  celle  du  Bombylifarmit. 

L'insecte  parfait  parait,  pour  la  première  époque,  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  mai,  et,  pour  la  seconde  fois,  à  la  fin  de  juil- 
let. Lorsqu'il  vient  d*éclore,  il  est  entièrement  noirâtre,  mais  dès 
qu'il  a  agité  ses  ailes,  les  écailles  s'envolent  comme  de  la  pous- 
sière et  il  devient  transparent.  11  est  probable  que  les  espèces  du 
même  groupe  sont  dans  le  même  cas. 

Il  se  trouve  dans  toute  l'Europe,  dans  les  mêmes  lieux  que 
le  fueifarmis,  dont  il  a  toutes  les  habitudes. 

84.      M.  DlFFlNIS. 

Boisd.  Sp.  pi.  15,  II,  B,  fig.  2.  —  Walker,  Heterocera,  p.  81,  3.- 
Sphinx  fitâformUf  Smyth-Abbot,  Ins.  Lepid.  of  Georgia,  tab.  43. 

• 

Il  a  le  port  et  la  taille  du  Fudfortnis,  Ses  quatre  ailes  sont 
transparentes  avec  les  nervures  noirâtres;  les  supérieures  ont  la 
base  ei  la  bordure  brunes,  et  en  outre  un  petit  trait  oblique  de 
la  même  coule^  à  l'extrémité  de  la  cellule  discoîdale. 

Les  ailes  inférieures  offrent  sur  le  bord  abdominal  quelques 
poils  jaunes  clair-semés. 

Le  corselet  est  d'un  jaune  à  peine  olivâtre  avec  le  milieu  un 
peu  plus  foncé. 

L'abdomen  est  jaunâtre  â  sa  base,  marqua  ensuite,  dans  son 
milieu,  d'une  large  ban9e  traas verse,  noire,  interrompue  plus  oq 
moins,  sur  le  àosj^t  des  poils  jaunâtres;  celle-ci  est  suivie  d'une 
'  ceinture  jaune^  plus  claire  sur  les  côtés  et  presque  roussâtre  en 
dessss  ;  outre  cela,  on  remarque  de  chaque  côté  sur  la  bande 
ruàte  et  même  quelquefois  sur  le  dos,  un  ou  deux  points  bleuâ- 
tres. La  brosse  anale  est  roussâtre  avec  le  dessous  et  les  côtés 
noirs. 

Eit  dessous,  la  polfrine  et  les  palpes  sont  d'un  jaune  pâle;  Tab- 
domen  est  noir  avec  deux  petits  faisceaux  latéraux  de  poii^ 
jaunes. 
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Il  ]i*68t  probablement  pas  plus  lare  dans  cerUdns  dis^ots  des 
Ëtats-Unis  d'Amérique  que  notre  Fuciformis  ne  l'est  en  Europe. 

La  chenille,  qui  vit  sur  les  Amsonia  an^ustifolia  et  lalifolia^ 
et  peut-être  sur  d'autres  Apocynées,  est  d'un  vert  blanchâtre^ 
pointillée  de  vert  obscur  a;Vec  une  raie  dorsale  brun&tre  et  une 
raie  latérale  blanche  placée  au-dessus  des  stigmates;  ces  derniers 
soDt  blaocs,  cerclés  de  noir;  le  premier  anneau  est  liseré  d*un 
peu  de  rouge  briqueté;  la  corne  est  brune,  un  peu  arquée  d'ar- 
rière en  avant.  Dans  une  variété,  dont  Abbot  nous  a  envoyé  un 
autre  dessin,  il  règne  entre  les  patte3  et  les  stigmates  une  bande 
longitudinale  d'un  jaune  soufre.  Dans  Tune  comme  dans  Tautre, 
le  dessous  du  ventre  est  ferrugineux. 

Nous  ne  sommes  pas  très-sqrpris  que  Smith,  qui  n'y  regardait 
pas  de  très-près  pour  la  détermination  des  espèces  dessinées  par 
Abbot,  ait  rapporté  ce  Macroglosse  au  FucifortnU  de  Linné;  mais 
ce  qui  nous  étonne,  c'est  qu'un  Lépidoptérologue  de  la  valeur 
d'Ochsenhelmer  soit  tombé  dans  la  môme  erreur.  Evidemment, 
il  n'avait  jamais  vu  la  chenille  de  notre  Fuciformis. 

S5.      M.   BOMBYLIFQRMIS. 

Ocbs.  Scbm.  von  Eorop.  III,  p.  189,  2.  —  Boisd.  Ind.  meth.  — 
Daponcbel,  Catal.  p.  .  —  Sphinx  fuciformis,  Fab.  —  Esp.  —  Hubn. 
—  God.  etc. 

Ses  quatre  ailes  sont  transparentes  dans  l'état  ordinaire,  avec 
les  nervures  noires  et  une  bande  marginale  d'un  noir  un  peu  fer- 
rugineux ;  outre  cela,  èes  supérieures  ont  près  du  milieu  de  \A 
c^te,  une  tache  de  la  même  couleur;  leur  base  est  olivâtre. 

Le  corselet  est  d'un  beau  vert-olive. 

L'abdomen  est  de  la  même  couleur^  avec  les  derniers  anneaux 
un  peu  plus  clairs,  bordés,  sur  chacun  de  leurs  côtés,  de  petits 
faisceaux  de  poils  jaunes;  il  est.  en  outre,  traversé  au  milieu^ par 
une  large  ceinture  d'un  brun  ferrugineux;  la  brosse  anale  est 
jaune  avec  les*  côtés  noirs  et  le  dess<Mis  ferrugineux. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  jaune  à  la  base. 

La  chenille  vit  exclusivement  sur  le  chèvrefeuille  et  non  sur 
les  Galium,  comme  Font  dit  quelques  auteurs. 

Noiis  l'avons  trouvée  de  temps  en  temps  fngn^  en  avons  même 
élevé  d'œufs  une  ponte  entière.  Lorsque  cette  chenille  est  toute 
petite,  elle  lest  d*un  vert  jaunâtre  ;  plus  tard,  elle  devient  d*u]i" 
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yert  plus  ou  moins  dalr,  chagrinée^  ordinûrement  saoB  aucun 
dessin;  cependant  ohes  quelques  individus^  on  aperçoit  l'appa- 
rence d'une  raie  pAle.  Dans  toutes  les  variétés,  le  dessous  du 
eorps  et  les  pattes  membraneuses  sont  d'un  brun  fenugmeux 
ainsi  que  la  corne.  Les  stigmates  sont  noirsj  pupilles  de  Uaoc 
et  cerclés  de  roux. 

Ce  Macroglosse  parait  deux  fois  par  an  :  i®  dans  la  premièie 
quinxaine  de  mai;  9?  dans  le  courant  de  juillet.  Il  butine  en 
plein  Jour  dans  les  allées  des  bois  sur  les  fleurs  de  la  Bogle^ 
ajuga  reptans;  dans  les  prairies,  sur  celles  de  la  sauge  des  prés, 
Salvia  pratentis,  quelquefois  dans  les  jardins  de  campagne  su 
celles  du  lilas. 

Lorsqu*il  Tient  d'édore,  s'il  n'a  point  agité  ses  ailesj  il  est  en- 
tièrement noir. 

Il  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  rBurope. 

56.      M.   ÂFFINI8. 

Bramer,  Neae  Lepid.  aos  osiHsiberien  and  dem  Amor  Lande,  p.  S59, 
27. 

Ses  ailes  supérieures  sont  transparentes  comme  chez  les  es- 
pèces du  même  groupe.  Elles  ont  la  base  et  une  large  bordure 
noire;  la  côte  est  aussi  bordée  étroitement  de  noirâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  la  gouttière  ab- 
dominale largement  noire  et  une  légère  bordure  de  la  même 
couleur. 

Le  corselet  est  d'un  vert  olivâtre  avec  d!ês  raies  latérales  jaunes. 

L'abdomen  est  d'un  vert  olive  avec  le  troisième  et  le  quatrième 
segment  de  couleur  noire;  les  derniers  anneaux  sont  garnis  la- 
téralement de  petits  faisceaux  de  poils  jaunes;  la  brosse  anale 
est  noire  mélangée  de  quelques  poÛs  jaunâtres. 

dette  espèce,  <[ue  nous  n*avons  jamais  vue  et  que  nous  décri- 
vons d*après  l'ouvrage  de  M.  Otto  Bremer,  a  été  découverte  pa? 
M.  Maack.  entre  Noor  et  l'embouchure  de  l'Ussuri. 

87.    M.  Thetis.    Boisd. 

■ 

Boisd.  Lepid.'(te  laCalif.  pt.  U,  p.  64,  66. 

Il  a  le  port  et  la  taille  de  notre  Bùmbyliformis.  Ses  ailes  sont 
transparentes  avec  les  nervures  noirâtres,  comme  dans  les  es- 
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pèces  du  même  groupe  ;  les  supérieures  ont  une  petite  bordure 
ooiie  qui  s'élargit  insensiblement  en  arrivant  au  sommet. 

Les  inférieures  ont  la  base  et  le  bord  interne  noirs. 

La  tète  et  le  corselet  sont  olivâtres. 

L'abdomen  est  noir  avec  une  ceinture  jaune  sur  les  deux  der- 
niers anneaux^  mais  seulement  en  dessus. 

En  dessous  le  corps  est  noir  avec  la  poitrine  jaune. 

Lorquin  a  découvert  cette  espèce  en  Californie^  butinant  en 
plein  jour  sur  les  fleurs  dans  les  clairières  des  bois. 

Nous  avons  prêté  ce  Macroglosse  à  MM.  Grote  et  Robinson^  ainsi 
que  plusieurs  autres  espèces  rares  ou  uniques  de  la  Californie^ 
ftfin  qu'ils  puissent^  selon  leur  désir^  les  faire  figurer  dans  un 
ouvrage  qu'ils  ont  entrepris  sur  les  Lépidoptères  des  Etats-Unis 
d'Amérique. 

Ces  deux  savants  entomologistes  n'ayant  point  encore  pu  Jus- 
qu'à ce  jour^  trouver  une  occasion  favorable  pour  nous  retourner 
ces  divers  objets^  il  en  résulte  que  la  description  du  TKelUj  que 
nous  n'avons  plus  sous  les  yeux^  est  peut-être  un  peu  trop  suc- 
cincte. 

58.    M.  Thysbe. 

S9m  Tkysbe^fab.  Ent.  Syst.  111,1,  p.  351,10.— .Walker,Heterocera, 
p.  83, 5.—  Sesia  Pelasgus,  Harris,  Am.  Joarn.  XXXYL—  Sph,  Pelasgus^ 
Cram.  248,  B.  —  Sph.  CimbidformiSj  Steph.  111.  Brit.  Haastell.  i, 
p.  135,  3. 

11  est  de  moitié  plus  grand  que  notre  Bonibyliformis.  Ses  quatre 
ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  la  base  assez  large- 
ment ferrugineuse  ;  cette  couleur  longe  la  côte  presque  jusqu*jBiu 
milieu^  en  absorbant  le  petit  trait  oblique  que  Ton  voit  dans  les 
espèces  voisines  ;  la  bordure  de  l'extrémité  est  brune^  assez  large 
et  un  peu  denticulée  en  dedans;  outre  cela^  la  base  est  garnie  de 
poils  olivâtres. 

Les  ailes  inférieures  sont  largement  ferrugineuses  à  leur  base 
et  le  long  du  bord  abdominal;  leur  bordure  est  brune  et  étroite. 

Le  corselet  est  d'un  jaune  olive  ainsi  que  la  base  de  l'abdomen; 
le  reste  du  corps  est  brunâtre^  avec  des  édaircles  jaunâtres  sur 
le  dos;  le  bord  des  anneaux  est  noirâtre  dans  les  incisions,  prin- 
cipalement sur  les  côtés;  la  brosse  aûale  est  entièrement  noirêtre 
en  dessus  et  ferrugineuse  en  dessous. 

LépidapUres.    Tome  I.  24 
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vert  plui  ou  mains  tltit,  ctiagriDèe,  c^'Ç 
desnn;  cependant  chei  qaelquei  ii^^  % 
nacé  d'une  rue  p&le.  Dans  toutes  Y  |  ^- 
eorpi  et  les  pattes  membraneuses  {  ^  ?  ^ 
ainsi  que  la  oome.  Les  stigmaUir  %%.%$■ 

et  cerclés  de  roui.  |      é  ^  "^ 

Ce  MaorogloBse  parait  deux  |  ^      *  * 

quinzaine  de  mai  ;  f  dans  ■:,  '  ^ 

plein  jour  dans  les  allées  .  r     \ 

tyuga  reptam;  dans  les  1 1^      t; 

SoJtrta  protefuù,  quelç  '  ;  J 

celles  du  lilai.  -    j- 

Lorsqu'il  vient  4"  f     î 

tièrement  noir. 
Il  se  trouve  dr   .'  ' 


n'I 


1  de  ft"  " 


.  Bremer,  r 


jsil»'" 


.  presque  de  la  taille  du  Tfiïste.i^  "  „jj 
Seg  f  rfomttflt/ormis.  Ses  ailes  aupétieutes  sont     ^^ 

pice?  -''is  transverse,  oblique,  transparente,  coupes  P 

nuj,        ,  sinuée  sur  son  côté  antérieur  et  deulée  gui  le  wM  1 

je  la  base  de  l'aile. 
,-    ^ta  ailes  inférieures  soûl  largement  ferrugineuses  b  U  ^IS^ 
^fquées,  un  peu  au-delà  du  milieu,  d'une  tache  transparente 
gbiongo-arrordie,  coupée  par  les  nervures;  la  bordure  est  brune- 
La  tête,  le  corselet  et  l'abdomen  sont  d'un  vert  oMtb;  k  ia- 
nier  est  marqué,  un' peu  au-delà  du  milieu,  de  deux  aawma 
bruns,  dont  le  dernier  est  accolé  à  une  tactie  de  la  même  coûte 
qui  se  prolonge  jusqu'à  la  naissauce  de  la  brosse  anale  ;  celle-ci 
est  rooss&Cte,  coupée  par  deux  faisceaux  de  poils  noirs. 
Nous  ne  pouvons  rien  dire  du  dessous. 
La  chenille,  d'après  le  dessin  que  nous  avons  sous  les  yeai 
est  verte,  pointillée  de  reK  plus  obscur,  arec  une  raie  latérale 
couleur  lie  de  vin,  qui  se  prolonge  de  chaque  cûié,  depuis  le 
deuxième  anneau  jusqu'à  la  base  de  la  corne  ;  celle-ci  est  yetie 
et  peu  arquée  ;  les  stigmates  sont  ferrugineux  ainsi  que  le  milien 
du  ventre  et  les  pattes  membraneuses. 
Selon  John  Leconte,  ellfi  vit  sur  pluueurs  espèces  de  FiW 
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mm,  arbustes  de  la  famille  des  Gaprifoliacées.  Nous  ignorons  si 
elle  se  trouve  dans  les  Etats  du  nord  ou  dans  ceux  du  sud. 
Cette  espèce  fonne  un  trait  d*union  entre  Thysbe  et  Pyramus. 

60.    M.  Gragilis. 

Hœmûtrhagia  graciUs,  Grote,  Proceedings  of  the  Ent.  Soc.  of  Philad. 
Tol.  y,  p.  174,  pi.  3,  flg.  1-2.  —  Macrogl  Ruficaudi^i  Walker,  Hete^ 

rocera. 

Selon  M.  Grote^  cette  espèce  n'est  pas  le  véritable  Ruficaudis 
de  Kirby  et  c'est  à  tort  que  M.  Walker  Ta  considérée  comme  telle. 

11  a  le  port  de  Tkysbe  et  la  taille  de  notre  Bombyliformis.  Ses 
ailes  sont  vitrées^  avec  une  bordure  d'un  roux  foncé;  outre  cela, 
la  base  des  ailes  supérieures  et  le  bord  abdominal  des  inférieures 
sont  d'un  brun-obscur  légèrement  olivâtre  ;  les  premières  sont 
marquées  à  l'extrémité  de  la  cellule  discoîdale  d'un  trait  oblique 
noir. 

Le  corselet  est  olivâtre  ;  l'abdomen  est  également  olivâtre  dans 
sa  moitié  antérieure  ;  il  est  ensuite  brun^  mélangé  de  quelques 
poils  olivâtres. 

Le  dessous  des  ailes  est  plus  pâle  que  la  face  opposée.  La  poi- 
trine est  blanche  ;  le  dessous  de  l'abdomen  est  marqué  de  cha- 
qoB  côté  d'une  rangée  de  petits  points  d'un  blanc  jaunâtre. 

Il  se  trouve  dans  les  états  du  Nord  de  l'Amérique  aepteatrio- 

nale.    ' 

61.      M.  BUFIGAUDIS* 

Kiiby,  Faun.  boréal,  americ.  IV,  p.  303.  —  Hœmorrhagia  Ruficaudis^ 
Grote,  op.  cit.  p.  175. 

Nous  ne  connaiBSons  pas  ce  Macroglosse.  Est^e  une  espèce  par- 
ticulière et  bien  caractérisée?  nous  n'en  savons  rien.  M.  Grote 
ne  la  connaît  pas  plus  que  nous. 

Voici  sa  description  d'après  Kirby  :  Corps  d'un  jaune  olive  en 
dessus^  d'un  jaune  pâle  en  dessous.  Antennes  noires.  Ailes  supé- 
rieures d'un  brun  Tougeâtïe>  avec  le  disque  yï^é,  divisé  par  un 
trait  oblique  sous-costal  ;  la  base  couverte  d'écaillés  d'un  jaune 
olive.  Dessous  de  ces  mômes  ailes  avec  la  côte,  le  bord  postérieur 
et  les  nervures  d'im  ferrugineux  obscur. 

Ailes  inférieures  vitrées  sur  le  disque^  avec  la  partie  extérieure 
de  la  base  et  la  côte  de  couleur  jaune  ;  la  portion  interne  de  cette 
même  base  ferrugineuse. 


>j 
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En  dessous,  les  parties  foncées  de  la  sorfaoe  opposée  sont  ici 
ferrugineuses  avec  1a  base  d'un  Jaune  pâle. 

L'abdomen  a  les  deux  premiers  anneaux  d*un  jaune  oliye,  les 
deux  suivants  noirs  et  les  autres  ferrugineux,  avec  des  taches  la- 
térales d'un  jaune  pâle. 

Canada.  —  Selon  Rirby,  oe  Maerogloase  représenterait  en  Amé- 
rique le  FudformU  de  l'Europe  (notre  Bombyliformis). 

62.    M.  Pyiumus.    Boisd. 

11  est  un  peu  plus  grand  que  notre  Bombylifùrmis,  dont  il  a 
tout  à  fait  le  port.  Ses  quatre  ailes  sont  transparentes,  coupéet; 
comme  dans  les  espèces  du  même  groupe,  par  des  nerrnres  noi- 
râtres; les  supérieures  ont  la  base  noire,  garnie  de  quelques 
poils  olivâtres;  la  bordure  est  assez  large,  et  d'un  brun  ferrugi- 
neux; il  7  a  en  outre  un  petit  trait  oblique  de  la.  môme  couleur 
à  l'extrémité  de  la  cellule  discoldale. 

Les  ailes  inférieures  sont  largement  ferrugineuses  du  côté  du 
bord  abdominal;  leur  bordure  est  étroite,  d'un  brun  noirâtre. 

Le  corselet  est  d'un  vert  olivâtre  ainsi  que  l'abdomen;  celui-ci 
est  traversé  au  milieu  par  deux  anneaux  noirs,  dont  le  dernier 
est  accolé,  en  arrière,  à  une  tacbe  dorsale  de  la  môme  coulenr; 
la  brosse  anale,  d'un  vert  olivâtre  en  dessus,  est  bordée  de  noir 
latéralement 

En  dessous,  tout  le  contour  des  ailes  est  d*un  rouge  ferrugi- 
neux, avec  la  poitrine  et  les  palpes  blancs;  le  ventre  est  ferrogi- 
neus  avec  de  très-petits  faisceaux  de  poils  jaunâtres  dans  les  in- 
cisions. 

Il  babite  le  nord  des  Etats-Unis  d'Amérique. 

La  cbenille,  selon  Jobn  Leconte,  se  trouve  à  deux  époques,  en 
juin  et  en  septembre,  sur  les  Vibumum  et  plusieurs  autres  ar- 
bustes de  la  famille  des  Caprifoliacées.  Nous  n'en  possédons  pas 
le  dessin. 

il  nous  parait  être  bien  voisin  du  Ruficaudi$  de  Kirby. 

63.     M.  FUSGICAUDIS.     Boisd. 

Walker»  Heterocera,  p.  83,  7. 

Au  premier  coup-d'œil,  on  le  prendrait  pour  un  Pyramus,  mais 
il  en  est  bien  distinct  par  les  caractères  ;suivants  :  1®  les  cinq  de^ 
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nien  anaeauz  de  Tabdomen  et  la  brosse  anale  sont  d'un  brun 
rooz;  2»  la  couleur  bru^e  est  séparée^  sur  le  dos^  de  la  couleur 
olivâtre^  par  une  lignée  transversale  d'un  blanc  pur;  3<^  la  b^se 
des  ailes  supérieures  est,  comme  dans  Thysbe,  plus  largement 
noire^  de  sorte  que  cette  couleur  absorbe  la  petite  raie  transver- 
sale  qui  existe  chez  Pyramus. 

Décrit  au  British  Muséum  sur  un  exemplaire  unique  venant 
de  Géorgie. 

64.    M.  Venata. 

£ge  venata^  Feld.  Novara,  Exped.  ZooL  Tbeil.  Bnd.  H,  Abth.  2, 
pi.  75,  f.  6. 

n  est  à  peu  près  de  la  taille  d'Hylas^  et  il  a  tout  à  fait  le  port 
du  CurtUii.  Ses  ailes  sont  transparentes  avec  les  nervures  noires; 
les  supérieures  ont  la  base,  et  la.bordure  d*un  brun  noir  comme 
dans  Curtisiù 

Les  ailes  inférieures  ont  aussi  la  base  d*un  brun  noir,  ainsi 
que  la  bordure  et  le  bord  abdominal. 

Les  antennes  sont  noires.  Les  palpes  sont  d*un  noir  verdàtre 
en  dessus  et  un  peu  rouss&tre  en  dessous.  Le  corselet  et  Tab- 
domen  sont  entièrement  d'un  vert  foncé.  La  brosse  anale  est 
noire^  et  offre  dans  son  milieu,  un  pinceau  d'une  belle  couleur 
fauve. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  brun  roussàtre. 

Nous  en  avons  reçu  un  exemplaire  de  M.  Lorquin,  mais  il  ne 
se  rappelait  pas  s'il  l'avait  pris  à  Temate,  à  Célèbes  ou  aux  îles 
Philippines. 

L'individu  figuré  par  M.  Felder  vient  d*Amboine. 

65.    M.  Radians. 

Sêsia  RadianSy  Walker,  Heterocera,  p.  84, 8. 

Il  a  le  port  de  notre  Bombyliformis* 

Les  quatre  ailes  sont  transparentes,  avec  la  base  d'un  brun 
roussàtre;  les  supérieures  ont  la  bordure  large,  d*un  brun  roux, 
alusi  que  les  nervures  qui  vont  de  la  base  à,  travers  le  disque. 

Le  corselet  est  im  peu  roussàtre  en  dessus.  L*abdûmen  est 
noirâtre,  avec  le  milieu  ferrugineui;;  il  est  en  outre  marqué, 
près  de  Textrémité,  de  deux  bandes  jaunes,  un  peu  testacéçji  sur 
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les  dôtét.  Le  pineeaa  anal  est  noir^  ayeo  le  milieu  fonx  en  do- 
sas. Le  dessous  da  corps  est  de  couleur  testaoée. 

11  a  été  rapporté  de  Shaugal  par  M.  Fortune.  —  British  Mq- 
seum. 

66.    M.  Saundersh.    Boisd. 

.  Walkcr»  Keterooera,  p.  83»  f.  7. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Bombylifarmis,  dont  il  a  le  port. 

Ses  quatre  ailes  sont  transparentes.  Les  supérieures  ont  la  base 
roussâtre,  couverte  de  poils  olivÀtres;  la  côte  est  de  cette  dernière 
couleur;  la  bordure  du  limbe  est  de  largeur  moyenne^  et  d'un 
noir  un  peu  roux. 

La  tête  est  noirâtre.  L'abdomen  est  d'un  brun  verdâtre^  aiec 
une  ceinture  d'un  rouge  ferrugineux;  son  extrémité  est  jaune, 
et  les  cétés  sont  marqués  de  taches  latérales  d*un  roux  testaeé. 
Le  pinceau  anal  est  roussàtre^  mélangé  de  poils  noirs  et  de  polis 
Jaunes. 

Le  dessous  du  corps  est  d\m  blanc  rouss&tre. 

Il  se  trouve  au  nord  des  Indes.  —  British  Muséum. 

Nous  avons  dédié  ce  joli  Macroglosse  &  l'aimable  M.  William 
Wilson  Saunders^  auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  les  insectes 
des  Indes  et  de  FAustralie^  et  d'une  Monographie  du  genre  fry- 
eina,  comme  un  faible  témoignage  de  reconnaissance  pour  ^a^ 
cueil  bienveillant  qu'il  nous  a  fait  en  Angleterre. 

67.    M.  GuRTisn.    Boisd. 

Il  a  le  port  des  espèces  précédentes.  Ses  quatre  ailes  sont  dia- 
phanes, avec  la  côte  et  le  sommet  assez  largement  noirs. 

Le  corselet  est  d'un  jaune  verdâtre ,  avec  l'abdomen  un  peo 
plus  obscur  en  avant,  et  d'un  jaune  gai  en  arrière,  où  il  est  ma^ 
que  de  deux  anneaux  noirs,  dont  le  dernier  est  accolé  à  une 
tache  carrée  de  la  même  couleur,  La  brosse  anale  est  entière- 
ment noire. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  jaune  blanchâtre,  avec  le  ventR 
d'un  brun  ferrugineux. 

Cette  espèce,  avec  la  bordure  noire  de  ses  ailes  plus  large  que 
dans  les  espèces  précédentes,  rappelle  un  peu  notre  Bmty^i" 
formii. 
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Nous  ^0%  dédié  ce  Macroglosse  à  feu  notre  excellent  ami 
John  Coj^ . 

Cochinchine.  —  Coll.  Bd.  —  Sylhet.  —  British  Muséum. 

68.    M.  Apus. 

Boisd.  Faune  de  Uadagascar,  pi.  10,  f.  4. 

n  a  le  port  et  la  taille  d'Hylas.  Ses  quatre  ailes  sont  vitrées  de 
même^  avec  la  côte  et  le  bout  du  sommet  des  supérieures  d'un 
brun  noir;  leur  bord  interne  est  noir&tro^  couvert  de  poils  ver- 
dâtres.  La  tète  et  le  corselet  sont  verts^  avec  un  reflet  bleu&tre. 
Les  antennes  sont  noires. 

l'abdomen  est  jaunâtre  en  dessus,  avec  deux  anneaux  du  mi- 
lieu,  d'une  belle  couleur  ferrugineuse,  dont  le  postérieur  est 
quelquefois  incomplet.  La  brosse  anale  est  également  ferrugi- 
neuse. 

Le  dessous  du  corps  est  d'un  jaune  roussàtre. 

Il  habite  les  îles  Maurice  et  Bourbon. 

La  chenille,  selon  Marchai,  est  verte^  avec  des  taches  ferrugi- 
neuses. Elle  vit  sur  le  lilas. 

L'insecte  parfait  butine  en  plein  jour  sur  les  fleurs,  en  janvier, 
mars  et  août.  • 

GoU.  Bd.  —  Assez  rare. 

69.     M.   CUNNINGHAMI.      Boisd. 

Walker?  Heterocera,  p.  85,  10. 

H  a  le  port  et  la  taille  d'Hylas.  Ses  ailes  sont  transparentes  ; 
les  supérieures  ont  le  sommet  beaucoup  plus  largement  noir  que 
daos  Hylas;  la  côte  de  ces  mêmes  ailes  est  également  noire.  Le 
corselet  et  la  base  de  l'abdomen  sont  d'un  vert-oUve  un  peu  jau- 
nâtre; le  dos  es|'d*un  beau  jaune,  principalement  en  arrière;  il 
est  en  outre  marqué,  au  milieu,  de  deux  anneaux  d*un  noir  pro- 
fond, dont  le  dernier  est  accolé  à  une  petite  tache  carrée  de  la 
même  couleur.  La  brosse  anale  est  noire. 

En  dessous,  le  corps  est  d'un  beau  jaune,  avec  les  palpes  blan- 
châtres, la  poitrine  plus  pâle  et  le  ventre  marqué  d'une  ceinture 
noire. 

Décrit  sur  un  individu  unique,  pris  sur  la  côte  occidéntali!  dé 
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la  NoaVeUe-HoUande,  par  feu  ramûral  d'Urville,  qd  nous  &  ma^ 
nifesté  le  désir  qu*il  portÀt  le  nom  de  son  ami  Gunningham. 

Coll.  Bd.  —  Très-rare. 

Nota.  Tous  les  individus  qui  nous  ont  été  communiqués  sons 
le  nom  de  Cunninghami,  étaient  des  M.  Yunx,  qui  ne  sont  peut- 
être  qu'une  modification  locale  à'Hylas. 

70.     M.  CONFINIS.     Boisd. 

n  est  très^Toisin  à'HyUu,  dont  il  n'est  peut-être  qu'une  mo- 
dification locale.  11  est  plus  petit,  de  la  même  couleur,  ou  pin* 
tôt  un  peu  plus  jaunâtre;  les  deux  aupeauz  de  Fabdomea  sont 
plus  étroits,  la  brosse  anale  est  beaucoup  moins  étalée,  mélangée, 
eir  dessus,  de  quelques  poils  verdâtres;  les  côtés  de  l'abdomeD 
offrent  une  rangée  de  petites  taches  blanches. 

Il  se  trouve  au  Sénégal,  à  la  Gaïamance  et  à  Natal.  Le  BnM 
Muséum  en  possède  plusieurs  exemj^laires  venant  de  Sierra  Leone 
et  d'Ashantee. 

Coll.  Bd. 

71.    M.  YuNX.     Boisd. 

n  est  aussi  très-voisin  à'Hylas,  mais  il  est  encore 'plus  petit 
que  le  Confinis»  Il  est  d'im  jaune  à  peine  verdàtre.  L'abdomen 
a  un  seul  anneau  ferrugineux,  lequel  est  accolé  en  arrière  à  une 
petite  tache  obsolète  de  la  même  couleur  ;  la  brosse  anale  est 
jaune  en  dessus  avec  les  côtés  et  le  dessous  noirs. 

Le  ventre  est  d'un  ferrugineux  vif,  avec  trois  séries  de  petites 
taches  blanches. 

Australie.  —  Coll.  Bd.  —  British  Muséum. 

C'est  cette  espèce  que  nous  avons  vue  au  British  Muséum  sous 
le  faux  nom  de  Cunningh4i,mi,  Le  vrai  Cunninghami  n'existait 
pas  alors  dans  ce  riche  musée. 

72.    M.  Hylas.         •^.- 

Linn.  Mant.  I,  p.  539.— S.  Picus,  Gram.  148,  B.  —  M,  Picus,  Kollar, 
hi  Hugers  Kaschmir.  IV,  il,  p.  458.  —  Sesia  Hylas,  Fab.  Eut.  S.  fll, 
1,  p.  379,  3.  —  Walker,  —  Moore,  etc. 

Il  est  un  pou  plus  grand  que  notre  Bombyliformis.  Ses  quatre 
ailes  sont  transparentes  avec  la  côte  et  l'extrémité  des  supérieu- 
res d'un  brun  noirâtre. 


Le  corselet  est  d'un  vert  jaunâtre. 

L'abdomen  est  également  d'un  vert  jaunâtre^  marqué  sur  le 
milieu  du  dos  de  deux  anneaux  ferrugineux^  dont  le  second  est 
accolé  à  une  petite  tache  carrée  de  la  même  couleur. 

En  dessous^  les  palpes  et  la  poitrine  sont  de  couleur  blanche 
ainsi  que  deux  taches  interrompues^  sur  chaque  côté  de  l'abdo- 
men. La  brosse  anale  est  noire. 

La  chenille  de  cette  espèce^  selon  le  capitaine  Shervill^  vit 
dans  l'Inde  sur  un  arbuste  qui  ressemble  un  peu  à  un  chèvre- 
feuille. Elle  est  d*uu  vert  çlair^  avec  trois  raies  plus  obscures, 
dont  une  dorsale. 

Ce  Macroglosse  est  commun  aux  Indes  orientales.  Le  British 
Muséum  en  possède  une  belle  série  provenant  de  différentes  lo- 
calités. Lorquin  ne  Fa  pas  trouvé  aux  îles  Philippines  ni  dans 
les  Moluques. 

Genre  SATASPES.    yLoore.—Myodezia.    Boisd.  H.  oiîm. 

Macrôglossa.    Walker. 

Nous  ne  savons  rien  des  premiers  états  des  deux  espèces 
qui  constituent  ce  genre  que  nous  avions  établi  sous  le  jiom 
de  Myodezia,  mais  que  M.  Moore  a  publié  depuis  sous  celui 
de  Sataspes  que  nous  nous  empressons  d'adopter. 

L'insecte  parfait  rappelle  tout  à  fait,  par  son  faciès,  cer- 
tains grands  Hyménoptères  des  mômes  contrées,  voisins 
des  Xylocopes. 

Tôte  courte^  un  peu  retirée  sous  le  corselet.  Palpes  rap^ 
proches,  non  velus,  rugueux/  collés  sur  le  front.  Trompe 
de  la  longueur  du  corps.  Yeux  ronds,  de  grosseur  moyenne. 
Antennes  courtes,  raides,  droites,  dentées  en  scie  dans  les 
deux  sexes,  mais  plus  fortement  dans  les  mâles,  terminées 
par  un  très-petit  crochet.  Corselet  bombé,  à  épaulettes  non 
indiquées.  Abdomen  large,  très-court,  très-déprimé  et  pres- 
que concave  en  dessous,  muni  de  petits  faisceaux  latéraux 
de  poils  et  d'une  brosse  anale  courte,  étalée.  Ailes  entières; 
les  supérieures  longues  et  très-étroites. 

Selon  Lorquin,  les  Sataspes  sont  très-difficiles  à  prendre  ; 
ils  volent  en  plein  jour  d'une  fleur  à  l'autre  sans  s'arrêter. 
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1.    s.  Infernaus. 

Moore,  Catal.  of  Lepidopt.  of  ind.  Comp.  I»  p.  961,  597.  —  Sm 
Inf$nwU9f  Westwood,  Cabin.  orient.  Knt.  p.  61,  pi.  dO,  fig.  3.  -  Ua- 
eroglotta  InfemaUs^  Walker,  List.  Lepid.  Brit.  Mas.  Heter.  pt.  Ym, 
p.  95. 

Ce  curieux  Sphingide^  quoique  apparteuaut  éyidemment  à  la 
tribu  des  Macroglossides,  n'a  aucun  rapport  avec  les  autres  es- 
pèces connues.  On  le  prendrait  plutôt  pour  un  grand  Hyméoop- 
tère  que  pour  un  Lépidoptère. 

Ses  ailes  supérieures,  longues  et  très-étroites^  sont  brunes, 
marquées  près  de  la  base  de  traits  transverses,  noirs;  elles  ont, es 
outre,  au-delà  du  milieu,  une  espèce  de  baixde  mal  arrêtée, 
d'un  vert  bronzé  se  fondant  avec  la  teinte  générale. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  le  bord  costal  blanc. 

Le  collier  et  le  dessus  du  corselet  sont  d'un  jaune  d'or. 

L'abdomen  est  d'un  brun  luisant,  avec  les  incisions  noires. 

Le  dessous  des  ailes  est  noir  avec  lé  milieu  bronzé  et  la  base 
un  peu  blanche. 

Le  ventre  ainsi  que  la  brosse  anale  sont  entièrement  noirs. 

Nous  possédons  une  femelle  venant  de  Java  et  un  mâle  de 
Sylhet. 

Coll.  Bd.  —  British  Muséum.  —  Rare. 

2.     S.  Tagàliga.    Boisd. 

La  nature  a  rarement  produit  une  seule  espèce  dans  un  genre. 
Nous  avons  observé  que,  quelle  que  soit  la  forme  plus  ou  moins  ex- 
traordinaire de  cette  espèce,  on  en  rencontrait  toi]yours  une  se- 
conde, sinon  un  plus  grand  nombre.  C'est  ce  qui  est  arrivé  pour 
Yinfemalis,  Lorquin  a  découvert  aux  iles  Philippines  une  es- 
pèce voisine. 

Elle  a  le  port  de  la  précédente.  Ses  ailes  supérieures  offrent  à 
peu  près  le  même  dessin. 

Les  inférieures,  qui  n'ont  pas  le  bord  costal  hlanCy  sont  d*un 
vert  bronzé  sur  la  majeure  partie  de  leur  bord  eitértenr.  Le 
collier  et  le  corselet  sont  d'un  jaune  d'or  tirant  un  peu  sur  le 
vert;  mais  le  dessus  des  quatre  derniers  anneaux  de  l'abdomen 
est  d'un  jaune  d'or. 
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En  dessous  il  n'y  a  pas  de  blanc  à  la  base  des  ailes  et  les 
gnatre  derniers  anneaux  de  l'abdomen  sont  entièrement  d*un 
jaune-soufre  p&le.  / 

Décrit  sur  un  individu  unique  très-pur^  pris  par  M.  Lorquin 
dans  nie  de  Bourias. 

CoU.  Bd. 

Genre  DASYSPHIPîX.    Peider. 

Ce  genre^  établi  par  M.  !Felder  sur  un  insecte  dont  lia 
simplement  donné  une  excellente  figure^  mais  dont  il  n'a 
pas  encore  publié  les  caractères,  nous  paraît,  d'après  un 
très-bel  exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  se  ratta- 
cher plutôt  à  la  tribu  des  Macroglossides,  surtout  aux  es-" 
pèces  du  dernier  groupe,  dont  les  ailes  sont  diaphanes,  qu'à 
celle  des  Glaucopides. 

Premiers  états  :  Inconnus. 

Tète  petite,  retirée  sous  le  corselet.  Palpes  assez  longs, 
grêles,  cylindriques,  pointus  au  sommet.  Trompe  aussi 
longue  qi2e  le  corps.  Yeux  assez  gros.  Antennes  fusifprmes, 
assez  longues,  un  peu  renflées  à  leur  sommet.  Pattes  pos- 
térieures munies  de  deux  ergots.  Corselet  globuleux,  très- 
velu.  Abdomen  court,  très-velu,  à  anneaux  peu  distincts 
sur  le  dos.  Ailes  transparentes. 

D.  MUGESGENS. 

Felder;  Noyara,  Exp.  Zool.  Theil.  Bnd.  II,  Âbth.  %  pU  102,  f.  ^. 

Envergure  6  1/2  centimètres.  Ce  singulier  Lépidoptère  a  les 
ailes  plus  arrondies  et  proportionnellement  plus  larges  que  cbez 
les  Macroglosses  à  ailes  transparentes. 

La  tète  est  petite,  un  peu  retirée  sous  le  corselet,  couverte 
d  un  duvet  d'un  vert  bleuâtre.  Les  antennes  sont  brunes,  assez 
longues,  un  peu  claviformes.  Le  corsôlet  est  convexe,  recou- 
vert d'un  duvet  épais,  d'un  vert  bleuâtre.  L'abdomen  est  obtus, 
garni  en  dessus  d'un  semblable  duvet,  ce  qui  rend  les  anneaux 
peu  distincts.  Le  dessous  du  corps  est  noir  avec  les  pattes  un  peu 
bnmàtres. 


880  BCACBOOMOSIOBS. 

Les  quatre  ailes  sont  transparentes  ayee  la  base  asses  large- 
ment noire,  mélangée  â*un  léger  duvet  verdAtre,  prineipale- 
ment  sur  les  supérieures.  La  oôte,  le  liseré  marginal  et  un  gros 
stigmate  à  Textrémité  de  la  cellule  discoïdale  des  premièies  ailes 
sont  également  de  couleur  noire.  Outre  cela,  il  existe  à  l'angle 
anal  des  ailes  inférieures  une  tache  marginale  noire  surmontée 
d'un  espace  blanc. 

Décrit  sur  un  indiyidu  femelle,  que  nous  derons  à  ToUigeance 
de  M.  de  l'Ona,  qui  s'en  est  dessaisi  en  notre  faveur,  quoiqu'il 
fût  unique  dans  sa  collection.  L'exemplaire  figuré  par  M.  Fdder 
est  aussi  une  f  emeUe,  de  sorte  que  nous  ne  pouvons  nea  dire  du 
mâle. 


ENDOPHYTIDES 


Cette  division^  que  nous  plaçons  à  la  suite  des 
Sphingides  pour  compléter  notre  volume,  se  compose 
de  Lépidoptères,  dont  les  chenilles,  à  peu  près  gla-r 
bres,  vivent,  ainsi  que  le  nom  l'indique,  dans  Tinté^ 
rieur  des  végétaux.  Les  anciens  auteurs  ont  mis  les 
uns  à  la  suite  des  Macroglosses,  et  les  autres  parmi 
les  papillons  de  jour,  à  cause  de  leurs  antennes  en 
massue;  mais  nous  les  regardons  comme  des  créa- 
tions à  part  qui  n'ont  avec  les  Sphingides  que  des 
rapports  assez  éloignés.  Quant  aux  Zygénides  appelés 
jadis  Sphinx  Béliers,  aux  Glaucopides,  aux  Agaris- 
tides,  etc.,  etc.,  elles  en  sont  encore  plus  loin.  Leurs 
chenilles  velues  indiquent  suffisamment  qu'elles  ren- 
trent dans  l'immense  série  des  Trichophorides  en 
faisant  le  passage  aux  Bombycidées. 


-«-ooa^^0oo«- 


FAMILLE  DES  SÉSIIDES 

Herrich-SchâQffer.  . 

Sésiadês^  Latreille.  —  Sésiaires^  Boisd.  —  Latr.  —  SéséideSy  Du~ 
poDchel.  —  Sésioides,  Lederer.  —  SpMngeSy  Linné.  —  TrochiUumf 
Soopoli.  —  Sesia  et  JEgeriti,  Fab. 

Cette  famille,  que  les  anciens  auteurs,  en  ne  con- 
sidérant que  la  forme  des  antennes,  avaient  réunie 
aux  Sphinx,  en  diffère  complètement  par  ses  meta- 


I 

l- 


$ 
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Les  quatre  ailes  sont  transparentes  ^^^^ 
ment  noire,  mélai^ée  d'un  léger  di»  ^^^ 
ment  sur  les  supérieures.  La  côte,  1      i^^  g 

stigmate  à  reztrémité  de  la  oellulf  ' 
sont  également  de  couleur  noirf 
anal  des  ailes  inférieures  un^ 
d'un  espace  blanc.  | 

Décrit  sur  un  individu  ifj^  /; 
de  M.  de  l'Orzâ,  qui  s'er  t  ^ 

fût  unique  dans  sa  colj^  i  jp  .o, 

est  aussi  une  femelle^'  5  J  ^  ^^  petite 

"^^^®-  \i^  .ars  sont  grêles, 

.les  distincts,  dont  le 

.is  pattes  postérieures  ont, 

^  jts  très-forts,  ou  ont  quelque- 

otérieures  garnies  dans  leurs  lon- 

^ceaux  de  poils  très-prononcés.  Leurs 

en  toit  et  le  plus  ordinairement  vitrées. 

jjdomen  est  terminé,  au  moins  dans  la  plupart 

^  espèces,  par  une  petite  brosse. 

Nous  partageons  cette  famille  en  trois  Tribus. 

TRIBU  DES  SÉSIAIRES. 

Mêmes  caractères,  qne  ceux  de  la  famille. 

Genre  BEMBEGIA. 

Herrich-SchaBflfer,.  Staudinger.  —  Swia,  Laspeyres,  --  OchseTibei- 
mer,  —  Boisd.  etc. 

Le  nom  de  Bemhecia  a  été  emprunté  à  un  aÀtm  de 
Hubner,  dans  lequel  cet  habile  et  scrupuleux  iconographe 
réunit  la  niajéure  partie  de  nos  sésies  européennes  telles 
que  Tipuliformis,  Spheciformis,  Chrysîdifbrmis,  Philanti- 
fbrmis,  TefUhrediniformis,  etc.,  etc.  Il  n'y  avait  donc  pas  de 


BEMBEGIÂ.  383 

oj  plutôt  à  VBylœiformis  qu*&-tôut6 
/^  't  notre  manière  de  voir,  relative- 

^>^  'ir,  où  Ton  trouve  souvent  grou- 

>^^^  T'Etes,  comme,  par  exemple, 

'^^H^s.  ^^®^  ^^  Tineiformis.  C'est 

%mais  ^sage  pour  nos 

•^  quelquefois,  c'est' 

^es  entomolpgis- 

j  une  sorte  de 


^. 


cr 


s 


r 

''^  viles  des  Sésies  propre- 

jius,  peu  ascendants,  à  articles 

.ez  courte.  Antennes  non  renflées  à 

jans  les  mâles,  fortement  arquées  dans 

,  de  dedans  en  dehors.  Corselet  ordinaire. 

-iiongé,  cylindrique,  d'égale  grosseur  dans  toute 

,aeur.  Brosse  anale  large,  étalée.  Ailes  étroites,  al- 

-gées. 

Les  Bembecia  ont  tout  à  fait  les  mœurs  des  Sésies. 

1.      B.   HYLiEIPORMIS. 

Laspeyres,  S.  Earop.  p.  14.  —  Ochs.  Schm.  von.  Earop.  II,  p.  138. 
-  Standinger,  B«itrag.  p.  333,  S4.  —  S^h.  Apiformés,  Habn.  Sphièg. 

f.l08. 

Elle  est  presque  aussi  grande  qu*uae  S,  Apilormis,  mais  un 
peu  plus  grêle. 

Elle  a  la  tête  noire  avec  les  yeux  bordés  d'un  peu  de  blanc. 
Le  collier  est  jaune.  Les  palpes  sont  noirs  avec  le  sommet  d'un 
jaune  fauve.  Les  antennes  sont  noires.  Le  corselet  est  d'un  noir 
brillant,  marqué  à  la  base  de. chaque  aile  d'une  tache  jaunâtre. 
La  poitrine  est  d'un  noir  brun  et  immaculée.  L'abdomen  est  d'un 
noip  luisant,  avec  tous  les  anneaux  bordés  de  jaune.  Le  pinceau 
anal  est  étalé,  d'un  jaune  un  peu  plus  terne.  Les  cuisses  sont 
noires  avec  les  jambes  et  les  tarses  d'un  jaune  un  peu  fauve. 

Les  ailes  supérieures  sont  brunâtres  ainsi  que  les  nervures  et 
la  petite  bande  transverse^  avec  deux  taches  vitrées^  dent  Taùté- 
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morphoses  qui  oat  les  plus  grands  rapports  avec  celles 
des  GastnideSy  des  Zeuzérides  et  des  Hépialides. 
Leurs  chenilles  sont  de  même  endophytes,  c^est-à-dire 
qu'elles  vivent  de  la  même  manière  dans  rintérieur 
des  végétaux.  Elles  sont  pâles^  étiolées,  presque  gla- 
bres, sans  la  moindre  apparence  de  cornes  sur  le  on- 
zième anneau. 

Les  insectes  parfaits  ont  des  antennes  fusiformes, 
le  plus  souvent  simples,  terminées  par  une  petite 
houppe  soyeuse.  Leurs  palpes  inférieurs  sont  grêles, 
étroits,  composés  de  trois  articles  distincts,  dont  le 
dernier  finit  en  pointe.  Leurs  pattes  postérieures  ont, 
à  l'extrémité,  des  ergots  très-forts,  ou  ont  quelque- 
fois les  pattes  postérieures  garnies  dans  leurs  lon- 
gueur de  faisceaux  de  poils  très-prononcés.  Leurs 
ailes  sont  en  toit  et  le  plus  ordinairement  vitrées. 
Leur  abdomen  est  terminé,  au  moins  dans  la  plupart 
des  espèces,  par  une  petite  brosse. 

Nous  partageons  cette  famille  en  trois  Tribus. 

TRIBU  DES  SÉSLàlRES. 

Mêmes  caract^^es  qne  oeox  de  la  famille. 

Genre  BEMBEGIA. 

Herrich-SchsBffèr,  Staudinger.  -j-  Sesia^  Laspeyres,  ^  Ocbsenbei- 
mer,  —  Boisd.  etc. 

Le  nom  de  Bembecia  a  été  emprunté  à  un  coitus  de 
Hubner,  dans  lequel  cet  habile  et  scrupuleux  iconographe 
réunit  la  majeure  partie  de  nos  sésies  européennes,  telles 
que  Tipuliformisy  SpheciformiSy  Chrysidiformis,  Philanti- 
fbrmis,  TerUhrediniformis,  etc.,  etc.  Il  n'y  avait  donc  pas  de 
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raison  pour  l'appliquer  plutôt  à  VHylœiformis  qu'è.*tout6 
autre  espèce.  On  connaît  notre  manière  de  voir,  relative- 
ment aux  coitus  de  cet  auteur,  oîi  Ton  trouve  souvent  grou- 
pées les  espèces  les  plus  disparates,  comme,  par  exemple, 
la  RhingiœformiB  et  VAsiliformis  avec  la  Tineiformis.  C'est 
pour  ce  motif  que  nous  n'en  faisons  jamais  ^sage  pour  nos 
noms  de  genre.  Si  cela  nous  est  arrivé  quelquefois,  c'est' 
qu'ils  avaient  été  employés  par  de  véritables  entomologis- 
tes dont  le  nom  fait  fiutorité  et  leur  donne  une  sorte  de 
consécration. 

Chenilles  semblables  en  tout  à  celles  des  Sésies  propre- 
ment dites. 

Insecte  parfait  :  Palpes  velus,  peu  ascendants,  à  articles 
indistincts:  Trompe  assez  courte.  Antennes  non  renflées  à 
l'extrémité,  ciliées  dans  les  mâles,  fortement  arquées  dans 
les  deux  sexes,  de  dedans  en  dehors.  Corselet  ordinaire. 
Abdomen  allongé,  cyliiidrique,  d'égale  grosseur  dans  toute 
sa  longueur.  Brosse  anale  large,  étalée.  Ailes  étroites,  al- 
longées. 

Les  Bembecia  ont  tout  à  fait  les  mœurs  des  Sésies. 

1.      B.   HYLiEIPORMIS. 

Laspeyres,  S.  Earop.  p.  14.  —  Ochs.  Schm.  von.  Earop.  II,  p.  138. 
—  Staudinger,  B«itrag.  p.  333,  S4.  —  Sfh.  Apifomnis^  Habn.  Sphing. 
f.l08. 

Elle  est  presque  aussi  grande  qu'une  S.  Apiformis,  mais  un 
peu  plus  grêle. 

Elle  a  la  tête  noire  avec  les  yeux  bordés  d'un  peu  de  blanc. 
Le  collier  est  jaune.  Les  palpes  sont  noirs  avec  le  sommet  d'un 
jaune  fauve.  Lés  antennes  sont  noires.  Le  corselet  est  d'un  noir 
brillant,  marqué  à  la  base  de.cbaque  aile  d'une  tacbe  jaupàtre. 
La  poitrine  est  d'un  noir  brun  et  ixmnaculée.  L'abdomen  est  d'un 
noir  luisant,  avec  tous  les  anneaux  bordés  .de  jaune.  Le  pinceau 
anal  est  étalé,  d'un  jaune  un  peu  plus  terne.  Les  cuisses  sont 
noires  avec  les  jambes  et  les  tarses  d'un  jaune  un  peu  fauve. 

Les  ailes  supérieures  sont  brunâtres  ainsi  que  les  nervures  et 
la  petite  bande  transverse>  avec  deux  tacbes  vitrées^  dent  Taùté- 
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rieufecunéiformetrès-^troite^etla  postérieure  arrondie,  divisée  en 
trois  rayons;  outre  cela»  le  bord  interne  est  un  peu  fauve  àsa  base. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  nervures  bru- 
nes et  la  bordure  noire* 

Elle  habite  le  nord  de  la  France  et  de  rAllemagne.  EUe  n'est 
pas  très-rare. 

Sa  chenille,  figurée  par  Hubner,  vit  dans  les  tiges  du  fram- 
boisier, Rubus  idœtUy  et  dans  celle  de  la  ronce,  Rubut  fruH- 

2.      B.   EUGHSRIPBNNIS. 

Envergure  30  millimètres.  Cette  espèce  est  un  peu  plus  grande 
que  VHylœiformis,  La  tête  est  d'un  brun  ferrugineux  ainsi  que 
les  antennes.  Les  palpes?  Le  corselet  est  entièrement  ferrugi- 
neui.  L'abdomen  est  cylindrique,  d'un  noir  violet,  avec  tous  les 
anneaux  cerclés  de  ferrugineux,  sauf  les  deux  premiers,  qui  sont 
bordés  de  jaune  postérieurement;  outré  cela,  il  existe  à  la  base 
de  Tabdomen  un  arc  d'un  jaune  un  peu  ferrugineux.  Le  pin- 
ceau aual?  Les  pattes  sont  d'un  fauve  vif  avec  la  partie  supé- 
rieure des  jambes  noires. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes^  avec  le  sommet  la^ 
gement  brun;  la  bordure  est  étroite  et  aussi  de  couleur  brune; 
la  petite  bande  transverse  est  brune,  bordée  do  roux-ferrugi- 
neux en  dehors;  l'espace  transparent  de  la  base  est  très-allongé 
et  divisé  en  deux  par  une  nervure  ferrugineuse;  le  bord  interne 
est  aussi  lavé  d'un,  peu  de  ferrugineux. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  une  bordure  assez 
étroite  et  de  fines  nervures  de  couleur  noire. 

Nous  avons  reçu  cette  espèce  du  Mexique. 

Notre  exemplaire  est  incomplet,  mais  en  raison  de  ses  anten- 
nes fortement  arquées  de  dedans  en  dehors  et  de  son  abdomen 
cylindrique,  nous  croyons  devoir  le  placer  dans  le  môme  genre 
que  notre  Hylœiformis. 

Gbkre  SESIA.     Fab.  —  Latr.  —  Laspeyres.  —  Ochsenheimer.- 
Treitschke.  —  God. — Boisd.  —  Duponch.,  etc.  —  Mgeria*    Fab. 

SysU  GlossaL  —  Trochilium.    Scopoii.  —  Sph.  Legitm- 

Linné. 

Le  genre  Sesia  a  été  établi  par  Fabricius  qui  lui  associa 
dans  le  principe  les  Macroglosses  de  ScopoÛ,  qui  sont  de 
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véritables  Sphingides  par  leurs  caractères  essentiels  et  par 
leurs  métamorphoses.  Plus  tard,  dans  son  Systema  Glossa- 
tarumj  ouvrage  qui  n'a  jamais  été  imprimé  et  que  nous  ne 
connaissons  que  par  Textrait  que  nous  en  a  donné  lUiger, 
en  1807,  il  adopta  cette  nouvelle  coupe,  lui  conserva  la  dé- 
nomination de  Sesia  et  créa  celle  d*-^ jena  pour  le  genre 
auquel  on  avait  appliqué  la  précédente,  si  bien  circonscrite 
et  si  bien  définie  par  Laspeyres,  Latreille,  Ochsenheimer 
et  la  plupart  des  auteurs.  On  a  senti  les  inconvénients  ré- 
sultant de  ce  renversement  de  noms  génériques,  et  c'est 
pour  cette  raison  que  les  entomologistes  ont  continué  de 
donner  celui  de  Sesia  aux  Lépidoptères  appelés  ainsi  dans 
Texcellente  monographie  de  Laspeyres. 

Chenilles  :  Décolorées,  d'un  blanc  livide  ou  d'un  blanc 
un  peu  rouge&tre,  vermiformes,  munies  de  deux  fortes 
mâchoires  et  de  deux  plaques  écailleuses,  l'une  sur  le  pre- 
mier segment,  l'autre  sur  le  dernier.  Elles  ont  en  outre 
quelques  petits  poils  très-clair-semés,  implantés  chacun  sur 
un  très-petit  tubercule. Elles  vivent  et  se  transforment  dans 
rintérieur  des  végétaux! 

Les  chrysalides  ont,  sur  le  bord  des  segments  abdomi- 
naux, des  petites  dents  à  l'aide  desquelles  elles  accomplis- 
sent une  sort^  de  progression  lorsque  le  moment  de  l'éclo- 
sion  est  arrivé. 

Insecte  parfait  :  Antennes  fusiformes,  toujours  simples 
dans  les  femelles.  Quelquefois  ciliées,  dentées  ou  môme  un 
peu  pectinées  dans  les  mâles,  terminées  chez  l'un  et  l'autre 
sexe  par  une  très-petite  houppe  soyeuse,  bien  visible  à  la 
loupe.  Palpes  de  trois  articles,  comprimés,  velus  à  leur 
base,  presque  nus  dans  le  reste  de  leur  longueur  ;  le  der- 
nier article  aigu,  à  son  extrémité.  Trompe  de  longueur 
moyenne.  Corselet  ovoïde,  convexe,  plus  large  que  l'abdo- 
men. Abdomen  cylindrique,  allongé,  lô  plus  ordinairement 
terminé  par  une  petite  brosse.  Ailes  étroites,  allongées  en  toit 
dans  le  repos  ;  les  inférieures  généralement  vitrées.  Pattes 
longues  avec  les  crochets  des  tarses  très-aigus  et  très-petits. 
Lépidoptères.   Tome  L  25 
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Les  Sésies  volent  en  plein  jour  à  Tardeur  du  soleil  ;  elles 
aiment  à  se  reposer  sur  les  fleurs,  sur  les  feuilles  ou  sur 
Je  tronc  des  arbres.  Elles  sont  de  petite  taillô  et  ressemblent 
plus  ou  moins  à  certains  Hyménoptères  ou  Diptères,  ce 
qui  leur  a  fait  donner  les  noms  A^Apiformh,  Mutillœfomis^ 
Ichneumcmi formiez  Anihraciformùj  etc. 

La  plupart  des  espèces  connues  habitent  TEurope,  TÂsie- 
Mineure,  le  nord  de  l'Afrique  et  l'Amérique  du  Nord.  Nous 
n'en  connaissons  que  peu  des  régions  équatoriales,  non  pas 
qu'elles  y  soient  plus  rares,  mais  parce  que  leur  exiguité 
les  dérobe  aux  yeux  des  entomologistes  voyageurs  qui  les 
confondent  peut-être  avec  de  petits  Hyménoptères. 

Outre  les  figures  publiées  par  Esper,  Hubner,  <7odart, 
Freyer,  Herrich-SchœfTer,  etc.,  quelques  entomologistes 
ont  étudié  les  Sésies  d'une  manière  toute  spéciale,  et  nous 
ont  doté  de  très-bonnes  monographies,  entre  autres  Las- 
peyres  et  plus  récemment  M.  Staudinger.  Ce  dernier  en 
décrit,  pour  l'Europe  et  l'Asie-Mineure,  56  espèces,  et  ce 
n'est  pas  tout,  il  en  reste  encore  un  certain  nombre  à  dé- 
couvrir. Nous  suivrons  la  classification  de  ce  dernier  autear 
que  nous  trouvons  très-naturelle,  quoiqu'il  ait  fait  un  certain 
bouleversement  dans  les  noms  employés  par  Laspeyres, 
Ochsenheimer,  Hubner,  Godart,  Herrich-SchœfTer  et  par 
nous-même.  On  verra  que,  dans  plus  d'un  cas,  il  en  a  ex- 
humé d'autres,  donnés  antérieurement  par  des  auteurs  ou- 
bliés ou  peu  connus  en  France,  tels  que  Assmann,  Bot- 
tenburg,  etc.  Il  a  voulu  en  cela  rétablir  le  droit  de  priorité 
qui,  suivant  une  règle  presque  généralement  admise,  ne 
doit  jamais  être  prescrit. 

PREMIER  GROUPE. 
VBOCmiJltJll.    Scopoli.  —  Herrich^Schœff.  —  SUadinger. 

On  pourrait,  à  la  rigueur,  à  Vexemple  de  H.  H.-Schsffer, 
adopter  ce  genre  pour  les  espèces  à  antennes  et  trompe  plus 
courtes,  dont  Tabdomen  ne  se  termine  pas  par  une  brosse  et  doot 
les  ailes  supérieures  n'ont  qu'un  petit  arc  disooldal. 
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Le  nom  de  Trochilium  a  été  donné  par  Scopoli  (Introd.  ad  hist, 
ruHur.  sUtens  gênera  Lepid.  plant,  et  animalium)  pour  tout  le 
genre  Sesia.  Pour  conserver  quelque  ehose  à  ce  savant  professeur^ 
les  auteurs  précités  l'ont  appliqué  à  quelques  grandes  espèces 
dont  l'abdomen  est  dépourvu  de  brosse  anale. 

1.    S.  Apiformis. 

Linné,  Faun.  suecica,  p.  289.  —  Glerck,  Icon.  tab.  IX,  f.  2.  —  Las- 
peyres,  Ses.  Earop.  p.  7.  —  Ochs.  Schm.  t.  II,  p.  121.  —  God.  Pap.  do 
France,  t.  III,  pi.  21,  fig.  1.  —  Sp.  CrabroniformiSy  W.  verz.  p.  44,  2. 
-  Trochilium  Apiforme,  Standing.  Beitrag.  p.  194, 1.  —  Yariété  Sph. 
SireciformiSf  Esp.  t.  II,  tab.  29,  f.  4,  5.  —  S.  SiredformiSy  Lasp,  Ses. 
Europ.  p.  7. . 

Cette  espèce  est  la  plus  grande^  la  plus  grosse  et  la  plus  com- 
mune de  toutes  celles  que  l'on  connaît.  Elle  est  d'un  noir  un  peu 
bran^  avec  le  collier  et  deux  grandes  taches  jaunes  sur  le  corse- 
let; l'abdomen  est  jaune  avec  le  premier  et  le  quatrième  anneau 
noirs.  Les  ailes  ont  les  nervures  et  le  croissant  discoldai  des  su* 
périeures  d*une  teinte  un  peu  ferrugineuse. 

Elle  habite  le  nord  et  le  centre  de  l'Europe.  On  la  trouve  près* 
qae  toujours  sur  le  tronc  de^  arbres  ;  elle  vole  peu.  Sa  chenille 
vit  dans  le  tronc  du  Populus  nigra  et  espèces  voisines.  Le  nom 
de  Crabroniformis,  qui  lui  a  été  donné  par  les  auteurs  du  Cata- 
logue de  Vienne^  lui  convieiidrait  mieux  que  celui  d* Apiformis, 
car  elle  ressemble  beaucoup  plus  à  un  frelon  qu'à  une  abeille. 

La  Sirecifarmis  d'Esper  et  de  Laspeyres  est  une  variété  très- 
rare.  Nous  ne  l'avons  rencontrée  qu'une  seule  fois.  Son  corps  est 
entièrement  d'un  brun  noir^  avec  deux  grandes  taches  jaunes  sur 
le  corselet.  C'est  &  tort  qne  Godart  a  cru  que  c'était  une  Apifor- 
mû  dont  l'abdomen  avait  tourné  au  gras, 

2.    S.  Bbmbecifobmis. 

Ochsenh.  Schmett.  t.  II,  p.  126.  —  Sph.  BwUfgeiformis,  Hubn.  Sph. 
ab.  20,  f.  98.  —  Sph.  Crabroniformis^  Lewin,  Trans.  of  the  Lin.  S. 
^ol.  III,  tab.  1,  fig.  6-10.  —  Trochilium  Bembeciformej  Herrich-Schœff. 
.  U,  p.  61,  f.  1.  —  Staudinger,  Beitrag.  p.  194, 2. 

Elle  est  \m  peu  plus  petite  que  V Apiformis;  elle  n'a  que  30  à 
10  millimètres  d'envergure.  Ella  est  d'im  noir  brunâtre  avec  le 
;ûUier  jaune.  Le  corselet  est  sans  tacie.  L'abdomen  est  jaun6| 
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avec  le  quatrième  anneau  bran  et  le  premier  noir^  bordé  anté- 
rieurement d*un  peu  de  jaune.  Les  ailes  sont  vitrées  avec  les 
nervures  et  l'aro  discoldai  des  supérieures  ferrugineux.  Les  pal- 
pes sont  Jaunes*  Les  pattes  sont  d'un  roux  vif  3  les  postérieures 
ont  les  cuisses  fortement  garnies  de  poils  d'un  fauve  roux. 

Cette  belle  espèce  a  été  longtemps  fort  rare  dans  les  collections. 
Sa  véritable  patrie  est  l'Angleterre.  Ochsenbeimer  dit  ^'elle  & 
été  trouvée  on  Belgique  et  en  Hollande. 

La  chenille  vit  dans  leS'alix  caprœa. 

CoU.  Bd. 

3.     S.  PiMPLiEFORMIS.      Bolsd. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  l'Àpiformis,  mais  son  corps  est  un 
peu  moins  gros  et  parait  un  peu  plus  allongé.  Elle  est  noire  aree 
le  collier  jaune;  le  prothorax  est  marqué  de  deux  taches  jauQes; 
le  corselet  en  o£fîre  quatre  de  la  même  couleur,  une  sur  chaque 
épaulette  et  deux  en  arrière;  les  deux  premiers  anneaux  de  l'ab- 
domen sont  d'un  noir  bleu^  fasciés  de  jaune  seulement  sur  les 
côtés;  les  anneaux  suivants  sont  jaunes,  marqués  chacun^  sur  le 
dos,  d'une  tache  transversale  noire  ;  l'extrémité  anale  est  un  peu 
fauve.  Les  ailes  sont  vitrées,  avec  les  nervures  et  l'arc  discoîdal 
des  supérieures  d'une  teinte  légèrement  ferrugineuse.  Elles  ont 
en  outre  un  point  jaune  sur  la  côte,  à  leur  point  d'insertîoa  au 
corselet.  Les  palpes  sont  jaunes.  Les  pattes  sont  d*un  roux  ferro- 
gineux  avec  les  genoux  noirs  ;  les  pattes  postérieures  sont  garnies 
de  poils  d*un  fauve  roux. 

Cette  belle  et  nouvelle  espèce  a  été  prise  par  M.  Th.  DeyroUe, 
à  Tbartoum^  dans  le  Caucase.  Il  n'en  a  trouvé  qu'un  seul  exem- 
plaire. 

Nous  ne  connaissons  aucune  des  trois  espèces  que  M.  Walker 
rapporte  à  ce  groupe. 

/  4.      S.  R^PANDA. 

Spkécia  repandQf  Walker,  Heterocera,  p.  il,  3. 

Elle  est  d'un  noir-bleu.  La  tête  est  variée  de  blanc  avec  les 
palpes  jaunes.  Les  antennes,  beaucoup  plus  longues  que  le  cor- 
selet, sont  d'un  jaune  fauve  avec  le  sommet  d'un  noir  bleu. 

Le  corselet  est  marqué,  de  chaque  côté,  de  deux  taches  janues. 

L'abdomen  a  les  segments  bordés  de  jaune  avec  le  sommet  de 
là  même  couleur.  ' 
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Les  pattes  sont  Jannes^aveo  les  jambes  en  partie  brunâtres  ;  les 
jambes  postérieures  sont  gardies  de  poils  assez  épais. 

Les  niles  sont  diaphanes  avec  la  frange  un  peu  ferrugineuse; 
Jes  supérieures  ont  la  base  d'un  noir  purpurescent. 

Nord  des  Indes.  —  British  Muséum.  —  Walker.  -—  La  femelle 
seulement. 

5.      S.   CONTIUGTA. 

Sphêcia  coniraeta^  Walker,  p.  11,  4. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  et  de  couleur 
noire.  La  tête  a  les  yeux  entourés  de  jaune>  et  est  bordée^  en  ar- 
rière, de  fauve,  testacé.  Les  antennes  ne  sont  guère  plus  longues 
que  le  corselet,  de  couleur  roussàtre,  plus  pectinées  que  dans 
les  espèces  européennes. 

Le  corselet  est  marqué^  de  chaque  côté,  de  deux  taches  jaunes 
et  de  deux  raies  de  la  môme  couleur. 

L'abdomen^  un  peu  plus  long  que  dans  nos  espèces  européen- 
nes^ a  chaque  segment  bordé  de  jaune;  il  a  en  outre,  près  de 
rextrémité,  une  tache  dorsale  jaune,  et  sur  les  côtés,  des  poils  de 
la  même  couleur. 

Les  pattes  sont  ja\mes,  striées  de  noir,  avec  les  jambes  moins 
velues  que  dans  l'espèce  précédente. 

Les  ailes  sont  diaphanes,  plus  étroites  que  dans  l'espèce  précé- 
dente, avec  la  frange  et  les  nervures  ferrugineuses;  les  supérieures 
ont  la  côte  d'un  noir  purpurescent  et  le  sommet  ferrugineux. 

Hîndostan.  —  Coll.  de  M.  Saunders.  —  Walker.  •—  Le  mâle 
seulement. 

Cette  espèce  que  nous  n'avons  jamais  vue  serait  peut-être 
mieux  placée  dans  le  deuxième  groupe. 

6.    S.  Dasypodiformts. 

Walker,  Heterocera,  p.  il,  6. 

Elle  est  encore  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  et  de  cou- 
leur noire. 

Les  palpes  sont  jaunes  en  dessous,  avec  le  sommet  ferrugi- 
neux. Le  collier  est  bordé  de  jaunâtre. 

L'abdomen  a  les  segments  bordés  de  jaune.  Les  pattes  sont 
jaunes,  avec  les  cuisses  noires  et  les  Jambes  postérieures  garnies 
de  poils  serrés. 
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Les  aitês  sont  diaphanes^  avec  les  nemues  forragineiues; 
supérieures  ont  la  oôtè  d'un  noif  pourpré. 

British  Muséum.  —  Patrie  inconnue.  —  Walker.  Le  mAle  seu- 
lement 

Barris  a  décrit  une  Sésie  que  nous  n'avons  jamais  yue>  qui  ap- 
partient peut-être  au  même  groupe. 

7.     S.   BiARQINATA. 

TrcchiUum  margimUumf  Barris,  Cat.  north.  am.  Sph.  29, 1. 

Elle  est  noire,  avec  les  palpes  jaunes.  Les  yeux  sont  bordés  de 
jaune. 

L'abdomen  a  les  anneaux  bordés  de  jauue. 

Les  ailes  sont  diaphanes;  les  supérieures  ont  les  bords,  le  som- 
met et  une  bande  d'un  brun  pâle;  les  inférieures  ont  une  lon- 
gue frange  noire. 

Les  pattes  sont  jaunes^  avec  la  base  noire. 

New-flampshire.  —  Barris. 

DEUXIÈME  GROUPE. 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles  ou  fortement  dentées. 

8.     S.  LaphrlefoRMIS.     Wimmer. 

Treitschke,  Schm.  t.  X,  Abth.  1,  p.  118.—  Boisd.  Icônes,  pi.  I8|f.34. 
'  TrochUium  Laphriœforme,  Hernch-Schœff.  t.  Il,  p.63. — SUadioger, 
Beitrag.  p.  195, 3.  —  Sphinx  LaphriœfomUSj  Babn.  Sphing.  tab.  35, 
f.  lSd-ilS9. 

MM.  Berrich-Schœffer  et  Staudinger  mettent  cette  espèce  dans 
leur  genre  TrochUium,  dont  elle  s'éloigne,  notablement  par  ses 
antennes.  Elle  se  rapproche  davantage  de  YAsilipennis  des  Etats- 
Unis^  qui  cependant  a  les  antennes  encore  plus  pectinées. 

Elle  a  de  30  à  40  millimètres.  La  tète  est  noire  avec  les  palpes 
et  les  orbites  d'un  jaune  citron.  Les  antennes  sont  d'unjaiiQd 
fauve  ainsi  que  les  palpes.  Le  corselet  est  noir  avec  les  épaulettes 
lisoréesde  jaune.  L'abdomen  est  noir  avec  le  bord  postérieai  des 
anneaux  bordé  de  jaune  citron,  à  l'exception  du  quatrième  qoi 
est  le  plus  souvent  dépourvu  de  cercle  jaune.  La  petite  bfosse 
anale  est  noire,  mélangée  de  quelques  poils  jaunAtres.  Les  patt^ 


8BSU.  391 

et  les  antennes  sont  d'un  jaune  fauve.  Les  ailes  sont  transpa- 
rentes avec  les  contoui*s  noirâtres  et  les  nervures  d'un  brun  un 
peu  ferrugineux^  ainsi  que  le  bord  interne  et  le  petit  arc  dis- 
coïdal. 

Cette  espèce  encore  peu  répandue^  se  trouve  aux  environs  de 
Berlin  et  en  Poméranie.     . 

La  chenille  vit  dans  le  tremble,  Papulus  tremula, 

•        .       .  » 

9.   S.   ASILIPENNIS. 

fioisd.  in  Gaérin»  Règne  animal,  pi.  84,  f.  3. 

Cette  belle  espèce,  d'un  tiers  plus  grande  que  Scoliœformis,  est 
surtout  renoatquable  par  ies  antennes  des  m^ies  qui  sont  très* 
fortement  peetinées. 

Elle  est  noire  avec  le  collier  ferrugineux.  Les  antennes  sont 
rousses.  Le  corselet  est  noir  avec  les  épaulettes  d'un  fauve  bii- 
queté.  L'abdomen  est  luisant,  d'tjn  brun  noirâtre,  avec  tous  les  an- 
neaux cerclés  de  jaune  dans  les  articulations..Outre  cela,le  second 
segment  de  l'anneau  jaune  est  bordé  de  fauve  antérieurement, 
et  celui  qui  touche  à  la  base  est  interrompu  sur  le  dos.  Les  çdles 
supérieures  sont  transparentes  avec  les  nervures  et  une  petite 
bordure  noires.  La  nervure  médiane  est  lairée  de  rpuge  fauve 
dans  ses  deux  tiers  antérieurs.  La  tache  discoidale  transverse  est 
d'un  rouge  un  peu  brun.  Les  ailes  inférieures  sont  transparentes 
avec  un  petit  arc  discoîdal  rouge. 

En  dessous  les  palpes  sont  blanchâtres;  les  pattes  sont  ferru-' 
gineuses;  la  paire  antérieure  a  les  cuisses  garnies  de  poils  fau- 
ves; le  ventre  ofire  des  anneaux  jaunes  comme  en  dessus;  les 
ailes  supérieures  ont  les  nervures  et  la  bordure  de  couleur  fer* 
rugineuse. 

La  femelle  ressemble  au  mâle,  sauf  que  ses  antennes  sont  à 
peine  dentelées. 

Nous  avons  reçu  cette  Sésie  de  feu  John  Leconte,  en  même 
temps  que  le  dessin  de  la  chenille,  fait  en  Géorgie  par  Abbot; 
celle-ci  vit  dans  le  tronc  du  Populus  monilifera, 

CoU.  Bd. 

TROISIÈME  GROUPE. 

Ailes  supérieures .  opaques.  Genre  Sciapteron,  Staudin- 
ger. 
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10*     S.  ASIUFORMIS. 

Fab.  Knt.  S.  m,  p.  383,i6.— Wien,  yen.  p.  305, 11.— Oohi.  Schmett 
t.  n,  p.  Ii3, 3.—  Uspeyres,  Ses.  Earop.  p.  10,  n*  m.—  Habn.  Sphing. 
tab.  7,  f.  44.-  —  Bsp.  Schm.  tab.  39,  Cont.  IT,  f.  1.  —  God.  Pap.  de 
France,  t.  m,  pi.  21,  f.  2.  —  L*AsilU6rme,  Sngr.  Pap.  dlEurope,  t  m, 
pi.  90,  f.  119  0-4.  —  TabmUformis,  Rottenb.  Natorfoncb.  yil,p.110, 
4.  —  Sciaptêr^m  AiiUformii^  Staudinger,  Diss.  de  S.  a  B.  p.  43.  - 
Sekipi$nm  TabatUfwme^  Staading.  Beitrag.  p.  198,  4. 

M.  Staudioger,  qui  avait  adopté  primitiyeinent  pour  cette  es- 
pèce le  nom  à'AiUiformii,  soua  lequel  elle  est  connue  de  tous  les 
Entomologistes,  lui  a  substitué  dans  son  Beitsag.  celui  de  Tak- 
niformU,  de  Rottenburg.  Ne  voulant  pas  trop  bouleverser  la  sy- 
nonymie déjà  trop  embrouillée  dans  le  genre  Sesia,  nom  lui 
conservons  le  nom  à'AsiUformis,  d'autant  plus  qu'elle  ressemble 
plutôt  à  un  AsUus  qu'à  un  taon  [Tabanus). 

La  tète  est  d'un  noir  bleu  avec  le  collier  Jaune.  Les  yeux  sont 
cuivreux,  précédés  d'une  tache  blanche.  Les  antennes  sont  d'un 
noir  bleu  en  dessus.  Les  palpes  sont  noirs  avee  le  dernier  arti- 
cle jaune.  Le  corselet  est  d'un  noir  bleu  avec  un  petit  arc  jaoaa 
sur  chaque  c6té,  et  un  point  de  cette  couleur  à  l'insertioii  des 
ailes  supérieures.  L'abdomen  est  d'un  noir  bleu  avec  trois  an- 
neaux jaunes.  La  petite  brosse  anale  est.d'un  noir  obscur,  mar- 
quée de  deux  petites  lignes  jaunes.  Les  cuisses  sont  d*i]Q  noii 
bleu;  les  postérieures  ont  la  base  d'un  jaune  testacé.  Les  ailes 
supérieures  sont  opaques,  d*uu  noir  brunâtre.  Les  inférieures 
sont  transparentes.  '  ^ 

Cette  S^sie  édôt  dans  la  première  quinzaine  de  juin;  elle  n'est 
pas  très-rare  dans  le  nord  et  le  centre  de  l'Europe. 

Sa  chenille,  que  nous  avons  élevée  plusieurs  fois,  vit  à  la  base 
des  jeunes  peupliers  {Populus  fastigiala  et  nigra)^  à  15  ou  SD 
centimètres  au-dessus  de  la  racine. 

Cette  chenille  était,  il  y  a  quelques  années,  si  commune  dans 
la  forêt  de  Bondy,  au  bord  du- canal  de  l'Ourcq,  qu'elle  fit  périr 
une  partie  des  petits  peupliers  d'Italie  qu'on  y  avait  plantés. 

11.    S.  Anthragipennis.    Boisd. 

Elle  est  de  la  taUle  d'un  très-petit  individu  d'Anlifomù.  U 
tête  «t  les  antennes  sont  noires.  Les  palpes  sont  jaunes  en 
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dessous  avec  le  demier  article  noir  au  sommet.  Le  ebrselét  est 
d'un  noir  branàtre.  Les  pattes  sont  d*tin  brun  noir.  L'abdomen 
est  d'un  noir  foncé^  avec  quatre  anneaux  jaunes.  Le  petit  più- 
cean  anal  est  noîr>  mélangé  à  peine  de  quelques  poils  jaunes  sur 
les  côtés. 

Les  ailes  supérieures  sont  brunes^  marquées  d*un  petit  point 
fauve  sur  l'endroit  où  se  trouve  la  seconde  tache,  transparente 
dans  la  plupart  des  espèces. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  une  large  bordure, 
les  nervures  et  la  lunule  sous-costale  d'un  noir  foncé. 

Elle  se  trouve  en  Géorgie  où ,  selon  Âbbot»  elle  vit  dans  une 
espèce  de  Salix.  Nous  l'avons  reçue  de  John  Leconte.  < 

12.      S.      PANORPiEFORMIS.      Boisd. 

Elle  est  de  la  taille  de  VAsiliformis,  joaais  ses  ailes  supérieures 
sont  notablement  plus  étroites.  La  tête  est  noirâtre  avec  le  collier 
d'un  fauve  ferrugineux.  Le  corselet  est  noirâtre  avec  ime  bande 
longitudinale  d'un  fauve  ferrugineux  sur  les  épaulettes.  Les 
pattes  et  les  antennes  sont  également  d'un  fauve  ferrugineux. 
L'abdomen  est  noir,  fascié  de  fauve  ferrugineux  sur  les  côtés 
des  premiers  segments;  il  est  marqué»  en  outre,  de  trois  an- 
neaux de  la  même  couleur;  le  pinceau  anal  est  fauve.  Les  ailes 
supérieures  sont  d'un  noir  fuligineux  avec  un  point  d'un  fauve 
vif  près  de  leur  insertion  au  corselet.  Les  ailes  inférieures  sont 
transparentes  avec  la  frange  et  une  petite  bordure  noires.  L'ab- 
domen est  entièrement  d'un  fauve  ferrugineux  en  dessous. 

Décrite  sur  deux  individus  parfaitement  frais,  pris  par  M.  Lor- 
quîn  dans  les  forêts  de  Tile  de  Lu<^on. 

GoU.  Bd. 

13.    S.  Vespipennis. 

Boisd.  in  Herrich-Schœff.  Samml.  Ausserearop.  Schm.  217. 

Envergure,  40  à  45  millimètres.  Cette  belle  espèce  est  presque 
de  moitié  plus  grande  que  notre  Asiliformis.  La  tête  est  brune 
avec  le  collier  fai^ve.  Les  antennes  sont  roussâtres.  Les  palpes 
sont  jaunes.  Le  corselet  est  brun  avec  les  épaulettes  bordées  de 
fauve,  et  une  petite  tache  de  cette  couleur  à  l'insertion  des  ailes 
sapérieures.  L'abdomen  est  brun  avec  deux  petites  lignes  jaunes, 
transversales,  sur  le  premier  segment,  surmontéeS|4'un  arc  de 
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U  même  couleur  i  h  bas0  dq  conà^jL  Le  deuzièn^e  et  le  troi- 
lième  anneau  sont  bordés  de  jaune;  les  suivants  sont  bordés  d« 
Xarrugineux  vif.  Le  petit  pinceau  anal  est  brun^  mélangé  de 
quelques  poils  fauves.  Les  ailes  supérieures  sont  opoqaes,  d'un 
brun  noirÀtre^  avec  une  petite  tacbe  cunéiforme  transparente; 
située  vers  leur  angle  anal  j  elles  ont,  en  outrei^  une  petite  tache 
discoïdale  d'un  rouge  ferrugineux.  Les  ailes  inférieures  sont 
transparentes  avec  Tare  cellulaire  noir^  et  un  trait  fauve  à  la 
basa  de  la  gouttière  abdominale.  Les  pattes  sont  d'ua  jaune 
fauve  avec  les  jambes  jaunes. 

Cette  belle  Sésie  se  trouve  en  Chine^  où  elle  remplace  proba- 
blement notre  Àsiliformis. 

Coll.  Bd. 

14.    S.  Rhingleformis. 

Laspeyres,  S.  Europ.  p.  il,  n*  IV.  —  Ochseiih.  Schm.  t.  n,  p.  130,4. 
—  Hubner,  Sphing.  tab.  7,  fig.  41,  —  Bossi,  Faun»  etrasc.  Hantiss. 
t.  n,  p.  lii.  —  Boisd.  Ind.  meth. 

M.  Staudinger  confond  cette  espèce  avec  ristlj/armû;  dont 
elle  diffère  cependant  énormément.  Quant  à  nous>  nous  la  con- 
sidérons avec  Laspeyres^  Ochsenheimer  et  Hubner  conune  une 
espèce  parfaitement  caractérisée. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente;  elle  a  environ 
de  âO  à  28  millimètres.  La  tête  est  noire  avec  le  collier  jaune. 
Les  yeux  sont  bruns,  bordés  inférieurement  d'un  peu  de  blanc. 
Les  antennes  sont  d*un  roux  ferrugineux  dans  les  deux  sexes.  Les 
palpes  sont  noirs  avec  le  dernier  article  jaune.  Le  corielet  est 
noir,  avec  un  petit  arc  jaune  et  un  point  de  cette  couleur  à  TId- 
sertiou  des  ailes  supérieures.  L'abdomen  est  noir  avec  six  an- 
neaux jaunes  y  dont  l'antérieur  est  interrompu  et  le  dernier 
moitié  plus  large  que  les  autres.  La  petite  brosse  anale  est  noire 
mélangée  de  poils  jaunes.  Les  pattes  sont  ferrugineuses.  Les  ailes 
supérieures  sont  opaques,  d'un  gri^^ferrugineux  luisant.  Les  ailes 
inférieures  sont  transparentes. 

Elle  habite  le  midi  de  la  France  et  Tltalie.  Elle  n'est  pas  très- 
rare  aux  environs  de  Montpellier,  d'où  nous  en  avons  reçu  un 
certain  nombre  d'exemplaires.  Rambur  l'a  aussi  prise  en  Anda- 
lousie. M.  Daube  croit  que  sa  chenille  vit  dans  le  saule  ou  dans 
le  Fraxinus  omus, 

GoU.  Bd. 
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QUATRIÈME  GROUPE.  ' 

M.  Staudinger  réunit  ce  groupe  au  précédent^  quoique  les 
ailes  supérieures  ne  soient  pas  entièrement  opaques.  Nous  n'a- 
vons jamais  Yu  les  quatre  espèces  suivantes^  qui  soot  toutes  de 

TAsie-Mineure. 

15.    S,  Stizipormis.  ..  .;... 

Herridf-Schffiffer»  flg.  S8,  t.  YI,  p.  47.  —  Sciapteron  sti^tffQJ^  ÈeU 
trag.  p.  197,  5.  ^  Lederer,  Ann.  de  la  S.  E&t.  de  Belg.  pi.  0i^     '    ^ 

Elle  a,  d'après  la  figure  de  Herrich^  environ  3â  milliibètrés. 
Elle  est  d'un  noir  yerdâtre.  L'abdomen  a  le  4%  le  5*  et  le  6«  an- 
neau d'un  jaune  citron.  Les  ailes  supérieures  ont  la  ba8e>  le 
bord  postérieur  et  la  côte  de  couleur  briquetée. 

Elle  a  été  rapportée  d'Amasia  par  Kindermann. 

M.  Staudinger  ne  l'a  jamais  vue  en  nature. 

Lederer  (Aun.  de  la  Société  Ëntom.  de  Belgique^  1^70^  pL  i, 
fî^.  6)  donne  la  figure  d'an  mÀle  ou  d*une  variété  mâle  qui  n'a 
que  22  millimètres.  Ses  ailes  supérieures^  presque  entièrement 
opaques^  ont  à  la  base  un  traat  longitudinal  rouge  et  une  petite 
lunule  discoïdale*  de  la  même  couleur.  Ses  ailes  inférieures  sont 
noirâtres  avec  la  base  transparente.  L'abdomen  est  représenté 
d'un  noir-bleu  unioolore. 

Cet  individu  a  été  pris  à  Hankynda,  dans  l' Asie-Mineure^ 
par  Haberhauer.  Est-ce  bien  véritablement  le  mâle  de  la  Stizi- 
lormis  figurée  par  Herrich-SchaBffer^  laquelle  a  trois  anneaux 
d'un  jaune  citron. 

Nous  croyons  que  cette  espèce  serait  mieux  placée  à  côté  de 

Ckalcidifarmis. 

16.    S.  Gruneri. 

Sciapteron  Grtmeri^  Staudinger,  Beitrag.  p.  197,  6. 

M.  Staudinger  a  vu  un  exemplaire  fenlelle  que  lui  a  commu- 
niqué M.  Gruner.  11  a  34  millimètres,  il  est  d'un  bleu  noir.  Ses 
ailes  supérieures  sont  saupoudréies  de  noirâtre,  avec  Tare  trans- 
versal plus  obscur  et  marqué  d'un  point  orangé.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  transparentes.  L'abdomen  est  d'un  noir  bleu,  avec 
une  bande  ja\ine,  interrompue  sur  le  second  anneau;  le  quatrième 
est,  au  contraire,  presque  entièrement  jaune.  La  tête  et  la  poi- 
trine sont  d'un  noir  bleu. 
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Cette  Séde  a  été  trouvée  dans  rAâe-Minettrej  atu  enviroos 
d'AmasIai  par  Kindermann. 

17.    S.  Fervida* 

Lederer,  Yerh.  d.  z.-bot.  Ter.  18SS(,  Quartal  H,  p.  182,  pi.  4,  flg.lO. 
—  Seiojpiênm  fervidmnf  Staading.  Beitrag.  p.  196,  7. 

M.  Grûner  a  aussi  communiqué  un  exemplaire  femelle  de  cette 
espôee  à  M.  Staudinger.  Q  offre  quelques  légères  différences  aiec 
celui  décrit  et  figuré  par  feu  Lederer  de  Vienne. 

Elle  a  31  millimètres.  Elle  est  d'un  bleu  noir^  avec  le  conelet 
d*uu  rouge  minium  ainsi  qu'une  partie  des  ailes  supérieures. 

L'abdomen  a  le  quatrième,  le  cinquième  et  le  sixième  anneau 
Jaunes  en  dessus;  la  petite  brosse  anale  est  jaune  de  part  et 
d'autre. 

Cette  Sésie  a  été  découverte  aux  environs  d'Amasia  par  Kin- 
dermann. 

18.    S.  Sanquinolbnta. 

Lederer,  Yerh.  d.  z.-b.  Ver.  p.  81.—  Swia  TingyrœformiSf  Herrich- 
Sch.  flg.  ^Sd,-- Sciapieron  sanffiiinoleniumj  Standing.  Beitrag.  p.  199,8. 

M.  Staudinger  n'a  point  connu  cette  espèce  en  nature. 

Elle  a,  d*après  la  figure  de  M.  H.-Schœffer,  27  millimètres.  Elle 
est  d'un  bleu  noir,  avec  les  ailes  supérieures  d'un  rouge  minium, 
sauf  la  bande  externe.  La  petite  brosse  anale  est  également,  en 
dessus,  dHin  rouge  minium. 

EUe  a  été  découverte  dans  l'Asie-Mineure  par  Kindermann. 

CINQUIÈME  GROUPE. 

Ailes  transparentes.  Abdomen  annelé  de  jaune. 

19.     S«  SOOLLEFORMIS. 

Laspeyres,  Ses.  Surop.  p.  iS,  n*  YI,  f.  1.  —  Hobn.  Sphing.  tab.  33, 
f.  m.  —  Ochsen.  ^  Schmett.  t.  m,  p.  137,  7.  —  Standing.  Beitrajf 
199,  9.  —  God^Pap.  de  France,  pi.  21,  f.  4. 

M.  Staudinger  rapporte  à  cette  espèce,  à  la  vérité,  avecdout«, 
la  Sesia  Emphytiformis  de  M.  Herrich-SchaBffer.  Comme  nous  ne 
l'avons  jamais  vue,  nous  n'exprimerons  aucune  opinion  à  cet 
égard. 
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Cette  Séné  a  de  28  à  36  millimètreg.  La  tôte  est  d*àn  noir  bleu^ 
avec  une  ligne  très-blanohe  en  avant  des  yeux  et  un  collier  jau- 
nâtre. Les  palpes  sont  noirs^  avec  les  deux  premiers  articles  d'un 
jaune  foncé  en  dessous.  Les  antennes  sont  d'un  noir  bleu  jus- 
qu'au-delà  du  milieu^  ensuite  blanches.  Le  corselet  est  d*un  noir 
bleu^  marqué  de  deux  lignes  jaunes.  L'abdomen  est  d'un  noir 
bleu^  avec  le  bord  postérieur  du  second  et  du  quatrièoie  anneau 
jaune  en  dessus  ;  la  brosse  anale  est  d'un  rouge  fauve  dans  le 
màle^  mélangé  de  quelques  poils  noirâtres  dans  la  femelle.  Les 
ailes  supérieures  sont  transparentes^  avec  les  nervures^  la  bor- 
dure et  une  grande  tache  discoïdale  d'un  noir  bleu.  Les  ailes  in- 
férieures sont  transparentes^  avec  une  petite  lunule  noire  sur  le 
milieu  du  bord  antérieur. 

Cette  Sésie  habite  le  nord  et  le  centre  de  l'Europe^  mais  elle 
n'est  nulle  part  très-commune.  Nous  avons  plusieurs  fois  trouvé 
sa  chenille  aux  environs  de  Paris^  dans  de  jeunes  bouleaux^  qui 
en  éprouvaient  un  certain  dommage  par  suite  de  la  déperdition 
de  la  sève. 

20.    S.  Spheciformis. 

Laspeyres,  Ses.  Europ.  p.  i%  n"^  Y.—  Ochs.  Schmett.  t.  III^p.  134, 6. 
—  God.  Pap.  de  France,  t.  III,  pi.  21,  f.  3.  —  Hubn.  Sphing.  tab.  116, 
fig.  77-78.  —  S.  SphegiformiSf  Staud.  Beitrag.  p.  200,  10.  —  Fab.  Ent. 
S.  UI,  1,  383,  15. 

Elle  a  de  24  à  30  millimètres.  La  tète  est  d'un  noir  bleu^  avec 
les  palpes  jaunes  en  dessous.  Les  antennes  sont  d'un  noir  bleu. 
Le  corselet  est  d'un  noir-bleu  luisant,  avec  une  ligne  jaune  sur 
chaque  épaulette.  L'abdomen  est  également  d'un  noir-bleu  lui- 
sant, avec  un  point  basilaire  et  le  bord  du  troisième  anneau  jau- 
nes. Le  petit  pinceau  anal  est  d*un  noir  bleu,  trilobé. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  les  bords,  les 
nervures  et  la  tache  discoïdale  d'un  noir  bleu:  les  inférieures 
sont  transparentes,  avec  les  nervures,  le  bord  postérieur  et  l'arc 
de  la  cellule  d'un  noir  bleu. 

En  dessous,  les  pattes  sont  d'un  noir  bleu,  avec  la  base  des 
cuisses  antérieures  un  peu  jaune  en  dehors.  La  poitrine  est  mar- 
quée d'une  tache  jaune  sur  chacun  de  ses  côtés. 

On  trouve  cette  Sésie  dans  le  nord  et  le  centre  de  l'Europe, 
principalement  dans  les  bois  plantés  d*aunes  {Alnus  viscosa)  et 
de  bouleaux.  Mous  avons  quelquefois  trouvé  sa  chenille  dans  de 
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jaunes.  Le  conelet  est  d'un  noir  bleu  sans  taches.  L'al)domeii 
est  également  d'un  noir  bleu  avec  trois  anneaux  jaunes. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes  avec  des  nervures  for- 
tement, la  bordure^  l'extrémité  et  la  petite  bande  transveise 
d'un  noir  profond;  outre  cela  le  bord  interne  est  lavé  de  ferru- 
gineux et  Textrémité  apicale  rayonnée  d'un  peu  de  fauve;  la  pe- 
tite bande  transverse  est  aussi  bordée  d'un  peu  de  ferru^eux 
sur  son  côté  externe. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  nervures^  la 
bordure  et  la  petite  lunule  sous-costale  noires. 

Cette  Sésie  a  été  trouvée  sur  les  fleurs  en  Galifomie,  par 
Lorquin.  • 

28.    S.  Gbphiformis. 

Ocbs.  Smett.  von  Europ.  t.  n,  p.  109,  93.  —  Herrich-SchsBff.  t  II, 
flg.  32.  —  Standing.  Beitrag.  20i,  13. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente^  et  elle  a  tout-à- 
fait  le  port  de  la  Conapiformis.  La  tôte  est  noire  avec  deux  pe- 
tites lignes  blanches  en  avant  des  yeux.  Le  collier  est  jaune.  Les 
palpes  et  les  antennes  sont  d'un  noir  bleu.  La  poitrine  est  mar- 
quée de  chaque  côté  d'une  tache  jaune.  Le  corselet  est  noir  avec 
une  ligne  jaune  sur  les  épaulettes  et  un  petit  croissant  posté- 
rieur de  la  même  couleur.  L^abdomen  est  d'un  noir  bleu  avec 
le  deuxième^  le  quatrième  et  le  sixième  anneau  jaunes.  Le  petit 
pinceau  anal  est  jaune  avec  le  milieu  noir.  Les  ailes  supérieo- 
res  sont  transparentes^  avec  la  bordure,  l'extrémité  et  la  petite 
bande  transyersale,  noires.  Les  ailes  inférieures  sont  transpa- 
rentes, avec  la  bordure  et  un  petit  point  cellulaire  noirs.  Les 
cuisses  sont  noires  entrecoupées  de  jaune. 

Nous  ne  possédons  que  des  femelles.  Il  paraît  que  chez  le  mâle 
le  septièmQ;,anneau  est  jaune.  , 

Elle  habite  l'Autriche  et  plusieurs  parties  de  l'Allemagne. 
Selon  Ochsenheimer,  la  chenille  vit  dans  le  sapin,  Pinus  abies. 

26.     S.  TiPULIFORMIS. 

Sph.  TipuUformU,  Linn.  Faan.  S.  p.  289,  i096.  —  Glerck,  Icon.  tab. 
n,  f.  1.  —  Sesia  id.  Lasp.  S.  Europ.  p.  28,  n*  19.  —  Ochs.  Schm. 
von  Eur.  t.  II,  p.  172,  23.  —  flubner,  Sphing.  tab.  8,  f.  49.  —  God. 
Pap.  de  France,  III,  pi.  21,  f.  15.  —  Staudinger,  Beitrag.  202, 14,  —  etc. 

Cette  Sésie  est  beaucoup  plus  petite  que  la  Conopiformis,  dont 
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elle  est  fort  voisine.  La  tête  est  noire  avec  deux  petites  litures 
blanches  en  avant  des  yeux^  et  un  petit  collier  jaune.  Les  palpes 
sont  noirs  en  dessus  et  jaunes  en  dessous.  Le  corselet  est  d'un 
noir  bleu^  avec  une  petite  ligne  jaune  sur  les  épaulettes.  La  poi- 
trine est  aussi  d'un  noir  hleu^  avec  une  tache  jaune^  allongée  de 
chaque  c^tô.  L'abdomen  est  d'un  noir  bleu  avec  le  deuxième, 
le  quatrième  et  le  sixième  anneau  jaunes;  ce  dernier  est  double 
dans  le  mâle.  Le  petit  pinceau  anal  est  noir.  Les  pattes  sont 
d*im  brun  noirâtre  avec  les  jambes  plus  pâles. 

Les  ailes  supérieures  sont  vitrées^  avec  le  sommet  strié  de  fauve 
doré  de  part  et  d'autre;  la  bordure  et  la  petite  bande  transverse 
sont  noires.  Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  la  bor- 
dure noire. 

Cette  Sésie  est  l'une  des  plus  communes;  elle  se  trouve  pres- 
que dans  toute  l'Europe.  Sa  chenille  n'est  pas  rare  dans  les  tiges 
du  groseiller  rouge,  Rikes  rubrum;  on  la  rencontre  aussi  dans  le 
noisetier,  Corylus  avellana. 

27.      S.   CÎYNIPIPORMIS. 

Ochs.  Schmett.  von  Ear.  t.  II,  p.  451, 13.  —  5pfc.  VespiformiSy  Ësp, 
Schm.  n,  th.  tab.  31,  f.  34.  —  Habo.  Sphing.  tab.  19,  f.  95.  ^  Là 
femelle  Sph.  Œstriformis^  Hub.  Sph.  f.  43.—  Sesia  VespifiMrmiSy  Lasp. 
Ses.  Eorop.  p.  17,  n»  10.  —  God.  Pap.  de  France,  t.  III,  pi.  21,  f.  8. 
—  Sfh,  Vespiformis?  Linn.  Faun.  suecica,  W^  1095.  -7  5|>A.  Asiliformis 
et  ŒstriformU,  Rottenb.  in  Naturforsch.  VII,  S.  108,  2,  S.  109,  3.  — 
Se«fa  AmformiSy  Stauding.  Beitrag.  203, 16. 

Beaucoup  d'auteurs,  y  compris  le  savant  Laspeyres,  ont  rap- 
porté cette  espèce  au  Sphinx  Vespiformis  de  Linné,  dont  il  est 
Impossible  aujourd'hui  de  constater  l'identité,  la  phrase  de  l'au- 
teur suédois  pouvant  s'appliquer  à  plusieurs  espèces  voisines. 
H.  Staudinger  lui  a  restitué  le  nom  d*À$ilifortni$  donné  au  mâle 
par  M.  Rottenburg,  dans  le  Naturforscher,.  nous  avons  préféré 
lui  laisser  celui  qui  lui  a  été  imposé  par  Esper  et  Ocbsenbeimer, 
et  sous  lequel  elle  est  généralement  connue. 

Envergure,  16  &  24  millimètres.  La  tète  est  noire,  avec  un  col- 
Jer  jaune,  et  une  double  liture  blanche,  en  avant  des  yeux.  Les 
3alpes  sont  jaunes.  Les  antennes  sont  d'un  noir  bleu.  Le  corse* 
et  est  d'un  noir  bleu,  avec  deux  lignes  longitudinales  jaunes.  La 
loitrine  est  d'un  noir  bleu,  marquée  de  chaq[ue  côté  d'une  iafiht 
,aune.  L'abdomen  est  d'un  noir  bleu,  avec  une  petite  ligne  trana- 
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vénale  à  la  baW)  et  lei  deuiièmei  quatrième  et  siiiëme  «aaai 
jAuaci.  La  petit  pinceau  anal  est  Jaune  arec  le  milieu  liiKiëi 
dani  le  m&le,  et  jaune  chei  la  femeUe  ((£ttri/0rfnù).  Lei  cuina 
■ont  Ddirei.  Lei  Jambes  loat  jaunes  avec  un  anneau  d'un  lùi 
bleu.  Lei  tanea  wnt  entièrement  jatmes. 

Le*  kUes  «npérieures  sont  iraoïpaieotM  avec  les  nennniet 
l'eilrémité  biunes,  et  une  lunule  trsQttYenale  d'un  loo^  mi- 
nium, bordÉe  en  dedans  pai  une  li|pie  noire. 

Lvi  ailes  iuférieurei  sont  Ir.i^-i'.iTiiiti.'^  ;ivêc  le»  nerniTii, !« 
bord  postiîrieur  et  ud  petit  un  snus-c^oïlal  d'un  brun-nuir. 

Cliei  le  inàle,  le  septième  a<mi.'nu  est  j^iuae. 

On  trouve  celte  Sésie  en  juin  et  juillet  dans  une  grande  pank 
de  l'Europe,  tlle  ebt  asseï  cominuue  uux  caviroas  de  Paris,  duit 
les  bois,  sur  les  fleurs  du  cornouiller  sanguin.  Connu  im- 
fuinea  et  du  Rkamnut  frtmgula. 

28.     S.  Mbu.(nipennis.     Lecoole. 

Bolad.  Spec  General,  pi.  14,  in  tt,  tig.  ti. 

Elle  est  d'un  tiers  plus  grandi.-  qu»  la  Cynipiformis  i'Oàasa- 
beimer.  La  t6te  est  noire  avec  les  uutcaaea  d'uo  noir  blea.  l» 
palpes  sont  jaunes.  Lapoitrïui'e^t  marqués  de  chaque  cûlâduoe 
tacbe  jaune.  Les  pattes  posté cieurL's  sont  jaunes  entrecoupées  il( 
noir.  Le  corselet  est  noir  avec  le  eoIiJer  et  une  raie  snr  rïiaqn« 
épaolette,  jaunes.  L'abdomen  est  d'nn  noir  bleu  avec  cinq  an- 
neaux Jaunes,  dont  deui  sur  \f  [ireraier  et  le  deuxième  segmeDl 
sont  interrompu^  et  dont  les  Irois  derniers  sont  situés  h.  l'eitté- 
mité.  Lftpinoeau  anal  est  jaune  avec  le  milieu  noir. 

Les  ailes  sup^ieures  Eont  transparentes  avec  te  sommet,  \s 
bords  et  la  petite  bande  tranaverse  d'uu  noir-bruo4lra  p^; 
outre  cela,  la  petite  bande  transversa  est  marquée  d'un  peu  ii 
rouge  dans  sou  milieu. 

■  Les  ailes  inférieures  sont  liviDf[iflrenles  avec  les  nervures  di 
une  petite  bordure  d'un  brun  pllu.  Cette  Séaie  habite  l'Âmitf 
que  septentrionale. 

Mous  n'avons  vu  que  deus  [dâIos,  lesquels  ont  été  siiésiilù 
avec  plusienre  autres  espèces  ;imi'Tic,iines,  par  l'eipiosioo  At  1' 
pondrifiie  du  Luxembourg.  Saul'  tjm.-lques  Sésinires,  notrs  ooUu^ 
tiou  n'a  pas  éprouvé  de  très-grands  dég&ts. 


.i 


S9.    S.  Mellinipormis. 

Lupeyres,  Ses.  Europ.  p-  t9,  t.  S,  6.  —  Oclia.  Scbm.  vod  Enrop. 
L  n,  p.  151, 14.  —  SUDdlDg.  Beitrag.  3D3,  17. 

Envergure,  16  à  8S  milUinëtres.  Elle  est  très-veisiae  de  la  Cy- 
nipitormis.  La  tèle'est  d'un  noir  bleu  avec  les  yeui  bordés  par 
une  ligne  d'un  bUnc  pur.  Les  palpes  sont  jaunes,  avec  le  desius 
des  deQi  preoiiars  articles  noir.  Les  antennes  sont  noires.  Le 
corselet  est  d'iib  noir-bleu  luisant,  sans  taches.  La-  poitrine  est 
d'uQ  noir  bleu,  marquée  sur  cliaquo  côté,  d'une  tache  jaune. 
L'alHionien  est  noir  avec  le  bord  des  premier,  quatrième,  ein- 
qaième  (et  du  sixième  dajis  le  mâle)  anneaui  jaune.  Les  cuisseE 
sont  d'un  noir  bleu  ainsi  que  les  jambes.  Les  tarses  sont  jauaei 
avec  l'eitiémilé  Doii&tre. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  les  nerrures  et 
les  bords  d'un  noir  bleu  ;  la  lunule  transversale  est  noire  en  de- 
dans et  rouge  en  dehors;  le  sommet  est  d'une  teinte  dorée  p&le> 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  nervures,  la 
bordure  et  un  petit  aro  sou^castal  noirs. 

On  trouve  cette  Sêsie  à  la  fin  du  printemps  dam  le  midi  de  la 
France  ;  Rambor  l'a  aussi  rencontrée  en  Espagne. 

30.    S.  Chrysidipennis. 

Boiad.  Lep.  de  la  Galiroro.  Part.  U,  p.  6i,  64. 

Elle  a' le  port  et  la  taille  de  l'UroceriformU.  La  tête  et  les  an- 
tennes sont  noires.  Les  palpes  sont  d'un  blauc  jaunAtre  en  des- 
sous et  bruns  en  dessus.  Le  collier  est  d'un  jaune  paille  avec  le 
torselet  noir.  L'abdomen  est  d'un  noir  foncé,  avec  six  anneaux 
jaunes  de  part  et  d'autre.  Le  petit  pinceau  anal  est  noir,  avec  le 
milieu  jaune.  La  poitrine  est  marquée  de  chaque  cAlé  d'une  ta- 
che jaune.  Les  pattes  sont  jaunes  avec  les  genoux  noirs.     . 

Les  ailes  supérieures  sont  tranfparentes  aveo  le  bord  interne 
d'un  fetnigineui  fauve,  ainsi  que  les  nervures  apicales  ;  la  céte 
est  brune;  la  petite  bande  transversale  est  d'un  fauve  rougeAtie 
sur  les  bdiés  et  brune  au  milieu. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  le  bord  antérieur 
fin  l'ua  îorriigiiitiux;  la  bonliut:,  Ibï  nervures  et  le  petit  arc 
cbslol  sont  d'un  brun  noiri-trû. 
a  à  Los  Angeles. 
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SIXIÈME  GROUPE. 
Un  anneau  rouge  sur  Tabdomen. 

31.     S.  MYOPiEFORMIS. 

Standing.  Baitrag.  p.  104, 18.  —  Herrich-Scb.  t.  n,  p.  80.  -  SjA. 
MifopœformU^  Borkb.  Schm.  t.  II,  p.  109.  —  Sfh.  CaUeifomii,  HobL 
SphiDg.  f .  4{i.  —  8uia  M^ttiUmformis,  Uspeyres,  Ses.  Sarop.  p.  96, 
flg.  1S(-17.  —  Ochs.  Schm.  Ton  Korop.  p.  10S,  18.  —  God.  Pap.  de 
France,  t.  m,  pi.  21,  f.  13. 

Envergure»  15  à  12  millimètres.  La  tète  est  d'un  noir  bleu,  ayee 
une  petite  liture  blanche  au  bord  interne  des  yeux.  Les  palpes 
sont  d'un  noir  bleu  ainsi  que  les  antennes.  Le  corselet  est  entiè- 
rement d'un  noir-bleu  luiwmt.  La  poitrine  est  d'un  noir  bleu,  arec 
une  tache  dorée  sur  chacun  de  ses  côtés.  L^abdomen  est  d'un  noii 
bleu»  avec  le  quatrième  anneau  rouge  en  dessus,  noir  et  bordé  de 
blanc  en  dessous.  Le  pinceau  anal  est  entièrement  d'un  noir  bleu. 
Les  pattes  sont  noires. 

Les  aUes  supérieures  sont  transparentes»  avec  les  nervures,  la 
bordure  et  une  bande  transverse  assez  large»  d'nn  noir  bleu  en 
dessus  et  d'un  fauve  doré  en  dessous. 

Les  ailes  iniérienres  sont  transparentes»  avec  les  nervures,  les 
bords  et  une  petite  lunule  sous-costale  noirs  en  dessus  et  d'un 
fauve  doré  en  dessous. 

Le  mâle  diffère  de  la  femelle»  en  qe  que  tout  le  dessous  du  qua- 
trième anneau  et  le  pourtour  de  l'anus  sont  blancs  ainsi  que  le 
dessous  des  palpes. 

Elle  se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  centrale.  Elle 
n'est  pas  très-rare  aux  environs  de  Paris. 

Cette  espèce  porte»  dans  la  plupart  des  collections»  le  nom  de 
Mutillœfarmis. 

32.    S.  Typhleformis. 

Laspeyres,  Ses.  Earop.  p.  28,  flg.  i3-U.  —  Ochs.  Schm.  vonEarop. 
t.  U,  p.  183,  10.  —  SUuding.  Beitrag.  p.  20S,  19.  —  God.  Pap.  da 
France,  t.  III,  pi.  21,  f.  12.  —  Sph.  Ty^kBformis^  Bork.  Scbm.  t.  H, 
S.  174,  n«  13,  flg.  4, 5.  —  HubD.  SphiDg.  flg.  42.  -  Sph,  CuUcifàrms, 
Fab.  B.  S.  m,  1,  p.  384,  19.  —  Sph.  TipuUforfnis,  Yar.  Esp.  tab.  27, 
f.  7. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  la  MyopœformU.  U  tète  est  d'un 
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bien  d'aeier^  avec  une  petite  litore  blanche  au  bord  interne  des 
yeux.  Les  palpes  sont  noirs,  avec  le  dessons  roussâtre.  Les  anten- 
nes sont  d'un  noir  bleu,  marquées  d'une  tache  blanche  en  des- 
sus  avant  leur  sommet.  Le  corselet  est  d'un  bleu  d*acier.  La  poi- 
trine est  de  cette  dernière  couleur,  marquée,  de  chaque  côté, 
d'une  tache  d'un  rouge  fauve.  L'abdomen  est  d*un  noir  bleu, 
avec  le  bord  du  second  et  du  quatrième  anneau  d'un  rouge  fauve 
en  dessus;  celui  du  quatrième  et  celui  du  cinquième  sont  blancs 
en  dessous  chez  les  individus  frais.  Le  petit  pinceau  anal  est  d'un 
noir  bleu,  avec  le  milieu  un  peu  blanchâtre  en  dessous.  Les  pattes 
sont  d'un  hoir  bleu. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  la 
bordure  ainsi  que  la  bande  transversale  d'un  noir  violet,  et  le  som- 
met d'un  fauve  doré  en  dessous:  Les  nervures  et  la  bordure  sont 
aussi  d'un  fauve  doré. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentés,  avec  les  nervures,  la 
bordure  et  une  petite  lunule  sous-costale  d'un  noir  violet  en  des- 
sus et  d*un  fauve  un  peu  doré  en  dessous. 

Cette  Sésle  est  beaucoup  plus  rare  que  la  précédente' aux  envi- 
rons de  Paris,  où  elle  n'a  été  trouvée  qu'une  fois  ou  deux.  Elle 
habite  de  préférence  le  midi  de  la  France  et  Tltalie. 

33.  S.  PiPIZIFORMIS. 

Lederer,  Yerh.  d.^  z.-bot.  ver.  Qaartal  H,  p.  195,  pi.  Il,  f.  2.  — 
SUading.  Bettrag.  p.  906,  20. 

Envergure,  17  millimètres.  Elle  est  d'un  noûr  bronzé,  avec  le 
dessous  des  palpes,  le  sommet  des  antennes  blancs.  Le  quatrième 
segment  est  seulement  d'un  rouge  orange  en  dessus.  Les  suivants 
sont  de  cette  couleur  en  dessus  et  en  dessous. 

Ni  M.  Staudinger,  ni  moi  n'avons  vu  cette  espèce.  La  diagnosa 
qu'il  en  donne  est  faite  d'après  Lederer. 

Cette  Sési&  a  été  prise  à  Beirouth,  en  Syrie. 

34.  S.  GULIGIFORMIS. 

Laspeyrea,  Ses.  Europ.  p.  33,  f.  0, 10.  —  Ochs.  Schmet.  von  Europ. 
p.  110, 17.  —  God.  Pap.  de  France,  t.  III,  pi.  21,  f.  10.  —  Standing. 
Beitrag.  p.  206, 21.  —  8ph.  CuUciformiSj  Linn.  Faun.  suecica,  p.  289, 
n«  i094,  —  etc. 

Cette  Sèsie  est  une  de  celles  dont  la  synonymie  n'a  jamais  été 
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embrouillée.  Tous  les  auteurs^  à  rexemple  de  Linné^  Font  appe- 
lée Cidieifarmii. 

Enyergure  de  22  à  26  millimètres.  La  tête  est  d'un  noir  bleu, 
ayec  une  liture  blanche  au  bord  des  yeux.  Les  palpes  sontnoiis 
en  dessus  et  fauves  en  dessous.  Les  antennes  sont  d'im  noir  ble\i. 
Le  corselet  est  d'un  bleu  noir.  La  poitrine  est  d*un  bleu-noii  lui- 
8ant>  marquée,  de  chaque  c^té,  d'une  grande  tache  d'un  fauve 
minium.  L'abdomen  est  d*un  noir-bleu  brillant,  avec  le  quatrième 
aoneau  entièrement  d'un  fauve  minium  en  dessus,  et  d'une  cou- 
leur plus  pâle  en  dessous.  Le  pinceau  anal  est  entièrement  d'un 
noir  bleu.  Les  cuisses  sont  d'un  bleu  noir,  avec  les  épines  des 
jambes  un  peu  testacées. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes  avec  la  base  miniacée; 
les  nervures,  les  bords  et  la  petite  bande  transverse  sont  d*un 
bleu  noir  en  dessous.  Ces  mômes  ailes  ont  le  sommet  violâtre, 
avec  les  bords  lavés  de  fauve  et  un  point  miniacé  sur  le  côté  ex- 
terne de  la  bande  transverse. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  la  base  miniacée; 
les  nervures,  les  bords  et  le  petit  arc  sous-costal  sont  noirs. 

On  rencontre  souvent  une  variété  chez  laquelle  le  cinquième 
segment  de  l'abdomen  est  bordé  d'un  peu  de  rouge  fauve. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  communes  dans  les  bois  des  en- 
virons de  Paris.  Elle  se  trouve  dans  presque  toute  l'Europe  tem- 
pérée. Sa  chenille  vit  probablement  sous  les  ^corces  du  bouleau, 
Betula  alba,  car  on  ne  rencontre  guère  l'insecte  parfait  que  dans 
les  bois  où  cet  arbre  est  abondant.. 

35.    S.  Thynniformis. 

Laspeyres,  p.  21.  —  Staading.  Beitrag.  p.  206,  23.  —  Zeller,  Isis, 
1840,  p.  Ii2.  —  Herrich-Schœf.  t.  TI,  p.  50. 

Nous  n*avons  jamais  vu  cette  Sésie.  La  description  que  nous 
en  donnons  ici  est  la  traduction  littérale  de  celle  donnée  par  Las- 
peyres  dans  sa  remarquable  monographie. 

Envergure,  26  millimètres.  La  tôte  est  noire  avec  une  litore 
blanche  en  avant  des  yeux.  Les  yeux  §ont  noirâtres.  Les  palpes 
sont  jaunes,  marqués,  en  dehors,  d'une  ligne  noirâtre.  Le»  an- 
tennes sont  d'un  brun  noir,  saupoudrées  de  blanc  en  dessus  et 
de  ferrugineux  en  dessous.  Le  corselet  est  d'un  noir  bleu.  La  poi- 
trine est  également  d'un  noir  bleu ,  avec  des  irrorations  jannâ- 
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très  et  une  grande  tacbe  latérale  Jaune.  L'abdomen  est  d'un  bleu- 
noir  saupoudré  de  jaune,  cilié  de  jaune  sur  les  côtés;  il  est  en 
outre  marqué.  Vers  la  base,  d'un  point  et  de  deux  ligures  jaunes. 
Le  quatrième  anneau  est  entièrement  jaune  (orangé,  selon  Stau- 
dinger),  tandis  qùô  les  suivants  n'ont  que  ]es  borda  jaunes.  Le 
pinceau  anal  est  allongé,'  jaune  sur  les  côtés  et  nèir  dans  son  mi- 
lieu. Les  cuisses  antérieures  sont  d'un  bleu  noir,  avec  le  côté  ex- 
térieur jaune  ;  les  jambes  sont  brunâtres  avec  les  tarses  jaunâtres. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  la 
bordure  et  une  bande  trànsverse assez  large,  noires;  le  bord  de 
la  côte  et  celui  du  bord  interne  sont  un  peu  jaunes,  avec  le 
sommet  saupoudré  d'un  peu  de  jaune. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  la 
bordure  et  une  petite  lunule,  sous-costale  noires. 

Laspejres  a  décrit  cette  espèce  d'après  un  mâle  unique  pris 
par  Hess  a\ix  environs  de  Darmstadt.  Il  suppose  que  la  couleur 
avait  été  altérée,  et  que  l'anueau  du  milieu  du  corps  pouvait 
être  d'une  couleur  safranée  lorsque  l'insecte  était  frais. 

M.  Staudinger  pense  que  cette  Sésie  pourrait  bien  être  pne 
simple  variété  de  la  Cûliciformis,  . 

36.    S.  Stomoxyformis. 

Ochsenh.  Schm.  fon  Europ.  t.  II,  p.  1S7>  16.  —  Schrank,  Faun.  Boic. 
%  B.  1,  Abth.  p.  234,  1389.  —  Stauding.  Beitrag.  p.  208,  23.  —  8ph. 
Stomoxyformis^  Hub.  Spbing.  f.  47. 

Envergure,  28  à  33  millimètres.  Elle  est  de  la  taille  de  la  Sphe- 
ciformU  et  elle  a  tout  à  fait  le  port  de  la  Culiciformis,  La  tête, 
les  antennes,  les  palpes  et  la  poitrine  sont  d'un  bleu  noir.  Le  cor- 
selet est  également  d'un  bleu  noir,  avec  les  épaulettes  bordées 
de  rouge  miniacé.  L'abdomen  est  d'un  noir-bleu  luisant,  avec  le 
quatrième  anneau  d'un  rouge  minium,  et  deux  ou  trois  petites 
taches  latérales  de  la  même  couleur  sur  les  anneaux  suivants. 
Le  pinceau  anal  est  noir.  Le  ventre  est  marqué  sur  le  quatrième 
et  le  sixième  segment  d'un  anneau  rouge. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  la 
bordure  et  la  bande  transversale  d'un  bleu  noir  ou  d'un  noir 
bronzé. 

La  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  la  bordure,  les 
nervures  et  la  petite  lunule  sous-costale  noires  de  part  et  d'autre. 
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Elle  M  trouve  eo  AUemigiie  et  dani  pmqne  tant  le  midi  da 
là  VnnM  et  en  Eipafne. 

H.  StaodiDgei  mentionne,  Miu  le  nomd'.lBWrifia,TmeTuièli 
qni,  Mlon  lui,  a  r&nneau  du  qoetriÈme  segment  d'un  juuie 
orangd  en  deôui,  et  d'un  Jeune  ule  en  deuoos. 

Cette  Teriilé  &  été  piÎM  du»  l'Aiie-Minenie  par  Klndemuim. 

37.     S.  FOHHtCXTORMIS. 

Lupejnt,  S.  lurop.  f.  H,  13.  p.  Si.  —  Octuenb.  Scbm.  tod  Ennp. 
H,  p.  I6S,  W.  —  God.  Pap.  de  France,  t.  III,  pi.  31, f.  11.  — SUudiDg 
Btltrag.  p,  SOS,  SI.—  Sphinx  Pormic<rfomiU,  Esper,  Schm.  tab.  % 
CODI.  TU,  tg.  3,  4,  «t  Sphinx  TmlhTcdintformit,  Esp.  lab.  30,  Cont.  t, 
f.  «.  —  Sphiam  Nomadcrfomiii,  Huboer,  Sphiog.  &g.  90. 

EorerK-  de  15  à  25  millinitlres.  l.a  lète  est  d'un  Doii^hleu  lai- 
■anl,  avec  une  litute  blanclie  ea  avant  des  yeux.  Les  antenne 
■ont  noires  en  dewua  et  fauvos  on  dei^sous-  Le  corselet  est  d'un 
noit  bleu.  La  poilrine  est  (^'gaiement  d'un  noir  bleu  sans  aucune 
tache.  L'abdomen  est  d'uD  bleu-noir  luisant,  avec  tout  le  qua- 
trième segment  d'un  rouge  minium  et  quelques  écailles  de  la 
m6me  couleur  sur  le  rinqulËme.  Le  pinceau  anal  est  noir,  arec 
des  poils  blancs  ou  jaunes  en  dessous  el  sur  les  cdtés. 

Les  cuisses  et  les  jambes  sont  noires. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  le  sommet  d'un 
fauve  doré;  les  nervures,  les  bords  et  la  bande  transTerse  sont 
noirs;  le  bord  costal  est  fauve  vers  la  base.  Ces  mêmes  côlei  mt, 
en  dessous,  le  bord  costal  et  le  bord  interne  fauves. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  les  nervuieJi  I> 
bordure  et  une  trës-putite  lunule  sous-costale,  noires  de  pariel 
d'autre. 

Le  mêle  est  un  peu  pins  petit  que  la  femelle.  11  s'en  distingue, 
en  ce  que  le  cinquième  segment  est  d'un  fauve  minium  tomm 
le  quatrième. 

Cette  Série  se  trouve  dans  une  partie  de  l'Europe  tempérée  d 
méridonale.  Elle  est  beaucoup  plus  rare  aux  environs  de  P^ 
que  la  CuUciformù. 

La  chenille,  dont  Hnbner  donne  une  figure,  vivrait,  d'aprfe  ttà 
iconographe,  dans  les  liges  du  saule,  Salix  alba. 
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SEPTIÈME  GROUPE. 

Ailes  supérieures  opaques.  Corps  annelé  de  rouge  fauve. 

38.     S.  XlPHlffiFORMIS.     Boisd. 

Enyergure  de  35  à  %  millimètres.  Cette  grande  et  belle  Sédie 
s'éloigne  un  peu  de  nos  espèces  européennes.  Elle  est  le  type 
d'nn  petit  groupe  à  côté  des  MyopœformiSy  CuliciformU,  etc. 

La  tète  et  les  antennes  sont  d'un  noir  bleu.  Les  yeux  sont  d'un 
brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  noirs  ainsi  que  toutes  les  pattes. 
L'abdomen  est  d'un  noir  bleu,  marqué  dans  son  milieu  d'un 
large  anneau,  ou  plutôt  de  deux  anneaux  réunis,  d'un  rouge  fauve. 
Le  pinceau  anal  est  noir,  précédé,  dans  le  mâle,  d'un  trait  longi- 
tudinal, fauve,  qui  n'arrive  pas  jusqu*à  l'extrémité  de  la  brosse. 

Les  aQes  supérieures  sont  entièrement  d'un  bran  noir  avec  la 
frange  d'un  brun  clair. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  la  bordure  et  les 
nervures  noires;  outre  cela,  le  bord  antérieur  est  largement 
d*uu  noir  profond. 

Nous  avons  reçu  cette  remaïquable  Sésie  de  feu  John  Leconte, 
sans  aucune  indication  sur  la  localité  qu'elle  habite  aux  Etats- 
Unis. 

HUITIÈME  GROUPE. 

Abdomen  annelé  de  jaune  ou  de  blanchâtre. 

39.      S.  LOMATI.£FORMIS. 

Lederer,  Terh.  d.  z.-b.  Ver.  1852,  p.  89.  —  Staudinger,  Beitrag. 
p.  310,  25. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  Sésie  asiatique.  Elle  a  31  milli- 
mètres. Elle  est  d'un  bleu  noir,  avec  le  dessus  de  la  tète  et  du  cor- 
selet couverts  d'un  duvet  blanchâtre.  Les  ailes  supérieures  sont 
dépourvues  de  bande  terminale,  mais  la  petite  bande  transverse 
est  bordée  de  jaune  en  dehors;  le  bord  interne  de  Faile  est  éga- 
lement Jaune.  L'abdomen  est  d'un  noir  bleu  avec  le  second,  le 
quatrième  et  le  sixième  anneau  jaunes.  Les  autres  anneaux  sont 
aussi  bordés  d'un  peu  de  jaune. 

Cette  espèce  a  été  prise  aux  environs  d'Amasia  et  dans  le 
Diarbekir,  par  Kindermann,  qui  n'a  trouvé  que  deux  ou  trois  in- 
dividus mâles. 
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40.     S.  ICaNBUMONIFORMIB. 

Lupeyres,  f.  3, 4,  p.  16.  —  Ocbi.  Schm.  Yon  Earop.  t.  Il,  p.  148, 11 
»  God.  Pap.  de  France,  t.  III,  pi.  21,  f.  7.  —  Standinger,  Beitrag. 
pi.  SIO,  96.  —  Sph,  Ichnmimomiformis,  Fab.  Ent.  S.  m,  1,  p.  385,  â.- 
8ph.  Vnpifonnii^  Bsp.  Scbm.  t.  H,  lab.  18,  f.  3.  —  Hobner,  Spbiog. 
f.  39,  40.  —  StaiuiformU,  Freyer,  tab.  182,  f.  4.  —  Yar.?  S.  Ophiow- 
formisf  Boisd.  Ind.  metb.  p.  43,  351.  —  Daponohel,  Pap.  de  France, 
Snppl.  t.  II,  pi.  9,  f.  1.  -r  Variété  MegiUœfomm?  Herricb-Sch.- Hob- 
ner, Spbing.  114. 

Plusieurs  auteurs  ont  rapporté  cette  espèce  à  la  Fespt/armû, 
décrite  par  Linué  dans  sa  Fauna  suecica,  mais,  comme  l'a  dit 
Laspeyres,  cela  est  d'autant  moins  certain  que  notre  lehneumo- 
niformis  ne  se  trouve  pas  en  Suède. 

Envergure  de  15  à  25  millimètres.  La  tète  est  noire  avec  le 
front  blanc  et  le  collier  jaune.  Les  palpes  sont  d'un  jaune  foncé) 
avec  le  sommet  brunâtre,  et  une  Ûgne  noire  sur  leur  côté  ia- 
terne.  Les  antennes  sont  noires  à  la  base  et  à  l'extrémité^  un  peu 
jauD&tres  dans  leur  partie  moyenne,  et  ferrugineuses  en  dessous. 
Le  corselet  est  d*un  noir  luisant,  marqué  d*une  lituie  et  de  deux 
traits  longitudinaux  jaunes.  La  poitrine  est  sans  taches,  L'abdo- 
menest  d'un  noir  brun,  avec  deux  traits  obliques  jaunes,  près  de 
sa  base,  et  six  anneaux  également  de  couleur  jaune,  visibles  de 
part  et  d'autre.  Le  pinceau  anal  est  nob  avec  des  poils  jaunes 
au  milieu  et  sur  les  côtés.  Les  cuisses  sont  d*un  noir  brun  avec 
une  ligne  jaun&be  sur  le  côté  extérieur  des  deux  premières 
paires.  Les  jambes  sont  d'un  jaune  roussàtre. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes  avec  les  nervures,  la 
bordure  et  une  petite  bande  transverse  d'un  noir  brun.  Le  som- 
met est  d'un  jaune  un  peu  roussàtre;  il  existe  en  outre  un  point 
jaune  à  la  base,  et  une  petite  tache  fauve  sur  le  bord  externe  de 
la  petite  bande  transverse. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  neryares,  la 
bordure  et  une  petite  lunule  soua-costale  d'un  noir  brun. 

Dans  le  mâle,  on  voit  ordinairement  un  petit  anneau  janse 
de  plus. 

Nous  ne  sommes  pas  bien  convaincu,- malgré  Topinion  de 
M.  Staudinger,  que  notre  Ophioniformis^  qui  est  bien  la  même 
que  celle  de  Hubner,  ne  soit  qu'un  Jchneumonifûrmis.  Nous 
n'admettons  pas  non  plus,  contrairement  à  l'opimon  du  savant 


SESU.  411 

que  nous  venons  dé  citer/ que  la  Megûlceformù  de  Bubner^  qui 
n'a  que  quatre  anneaui  jaunes^  soit  une  simple  rariôté  de  Vlch" 
neumoniformis. 

Cette  Sésie  habite  une  grande  partie  de  l'Europe  ;  elle  est  assez 
rare  aux  environs  de  Paris^  mais  elle  est  très-conmiune  dans  le 
Midi  de  la  France. 

«  « 

41.    S.  Urogeriformis. 

Treits.  Schm.  von  Europ.  X,  Âbth.  i,  p.  121.  — Herrich-SchsBff.  t.  ïl, 
.  20,  ai.  —  Stauding.  Beitrag.  p.  212, 27.  —  Sph,  Crabroniformis^ 

Fab.  Ent.  S.  t.  III,  p,  383,  n»  17.  —  Tar.?  S.  Doryceritormis,  Leder. 

Verh.  d.  z.-b.  ver.  1852,  p.  87,  var.?  Athaliœformis, 

Elle  a  le  port  de  Ylchneumoniformis,  mais  elle  est  un  peu 
plus  petite.  Elle  est  d'un  noir  bleu.  La  tête  est  jaune  ainsi  que  le 
collier.  Les  palpes  sont  jaunes,  garnis  de  poils  noirs.  Les  an- 
tennes sont  noires.  Le  corselet  est  d'un  noir  bleu,  avec  les  épau- 
lettes  marquées  de  jaune.  L'abdomen  est  d'un  noir  bleu,  avec  six 
anneaux  jaunes,  dont  le  premier,  le  second  et  le  quatrième 
étroits  et  quelquefois  un  peu  obsolètes;  le  troisième,  le  cin- 
pième  et  le  sixième  plus  larges  et  bien  marqués.  Le  petit  pin- 
ceau anal  est  noir  mélangé  de  quelques  poils  fauves.  Les  pattes 
sont  d'un  jaune  pâle  avec  la  base  et  l'extrémité  des  cuisses 
noires.  -' 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures  et  le 
bord  costal  noirs,  ainsi  que  la  petite  bande  transverse  qui  est  ac- 
colée en  dehors  à  une  petite  tache  fauve;  le  bord  interne  est 
fauve  et  le  sommet  est  lui-même  plus  ou  moins  lavé  de  fauve. 
En  dessous  toutes  les  nervures  sont  fauves. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  une  petite  bor- 
dure et  les  nervures  noires. 

Nous  avons  reçu  de  Kîndermann  ou  de  Frîvaldâky,  sou^  le 
nom  à'AthaliœformiSy  un  individu  mâle  beaucoup  plus  petit, 
dont  les  ailes  supérieures,  presque  opaques,  sont  presque  entiè- 
rement d'un  fauve  doré,  avec  la  côte,  la  bordure  et  la  petite 
bande  transverse  noires. 

M.  Stavdinger,  qui  a  été  à  même  de  voir  un  grand  nombre 
d'individus  de  diverses  provenances,  rapporte,  à  la  vérité  avec 
un  point  de  doute,  à  VUroceriformis,  comme  variété,  la  Doryce- 
rifortnis  de  Lederer,  qui  a  trois  lignes  jaunes  sur  le  corselet,  et 
le  bord  costal  dess^ailes  supérieures  jaune. 
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Cette  eipèoe  n'a  pas  encore  été  tronvée  aux  environs  de  Parité 
mab  elle  n'est  pas  très-rare  dans  le  midi  de  la  France  et  dam 
la  région  méridionale  de  l'Europe. 

42.     S.  PARTHIGà. 

Lederer,  Ann.  de  la  Société  Intom.  de  Bclg.  t.  Xm,  —  im-1870, 
pK  1,  f.  4-5. 

Nous  n'avons  jamais  vu  cette  espèce  en  nature.  Notre  descrip- 
tion est  faite  d'après  la  figure  qu*en  a  donnée  Lederer.  Elle  a  te 
port  et  la  taille  de  la  Cynipiformis,  et  surtout  deVUroeerifùmù. 
La  tète  est  brune  arec  le  collier  grisâtre.  Les  palpes  sont  d'oii 
blanc  grisâtre.  Les  antennes  sont  noires.  Le  corselet  est  d'un 
noir  bleu^  sans  taches.  L*abdomen  est  d'un  noir  bleu,  avec  le 
quatrième  et  le  sixième  anneau  d*un  jaune  citron.  Le  pinceau 
anal  est  d'un  jaune  citron  dans  son  milieu,  et  noir  sur  1^  côtés. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  une  bordure 
brune,  très-étroite  ;  la  petite  lunule  discoidale  ne  dépasse  pas  la 
nervure  médiane,  elle  est  brune  et  accolée  en  dehors  à  une  pe- 
tite tache  ferrugineuse.  Le  bord  interne,  le  bord  costal  et  l'ex- 
trémité de  l'aile  sont  lavés  de  jaune  citron. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  nervures^  la 
bordure  et  le  petit  arc  sous-costal  de  couleur  brune. 

La  femelle  a  pres(]ue  le  port  d'une  Culiciformù  :  elle  diflfôre 
du  mâle  en  ce  que  Tabdomen  n*a  que  le  quatrième  annean 
jaune,  avec  le  pinceau  anal  entièrement  noir,  en  ce  que  les  ailes 
supérieures  sont  presque  entièrement  d'un  brun  noir,  avec  deux 
taches  transparentes,  assez  petites.  Tune  cunéiforme  et  Tautn 
arrondie;  le  bord  costal  est  un  peu  lavé  de  jaune,  comme  dans 
le  mâle. 

Cette  Sésie  a  été  trouvée  par  Aberhauer  aux  environs  de  Han- 
kinda  dans  la  Transcaucasie. 

43.    S.  Hymenopteriformis. 

Bellier,  ânn.  de  la  Soc.  Ent.  de  France,  1860,  pi.  12,  f.  a-4. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  VUroceriformis;  comme  dans 
l'espèce  précédente,  les  deux  sexes  diffèrent  notablement  l'un  de 
l'autre. 

Le  mâle  est  d'un  brun  noirâtre.  Les  palpes  sont  noirs  en  de- 
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hors  et  d'an  blano  grisâtre  en  dedans.  Les  antennes  sont  noires 
avec  plusieurs  articles  fauves  dans  leur  milieu.  Le  corselet  est 
d*un  brun  noir^  sans  taches.  L'abdomen  est  d'un  brun  roussàtre, 
avec  les  deuxième^  quatrième  et  sixième  anneaux  cerclés  de  blanc 
en  dessus.  Le  pinceau  anal  est  noirâtre,  blanc  en  dessous  et  sur 
les  côtés.  Les  cuisses  et  les  jambes  sont  brunes  annelées  de  blanc 
.  intérieurement. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  fauve,  plus  clair  vers  le 
sommet,  avec  la  petite  bande  transverse  précédée  et  suivie  de 
deox  espaces  vitrés^  dont  le  premier  est  cunéiforme  et  Textérieur 
arrondi. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  nervures,  là 
bordure  et  la  petite  lunule  sous-costale  d*un  brun  noirâtre. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  ses  ailes  entièrement  d*un  brun 
foncé  avec  la  cellule  légèrement  éclairée  en  dehors,  par  son  ab- 
domen d'un  noir  luisant,  cerclé  de  blanc  vif,  par  son  pinceau 
anal  d'un  noir  bleuâtre,  ainsi  que  les  deux  dernières  paires  de 
pattes,  et  enfin  par  ses  palpes  d'un  jaune  ochracé,  bordés  de 
noir  sur  les  côtés. 

Cette  Sésie  a  été  prise  accouplée,  en  Sicile,  sur  des  tiges  de 
graminées,  par  notre^  collègue,  M.  Bellier. 

Ai.    S.  Masariformis. 

Ochs.  Scbm.  von  Europ.  t.  II,  p.  173,  24.  —  Staudinger,  Beitrag. 
p.  2U,  28.  —  AUantiformis^  Eversm.  Faun.  volg.-ural.  p.  104.—  Var.? 
8.  EmpiformiSy  Dap.  Suppl.  t.  II,  pi.  9,  f.  7. 

Var.  mâle  Sphinx  Banchiformis,  Hubn.  Sphing.  fig.  126.  -^Yar.? 
Siiia  OdyneriformiSf  Herrich-Scbaeff.  t.  II,  fig.  41 . 

Envergure  de  16  à  28  millimètres.  La  tête  est  d'un  noir  bleu^ 
avec  le  collier  jaune.  Les  palpes  sont  jaunâtres  en  dessus  et  d'un 
beau  blanc  de  neige  en  dessous.  Les  antennes  sont  d*un  noir 
bleu.  Le  corselet  est  d'un  noir-bleu  luisant,  avec  les  épaulettes 
rayées  de  jaune.  La  poitrine  est  marquée,  de  chaque  côté,  d'une 
tache  jaune.  L'abdomen  est  d*un  noir-bleu  luisant,  avec  cinq 
anneaux  jaunes  assez  larges,  et  les  troisième  et  cinquième  plus 
étroits.  Ces  anneaux  existent  de  part  et  d'autre.  Le  petit  pinceau 
anal  est  jaune,  avec  les  côtés  et  le  dessous  mélangés  de  poils 
noirs.  Les  cuisses  sont  jaunes,  avec  l'extrémité  noire.  Les  jambes 
sont  entrecoupées  de  jaune  et  de  noir. 


414  SfiStAlUBS. 

Les  &Uei  aupineures  aoDt  transparentes,  avM  un  point  janns 
I  la  base  et  un  enoadtemeat  DOirAtre  ;  le  sonunat  offre  un  espace 
nmi4unajre  plus  ou  inoius  bien  marqué  d'un  eoui  doré.  En  des- 
tous ce*  mêmes  ules  sont  ochracées. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  !« 
bords  et  une  petite  lunule  sous-costale  noirs. 

Nous  avôas  re^u  d'Italie  un  trèe-bel  eiemptaire  semblable  en 
tout  au  Banehiformis  fl^ré  par  Hubaer.  Chez  cet  individu,  tou- 
tes les  parties  jaunes  sont  d'un  fauve-orangé  vif;  l'abdomen  n'i 
que  trois  anneaux  orangés  et  le  rudiment  d'un  quatrième  à  son 
point  d'insertion  avec  le  corselet.  M.  Staudinger,  qui  l'a  vu  dans. 
notre  collection,  l'a  considéré  comme  une  variété  de  la  Umari- 
formii.  Nous  pensons  que  VEmpiformis,  figuré  par  Duponchel, 
doit  être  rapporté  aussi  au  Banekiformit  de  Uubner. 

Enfin  U.  Slaudinger,  qui  a  eu  A  sa  disposition  un  gtàrA  nom- 
bre d'individus  de  diverses  contrées,  rapporte  à  la  Muarifiimii, 
avec  doute,  &  la  vérité,  l'Odyneriformù  de  U.  H.-âchœSer,  dont 
la  couleur  jaune  est  plus  foncée,  dont  les  ailes  supérieures  om 
les  taches  transparentes  pi u^  ;ii';iti-.  ..-i  l-.'s  Iranyi-s  JLiurir-;.  >!;■■ 
ne  l'avons  jamais  vue. 

La  Uatariformit  habite  ic  midi  de  la  Franco,  l'Italie,  l'Esju- 
gne,  la  Turquie  et  la  Uongritt. 

4B.    S.  Annëllata. 

Zeller,  Isis,  1M7,  p.  4IS.  -  Stauding.  Beilrag.  31Q,  âO.  -  S.  Hu- 
emformi»,  H.-ScbœlT.  t.  U, fig.  li-ll.  —  Var.?  Q.cyUli{ormis, H.-SchîlT. 
Bg.  36.  -  Tar.?  MatariformU,  IL-Scbiell'.  [.  U,  p.  70.  f.  0.  -  Tif 
a.  Cermformis,  Lod.  d.  z.-b.  %er.  1«33,  p.  85.  -  Ortolidi/ormîî,  Lfd. 
Terh.  d.  z.-b.  ver.  ISIJ,  p.  85. 

Elle  a  tout  à  fait  le  port  dû  I.t,  Tentkredinilormit,  avec  laquÈlls 
on  pourrait  facilement  la  cuiifundie  au  preinier  coop-d'œil.  !< 
tête  est  noire,  avec  les  palpes  jaunes  ainsi  que  le  collier.  Les 'A' 
tenoes  sont  brunes,  avec  le  deasuus  rousâ&tre.  La  poitriuaeslbCD' 
n&tre,  avec  des  poils  jaunâtres.  Lu  corselet  est  d'un  noir  bleuiilii 
marqué  de  trois  lignes  jauue^.  L'abdomen  est  d'un  noir  bleu,  sW 
tous  les  anneaux  jaunes,  sauf  les  articulations,  qui  sont  Doir^s. 
Le.petit  pinceau  anal  est  mur  av(;G  le  milieu  jaune, 

Les  aUes  supérieures,  qui  ont  un  poiat  blanchâtre  à  la  bi^ 
sont  transparentes,  avec  la  bordure  et  la  petite  baudâ  Irsiuîit'- 
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sale  d'uQ  brun  i^biràtre  ;  à  un  certain  jour,  la  par^a.  transparente- 
parait  couverte  d'écaillés  argentées.  La  frange  est  luisante  et  mé- 
langée de  gris  blanchâtre.. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes*  légèrepient  pulvéru- 
lentes, avec  la  bordure  et  la  petite  lunule  sous-costale  d*un  l>run. 
noirâtre. 

Elle  se  trouve  en  Hongrie,  en  Turquie,  dans  la  Russie  méri- 
dionale et  dans  rÂsie-Mineure.  Les  quatre  exemplaires  que  nous 
possédons  nous  ont  été  envoyés  par  Kindermann. 

Nous  ne  connaissons  pas  YOxybeliformis  ni  la  Masariformi»  de 
M.  H.-Schœffer. 

Nous  ne  connaissons  pas  davantage  la  Ceriœformis  de  Lederef, 
qui  est  plus  obscure  avec  les  anneaux  de  Tabdomen  blancs,  ni 
ÏOrtalidiformis  du  même  auteur,  plus  grande  que  les  individus, 
ordiuaires  et  entièrement  saupoudrée  de  jaune. 

46.    S.  Tenthrediniformis. 

Laspeyres,  S.  Eur.  fig.  18, 19, 20  et  21.— God.  Pap.  de  France,  t.  III, 
pi.  21»  f.  16.^  H.-Schseff.  t.  II,  fig.  7*9.  —  Standing.  Dissert,  de  S.  a. 
B.  p.  55.  —  Sph.  idem,  Hubn.  Sphing.  fig.  52.  —  Sph.  Empiformis^ 
£5p.  Scbm.  t.  JI,  tab,  32,  f.  1,  2.  —  £f.  Empiformis^  Standing.  Beitrag. 
p.  222,  30. 

Dans  sa  dissertation  sur  les  Sésies  des  environs  de  Berlin, 
M.  Staudinger  avait,  avec  tous  les  Lépidoptéristes,  donné  à  cette 
espèce  le  nom  de  Tenthrediniformis,  mais  dans  son  Beitrag.  pu- 
blié deux  ans  plus  tard,  poursuivi  par  l'amour  de  Texhumation 
des  noms  oubliés  (1)  il  lui  a  substitué  celui  d'Empiformis.  Pour 

(i)  H.  Staudinger  pousse  peat-être  un  peu  trop  loin  son  amour 
pour  la  résurrection  des  noms  anciens.  L*excès  en  tout  devient  un 
abus.  D^ailleurs,  nous  ne  sommes  pas  parfaitement  certain  que  VEnh- 
piformis  d'Esper  soit  bien  la  thème  que  la  Tenthrediniformis,  qui  varie 
l)eaucoup  et  dont  on  connaît  aujourd'hui  plusieurs  espèces  très- voi- 
sines. D*un  autre  côté,  quel  est  Tentomologiste  qui,  à  l'exemple  de 
H.  Staudinger,  supprimera  le  nom  de  Podalirius  donné  par  Linné  à 
Tun  de  nos  plus  beaux  papillons  européens  pour  lui  substituer  celui 
le  Sinon?  Quel  est  celui  qui  changera  le  nom  de  ligniperda  donné 
par  Fabricius  à  notre  Cosstts,  pour  le  remplacer  par  celui  de  Cossus 
:os3us  ?  Nous  respectons  autant  la  propriété  d*autrui  que  M.  Stau- 
linger,  mais  s'il  fallait ,  remonter  jusqu'aux  temps  les  plus  reculés, 
combien  d'individus  et  de  localités  perdraient  leur  nom  à  l'exemple 
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ne  pas  oooasîonnerinutilementde  perturbation  dans  la  synonymie, 
nous  lui  laissons,  areo  la  plupart  des  auteurs  et  le  savant  Las- 
peyres,  le  nom  qu'elle  porte  dans  les  collections. 

Envergure,  12  à  21  millimètres.  La  tête  est  noire,  avec  le  front 
et  le  collier  jaunes.  Les  palpes  sont  jaunes  de  part  et  d'autre.  Les 
antennes  sont  noires,  avec  la  base  jaune  et  le  côté  externe  fe^ 
nigineux.  La  poitrine  est  noire,  luisante,  avec  une  tache  latérale 
jaunâtre.  Le  carselet  est  d'un  noir  luisant,  marqué  de  trois  lignes 
jaunes,  dont  une  médiane.  L'abdomen  est  noir,  garni  à  sa  base 
de  quelques  poils  jaunâtres  et  sablé  d'atomes  de  la  même  dou- 
leur; le  troisième,  le  cinquième  et  le  septième  segment  sont  en 
outre  bordés  de  blanc  ou  de  blanc  un  peu  jaunâtre.  Le  pinceau 
anal  est  noir  en  dessus,  avec  deux  raies  latérales  jaunes;  en  des- 
sous, il  est  jaune  au  milieu.  Les  cuisses  antérieures  sont  jaunes; 
les  postérieures  sont  d*un  noir  bleu. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  la 
bordure  et  deux  bandes  transverses  noires^  saupoudrées  de  jaune; 
en  dehors  de  la  seconde  bande,  le  sommet  est  strié  de  fauve-jau- 
nâtre doré.  Ces  mêmes  ailes  ont  en  dessous  tous  les  bords  d'un 
jaune  roussâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  la 
J[>ordure  et  la  petite  lunule  sous-costale  noires. 

Le  mâle  est  un  peu  plus  petit  que  la  femelle  que  nous  venons  de 
décrire;  son  corselet  est  dépourvu  de  la  Dgne  médiane,  jaune,  et 
le  dernier  anneau  de  l'abdomen  est  double;  le  milieu  du  pinceau 
anal  est  jaune  en  dessus  et  en  dessous.  On  rencontre  quelquefois 
une  variété  chez  laquelle  le  cinquième  et  le  septième  anneau 
sont  seuls  bordés  de  blanc. 

Nous  avons  pris  aux  environs  de  Nîmes,  sur  Veuphorbia  dur 
rodas,  une  variété  plus  grande  et  plus  obscure  que  les  individus 
ordinaires. 

de  nos  villes  de  la  Lorraine  qui  vont  reprendre  lear  nom  le  plQS 
ancien.  M.  Standinger  ne  viendra  pins  à  Paris,  il  viendra  à  Luièce  et 
se  logera  qaai  des  Morfondus  ou  de  la  Feraitte  :  «  Rien  n*est  éternel 
loi  bas.  » 

Heureusement  que  H.  Staadinger  ne  s*occape  pas  de  botanique,  il 
aurait  bouleversé  toute  la  nomenclature  admise  aujourd'hui  ;  mais 
il  aurait  vu  que  très-souvent  des  noms  spécifiques  de  Linné  étaient 
devenus  des  noms  génériques,  comme  c'est  le  cas  pour  le  mot  Cof- 
sus. 
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Cette  Sésie,  assez  rare  aux  environs  de  Paris^  est  commune 
dans  le  midi  de  la  France  ot  dans  le  sud  de  rAllemagne. 

47.      S.   ASTATIPORMIS. 

StandiDger,  Beitrag.  p.  258,  31.  —  H.-Sch8Bff.  t.  n,  6g.  5,  6.  —  La 
femelle  S.  Thyreifarmis^  H.-SchaBff.  t.  II,  fig.  15, 16.  —  fif.  Tenihreà^ 
niffmis,  var.  Tengyrœformis,  Boisd.  Ind.  meth.  p.  42, 330. 

Ifôas  possédons  cinq  exemplaires  de  cette  Sésie;  ils  sont  tous 
d'un  tiers  plus  grands  que  la  Tenthrediniformis.  M.  St^udinger 
réunit  sous  le  même  nom,  comme  mâle  et  femelle,  VAstatiformis 
et  la  Tkyreifannis  de  M.  Herrich-Schœffer.  Il  considère  en  outre, 
comme  variété,  avec  un  point  de  doute,  notre  Tengyrœformù  de 
l'Andalousie,  laquelle  nous  serions  plutôt  disposé  à  regarder 
comme  une  variété  de  la  Tenthrediniformis. 

Cette  Séaie  se  distingue  facilement  de  toutes  les  espèces  voi^ 
sines  par  le  reflet  jaunâtre  luisant  de  ses  ailes  supérieures.  La 
tète  est  jaune,  ainsi  que  les  palpes  et  le  collier.  Les  antennes  sont 
noires.  Le  corselet  est  noir,  avec  une  raie  d'un  jaune-paille  sur 
les  épaulettes.  La  poitrine  est  garnie  de  poils  jaunes.  L'abdomen 
est  noir,  grêle,  allongé,  saupoudré  de  jaunâtre,  avec  le  deuxième, 
le  quatrième,  le  sixième  et  le  septième  segment  annelés  de  blanc 
ou  de  blanc  jaunâtre;  outre  cela,  le  troisième  et  le  cinquième 
anneau  sont  sablés  de  jaunâtre,  chez  deux  de  nos  exemplaires. 
Le  petit  pinceau  anal  est  d'un  noir  brunâtre,  avec  le  milieu  et 
les  côtés  d*un  jaune  pâle. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  la  bordure  et 
deux  bandes  transverses  noires,  saupoudrées  de  jaune;  l'espace 
situé  en  dehors  de  la  secpnde  bande,  près  du  sonunet,  est  jai^- 
nàtre,  coupé  par  les  nervures.  Les  franges  sont  d'un  gris  luisant. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  la 
bordure  et. la  petite  lunule  sous-costale  noires. 

Elle  se  trouve  en  Hongrie,  dans  la  Russie  méridionale,  en  Es- 
pagne et  en  Portugal.  Elle  n'a  pas  encore  été  prise  en  Frauce. 

48.    S.  Bragoniformis. 

H.-Schaeff.  t.  II,  fig.  3^.  —  Staudinger,  Beitrag.  p*.  261,  32.  —  S. 
TrianmUiformiSy  Freyer,  tab.  404,  f.  2.  —  PhilanthifomUs,  Lederer, 
Verh.  d.  z.-b.  ver.  1852,  p.  69. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  Tenthredinilormis,  dont-eUe  est  très- 

Lépidoptères.    Tome  I.  27 
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voisine^  et  avec  laquelle  Ochsenhelmer  semble  l'avoir  confondue. 
La  tète  est  d*uQ  brun  noir&tre^  avec  les  palpes  blanchâtres  et  le 
collier  fauve.  Les  antennes  sont  noires^  le  corselet  est  ooir^  mt- 
que  de  trois  lignes  d'un  jaune  fauve,  dont  une  médiane.  L'ab- 
domen est  d'un  brun  noir^  avec  une  ligne  dorsale  blanche  ou 
d'un  Jaune  blanchâtre,  interrompue;  les  deuxième,  quatrième  et 
sixième  anneaux  sont  blancs.  Le  petit  pinceau  anal  est  brun,  m 
le  milieu  d'un  blanc  rouss&tre. 

L.es  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  les  bords  et  la 
bande  transverse  noirs;  le  sommet  est  marqué  de  quelgoes 
rayons  d'un  jaune-roussàtre  luisant. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  les  nervnres,  la 
bordure  et  la  petite  lunule  sous-costale  noires. 

Elle  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France  et  dans  presque  tout 
le  sud  de  l'Europe.  Kindermann  nous  a  envoyé  un  individu  pris 
par  lui  à  Amasia,  dans  l' Asie-Mineure. 

49.      S.  ËUGBR^EFORMIS. 

Ochs.  Schm.  von  Europ.  p.  171,  22.  —  Sesia  Icteropus,  H.-Scbsiî. 
t.  YI,  p.  S6.  —  5.  Herrichii,  Staudinger,  Beitrag.  p.  264,  34. 

M.  Staudinger  a  changé  le  nom  à'Icteropw,  donné  à  cette  es- 
pèce par  M.  Herrich'Schffiffer,  parce  qu'il  avait  été  appliqué  pré- 
cédemment à  la  Doryiiformis,  par  Zeller. 

Nous  avons  acheté  cette  espèce  de  Becker,  qui  l'avait  reçae  de 
Kindermann. 

Envergure,  24  millimètres.  La  tète  est  noire,  avec  le  collier 
jaune.  Les  palpes  sont  noirs  en  dessous  et  jaunâtres  en  dessus. 
Les  antennes  sont  d'un  noir  bleu  en  dessus,  et  jaunes  en  dessous 
vers  leur  sommet.  Le  corselet  est  noir,  marqué  de  dei^  lignes  jau- 
nes. L*abdomen  est  allongé,  d'un  noir  bleu,  légèrement  saupoudré 
de  jaune,  avec  une  ligne  dorsale  interrompue,  d'un  jaune  p&l«; 
il  est,  en  outre,  marqué  de  chaque  côté,  de  deux  taches  jaunes^  et 
d'un  anneau  blanchâtre,  obsolète,  sur  le  quatrième  segment.  U 
pinceau  anal  est  noir,  mélangé  de  quelques  poils  d'un  jauue 
paille,  bordé  latéralement  de  jaune;  en  dessous,  il  est  complè- 
tement jaune  dans  son  milieu.  Les  hanches  sont  d'un  noir 
bleu.  Les  jambes  sont  noires,  annelées  de  jaune.  Les  tarses  sont 
jaunes. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  les  bords  et  li 
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bande  transversale  d'un  noir  brillant;  le  sommet  est  marqué  (l*un 
petit  espace  d'un  fauve  doré  coupé  par  les  nervures. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes^  avec  les  nervures^  la 
bordure  et  la  petite  lunule  sous-costale  noires. 

Becker  nous  a  dit  qu'elle  venait  de  la  Turquie. 

50.    S.  Mannii. 

Lederer,  Verh.  d.  z.-b.  ver.  1852,  p.  88.  ^  Staudinger,  Beitrag. 
963,33. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  Sésie  que  M.  Staudinger  place  à 
côté  de  la  précédente.  Elle  est  plus  petite  que  la  Tenthredinifor^ 
mis;  elle  est  d'un  noir  bleu^  avec  l'abdomen  marqué  d'une  ligne 
dorsale  jaune^  interrompue^  et  les  deuxième^  quatrième  et  sixiè- 
mes anneaux  bordés  de  blanc;  le  sommet  des  ailes  supérieures 
est  en  outre  strié  de  jaune  doré. 

Elle  a  été  découverte  a\rx  environs  de  Brousse^  dans  l'Asie- 
Mineure^  par  Mann.  Elle  parait  être  voisine  de  la  Braeoniformis. 
M.  Staudinger  en  a  vu  un  exemplaire  pris  par  Kindermann  aux 
environs  de  Gonstantinople. 

81.      S.   COLPIFORMIS. 

staudinger,  Beitrag.  267, 35.  —  S.  Doleriformis^  Led.  Verh.  d.  z.-b. 
ver.  1852,  86.  —  5.  Polistiformis,  Boisd.  Ind.  metb.  p.  41,  324. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  la  TenthrediniformiSf  dont  elle  se 
rapproche  un  peu.  Elle  est  d'un  brun  noir,  comme  VAgrilifor' 
fnis.  L'abdomen  est  marqué,  de  taches  latérales  d'an  jaune  sale. 
Chez  les  individus  frais,  le  quatrième  et  le  sixième  anneau  sont 
bordés  de  blanc.  Le  pinceau  anal  est  noir,  bordé  de  poils  jaunâ- 
tres. Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures, 
une  bordure  assez  large  et  la  bande  transversale  noires.  En  de- 
hors de  la  seconde  tache  diaphane,  le  sommet  est  strié  de  fauve 
doré. 

Nous  avons  reçu  du  midi  de  la  France,  des  individus  chez  les- 
quels les  taches  latérales  existaient  à  peine  et  chez  qui  les 
anneaux  blancs  étaient  très-pe\i  indiqués. 

Nous  avions  réuni  à  tort  à  notre  Polistiff^rmiSy  comme  variété, 
une  autre  espèce  que  M.  Staudinger  a  examinée  dans  notre  col- 
lection; cette  dernière,  selon  cet  auteur,  qui  a  eu  entre  les 
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mains  presque  toutes  les  Sésies  qui  existent  dans  les  collections 
euiopéennesy  est  sa  Chaleocnemit. 

Elle  habite  les  environs  de  Montpellier. 

52.      S.  BiBIONIFORMIS. 

SUndinger,  Beitrag.  p.  270,  36.  •*  8.  PhiUmthifarmis^  H.-Schsff. 
t.  II,  f.  X^t7.  ^  Sph.  Bi^Umiformis,  Esps  Schm.  t.  U,  lab.  44,  f.  3, 1. 
—  Tar.  S»  MvHniformis,  Boisd.  lad.  meth.  p.  42,  327. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  la  Tenthrêdiniformis.  Elle  est 
d'un  brun  noirâtre  avec  le  collier  et  les  palpes  blancs.  Les  an- 
tennes sont  noires.  Le  corselet  est  noir  avec  une  raie  blanche 
sur  chaque  épaulette.  L*abdomen  est  d'un  brun  noir,  un  peu 
pointillé  de  blauc^  arec  un  anneau  blanc^  de  part  et  d'aatresoi 
les  deuxième,  quatrième  et  sixième  segments.  Le  pinceau  anal 
est  brun,  mélangé  de  quelques  poils  d'un  blanc  grisâtre.  Les 
cuisses  de  la  première  paire  sont  blanches  comme  les  palpes. 
Les  autres  sont  brunes  avec  les  jambes  entrecoupées  de  blanc. 

Les  ailes  supérieures,  qui  ont  un  point  blanc  à  la  base, 
sont  assez  largement  bordées^  de  noir,  avec  une  grande  tache 
cunéiforme  transparente,  allant  de  la  base  au-delà  du  miliei], 
coupée  par  une  nervure ,  puis,  vers  Fextrémité,  une  autre  un 
peu  ovalaire,  divisée  par  quatre  nervures  noires;  elles  ont,  en 
outre  au  sommet,  une  troisième  petite  tache  transparente  plus 
obscure,  rayonnée  par  les  nervures. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  de  fines  nervures^ 
la  bordure  et  la  lunule  sous-costale  noires. 

^ans  notre  Mysiniformis,  que  M.  Staudinger  considère  comme 
une  variété,  les  ailes  supérieures  sont  plus  largement  bord^ 
de  noir,  avec  les  cuisses  de  la  première  paire  bordées  de  noir  en 
dehors. 

Hongrie,  Andalousie. 

Ochsenheimer,  selon  M.  Staudinger,  paraît  avoir  confondu 
Cette  Sésie  avec  sa  Tenthrediniformis.  Nous  le  croyons  sans  peioe, 
car  toutes  les  espèces  dont  nous  venons  de  parler  ont  entre  elles 
une  si  grande  ressemblance,  qu'il  faut  y  regarder  de  très-près 
pour  bien  les  distinguer  les  unes  des  autres.  Pour  peu  que  l'ab- 
domen ait  un  peu  tourné  au  gras^  on  ne  peut  plus  les  détermi- 
neir  d'une  manière  bien  positive. 
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83.     S.  BiBIONIPENNIS. 
Boisd.  Lépid.  de  la  Californ.  Part.  Il,  p.  64,  65. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  la  Tenthrediniformis,  La  tète  et 
les  antennes  sont  noires.  Les  palpes  sont  d*un  gris  blanchâtre  en 
dessous  et  noirs  en  dessus.  Le  corselet  est  noir.  Les  pattes  sont 
brunâtres  avec  les  jambes  un  peu  roussàtres.  L'abdomen  ^st 
noir  avec  deux  anneaux  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre.  Le 
pinceau  anal  est  noir^  mélangé  de  quelques  {^oils  jaunâtres^  pré- 
cédé dans  le  mâle  d*un  petit  anneau  blanc. 

Les  ailes  supérieures  sont  noires  avec  deux  taches  transpa- 
pentes,  dont  rantérieure  cunéiforme,  entière  et  la  postérieure  ar- 
rondie, divisée  en  cinq  rayons  par  les  nervures. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  nervures,  la 
bordure  et  une  petite  lunule  sous-costale  noires. 

Lorquin  a  trouvé  cette  Sésie^  assez  voisine  de  notre  BiHonù 
lormis,  dans  les  ailées  des  bois, en  Californie. 

54.    S.  Philantiformis. 

Laspeyres,  Ses.  Europ.  fig.  23-38.  —  Ochs.  Schm.  von  Europ.  t.  II, 
p.  180.  —  Godart,  —  Stauding.  Beitrag.  p.  273, 37.  —  S.  Muscœformis^ 
Hofiiag.  tab.  Yerz.  Heft.  I,  p.  18.  —  Sph,  MfAscmformiSy  Esp.  Schm. 
t.  II,  tab.  32,  f.  5.  —  Var.  Meriœformis,  Boisd.  Ind.  meth.  p.  42.— Var. 
Lmmetama^  Zeller,  Isis,1847.— Yar.  Therevœformis^  Led.  1852,  p.  83. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  la  Tenthrediniformis,  c*est-à-dire 
de  15  â  24  millimètres.  La  tète  est  noire  avec  le  front  et  le  collier 
jaunes.  Les  yeux  sont  noirâtres,  précédés  d'une  liture  blanche. 
Les  palpes  sont  blancs  avec  la  pointe  et  une  ligne  extérieure 
Qoires.  Les  antennes  sont  noires  avec  une  petite  tache  blanche 
vers  leur  sommet.  Le  corselet  est  noir  avec  trois  lignes  jaunes, 
dont  une  médiane.  La  poitrine  est  d'un  brun  noir,  avec  une 
tache  latérale  jaunâtre.  L'abdomen  est  d'un  noir  luisant,  sablé 
d'un  peu  de  jaunâtre,  avec  les  troisième,  cinquième  et  septième 
anneaux  bordés  de  blanc;  les  autres  sont  plus  ou  moins  bordés 
de  jaune.  Le  pinceau  anal  est  noirâtre  avec  les  côtés  jaunâtres. 
Les  cuisses  antérieures  sont  blanches;  les  postérieures  sont- 
noires,  variées  de  jaune.  Les  jambes  sont  noirâtres,  garnies  de 
quelques  poils  blanchâtres. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures. 
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deux  petites  bandes  transverses  et  la  bordure  d'un  brun  noit;  le 
sommet  est  grisâtre  et  la  côte  est  blanch&tre  vers  le  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  la 
bordure  et  une  petite  lunule  sous-costale  noires. 

Cette  Sésie  varie  un  peu;  on  rencontre  des  individus  dont  les 
antennes  des  m&les  sont  dépourvues  de  tache  blanche  au  som- 
met; on  en  rencontre  d'autres  qui  sont  sablés  de  blanc  et  non  de 
Jaune. 

Nous  avons  reçu  sous  le  nom  de  Corsiea,  de  petits  individos 
beaucoup  plus  noirs,  avec  la  tache  blanche  du  sommet  des  aa- 
tenues  plus  accusée.  Ces  petits  exemplaires  nous  paraissent  iden- 
tiques, à  la  taille  près,  avec  la  Meriafformis  d'Andalousie. 

La  Sesia  Philanthiformù  habite  FËurope  méridionale  et  tem- 
pérée, et  TAsie-Mineure.  Elle  n*est  pas  très-rare  en  France. 

>  M.  Bellier  a  pris  en  Sicile  la  Therevœformis  de  Ledererque 
M.  Staudinger  considère  comme  une  variété  de  la  PhUanthifm' 
mis.  Elle  diffère  du  t^pe  en  ce  que  le  quatrième  et  surtout  le 
sixième  segment  ont  chacuif  un  anneau  d'un  blanc  pur.  Cette 
soi-disant  variété  est  exactement  la  même  que  la  Meriœlomù 
de  Rambur.  Nous  sonmies  porté  à  la  regarder  comme  une  espèce 
propre. 

88.    S.  Affinis. 

Standing.  Beitrag.  p.  278,  38,  —  S.  Jtferto/brmtf,  Rambur,  Boisd. 
Ind.  meth.  p.  42.  ->  8,  Leucoipidi formés^  Led.  Yerh.  d.  z.-b.  yer.  1852, 
p-  84. 

M.  Staudinger  a  vu  dans  notre  collection  cette  Sésie  que  nous 
confondions  avec  notre  Meriœformis,  Il  en  a  fait  une  espèce 
particulière  sous  le  nom  d'Affinù. 

Elle  a  tout  à  fait  le  port,  la  taille  et  le  faciès  de  la  Philanthi- 
formù. Elle  est  de  même  d'un  brun  noir  avec  une  liture  blan- 
che eu  avant  des  yeux.  Le  corselet  est  marqué  de  deux  ii^es 
jaunâtres.  Les  antennes  sont  noires.  L'abdomen  est  d'un  noir 
luisant  avec  les  quatrième,  sixième  et  septième  anneaux  blancs 
de  part  et  d'autre.  Le  pinceau  anal  est  noirâtre,  mélangé  sur  les 
cAtés  et  dans  son  milieu  de  poils  blanchâtres. 

Nous  en  avons  reçu  deux  exemplaires,  l'un  d'Andalousie  et 
l'autre  des  environs  de  Montpellier;  chez  ce  dernier,  on  aperçoit 
la  trace  d'une  ligne  dorsale  jaune. 
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66.    s.  Albiventris. 
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lederer,  Verh.  d.  z.  ver.  1852,  p.  82.  —  Staudinger,  Beltrag.  p.  279, 

39. 

Nous  De  connaissons  pas  cette  Sésie  décrite  par  Lederer^  eile 
nous  paraît  très-voisine  des  espèces  précédentes. 

Elle  est  d'un  noir  bleu  avec  le  front  bronzé  et  le  collier  mé*» 
langé  de  quelques  poils  fauves.  L*abdomen  est  noir^  saupoudré 
de  queliïues  atomes  jaunes,  comprimé  postérieurement  et  mar- 
qué de  deux  anneaux  blancs,  l'un  plus  large  sur  le  quatrième 
segment  et  l'autre  plus  étroit  sur  le  sixième. 

Elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Brousse,  dans  F  Asie-Mi- 
neure. 

57.    S.  Abrifrons. 

Zeller,  Isis,  1847,  p.  413.  —  Staudinger,  Beitrag.  p.  281,  40.  —  S. 
MeriœformiSf  Boisd.  Ind.  meth.  p.  42. 

Encore  une  espèce  que,  selon  M.  Staudinger,  Rambur  et  moi 
avons  eu  le  tort  de  réunir  à  notre  Meriœformis. 

Elle  a  de  15  à  18  millimètres  au  maximum.  Elle  est  très-voi- 
sine de  la  Philanthiformis.La  tète  est  d'un  brun  noir  avec  le 
front  bronzé.  Les  antennes  sont  noires.  Le  corselet  est  d*un  noir 
brunâtre  avec  deux  raies  jaunes,  bien  indiquées.  L*abdomen  est 
noir  avec  les  deuxième,  quatrième  et  sixième  segments  bordés 
de  blanc.  Lb  pinceau  anal  est  noirâtre,  mélangé  de  quelques 
poils  jaunes.  Les  palpes  et  les  cuisses  de  la  première  paire  sont 
blancs  cbez  les  individus  bien  frais. 

Les  ailes  supérieures  ont  les  taches  transparentes,  assez  petites, 
et  celle  du  sommet  est  divisée  seulement  en  trois  rayons  par 
les  nervures. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  la 
bordure  et  la  petite  lunule  sous-costale  noires. 

Cette  Sésie  n'est  pas  très-rare  aux  environs  de  Montpellier 
sur  les  fleurs  du  thym.  Rambur  Ta  prise  aussi  en  Corse  et  en 

Andalousie. 

88.    S.  Leugospidiformis. 

Standing.  Dess.  d,  S.  a.  B.  p.  57.  —  Beitrag.  p.  282, 41.—  H.-Schœflf. 
t.  VI,  fig.  53.  —  Bph,  Leucopsiformis,  Esp.  Schm.  teb.  42,  fig.  6. 

Elle  est  plus  grande  que  la  précédente  j  elle  a  de  18  à  23  mil- 
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Umitres.  Ellfl  t  Is  t6le  noin  «vee  le  front  Jiroiué.  Lee  ptl;» 
(ont  blanot  en  denoui,  ooin  en  desnu.  Les  uttennes  sont  coira 
oa  devus  et  d'une  teinte  femigiDeuse  en  dessous.  Le  coneld 
est  d'un  bnin noir, avec  trois  r&ieibl&nch&tTea,dontuDeiDédiuii 
qui  M  prolonge  SUT  tout  le  corps.  L'abdomen  est  d'un  bnumoir, 
»eo  nne  raie  ventrale  et  use  autre,  sur  cbacnn  des  cAUs,  à'm 
blanc  pulTimlenl;  outre  cela,  le  quatrième  segnient  eslMJ 
de  blanc.  Le  pinceau  anal  est  nolr&tte.  Les  pattes  sont  noirtUa 
avec  les  cuisses  de  la  prenûère  paire  garnies  de  poib  ïlm- 
oh&tres. 

Les  ailes  supérieures  sont  noires  avec  deux  taches  Titrées,  dont 
la  ounéifonne  asseï  étroite  et  l'externe  petite,  divisée  en  \m 
rayons. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  les  nemi»),  !i 
bordure  et  la  lunule  soDs-oostale  d'un  noir  profond. 

Cette  Sésie  le  trouve  en  Hongrie  et  en  Prusse.  Nous  en  am 
nça  une  paire  de  Kiodermann  et  une  seconde  que  nous  deroo! 
à  l'obligeance  de  H.  de  L'Ona. 

Nola.  La  couleur  blanche  est  trèsK)sduque  ;  elle  s'enlère  aftc 
la  plus  grande  facilité. 

K9.    S.  Alysoniformis. 

HeiTich-SchBir.  t.  n,  Ûf.  ta.  —  LbA.  Verb.  d.  z.-b.  ver.  1893, p.  <»■ 
—  Standinger,  Beitrag.  p.  282,  4Î.  —  S.  IrioUtata,  Zeller,  IsU.lW, 
p.  13. 

Nous  n'avons  jamais  vu  cette  petite  Sésie  qui  a  de  13  à  ISniii- 
limâlres. 

Selon  H.  Staudînger,  elle  est  d'un  noir  violet  avec  le  corselti 
marqué  de  Uols  lignes  longitudinales  jaunes.  Les  deuiièine,qiJ>- 
trième  et  siiiëme  anneaux  sont  bordés  de  jaune.  Les  ailes  lapt 
rieures  ont  les  taches  vitrées  très-petites. 

Cette  petite  Sésie  :i'a  encore  été  trouvée  que  dans  l'Aùe-ib- 
neure. 

60.    S.  Fenusipormis. 

StondiDger,  B«itrag.  p.  383, 43.—  Lederer,  Terh.  d.  x.-b.  ver.  i^ 
p.  M.  —  S.  Uveopiifonnit,  Herrich-Scbeff.  t.  Il,  Sg.  i. 

Elle  est,  selon  H.  StaudJnger,  au  moins  aussi  petite  que  Ii 
.précédente.  Nous  ne  la  connaissons  pas. 
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N. 


Elle  est  d'un  noir  verd&tre  ou  bleu&tre.  Ses  ailes  supérieures 
sont  un  peu  brunâtres^  très-^tfbi^^  arec  digs  taches  vitrées  très- 
petites^  dont  la  postérieure  est  formée  seulement  de  deuxr%f^ns. 
Les  ailes  inférieures  ont  la  petite  lunule  soiji^ostale  très-étroite. 
L'abdomen  a  les  deulième^  quatrième  et  sixième  anneaux  bordés 
de  jaune  soufre.  ^ 

Aette  petite  Sésie  a  été  trouvée  dans  TAde-Mineure  et  dans 
l'île  de  Candie. 

Selon  M.  Staudinger,  M.  Herrioh-Schœffer  a  représenté  cette 
espèce  sous  le  nom  de  Leueopsifortnis.  • 

61.    S.  Stblidifoumis. 

Freyer,  N.  B.  pi.  182,  f.  2.  —  Standinger,  Beitrag.  p.  284, 44.*-  Uni- 
ctnda,  Herricli-ScbaBff.  t.  YI,  fig.  S7. 

Elle  a  environ  de  18  à  28  millimètres.  Elle  est  d'un  brun 
ncir.  Les  antennes  sont  noires  en  dessus  et  un  peu  ferrugineuses 
en  dessous.  Les  palpes  sont  un  peu  blanchâtres  en  dessous,  prin- 
cipalement chez  la  femelle.  Le  corselet,  dans  les  exemplaires  bien 
frais,  est  marqué  de  trois  lignes  jaunâtres.  La  poitrine  est  d'un 
brun  noir  avec  des  taches  latérales  jaunes.  L*abdomen  a  le  qua- 
trième segment  marqué  d'un  anneau  blanc,  élargi  sur  les  côtés. 
Le  pinceau  anal  est  brun  en  dessus;  en  dessous,  il  est  jaunâtre 
au  milieu  et  sur  les  côtés.  Dans  la  femelle,  on  voit,  en  outre, 
quelques  points  latéraux  blancs. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  la  bordure  et  la 
bande  transverse  noires;  la  tache  transparente  cunéiforme  de  ia 
base  est  coupée  par  une  nervure  pour  former  une  tache  radiale; 
la  tache  transparente  externe  est  arrondie  et  divisée  en  cinq 
rayons  par  les  nervures  ;  le  sommet  offre,  en  outre,  quelques 
petits  rayons  jaunâtres  un  peu  obsolètes. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  la  bordure  et  la 
lunule  sous-costale  noires. 

Nous  avons  reçu  d'Italie  un  mâle  et  une  femelle  en  bonne 
condition.  Elle  se  trouve  aussi  en  Hongrie,  en  Dalmatie  et  dans 
l'Asie-Mineure. 

Dans  la  figure  qu'a  donnée  M.  Freyer  de  cette  Sésie,  la  tache 
transparente  externe  n'est  pas  très-correcte. 


62.    S.  OuniFORMis. 

Bflrricb-Sehnff.  Bg.  59.  —  Suadingert  B«itrag.  p.  187, 45.  —  Sou 
SUMIliirmU,  ZeUor,  tlie,  1U7,  |i.  «Q.  —  S.  ZtIUri,  Led.  Terii.  d.  l4. 
T«r.  18S3,  p.  ST. 

Nous  avona  eu  d«  feu  Becker  un  exemplaire  très-médioen  de 
Mttfl  petite  Série;  elle  est  precque  d'un  tien  moîm  gnmde  qae 
l'espèce  précédente,  dont  elle  nons  eemble  à  voisine  qnll  ett 
dl£9cile  de  l'en  distinguer.  Elle  est  de  sième  d'un  brun  noiritn 
avec  trois  Kgnes.jaun&tres,  obsolètes,  nu  le  corselet,  et  qd  an- 
neau blano  sur  le  quatriËme  segment,  dilaté  sur  tes  edlét, 
comme  dans  la  SleUdilormU  ;  mais  les  ailes  supérieures  oui  Ii 
tache  transparente  externe  notablement  plus  étroite;  elles  sou 
marquées,  en  outre,  ft  la  base  de  la  cdte,  d'un  point  jaunttre. 

Nous  ignorons  de  quelle  localité  Becker  l'arait  reçue.  Selon 
H.  Staudinger  sa  patrie  sersJt  l'Italie  et  la  Sicile. 

63.    S.  Chalcocnbmis. 

SUadlDger,  Beitrag.  p.  189,  i6.  —  Sasia  Putistiformis,  Roisd.  Ind. 
melb.  p.  41,  3M.  —  Duponch.  CataJ.  40. 

H.  Standinger  a  changé  le  nom  de  Polistiformis  que  noua  ïvods 
donné  &  cette  Sésie,  parce  qu'il  b.  cru  que  dous  y  avions  rappûrié, 
Rambur  et  moi,  comme  variélé,  l'espace  qu'il  appelle  Colpi- 
formit. 

Elle  est  de  la  taille  d'une  Tenthredinilormis.  Elle  est  d'un  oài 
bronzé  un  peu  verd&tre.  Les  yeux  sont  bruns.  Les  antennes  soui 
d'un  noir  bronzé.  Les  palpes  sont  noirs.  Le  corselet  a  un  nM 
un  peu  bleu&tre.  Les  pattes  sont  noires  avec  les  éperons  ks 
jambes  et  le  côté  interne  des  tarses  de  couleur  jaunâtre.  L'ab- 
domen est  d'un  noir  un  peu  v^rd&tre,  avec  le  quairiËme  seg- 
ment bordé  de  blanc;  on  voit  en  outre,  chez  les  individuiS  bÎBQ 
frais,  deui  ou  trois  petites  taches  dorsales,  obsolètes,  m  peu 
fauves. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes  avec  la  bande  troM- 
Terse,  la  bordure  et  l'extrémité  noires;  la  tache  transpareaie  ei- 
teme  est  divisée  en  cinq  rayons  par  les  nervures;  la  petite bsnde 
transverse  est  accolée,  en  dehors,  t  une  tache  d'un  fauve  orange; 
en  dehors  de  la  tache  transparente  ezlerne,  le  sommet  offre  m 
petit  espace  rayonné  de  fauve  luisant. 
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Les  ailes  inférieures  sont  transparentes^  avec  les  oervures,  la 
bordure  et  la  petite  lunule  sous-costale  noires. 

Nom  ayons  reçu  plusieurs  fois  cette  Sésie  de  M.  Gustave 
Daubd^  de^ontpellier.  Rambur  l'avait  trouvée  aussi  en  Espagne. 

Cette  espèce  est  bien  véritablement  celle  que  nous  avions  dé- 
signée^  Rambur  et  moi^  sous  le  nom  de  Polistiformis. 

NEUVIÈME  GROUPE. 

64.    S.  AzoNOS. 

Lederer,  Yerh.  d.  z.-b.  ver.  185$,  Quart.  II,  pi.  2,f.  i.—  Staadinger, 
Beitrag.  p.  324,  ^. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce  qui  a  21  millimètres^  se- 
lon M.  Staudinger^  qui  a  eu  sous  les  yeux  l'individu  unique  dé- 
crit par  Lederer.  . 

Cette  Sésie  est  d'un  bleu  noir  avec  la  partie  postérieure  do  la 
tête  jaune.  Le  corselet  est  d'un  noir  à  reflet  verdàtre.  L*abdomen 
est  immaculé^  d'un  bleu  noir.  Le  pinceau  anal  est  noir  en  des- 
sus et  jaune  en  dessous;  le  milieu'des  jambes  est  pareillement 
jaune.  Les  ailes  supérieures  sont  transparentes^  avec  les  ner- 
vures^ la  bordure  et  la  petite  bande  trans verse  noires.  Les' ailes 
inférieures  sont  transparentes^  avec  les  nervures  et  la  bordure 
noires. 

Elle  a  été  trouvée  en  Syrie  aux  environs  de  Beyrouth. 

65.   S.   AORILIFORMIS. 

Walker,  Heterocera,  p.  16, 7.—  S.  JoppiformU^  Staudinger,  Beitrag. 
p.  325,  48.  —  Sesia  Anthraciformis,  Rambur,  Ann.  de  la  Soc.  Ent. 
de  France,  t.  I,  pi.  VII,  fig.  7.  —  Boisd.  Icônes,  pi.  48,  f.  4.  —  Du- 
poDch.  Suppl.  t.  II,  pi.  9,  fig.  4.  —  ^geria  ÂgrUiformis,  Walker,  He- 
terocera, p.  16,  7. 

MM.  Walker  et  Staudinger  ayant  rétabli  le  nom  d'Anthraci' 
tormU  donné  par  Esper  à  VAndrenœformis  des  auteurs  modernes^ 
ils  ont  été  obligés  de  changer  celui  que  Rambur  et  moi  avions 
donné  à  cette  Sésie. 

Elle  est  grande  de  20  millimètres,  c'est-à-dire  de  la  taille  de 
la  Formicœfonnis.  Elle  est  d'un  noir  bleu  ou  d'un  noir  un  peu 
verdàtre.  La  tète,  le  corselet,  les  antennes,  les  pattes  et  l'abdo- 
men sont  entièrement  d*un  noir  à  reflet  bleuâtre. 
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Jell«  ^  l'eitrémité  un  peu  transveraale,  divisée  en  cinq  rayons; 

Il  petite  bande  transverse  est  accolée,  en  dehors,  à  une  tachft 

Vtane^t  et  l'eitrémité  apicale  est  un  peu  rayonnée  de  fauve; 

outre  cela,  tout  le  bofd  interne  de  ces  mômes  ailes  est  longé  par 
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Cette  belle  Sésie  n'a  encore  été  trouvée  qu'en  Portugal,  en 
I  Sâk,    on  Sardaigne  et  en  Corse.  Selon  M.  Bellier  elle  est  très- 
'  ^  Sicile  aui  environs  de  Païenne. 

67.    S.  Cerysidiformis. 

I  li^ern^    ^''  *"■'■  P- 18.  —  Ochs.  Schm.  von  Eur.  t.  H,  p.  W3,  — 

■^  ■  -  -     pi»  Bg,  47.  _  QoA.  Pap.  de  France,  t.  III,  i.l.  21,  t.  3.  — 

^'^.  p.  33»,  30.  -  Sph.  Chrysidifiirmis,  Esp.  Schtn. 

Hnbner,  Sphing.  Bg.  B3.  —  Tar.î 
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Les  ailes  supérieures  sont  d'un  noir  bleuâtre^  marquées  de 
deux  taohes  Titrées^  dont  l'eitérieure  presque  eajrrée  est  coupée 
par  deux,  et  souvent  par  trois  nervures^  et  la  secondOji  allongée, 
eoniquoi  divisée  par  une  seule  nervure. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  la  frange  et  les 
nervures  noires. 

Elle  a  été  découverte  en  GorsOi  par  Rambur,  sur  les  feuilles 
de  VEupharbiamyninites,  dans^des  lieux  où  cette  plante  croit  à 
peu  près  seule;  ce  qui  lui  a  fait  supposer  que  sa  chenille  devait 
vivre  dans  les  tiges  de  cette  plante.  Quelques  années  plus  tard 
Ghiliani  Ta  retrouvée  en  Sardaigne  sur  la  même  Euphorbiacée. 

DIXIÈME  GROUPE. 

,  66.      S.  DORYLIFOHMIS. 

Ochs.  Schm.  von  Europ.  t.  U,  p.  Ul.  —  Herrich-Schœffer,  t.n, 
flg.  44.  —  Stauding.  Beitrag.  p.  325,  48.  —  Mâle  Eucêrœformis,  H.- 
Scha»fr.  t.  n,  f.  28.  —  Mâle  Jcteropus,  Zeller,  Isis,  1847,  p.  403.  —  La 
femelle  SdmidtH,  Zeller,  408.  »  Braconiformis,  Ghiliani,  Eleoco, 
18!»,  p.  85. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  du  mâle  à  la  femelle.  C'est  au 
point  que  si  M.  Staudiiiger  n'eût  déterminé  lui-même  cette 
Série  dans  notre  collection,  nous  ne  Taurions  pas  reconnae  dans 
l'ouvrage  d'Ochsenheimer.  Il  est  vrai  que  nous  ne  possédons 
que  deux  femelles  prises  en  Sicile  par  Langeient. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  taille  d*une  Culiciformis^  c'est-à-dire 
qu'elle  a  de  20  à  22  millimètres.  Elle  est  d'un  noir  un  peu 
bronzé.  La  tête  est  noire  avec  une  ligne  jaune  ou  orangée  en  a^ 
rière  des  yeux.  Les  palpes  sont  jaunes  ou  d'un  jaune  orange.  Le 
corselet  est  d'un  noir  luisant,  avec  deux  lignes  jaunes,  ou  d'un 
jaune  safrané.  Les  antennes  sont  noires.  L'abdomen  est .  d'un 
noir  bronzé  avec  les  deuxième,  quatrième  et  sixième  segments 
fauves,  bordés  d'un  peu  de  blanc,  ou  simplement  liserés  de 
blanc.  Le  pinceau  anal  est  brun  de  part  et  d'autre  avec  les  côtés 
bordés  de  poils  jaunes  ou  orangés.  Les  pattes  antérieures  sont 
noires  avec  les  jambes  bordées  de  jaune,  ou  d'orangé,  sur  leur 
partie  antérieure.  Les  pattes  postérieures  sont  jaunes  ou  d'un 
jaune  sa&ané  avec  les  taches  noires. 

Les  ailes  supérieures  sont  brunes  avec  deux  taches  vitrées, 
dont  celle  de  la  base  est  allongée,  cunéiforme,  sans  nervure,  et 
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celle  de  Textrémité  ua  peu  transversale,  divisée  en  cinq  rayons; 
la  petite  bande  transverse  est  accolée,  en  dehors,  à  une  tache^ 
orangée,  et  Fextrémité  apicale  est  un  peu  rayonnée  de  fauve; 
outre  cela,  tout  le  bord  interne  de  ces  mêmes  ailes  est  longé  par 
une  raie  jaune  ou  orangée. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures  et  le 
petit  arc  sous-costal  noirs;  la  frange  est  brune,  sauf  du  côté  du 
bord  abdominal  oik  elle  est  orangée. 

Cette  belle  Sésie  n'a  encore  été  trouvée  qu'en  Portugal,  en 
Sicile,  en  Sardaigne  et  en  Corse.  Selon  M.  Bellier  elle  est  très- 
commune  en  Sicile  aiu  environs  de  Palerme. 

67.    S.  Chrysidiformis. 

» 
Laspeyres,  Ses.  Ear.  p.  13.  —  Oehs.  Schm.  von  Eur.  t.  H,  p.  143.  — 

Herrich-Schœff.  ùg,  47.  —  God.  Pap.  de  France,  t.  III,  pi.  21,  f.  5.  — 
StaudiDger,  Beitrag.  p.  329,  50.  —  Sph.  Chrysidiformis^  Esp.  Schm. 
t.  II,  tab.  30,  f.  2.  —  Hubner,  Sphing.  flg.  53.  —  Var.  ?  S.  Miniacea^ 
Led.  Verh.  d.  z.-b.  ver.  1852,  p.  80.  —  S.  Mmianif orrais^  Freyer»  N. 
B.  tab.  404,  f,  3. 

Elle  a  de  16  à  26  millimètres.  La  tête  est  noire  avec  le  front 
blâDc  et  le  coUier  jaunâtre.  Les  palpes  sont  noirs  avec  le  som- 
met légèrement  fauve.  Les  antennes  sont  d*un  brun  noir  avec 
la  base  blanche.  Le  corselet  est  d'un  noir-bleu  luisant  avec 
quelques  poils  jaunes  clair-semés,  et  un  point  blanc  à.  la  base 
des  ailes.  La  poitrine  n'offre  aucune  tache.  L'abdomen  est  d*un 
noir  bleu  avec  le  cinquième  et  le  dernier  segment  bordés  de 
blanc  en  dessus  seulement.  X«e  pinceau  anal  est  noir  sur  les  cétés 
et  fauve  dans  son  milieu.  Les  pattes  sont  noires  avec  les  cuisses 
antérieures  bordées  de  blanchâlre,  et  les  jambes  d'un  rouge  fauve. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  rouge  miniacé  avec  les  bords 
et  la  tache  transversale  noirs  ;  la  tache  transverse,  dont  la  lar- 
geur varie,  est  comprise  entre  deux  taches  vitrées,  dont  Tanté- 
rieure  allongée  et  cunéiforme,  et  la  postérieure  arrondie. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  nervures,  la 
bordure  et  une  petite  lunule  noires;  cette  petite  lunule  est 
bordée  de  rouge  minium. 

Cette  Sésie  habite  une  grajide  partie  de  l'Europe.  Il  y  a  des 
années  où  elle  est  commune  aux  environs  de  Paris  sur  les  fleurs 
de  la  carotte  sauvage,  Daucus  carota,  et  autres  fleurs  des  prai- 
ries. 
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Nous  ayons  trouvé  sa  dienille  plusieurs  fols  dans  les  racines 
de  différentes  espèces  de  Humex  au  bord  de  la  Seine. 

Elle  varie  beaucoup  :  quelquefois  le  quatrième  anneau  est 
bordé  de  blanc.  Chez  d'autres  individus^  les  parties  fauves  pas- 
sent au  jaune  ou  au  blanchâtre;  sauf  la  couleur  des  ailes  qui 
reste  la  môme. 

Nous  avons  reçu  de  Rindennann>  sous  le  nom  de  Miniacea  et 
de  Minianifarmis,  des  individui»  pris  à  Amasia^  chez  lesquels 
les  deuxième,  quatrième  et  sixième  anneaiu  sont  bordés  de 
jaune  soufre. 

Ces  mêmes  individus  constituent  peut-être  une  espèce  dis- 
tincte propre  à  l'Asie-Mineure. 

68.    S.  Chalcidiformis. 

God.  Pap.  de  France,  pi.  21,  f.  6.  —  Staadinger,  Beitrag.  p.  330, 51. 
—  Sph,  Chaiciformis^  Esp.  Scbm.  t.  II,  tab.  47,  flg.  i-2.  -  Hubii. 
SphJDg.  f.  03.  ^  S.  ProsopiformiSf  Ochs.  Schm.  von.  Europ.  t.  Il, 
p.  146.  —  S.  Sckmidtiiformis,  Freyer,  N.  B.  t.  Il,  tab.  182,  f.  f  - 
ProêopifomUit  Herrich-Schaff.  f.  33. 

Elle  est  généralement  d'im  tiers  plus  petite  que  la  précédente 
avec  laquelle  on  pourrait  la  confondre  au  premier  coup-d'œil. 
Elle  en  diffère  par  sa  couleur  bronzée,  par  ses  palpes,  dont  le 
sonmiet  n'est  pas  fauve,  par  l'absence  du  point  blanc  à  la  base 
des  premières  ailes,  par  son  abdomen  dépourvu  d'anneaux  blancs 
et  tout  à  fait  unicolore,  par  ses  cuisses  antérieures,  qui  sont  entiè- 
rement d*un  noir  bleu,  par  ses  ailes  supérieures,  dont  la  tache 
transparente  extérieure  est  presque  nulle,  etc. 

Cette  petite  Sésie  est  très-rare  en  France;  sa  véritable  patrie 
parait  être  la  Hongrie,  d'où  nous  l'avons  reçue  plusieurs  fois  de 
Kindermann. 

M.  Staudinger  rapporte  à  cette  espèce,  comme  variété,  celle 
que  M.  Freyer  a  figurée,  tab.  182,  sous  le  nom  de  Schmidùi- 
formis. 

Nous  ne  l'avons  pas  vue  en  nature,  mais  diaprés  la  figure 
précitée,  elle  diffère  du  type  ordinaire  en  ce  qu'elle  a  le  qua- 
trième anneau  de  Tabdomen  blanc.  M.  Herrich-Schâeffer  en  fait 
une  espèce  particulière  sous  le  nom  de  Prosopiformù, 
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^  69.    S.  Elampiformis. 

Herrich-Schaeff.  t.  YI,  fig.  54.  —  Staudinger,  Beitrag.  p.  332,  53. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  Sésie  qui  vient  d'Amasia. 
M.  Staudinger>  qui  ne  Ta  pas  vue  en  nature^  est  très-porté  à  la 
regarder  comme  une  variété  de  l'espèce  précédente. 

Elle  est  plus  petite  que  la  Chalcidiformis  ;  elle  n'a  que  15  mil- 
limètres. Elle  est  de  même  d'un  bleu  bronzé.  Les  palpes  sont 
d*un  rouge  fauve.  L'abdomen  est  immaculé.  Le  pinceau  anal  est 
d'un  rouge  fauve. 

Les  ailes  supérieures  sont  en  grande  partie  d'un  rouge  fauve^ 
sauf  le  bord  costal. 

Elle  n'a  pas  encore  été  prise  en  Europe. 

70.    S.  Fqbniformis. 

Herrich-Schseff.  t.  II,  fig.  11.  —  Staudioger,  Beitrag.  p.  333,  53. 

Même  observation  que  pour  la  précédente.  M.  Staudinger^  qui 
ne  la  connaît  pas,  se  demande  si  cette  Sésie  ne  serait  pas  une 
variété  de  la  Doryliformis.  D'après  la  figure  qu'en  a  donnée 
M.  H.-Schœffer,  elle  a  24  millimètres. 

Elle  est  d'un  noir  un  peu  bronzé.  L'abdomen  est  d'un  bronzé 
luisant^  avec  le  qiiatrième  et  le  sixième  segment  d'un  fauve 
orangé.  Le  pinceau  anal  est  de  cette  dernière  couleur. 

Les  ailes  supérieures,  sauf  le  bord  costal,  sont  d'un  fauve 
orangé. 

Selon  M.  Herricb-Scbasffer,  elle  se  trouve  dans  le  midi  de 
l'Europe  et  fait  partie  de  la  càllection  d^  M.  Kaden. 

Genre  PARANTHRENA.     Staudinger.  -  Herrich-Schaeflfer.— 

Sesia  auctorum, 

■ 

Nous  conservons  ce  genre,  adopté  par  MM.  Herrich- 
SchaelTer  et  Staudinger,  quoique  ces  messieurs  l'aient  em- 
prunté à  un  coitm  de  Hubner,  dans  lequel  il  place  en  tête 
la  Sesia  Rhingiœformis  I 

Antennes  très-grêles,  presque  filiformes.  Palpes^  velus, 
écartés  ;  le  dernier  article  obtus.  Trompe  courte.  Pattes 
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munies  de  forts  ergots.  Ailes  supérieures  opaques.  Ailes 
inférieures  transparentes.  Abdomen  des  femellea. très-ren- 
flé au  milieu. 

Les  Paranthrènes  sont  de  très-petits  Lépidoptères  qui 
ressemblent  au  premier  coup-d'œil  à  des  Tinéides.  On  ne 
sait  rien  de  leurs  métamorphoses,  quoique  feu  Adrien  de 
Villiers  nous  ait  dit  que  les  chenilles  vivaient  très-proba- 
blement dans  les  tiges  de  VEchiwn  violaceum. 

\.     P.  TlNEIPORMIS. 

SUodinger,  Beitrag.  p.,  33i,  S5.  —  Herrich-Scbœff.  t.  Il,  p.  58.  - 
S.  Tinêiformit^  Ochs.  Schm.  von  Europ.  t.  II,  p.  132.—  5.  TiiMt/ionwf, 
Esp.  Schm.  tab.  38,  flg.  4.  —  Hubner,  Sphing.  46.  —  S.  Bnuiformit, 
DupoDCh.  Pap.  de  France,  Sappl.  t.  II,  pi.  9,  'fig.  6. 

Elle  est  très-petite^  elle  a  de  12  à  46  millimètres.  La  tête  est 
jaunâtre  avec  les  palpes  brunâtres.  Le  corselet  est  brun.  L'ab- 
domen est  également  bmn^  avec  les  articulations  bordées  laté- 
ralement d*un  peu  de  blanc  ou  de  blanc  un  peu  jaunâtre.  Le 
pinceau  anal  est  d*un  brun  roussâtre.  Les  pattes  postérieures  sont 
brunes,  garnies  de  poils  d*un  blanc  jaunâtre  dans  leur  milieu. 

Les  ailes  supérieures  sont  brunes,  avec  le  sonmiet  strié  don 
peu  de  fauve. 

^Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  une  bordure 
brune  asseï  large. 

Cette  petite  espèce  dftnt  la  chenille,  selon  Adrien  de  Villiers, 
vivrait  dans  les  tiges  de  là  vipérine,  est  assez  conunime  aux  en- 
virons de  Montpellier.  On  la  rencontre  souvent  le  matin  sur  les 
fleurs  des  Composées,  Où  elle  se  tient  immobile. 

2.    P.  Brosiformis. 

Ochs.  Schm.  von  Earop.  IV,  p.  175,  28.  —  Sph.  Broiifomù,  Hobn. 
Sphing.  f.  116.  —  ParanthrmM  Brosiformis^  Led.  Yerh.  d.  zool.-bot. 
vereins  1853,  p.  81.  -^  Herrich-Scbaff.  t.  II,  p.  58. 

Cette  Sésie  est  encore  plus  petite  que  la  préciédenté;  elle  n'a 
guère  que  10  millimètres. 

La  tète  est  ;ioire  avec  une  liture  jaune  en  avant  des  feux.  L^ 
palpes  sont  jaunes.  Les  antennes  sont  également  jaunes  en  arant 
et  un  peu  plus  obscures  en  arrière*  Le  corselet  est  brun  et  sans 
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taohe^  de  même  que  la  poitrine.  Les  cuisses  sont  noires^  avec  les 
jambes^  et  les  tarses  postérieurs  Jaunes.  L*abdomen  est  brun^ 
marqué  à  sa  base  de  deux  litures  blanches  ;  les  articulations  des 
premiers  anneaux  sont  aussi  bordées  de  blanc.  Le  pinceau  anal 
est  d'un  jaune  d*ocre  dans  le  màle^  et  mélangé  de  noir  et  de 
jaune  chez  la  femelle. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  noir  brun  avec  le  sonunet 
rayonné  de  fauve  ferrugineux. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  la  bordure  assez 
large. 

Cette  petite  Sésie  a  été  trouvée  dans  le  midi  de  la  ^ance  et 
en  Espagne  par  Rambur.  Elle  est  beaucoup  plus  rare  que  la  pré- 
cédente. 

Les  Sesia  TineifotmU  et  BrosiformUj  souvent  confondues  en- 
semble, sont  assez  difficitee  à  bien  distinguer  lorsqu'elles  ne  sont 
pas  très-fraiches,  parce  qu'elles  tournent  facilement  au  gras  et 

qu'elles  perdent  alors  leurs  caractères. 

« 

Genrb  MYRSILA.    Boisd. 

Noos  établissons  ce  genre  sur  une  charmante  espèce  de 
TAmazone  qui  a  le  corps  d'un  Pompile  et  les  ailes  d'une 
grande  Tinéide. 

Premier  état  :  Inconnu. 

Insecte  parfait  :  Antennes  presque  filiformes,  sans  le 
moindre  renflement  à  Textrémité.  Palpes  nus,  longs,  écar- 
tés, trè&'pointus  ;  le  dernier  article  aciculaire.  Trompe  peu 
développée.  Pattes  très-longues,  pourvues  d'éperons  longs 
et  assez  forts.  Abdomen  pointu  comme  dans  un  Pompile. 
Âiles  allongées,  étroites,  à  nervures  très-saillantes  ;  frange 
bien  développée. 

M.  AuRiPENNis.    Boisd. 

Envergure  24  millimètres.  La  tète,  les  palpes  et  les  antennes 
sont  d'un  noir  luisant.  Le  corselet  est  d'un  fauve  ferrugineux 
ivee  le  milieu  noir.  L'abdomen  a  toute  la  moitié  antérieure 
auve  et  la  moitié  ternnnale  nobe. 

Les  ailes  sont  noires,  luisantes  comme  si  elles  étaient  vernies. 

Lépidoptères.    Tome  I.  28 
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ayeo  on  reflet  doré^et  la  base  d'un  fauve  femigineux;  outre 
cela,  elieq  sont  marquées  de  quelques  points  blancs,  dair-semés. 

Les  ailes  supérieures  ont  les  principales  nervures  très-sail- 
lantes ;  leur  frange  est  noire  sans  reflet 

Les  ailes  inférieures  sont  seulement  pointillées  de  blanc  sur 

la  frauge. 

En  dessous,  la  poitrine,  la  base  des  quatre  ailes  et  les  deux 
tiers  antérieurs  du  ventre,  sont  d'un  fauve  ferrugineux.  Les  pattes 
sont  noires. 

Elle  se  trouve  au  Para. 


SÉSIËS  SUPPLÉMENTAIRES. 

Nous  n'avons,  à  notre  disposition,  aucune  des  es- 
pèces suivantes. 

Nous  possédions  une  certaine  partie  de  celles  des 
États-Unis  d'Amérique,  et  quelque?  autres  du  Sénégal 
et  de  Natal,  mais,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit, 
elles  ont  été  détruites  pendant  le  régime  de  la  Com- 
mune. Nous  nous  trouvons  très-heureux,  à  la  suite 
des  désastres  de  Paris,  que  notre  collection  et  notre 
bibliothèque  aient  été  presque  entièrement  sauvées. 

Dans  ces  circonstances,  les  descriptions  que  nous 
donnons  ici  sont  extraites  des  ouvrages  de  Harris,  de 
M.  Walker  et  de  M.  Felder. 

1.    S.  Bassifokmis. 

Walker,  Heterocera,  p.  39,  64. 

Elle  est  noire.  La  tête  est  couverte  d*un  duvet  roussâtre.  L«s 
palpes  sont  roux  avec  quelques  poils  noirs.  Les  antennes  sont 
rousses,  un  peu  pectinées.  Le  corselet  semble  être  marqué  de 
deux  lignes  testacées.  L*abdoinen  ofiEre  des  taches  doisalestes- 
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tacées.  Les  pattes  antérieures  sont  rousses  ainsi  que  les  tarses. 
Les  pattes  postérieures  sont  coupées  par  une  bande  testacée. 

Les  ailes  supérieures  sont  purpurescentes,  marquées  vers  la 
base  d'une  bandelette  longitudinale  transparente,  et  en  avant 
d'une  raie  roussàtre. 

Les  àiJes  inférieures  sont  d'une  transparence  un  peu  sombre. 
Le  mâle  seulement. 

Etats-Unis.  -^  Britlsh  Muséum. 

2.    S.  Denudâtâ. 

TrochUium?  Denudatwnf  Harris,  Âm.  Joum.  Se.  36. 

Elle  est  d'un  brun  châtain,  avec  le  contour  des  yeux,  le  bord 
du  collier,  les  incisions  de  Fabdomen,  les  jambes  «et  les  tarses 
d'un  jaune  foncé.  Les  antennes  sont  brunâtres  en  dessus  avec  le 
sommet  et  leur  dessous  ferrugineux. 

Les  ailes  supérieures  sont  opaques  avec  une  large  tache  trans- 
parente triangulaire,  touchant  l'angle  externe  de  Taile;  outre 
cela^  elles  ont  une  tacha,  ferrugineuse  à  la  base  et  une  tache  de 
la  même  couleur  près  du  milieu. 

Les  allés  inférieures  sont  transparentes  avec  la  bordure  et  la 
frange  brunes  ;  l'arc  dostal  est  ferrugineux.     * 

Amérique  du  uord.  —  Harris. 

3.    S.  Pyramidalis.    Bamston. 

Walker,  Heterocera,  p.  40, 65. 

Elle  est  noire.  La  tète  est  garnie  d*un  duvet  jaune  autour'  des 
jeux.  Les  antennes  sont  ferrugineuses  en  dessous.  Les  palpes 
sont  jaunes  en  dessous.  Le  corselet  est  marqué  de  quatre  taches 
jaunes  de  chaque  côté,  dont  l'une  en  avant  et  l'autre  à  la  base  des 
ailes.  L'abdomen  a  les  anneaux  marqués  d'une  bande  jaime  plus 
distincte  et  plus,  large  en  dessous.  Pattes  rayées  de  blanchâtre. 

Ailes  transparentes  avec  la  frange  d'un  noirâtre  cuivreux;  les 
supérieures  avec  les  bords  d'un  noirâtre  cuivreux  ainsi  que  la^ 
petite  bande  trans verse,  laquelle  est  légèrement  bordée  de  ferru- 
gineux. 

Elle  se  trouve  à  St.-Martin*s  Falls,  Hudson's  Bay,  d'où  elle  a 
été  envoyée  au  British  Muséum  par  M.  Bamston. 
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4.    S.  Plegleformis. 

Walkar,  Hetarooera,  p.  40»  06. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  précédente  et  d'un  noir  foncé.  La  tête 
est  garnie  en  arrière  d'un  petit  duvet  blanchâtre.  Le  corselet  est 
marqué  de  chaque  côté  d'une  ligne  jaune.  Les  palpes  sont 
Jaunes.  Les  antennes  sont  d'un  bleu  noir,  légèrement  pectiaées 
dans  le  mâle.  L'abdomen  a  les  segments  bordés  de  jaune  en  ar- 
rière. Les  pattes  sont  jaunes  avec  les  cuisses  noires.  Les  jambes 
sont  rayées  de  noir. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  la  côte^  l'ex- 
trémité marginale  et  la  petite  bande  transvérse  d'un  noir  no  peu 
cuivreux. 

Nouvelle-Ecosse.  -^  Biitish  Muséum.  -*  On  ne  connaît  que  le 
m&le. 

5.  S.  TRICaNGTA. 

Harris,  Amer.  Jonm.  Se.  37. 

Elle  est  d*un  bleu  noir  avec  les  palpes  jaunes  à  leur  sommet. 
Les  antennes  sont  noires  et  courtes.  Le  corselet  est  marqué  eu 
avant,  d'une  bande  jaune  et  de  deux  tadies  humérales  de  la  même 
couleur.  L'abdomen  a  trois  anneaux  jaunes.,  Le  petit  pinceau 
anal  offre  deux  lignes  jaunes.  Les  jambes  postérieures  ^ont  fas- 
ciées  de  jaun&tre;  les  tarseMont  jaunes. 

Les  ailes  supérieures  sont  opaques. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  la  bordure  et  le 
petit  trait  transversal  de  couleur  noire. 

Massachusetts.  —  Harris. 

6.  S.  SYRINGiE. 

Harris,  Am.  Joum.  Se.  96. 

Elle  est  brune  avec  les  palpes,  les  antennes,  le  prothorax^  le 
milieu  des  jambes  intermédiaires  et  les  tarses  antérieurs,  ferru- 
gineux. Les  pattes  postérieures  ont  le  milieu  des  jambes  et  les 
vtarses  jaunes. 

Les  aUes  supérieures  ont  une  raie  basilaire  transparente. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  la  bordure  et  le 
petit  arc  sous-costal  d'un  brun  noirâtre. 

Massachusetts.  —  Harris. 
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7.      S.  EXITIOSA. 

Harris,  New  Engl.  Fanner  yoL  33.  —  Am.  Joarn.  Se.  36.  —  JEgiria 
id.  Say,  Entomol.  11.  , 

Elle  est  d'un  bleu  d'acier  ayeo  les  palpes^  le  prothorox  et  le 
bord  des  épaulettes  d'un  jaune  pâle.  Le  bord  des  segments  ab- 
dominaux, et  deux  bandes  sur  les  jambes  sont  du  même  jaune, 
ainsi  que  les  tarses  antérieurs.  Le  "petit  pinceau  anal  est  noir  avec 
les  côtés  jaunâtres. 

Les  ailes  sont  âansparentes;  les  supérieures  ont  la  bordure  et 
la  petite  bafkde  transverse  d'un  bleu  d'acier. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  l'abdomen  est  fascié  de 
jaune  orangé. 

Elle  se  trouve  aux  Etats-Unis.  —  Harris. 

8.    S.  Oaudata. 

Harris,  Americ.  Jonra.  Scient.  35.  —  JEgeria  FuMcomiSf  Harris, 
Cat.  ins.  Hassach. 

Elle  est  brune  av^c  les  palpes,  les  antennes,  le  prothorax  et 
les  tarses  d'un  jaune  fauve.  L'abdomen  se  termine,  dans  le 
mâle,  par  une  queue  très-longue  d'un  jaune  fauve.  Les  pattes 
postérieures  sont  jaunes,  avec  Textrémité  des  jambes  et  le  méta- 
tarse d*un  jaune  fauve. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes  jusqu'au  milieu,  et  en- 
suite opaques  jusqu'à  l'extrémité. 

La  femelle  a  la  queue  très-courte  et  les  ailes  supérieures  en- 
tièrement opaques. 

Massachusetts. 

9.  S.  Odynbripennis. 

Bmnbeda  Id.  Walker,  Heterocera,  p.  43,  47. 

Elle  est  d'un  brun  foncé  à  reûet  cuivreux,  avec  le  tour  des 
feux  blanchâtre.  Les  palpes  spnt  jaunes  et  les  antennes  d'un  noir 
bleu.  Le  corselet  est  marqué  de  chaque  côté,  de  trois  taches 
jaunes.  L'abdomen  a  les  anneaux  bordés  de  jaune  en  arrière. 
Les  pattes  sont  jaunes  avec  les  cuisses  rayées  de  brun. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  la  céte,  la 
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bordure  terminale  et  la  petite  bande  transverte  d'nn  bran  coi- 
Treux. 

Nouvelle*Eo(Mie.  —  British  Moseum. 

Feu  Ed.  Doobleday  nous  avait  donné  cette  espèce. 

10.    S.  Ebiphytiformis. 

Walker,  Heierocera,  p.  43, 72. 

Elle  est  d'un  noir  pourpré.  La  tète  est  garnie  en  avant  de  poils 
blancs.  Les  palpes  sont  garnis  en  dessous  de  poîls  serrés,  les  m 
bruns,  les  autres  fauves.  Les  antennes  sont  ferrugineuses  etiQa> 
quées  antérieurement  d'une  bande  jaune  et  de  trois  taches  de  la 
même  couleur.  L'abdomen  a  les  anneaux  bordés  de  jaune,  avec 
le  pinceau  anal  mélangé  de  quelques  poils  jaunes.  Les  pattes 
sont  d'un  jaune  roux,  avec  les  cuisses  noires  et  les  jambes  rayées 
de  jaune. 

Les  ailes  sont  d'une  couleur  cuivreuse;  les  supérieures  sont 
d*un  jaune  roux  sur  le  djsque;  les  inférieures  sont  striées  de 
roux  avec  la  base  transparente. 

La  femelle  difF&re  du  mÀle  en  ce  que  la  tète  est  bordée  de 
jaune,  en  ce  que  les  pattes  ^ont  jaunes,  garnies  de  poils  roui, 
en  ce  que  les  antennes  sont  rousses  avec  le  sommet  noirâtre,  en 
ce  que  le  pinceau  anal  est  jaune,  avec  les  côtés  noirs,  en  ce  que 
les  pattes  sont  entièrement  rousses  et,  enfin,  en  ce  que  les  ailes 
supérieures  ont  le  disque  roux,  ainsi  que  la  bordure  des  ailes  in- 
férieures. 

Elle  babite  les  Etats-Unis  d'Amérique.  — -  Britisb  Muséum. 

Cette  espèce,  que  nous  avions  reçue  de  feu  E.  Doubleday,  et 
dont  il  ne  nous  reste  rien,  que  la  poussière,  doit  être  placée  dans 
le  groupe  des  Sésies  à  ailes  supérieures  opaques. 

H.    S.  Hylotomiformis. 

Walker,  Heterooera,  p.  43,  73. 

Elle  est  d'un  ferrugineux  obscur.  La  tète  est  garnie  de  poil^ 
d'un  jaune  blancbâtre.  Les  palpes  sont  jaunes.  Les  antenoes 
sont  noires  à  l'extrémité.  Le  corselet  est  garni  de  chaque  côté,i 
la  base  des  ailes,  d'une  petite  touffe  de  poils  d'un  jaune  pâle- 
L'abdomen  offre  sur  chaque  segment  une  bande  testacée.  I'^ 
pattes  sont  brunes. 
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Les  ailes  soDt  transparentes  aveo  la  frange  un  peu  cuivreuse; 
les  supérieures  ont  la  bordure  et  la  petite  bande  transverse  d'un 
pourpre  cuivreui;  les  inférieures  ont  le  petit  arc  sous-costal  de 
la  même  couleur. 

NouTelîe-Ecosse.  —  British  Muséum. 

49»    S.  Pyraudiformis. 

Walker,  Heterocer^  p.  4é,  74. 

Elle  est  d'un  tiers  plus  petite  que  la  pîécédente^  et  d'un  brun 
cuiweux.  La  tète  est  garnie  de  poils  jaunes  autour  des  yeux. 
Les  palpes  sont  grêles  et  jaunes.  Les  antennes  sont  minces  et 
UQ  peu  en  massue.  La  poitrine  a  une  raie  jaune  de  chaque 
côté.  L'abdomen  a  un  seul  anneau  jaune,  placé  sur  le  milieu  du 
dos.  Les  pattes  postérieures  sont  en  grande  partie  jaunes  avec 
les  tarses. blanclifrtres. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brunjpîyreux,  marquées  en 
dessojos  d'une  raie  basilaire  jaunâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparent^  avec  la  frange  d'un 
brun  cuivreux. 

Et^ts-Unis.  -^  British  Muséum. 

Cette  espèce  appartient  au  même  groupe  que  YEmphytifùrmis. 

i3.     S.  FULVIPES. 

Barris,  Gat.  ins.  Hassach.  Am.  Joarn.  Se.  36. 

Elle  est  d*un  bleu  noir.  Les  palpes  sont  d'une  couleur  ochra- 
cée  en  dessous.  Les  antennes  sont  jaunâtres  à  Textrémité.  Le 
corselet  est  maïqué  de  chaque  côté,  à  la  base  des  ailes,  d'une 
tache  ochracée.  L'abdomen  a  sa  moitié  antérieure  d'un  jaune 
ochracé  en  dessous.  Les  jambes  postérieures  et  les  tarses  sont  de 
cette  dernière  couleur. 

Les  ailes  sont  transparentes  avec  les  bords,  et  la  petite  bande 
transverse  des  supérieures,  d'un  bleu  noir. 

Massachusetts.  —  Barris. 

14.     S.  SCITULA. 

Harris,  Âm.  Joum.  Se.  36. 

Elle  est  d'un  noir  pourpré.  La  tète  est  garnie  d'un  duvet  ar- 
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gentin.  Ut  palpe»^  le  oollier»  le  bord  des  épaolette»  et  les  côtés 
de  la  poitrine  sont  d'un  jaune  d'or.  L*abdomen  est  marqué  à  sa 
base  d'une  bande  étroite,  d*aii6  taohe  dorsale  et  au  milieu  d'an 
large  anneau  d'un  Jaune  brillant  Le  pinceau  anal  est  de  U 
même  couleur.  Les  cuisses  antérieures^  les  jambes  et  les  taises 
sont  d'un  jaune  d'or. 

Les  aUes  sont  transparei^tes  aTec  la  bortexe  d'un  jaune  doré; 
les  supérieures  ont  la  petite  baude  transrerse  d'un  pourpre  Qoir 
ainsi  que  le  sqpunet  qui  est,  en  outre,  strié  46' jaune  d*or. 

Cette  jolie  Sésie  habite  l'état  de  Massachusetts.  —  Harris. 


15.    S.  Pyri. 

Harris,  New  Engl.  Fermer,  IX,  3.  —  Amer.  Joum.  Se.  36. 

Elle  est  d*un  pourpre  noir,  avec  le  dessous  des  palpes,  le  colr 
lier,  le  bord  des  épaulettes  et  les  cétés  de  la  poitrine  d'un  jaune 
d'or.  L'abdomen  est  marqué  à  sa  base  d'une  raie  transverse  et 
de  deux  anneaux,  dont  le  postérieur  plus  large,  d*un  jaune  bril- 
lant. Les  pattes  et  la  moitié  postérieure  du  dessous  de  l'abdomen 
sont  également  d'un  jaune  brillant. 

Les  ailes  sent  transparentes  avec  la  bordure  d'un  po^re 
noir;  les  supérieures  ont,  en  outre,  la  petite  bande  transverse 
striée  de  jaune  bronzé. 

Etats-Unis.  —  Harris. 

16.     S.  SAPYOiEFOIlMiS. 

Walker,  Heterocera,  p.  45,  78. 

Elle  est  d'un  noir  bleu.  La  tête  est  garnie  de  poils  roux.  Les 
palpes  sont  roux  avec  la  base  noire  en  dessus.  Les  antennes  den- 
telées en  scie  sont  un  peu  pubescentes.  L'abdomen  est  marqué 
de  deux  anneaux  ferrugineux,  dont  le  postérieur  très-large. 
Les  jambes  antérieures  sont  fauves,  les  postérieures  sont  rousses 
avec  les  tarses  testacés. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  bleu  pourpré,  avec  deux  raies 
sur  le  disque,  dont  l'une  est  ferrugineuse  et  l'autre  transpa- 
rente. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  diaphanes. 

Etats-Unis,  —  British  Muséum. 
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17.    S.  Oeuformis. 

Walker,  Heterooera,  p.  47,  79. 

Elle  est  noire  avec  les  cdtés  de  la  tète  blancs.  Les  antennes 
sont  ferrugineuses  en  dessous.  L*abdomen  est  ferrugineux  avec 
la  base  nAre.  Le  pinceau  anal  est  d'un  bleu  noi?  un  peu  ferru- 
gineux à  sa  base. 
Les  ailes  supéileures  sont  d'un  noir  bleu.  .         * 

Les  ailes  inférieures  sont  diaphanes  avec  le  sommet  et  la  bor« 
dore  noirâtres. 

Etats-Unis.  — •  British  Muséum. 

Les  Sésies  que  nous  venons  de  décnre  ne  sont  paS  les  seulef 
qui  habitent  l'Amérique  septentrionale^  il  en  reste  certainement 
un  bien  plus  grand  nombre  à  découvrir.  Nous  sommes  même 
persuadé  que  ce  Vaste  territoire  fournira  un  jour  beaucoup  plus 
d'espèces  que  toute  TEurope. 

Le  British  Muséum  est  très -riche  en  Sésies  exotiques,  et  il  est 
bien  regrettable  pour  l'étude^  que  notre  Muséum  national  en 
soit  presque  totalement  dépourvu. 

Nous  n*avons  vu  aucune  des  espèces  suivantes  recueilMes  dans 
l'Amérique  centrale  par  le  savant  M.  Bâtes.  Ces  espèces,  très- 
rares  pour  la  plupart,  font  aujourd'hui  partie  du  British  Mu- 
séum. 

18.      S.  MYHMOSiEPENNIS. 

Walker,  Heterooera,  p.  46, 80. 

Elle  est  d'un  noir  bleu.  La  tète  est  garnie  d'un  duvet  argen- 
tin autour  des  yeux.  Les  palpes  sont  blancs,  rayés  de  noir.  Les 
anteniïes  sont  pubescentes  en  dessous.  Le  corselet  est  marqué  de 
chaque  cété  de  deux  raies  jaunes.  Le  métatliorax  est  jaune.  Les 
segments  de  l'abdomen  sont  également  bordés  de  jaune  en  ar- 
rière. Les  jambes  et  les  tarses  sont  fasciés  de  blanchâtre.  Le  pin- 
ceau anal  est  assez  long. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  la  bordure  et 
la  petite  bande  transverse  d'un  noir  bleu. 

Trouvée  au  Para^  par  M.  Bâtes.  —  British  Museiim. 
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19.  s.  BuPRESTiroiUins. 

Walker,  Heterooera,  p.  47, 81. 

Elle  est  bleue  et  asses  grande.  La  tète  est  bordée  de  blanc  de 
obaque  côté  en  avant.  Les  palpes  sont  noirs,  très-velus.  Les  au- 
tennes  sont  noires,  assez  grêles.  Le  corselet  est  marqié  de  cha- 
que côté  d'une  raie  ierrugineuse.  Les  côtés  de  la  poitrine  sont 
de  cette  dernière  couleur.  L'abdomen  est  marqué  vers  sa  base 
d'un  large  anneau  ferrugineux.  Les  pattes  sont  garnies  dun 
duvet  blanchâtre. 

I^s  ailes  supérieures  sontd*un  noir  pourpré,  avec  une  raie  ba- 
sijaire  transparente,  et  ui^  large  bande  anté-apicale  mai  arrêtée 
d*un  jaune  doré. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  la  bordure  d'an 
noir  pourpre. 

Cette  belle  Sésie  a  été  prise  dans  la  vallée  de  1*  Amazone  et  fait 
partie  de  la  riche  collection  de  M.  Saunders. 

20.  S.  Anomaliformis. 

Walker^  Heterocera,  p.  47,  83. 

Elle  est  d'un  noir  pourpré,  avec  la  tète  argentée  en  avant.  Les 
palpes  sont  jaunes.  Les  antennes  sont  d'un  jaune  testacé,  sim- 
ples dans  les  mâles,  quelquefois  un  peu  noirâtres.  Le  corselet 
est  marqué  de  trois  lignes  jaunes.  La  poitrine  est  jaune.  L'ab- 
domen a  les  segments  bordés  de  jaune  testacé  en  arrière.  Les 
pattes  sont  testacées. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  la  bordure^  et 
la  petite  bande  transverse,  d'un  pourpre  cuivreux. 

Elle  a  été  prise  par  M.  Bâtes,  assez  communément,  à  Tapayos 
et  â  Villa  Nova.  —  British  Muséum. 

21.      S.  DlNETlFORMIS. 

Walker,  Heterocera,  p.  48,  83. 

On  ne  connaît  que  le  mâle  qui  est  assez  voisin  de  l'espèce  pré- 
cédente. Sa  couleur  est  d'un  brun  tanné.  La  tète  est  blanche  en 
avant.  Les  palpes  sont  jaunes.  Les  antennes  sont  noires  en  des- 
sus et  ferrugineuses  en  dessous.  Le  corselet  est  marqué  d'une 
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ligne  dorsale  noire  avec  les  côtés  jamiâtres.  Les  segments  de 
l'abdomen  sont  bordés  de  jaune  avec  le  petit  pinceau  anal  de 
longueur  ordinaire.  Les  pattes  sont  jaunâtres. 

Les  ailes  sont  transparentes  avec  la  bordure  d'un  pourpre  cui- 
vreux; les  supérieures  ont  la  petite  bande  bordée  d*une  ligne 
ferrugineuse. 

Décrit  sur  un  individu  unique  pris  à  Pemambuco  par  M.  John- 
son. —  British  Muséum. 

-  22.    S.  Tryphonipormis.  ~ 

Walker,  Heterocera,  p.  48,  81.  . 

• 

Me  est  uà  peu  plus  grande  que  l'espèce  précédente  et  d'un 
noir  cuivreux.  La  tête  est  d'un  blanc  argeatin  en  avant.  Les 
palpes  sont  jaunes.  Les  antennes  sont  noires  en  dessus  et  ferru- 
gineuses en  dessous;  Le  corselet^ffre  quatre  lignes  jaunes  avec 
les  cô^s  et  la  poitrine  du  même  j&une.  L'abdomen  a  les  an- 
neaux bordés  de  blanchâtre  avec  les  côtés  testaeés  et  le  ventre 
blanchâtre.  Le  pinceau  anal  est  mélangé  de  quelques  poils  jau- 
nes. Les  pattes  sonf  testacées  avec  le  dessus  des  cuisses  et  la  base 
des  jambes  de  couleur  noire. 

Ailes  transparentes  un  peu  irisées  avec  une  petite  frange  cui- 
vreuse. 

Les  femelles  ou  les  individus  que  M.  Walker  regarde  avec 
doute^  comme  telles,  ont  les  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de 
jaune  testacé,  ainsi  que  le  ventre,  les  pattes  d'un  jaune  testacé; 
les  ailes  supérieures  ont  Textrémité  purpurescente  striée  de 
jaunâtre.  • 

Cette  Sésie  a  été  prise  assez  communément  par  M.  Bâtes,  au 
Para  et  aux  environs  de  Villa  Nova.  —  British  Muséum. 

■m 

23.    S.  PLEcmaFORMis. 

Walker,  Heterocera,  p.  49,  85. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  et  de  couleur 
pourprée.  La  tète  est  verte  avec  le  front  verdâtre.  Les  palpes  sont 
jaunçs.  Les  antennes  sont  noires  en  dessus  et  ferrugineuses  en 
dessous.  Le  corselet  est  marqué  de  chaque  côté  de  deux  lignes 
d'un  jaune  testacé.  L'abdomen  a  chacun  des  anneaux  bordés  de 
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Jaune  d'ocre.  Le  petit  pineeau  anal  est  mélangé  de  qaèlqaes 
poils  Jaunâtres.  L^  pattes  sont  Jaunes  striées  de  noir. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  la  céte  et  la 
sonunet  pourpres,  striés  de  Jaune. 

Prise  au  Para  par  M.  Bâtes.  —  British  Muséum. 

S4«     S.  SCIOPHILAFORMIS. 

Walker,  Heterooera,  p.  40,  SB.  / 

On  ne  connaît  que  la  femelle.  Elle  est  d'un  pourpre  foncé.  La 
tête  est  d'un  jaune  d'or  avee  un  peu  de  blanc  autour  des  yeui. 
Les  palpes  sont  noirs  en  dessus  et  blancs  en  dessous.  Les  anteo- 
nos  sont  noires  avec  la  base  ferrugineuse.  Le  cotsel^t  a  les  côtés 
un  peu  fauves.  Leij^  anneaux  de  l'abdomen  sont  bordés  de  jaune 
d'ocre.  Le  petit  pinceau  anal  est  d'un  jaune  pâle.  Le  haut  des 
jambes  et  les  tarses  sont  d'un  janne  d*or. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  la  oéted'un 
pourpre  foncé  et  le  sommet  doré. 

M.  Bâtes  en  a  pris  un  seul  exemplaire  au  Para.  —  Britisb  Mu- 
séum. 

25.    S.  Cbrceriformis. 

Walker^  Heterocera,  p.  48,  87. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente,  de  couleur  pou^ 
pre.  La  tête  est  d'un  noir  bleu,  avecele  front  d'un  blanc  argentin. 
Les  palpes  sont  jaunes.  Les  antennes  sont  fauves  en  dessons.  Le 
corselet  est  d'un  noir  bleu  en  avant  et  sur  les  côtés,  avec  la  poi- 
trine d'un  blanc  argentin.  L'abdomen  a  les  anneaux  bordés  de 
jaune.  Le  petit  pinceau  anal  est  d'un  jaune  d'ocre  mélangé  de 
quelques  poils  bruns.  Les  pattes  sont  d'un  jaune  testacé  avec  les 
banches  e\  les  cuisses  jaunes. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures,  dont  le  sommet 
est  doré,  eut  la  côte  et  la  petite  bande  transverse  d'une  coulenr 
pourpre. 

26.     S.  RHYSSiEFORMIS. 

Walker,  Heterocera,  p.  50,  88. 

Elle  a,  comme  les  précédentes,  environ  8  lignes  anglaises  d'en- 
vergure. Elle  est  d'un  bleu  verdÂtre.  La  tête  est  de  couleur  coi- 
vreuse  avec  le  contour  des  yeux  blanc.  Les  palpes  scmtUuMs 
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avec  le  sommet  nmi.  Le  corselet  est  marqué  d'une  raie  jaune 
nu  chaque  épaulette.  L'abdomen  a  les  anneaux  bordés  de  blanc. 
Le  rentre  est  de  celte  dernière  couleur.  Le  petit  pinceau  anal 
offre  sar  les  cdtés  quelques  poils  testacés.  Les  pattes  sout  entre- 
coupées de  blanc. 

Les  ules  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  la  cAte,  l'ex- 
trémité et  la  petite  bande  transrerse,  un  peu  purpurines, 

L'individu  que  H.  Walker  suppose  pouvoir  être  le  m&le,  dif- 
Hk  de  celui  dont  il  vient  d'être  question,  par  sa  couleur  d'un 
bien  noir,  par  ses  palpes  noirs  eu  dessus,  par  ses  antennes  flli- 
tormes  et  par  ses  ailes  supérieures  dont  l'extrémité  est  assez  lar- 
gement opaque. 

L'un  et  l'autre  ont  été  pris  au  Paca  par  H.  Bâtes  et  font  partie 
du  British  Huseum. 

Ifela.  Il  est  probable  que  l'individu  que  H.  Walker  suppose  être 
le  m&la  de  sa  Rhytiteformis  appartient  à  une  autre  espèce  ;  car  ce 
serait  le  premier  exemple  d'un  mUe  ayant  les  antennes  filiformes, 
lorsque  la  femelle  les  a,  au  contraire,  renflées  &  l'extrémité. 

27.     S.  Cladiipormis. 

Walker,  BMerocera,  p.  SI,  89. 

Elle  est  un  tant  soit  peu  pins  petite  qne  les  précédentes  et 
d'un  noir  bleu.  Les  yeux  sont  entourés  de  ^lanc  argentin.  Les 
anieones  sont  ferrugineuses  avec  la  base  et  le  sommet  noirs,  L'ab- 
dqoien  offre  de  cbaque  celé  à  sa  base,  un  petit  faisceau  blanc.  Le 
petit  pinceau  anal  est  mélangé  de  quelques  poUs  blancs.  Les 
pattes  sont  assez  robustes  avec  les  tarses  et  le  dessous  des  jambes 
blaocs. 

Les  ailes  sont  transparentes  avec  les  nervures  noirâtres;  les 
■upérieures  sont  un  peu  ternes  depuis  la  base  jusqu'&  l'arc  dis- 
coîdal. 

M.  Bâtes  en  a  pris  un  seul  exemplaire  aux  environs  de  San- 
tarem.  —  British  Muséum. 

28.    S.  Glyptjiformis. 

Wilker,  Heterocera,  p.  SI,  90. 

Elle  est  encore  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  et  d'un 
pourpre  cui^Tâui.  La  partie  antérieure  de  la  tète  est  d'uu  blanc 
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argentin.  Les  palpes  sont  jaunes.  Les  antennes  sont  coupées  au- 
delà  du  milieu  par  un  large  anneau  Jaune.  Le  corselet  est  marqué 
en  avant  de  deux  taches  jaunes.  L'abdomen  est  jaune  en  dessocs 
avec  les  anneaux  également  bordés  de  jaune.  Le  petit  pinceau 
anal  est  jaune  en  partie.  Les  pattes  sont  jaunes  avec  le  sommet 
euivreux. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  la  cAte^le 
sommet  et  la  petite  bande  transverse  d'un  pourpre  cuivreux. 

M.  Bâtes  en  a  pris  un  seul  exemplaire  à  Yilla-Nova.— Biitlsh 
Muséum. 

29.    S.  Opiiformis. 

Walker,  Heterocera,  p.  Si,  91. 

Elle  est  très-petite  et  d*un  bleu  noir.  La  tête  a  los  yeux  en- 
tourés de  blanc  argentin.  Les  palpes  sont  blancs  en  dessous.  Les 
antennes  sont  grêles.  Les  segments  abdominaux  sont  bordés  de 
blanc.  Le  petit  pinceau  anal  est  d'un  jaune  d*or.  Les  pattes  sont 
annelées  de  blanc  argentin. 

Les  ailes  sont  transparentes  ;  les  supérieures  ont  la  côte  et  la 
petite  bande  transverse  d'un  noir  pourpré. 

Un  seul  exemplaire  trouvé  au  Para  par  M.  Bâtes.  —  British 
Muséum. 

30.    S.  Pellâstifoemis. 

Valker,  Heterocera,  p.  82,  92. 

Elle  a  8  lignes  anglaises  et  elle  est  noire.  La  tète  est  d'an 
blanc  argentin  en  avant,  et  garnie  de  poils  jaunes  en  arrière. 
Les  palpes  sont  d  un  jaune  testacé^  garnis  en  dessous  de  poils 
noirs.  Les  antennes  sont  en  massue,  ferrugineuses  en  dessous. 
La  poitrine  est  marquée  de  quatre  taches  jaunes.  L'abdomen  a 
les  segments  bordés  de  jaune.  Le  petit  pinceau  anal  offre  en 
dessous  quelques  poils  noirs  sur  les  côtés.  Les  cuisses  sont  rayées 
de  jaune.  Les  jambes  et  les  tarses  antérieurs  sont  d'un  jaune 
testacé.  Les  jambes  intermédiaires  sont  annelées  de  jaune  et  les 
jambes  postérieures  sont  hérissées  de  quelques  poils  jaunes,  ainsi 
que  les  tarses. 

Les  ailes  sont  transparentes,  mais  assez  Jemes. 

Un  seul  individu  femelle  pris  à  Yilla-Nova  par  M*  Bâtes.  -* 
British  Muséum.     . 
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31.    S.  Ceropaliformis. 

Walker,  Heterocera,  p.  52,  93. 

D'un  quart  plus  petite  que  la  précédente  et  de  couleur  noi- 
râtre. La  tête  est  blanche  en  avant.  Les  palpes  sont  blancs.  Les 
anteimes  sont  sétacées>  mais  finement  pectinées.  La  poitrine  est 
blanche.  L'abdomen  est  fernigineux.  Les  pattes  sont  ferrugi- 
neuses avec  les  cuisses  antérieures  blanches.  Les  jambes  posté-: 
rieures  sont  garnies  de  cils  épais. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  sont  ferrugineuses 
le  long  de  la  côte. 

M.  Bâtes  a'pris  plusieurs  exemplaires  de  cette  Sésie  au  Para 
et  à  ViUa-Nova.  —  British -Muséum. 


32.    S.  Grœsiformis. 

Walker,  Heterocera,  p.  83,  94. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  précédente^  assez  robuste 
et  de  couleur  cuivreuse  noirâtre.  Les  palpes  sont  blancs  avec  le 
sommet  noirâtre.  Les  antennes  sont  ferrugineuse^  en  dessous. 
L*abdomen  a  le  quatrième  segment  liseré  de  blanc.  Les  pattes 
sont  d'un  bleu  foncé,  avec  les  jambes  ciliées.  Les  jambes  posté- 
rieures sont  garnies  au  sommet  de  poils  ferrugineux. 

Les  ailes  sont  transparentes,  avec  la  frange  et  la  côte  des  su* 
périeures  d*une  teinte  cuivreuse. 

M.  Bâtes  en  a  pris  un  exemplaire  au  Para  et  l'autre  à  Yilla- 
Nova.  —  British  Muséum. 

33.      S.  ISGHNIFÛRMIS. 

Walker,  Heterocera,  p.  S3,  95. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Crossiformis  et  de  couleur 
pourpre.  La  tête  est  blanche  autour  des  yeux  et  d'un  jaune  tes- 
tacé  en  arrière.  Les  palpes  sont  jaunes,  à  peine  velus.  Le  corselet 
est  bleu.  L*abdomen  a  les  anneaux  bordés  de  jaune  testacé.  Le 
ventre  est  de  cette  dernière  couleur.  Le  petit  pinceau  anal  est 
jaunâtre  en  dessous.  Les  pattes  sont  testacées  avec  les  hanches 
de  la  première  paire  blanchâtres.  Les  jambes  postérieures  et  les 
tarses  sont  entrecoupés  de  pourpre. 


\ 
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Las  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  la  bordure^ 
le  sonunet  et  la  petite  bande  transrerse  d*un  pourpre  doré. 

Trouvée  au  Para  par  M.  Bâtes.  -*  British  Muséum. 

34.     S.  PomZONlFORMIS. 

Walker,  Heterocera,  p.  54,  96. 

Elle  a  6  lignes  anglaises  et  elle  est  de  couleur  pourpre.  La 
tète  est  d'un  noir  bleu.  Les  palpes  sont  blancs  en  dessous.  Le 
corselet  est  marqué  de  trois  lignes  blanches.  Les  segments  dé 
l'abdomen  sont  bordés  de  blanc  ;  le  cinquième  et  le  sixième  ont 
en  dessous  un  anneau  de  la  môme  couleur.  Les  pattes  sont  an- 
nelées  de  blanc. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  la  bordure^  le 
sonunet  et  la  petite  bande  transverse  d'un  jaune  doré. 

M.  Bâtes  l'a  prise  assex  communément  au  Para^  à  Tapayos  et 
à  Villa-Noya.  —  Le  British  Muséum  en  possède  six  exemplaires. 

35.  S.  Panuroiformis. 

Walker,  Heterooera,  p.  54, 97. 

« 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  précédente  et  d'un  pouN 
pre  noir.  La  tète  est  blanche,  garnie  en  arrière  de  quelqaei  poils 
jaunes.  Les  palpes  sont  blancs,  un  peu  obscurs  au  sommet  Les 
antennes  sont  en  massue,  ferrugineuses  en  dessous.  Le  corselet 
est  marqué  de  trois  lignes  jaunes.  La  poitrine  est  jaunâtre.  Les 
anneaux  de  Fabdomen  sont  bordés  de  jaune.  Le  ventre  est  ma^ 
que  d'une  ligne  longitudinale  de  la  même  couleur.  Le  petit  pin- 
ceau anal  est  mélangé  sur  les  côtés  de  quelques  poils  jaunes.  Les 
pattes  sont  coupées  par  des  bandes  jaunes  avec  les  jambes  pos- 
térieures assez  fortement  velues. 

Les  ules  sont  transparentes,  avec  la  bordure  et  la  petite  bande 
des  supérieures,  d'un  noir  cuivreux. 

Recueillie  assez  communément  par  M.  Bâtes  au  Para,  à  San- 
tarem,  à  Tapayos  et  à  Yilla-Nova.  —  British  Muséum. 

« 

36.  S.  Panisgiformis. 

Walker,  Heterocera,  p.  55, 96. 

Elle  a  8  lignes  anglaises  et  elle  est  d'un  jaune  testacé  paie.  Le 
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sommet  de  la  tète  est  yert  arec  les  côtés  blancs.  Les  antennes 
sont  noires  ^  dessus  et  frayes  en  dessous.  Le  milieii  da  ooiselet 
est  yert.  L'abdomen  est  yert  à  sa  base  et  à  l'eitiémité.  Le  petit 
pinceau  anal  est  assez  long  et  noir  en  grande  partie. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supéneures  ont*  le  sonunet  et 
la  petite  bande  transyerse  d'one  eoolear  caiyrease. 

Elle  a  été  trouYée  dans  la  yallée  de  l'Âmaione  et  fait  partie  de 
la  riche  collection  de  M.  Sannders. 

37.    S.  Blacifobmis. 

Walker,  Heterocera,  p.  SB,  90. 

Elle  est  d'une  ligne  plus  grande  que  la  précédente  et  de  cou- 
leur verte.  La  tète  est  blancbe  en  ayant.  Les  palpes  sont  blancs 
en  dessous^  ainsi  que  la  poitrine.  Le  petit  pinceau  anal  est  noir 
et  très-long.  Les  pattes  sont  entrecoupées  de  blanc. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  le  sommet 
et  la  petite  bande  transyerse  pourpres. 

Me  a  été  trouyée^  comme  la  précédente^  dans  la  yallée  de 
rAmazone  et  fait  de  même  partie  de  la  collection  de  M.  Saun- 
ders. 

38.    S.  Produgta. 

Walker,  Heterocera,  XŒ,  SappL  p.  4. 

Elle  a  8  lignes  angkûses;  et  est  d'une  stature  assez  grêle  et 
d*uQ  pourpre  noir.  La  poitrine  est  blancbe.  L*abdomen  est  assez 
mince  ayec  le  premier  et  le  troisième  segment  bordés  de  blanc  et 
deux  séries  yentrales  de  points  du  même  blanc.  Le  pinceau  anal 
est  très-long  et  blanc  à  son  extrémité.  Les  pattes  sontyariées  de 
blanc. 

Les  ailes  sont  transparentes  ayec  les  nenrures^  une  ligne  mar- 
ginale et  la  frange  noires;  les  supérieures  ont  la  eAtd,  le  sommet 
et  la  petite  bande  transverse  noirs. 

Elle  a  été  trouvée  au  Mexique  aux  environs  d'Oajaca.  —  Bri- 
tish  Muséum. 

Selon  M.  Walker^  cette  espèce  est  voisine  de  la  Rhyiiœfar' 
mis. 
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39.    S.  Basalis. 

Walker,  Heterooere,  HXI,  Sappl.  p.  6. 

Elle  a  12  lignes  anglaises^  et  sa  couleur  est  d'un  jaune  d'oore. 
La  tète  est  argentée  autour  des  yeux.  Les  antennes  sont  robustes^ 
longues  et  noires.  Le  disque  du  corselet  est  cuivreux^  marqué 
de  trois  lignes  d*un  jaune  iestacé.  L'cLbdomen  est  un  peu  en 
massue,  d'une  couleur  pourpre  en  dessus,  avec  les  anneaux  bor- 
dés de  blanc  argentin.  Le  pinceau  anal  est  très-long,  noir  en  ma- 
jeure partie.  Le  Tentre  est  d'un  blanc  d'argent  vers  sa  base^  avec 
deux  petits  faisceaux  de  poils  de  la  même  couleur.  Les  pattes 
sont  robustes  avec  les  cuisses  postérieures  noirâtres. 

Les  ailes  sont  transparentes  avec  les  nervures  pourpres;  les 
supérieures  ont  la  côte  et  la  petite  bande  transverse  pourpres. 

La  femelle  a  les  antennes  plus  courtes,  les  palpes  plus  longs 
et  le  corselet  marqué  de  deux  larges  raies,  cuivreuses. 

Trouvée  à  Ega  et  à  Villa  Nova  par  M.  Bâtes.  —  British  Mu- 
séum. 

Selon  M.  Walker,  cette  Sésie  est  assez  voisine  de  VAnomalifar' 
mit  et  de  la  Ditiétifarmit. 

40.    S.  FAsacuuPEs. 

Walker,  Heterocera,  XXH,  Sappl.  p.  5. 

EUe  est  de  moitié  plus  petite  que  la  précédente  et  de  couleur 
noire.  La  tète  est  d'un  blanc  d'argent  autour  des  yeux.  Les  palpes 
sont  saillants  en  avant»  d'un  blanc  pur  en  dessous.  La  poitrine 
est  d'un  blanc  argentin.  L'abdomen  est  pourvu  d*un  petit  pin- 
ceau d*un  noir  cuivreux.  Les  pattes  sont  garnies  de  poils  serrés, 
avec  les  tarses  argentés  à  leur  base. 

Les  ailes  sont  transparentes  avec  les  nervures  et  la  frange 
noires,  ainsi  que  la  petite  bande  transverse  des  supérieures. 

Prise  à  Ega,  par  M.  Bâtes.  —  Britisb  Muséum. 

4i.      S.    PULCHRIPENNIS. 

Walker,  Heterocera,  XXXI,  Sappl.  p.  6. 

Elle  a  10  ligues  anglaises,  et  elle  est  d'un  bleu  obscur.  La  par- 
tie antérieure  de  la  tète  est  d'un  blanc  d'argent.  Les  palpes  sont 
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ascendants,  d'un  blanc  argentin  en  dessous.  Les  antennes  sont 
noires.  L'abdomen  est  pourvu  d'un  pinceau  anal,  très-long.  Les 
pattes  antérieures  sont  d*un  blanc  d'argent  en  dessous  ainsi 
que  les  hanches  de  la  môme  paire.  Les  jambes  postérieures  sont 
entrecoupées  de  blanc  argentin  et  garnies  à  leur  sommet  de  pe- 
tits faisceaux  de  poils;  les  tarses  de  ces  mômes  pattes  sont  aussi 
frangés  de  poils  serrés. 

Les  ailes  supérieures  sont  bleues  avec  la  base  vitrée  et  le  som- 
met pourpre. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  nervures,  une 
ligne  marginale  et  la  frange  noires. 

Décrite  sur  un  seul  individu  trouvé  k  Ega,  par  M.  Bâtes.  — 
British  Muséum. 

42.    S.  RuFicUkUDis. 

Walker,  Heterocera,  XIXI,  Snppl.  p.  6. 

Elle  a  10  lignes  anglaises  et  elle  est  d*un  bleu-inétalUque  varié 
de  nuances  pourpres  et  cuivrées.  La  tôte  est  blanche  antérieure- 
mient  et  d*un  jaune  d*or  en  arrière.  Les  palpes  sont  avancés  et 
d'un  jaune  d'or.  Les  antennes  sont  noires.  L'abdomen  est  atté- 
nué, d'un  jaune  d'or  en  dessous  et  d'un  roux  ferrugineux  à  son 
extrémité.  Les  pattes  sont  d'un  jaune  d'or  avec  les  tarses  posté- 
rieurs, le  sommet  des  jambes  et  les  cuisses  d*un  pourpre  cui- 
vreux. 

Les  ailes  sont  transparentes  avec  les  nervures  et  les  franges 
pourpres.  Les  supérieures  ont  aussi  la  côte,  le  sommet  et  la  pe- 
tite bande  transverse  de  couleur  pourpre. 

Trouvée  à  Ega  par  M.  Bâtes.  —  British  Muséum. 

43.    S.  Crassicx)rnis. 

Walker,  Heterocera,  XXKI,  Sappl.  p.  7. 

Elle  a  13  lignes  anglaises  (environ  3  centimètres)  et  elle  est 
très-robuste  et  d'un  noir  pourpre.  Les  palpes  sont  avancés  avec 
le  second  article  velu.  Les  antennes  sont  fortes,  un  peu  en  massue 
et  de  couleur  noire.  L'abdomen  est  un  peu  fasiforme  avec  les 
deux  derniers  segments  et  le  ventre  d'un  gris  légèrement  doré. 
L.es  pattes  sont  robustes;  les  jambes  postérieures  sont  velues  avec 
Vextrémitô  des  tarses  d'un  gris  un  peu  doré. 
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Les  ailM  supérieures  sont  d'un  pourpre  obscur  j  un  peu  ar- 
rondies au  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  nervures,  la 
bordure  et  la  frange  d'un  pourpre  foncé. 

Elle  a  été  trouvée  à  Ega  par  M.  Bâtes.  —  British  Muséum. 

Cette  Série  appartient  à  la  section  des  espèces  à  ailes  sapé- 
rieures  opaques. 

44.    S.  Plumipes. 

Walker,  Heterocera»  XXZI9  Sappl.  p.  8. 

Elle  a  8  lignes  anglaises  et  elle  est  proportionnellement  très- 
large.  Elle  est  noire  en  dessus  et  d'un  noir  pourpre  en  dessous. 
La  partie  antérieure  de  la  tôte  est  d'un  blanc  argentin.  Les 
palpes  sont  redressés,  d'un  blanc  argentin,  avec  la  pointe  noire. 
Les  antennes  sont  un  peu  testacées  en  dessous.  Les  pattes  sont 
robustes,  bleues  ou  pourpres;  les  jambes  postérieures  sont 
frangées  de  noir  avec  le  sommet  garni  de  petits  faisceaux  de 
poils  jaunes  et  les  tarses  dorés. 

Les  ailes  sont  transparentes  avec  la  frange  purpurescente; 
les  supérieures  sont  un  peu  ternes  vers  leur  bord  interne,  elles 
ont,  en  outre,  la  bordure  et  la  petite  bande  transverse  de  cou- 
leur pourpre. 

Elle  a  été  découverte  &  Ega  par  M.  Bâtes.  —  British  Muséum. 

48.    S.  Apicalis. 

Walker,  Heterocera,  XZXI,  Sappl.  p.  8. 

Elle  a  14  lignes  anglaises  (plus  de  3  centimètres}  et  elle  est 
verte  avec  des  nuances  pourpres  et  cuivreuses.  Les  palpes  sont 
ascendants,  blancs  en  avant.  Les  tarses  sont  d'un  blanc  sale. 

Les  ailes  ont  la -frange  pourpre;  les  supérieures  ont  le  sommet 
blanc;  les  inférieures  sont  marquées  de  deux  lignes  d'un  pou^ 
pre  noir. 

Décrite  sur  un  individu  femelle  pris  à  Nanta  par  M.  Bâtes.  -* 
British  Muséum. 

Cette  espèce,  avec  ses  quatre  ailes  opaques,  n'appartient  à  au- 
cun des  groupes  européens. 
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46.     S.  ^QUALIS. 

Valker,  Heterocera,  XXXI,  Snppl.  p.  9. 

Elle  a  10  lignes  anglaises  et  elle  est  d'un  nok  cuivreux.  La 
tête  est  blanche^  avec  le  contour  des  yeux  jaune.  Les  palpes 
sont  obliquement  ascendants^  blancs  en  dessous.  Les  antennes 
ont  le  sommet  jaune  en  dessous.  L'abdomen  est  marqué  en  avant 
d'une  petite  tache  jaune  et  de  quatre  lignes  de  la  môme  couleur; 
outre  cela  les  anneaux  sont  bordés  de  jaune.  Le  petit  pinceau  est 
aussi  long  que  la  moitié  de  l'abdomen  et  jaune  sur  les  côtés.  Les 
Jambes^  les  genoux  et  les  articles  des  tarses  sont  aussi  de  cou* 
leur  jaune. 

Les  ailes  sont  transparentes  avec  la  frange  pourpre;  les  supé*< 
rieures  ont  la  côte^  le  sommet  et  la  petite  bande  transverse 
pourpres. 

Trouvée  auHPara  par  M.  Bâtes.  -—  British  Muséum. 

Selon  M.  Walker^  cette  Sésie  vient  se  placer  à  côté  des  RhyS" 
sœformis  et  Pellastiformis, 

47.    S.  Unigolor. 

Walker,  Heterocera,  XXXI,  Suppl.  p.  9. 

Elle  a  8  lignes  anglaises  et  elle  est  d'un  noir  cuivreux.  Les 
palpes  sont  avancés  et  blancs  en  dessous.  L'abdomen  est  linéaire, 
avec  le  pinceau  anal  coupé  carrément.  Les  pattes  postérieures 
sont  assez  robustes. 

Les  ailes  sont  d'un  noir  cuivreux,  nuancées  d'un  peu  de  vert. 

Décrite  sur  un  individu  mâle,  pris  à  Ega,  par  M.  Bâtes. — Bri- 
tish Muséum. 

Cette  espèce  avec  ses  quatre  ailes  opaques  appartient  au  même 
groupe  que  YApiealis, 

Les  espèces  qui  suivent  sont  africaines  et  ont  un  certain  rap- 
port avec  nos  sésies  européennes.  Nous  en  possédions  plusieurs, 
dont  quelques-unes,  du  Sénégal  et  la  Gasamance,  étaient  peut- 
être  nouvelles,  mais  elles  ont  toutes  été  détruites.  Nous  emprun- 
terons comme  pour  les  précédentes  Içur  description  à  Touvrage 
de  M.  Walker. 
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48.     S.  DOLIRIFORMIB. 

Walker»  Heleroeera*  p.  88, 100. 

Elle  a  10  lignes  anglidses  (à  peine  3  centimètres),  et  elle  est 
noire.  La  tète  est  variée  de  poils  blancs.  Les  palpes  sont  d'un 
Janne  pâle  en  dessus  et  blancs  en  dessous.  Les  antennes  sont 
roossfttres,  an  peu  pectinées.  Le  corselet  est  gani  en  avant  de 
quelques  poils  Jaunes  et  marqué  de  chaque  côté  d*une  raie  fer- 
rugineuse. L'abdomen  a  les  anneaux  bordés  de  janne,  mais  le 
plus  rapproché  de  la  base  est  interrompu.  Le  petit  pinceau  anal 
est  testacé  à  son  extrémité.  Les  pattes  sont  rayées  de  jaune  tes- 
tacé. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  le  bord  posté- 
rieur et  le  sommet  ferrugineux;  la  petite  bande  transverse  est 
aussi  bordée  de  ferrugineux. 

Port-Natal.  —  British  Muséum. 

49.    S.  Mbsoghoriformis. 

Walker,  Heterocera,  p.  86, 101. 

Bile  est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  et  d'un  vert 
foncé.  Les  antennes  sont  un  peu  en  massue,  fauves,  avec  le  som- 
met noir.  Le  corselet  est  marqué  de  deux  lignes  pâles.  La  poi- 
trine est  également  p&le.  L'abdomen  offire  aussi  des  bandes  pâles. 
Le  petit  pinceau  anal  of&e  de  chaque  côté  quelques  poils  blancs. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  le  sommet  et 
la  petite  bande  transverse  d'un  pourpre  doré; 

Port-Natal.  —  GolL  de  M.  Saunders. 

50.     S.  HlIARIFORMIS. 

Walker,  Heterocera,  p.  87, 102. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  précédente  et  d'un  vert  foncé.  Les 
palpes  sonttestacés,  avec  la  pointe  noire.  Le  corselet  est  marqué 
de  deux  lignes  blanches.  La  poitrine  est  blanchâtre.  L'abdomen 
ofbe  de  chaque  côté,  près  de  sa  base,  une  ligne  blanche.  Les 
pattes  sont  annelées  de  blanc.  Le  petit  pinceau  anal  est  blanchâtre. 

Les  ailes  supérieures  sont  vertes  chez  le  mâle,  avec  une  raie 
transparente  interrompue. 
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Les  ailes  postérieures  sont  diaphanes. 

Chez  la  femelle  les  antennes  ofiErent  un  anneau  blanc  avant  le 
sommet,  l'abdomen  est  marqué  d'un  anneau  blanc^  et  les  ailes 
inférieures  ont  une  large  bordure^  et  le  petit  arc  discoïdal  de  cou- 
leur pourpre. 

Port-Natal.  — •  Coll.  de  M.  Saunders. 

51.    S.  Platyuripormis. 

Walker,  Heterocera,  p.  57, 103. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  précédente  dont  .elle  est  voisine^  et 
elle  est  d'un  noir  cuivreux^  les  palpes  sont  blancs  à  leur  base  et 
en  dessous.  Les  antennes  un  peu  filiformes  sont  assez  robustes^ 
pubescentes  et  dentelées  en  dessous.  Le  corselet  est  marqué  de 
trois  lignes  d'un  jaune  testacé.  L'abdomen  est  traversé  par  un 
anneau  blanc  sur  le  bord  du  quatrième  segment.  Le  petit  pinceau 
anal  est  mélangé  à  son  extrémité  de  quelques  poils  blancs.  Les 
pattes  sont  variées  de  blanc. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  pourpre  cuivreux,  avec  une 
bandelette  discoïdaie,  transparente,  interrompue. 

Les  ailes  inférieures  sont  diaphanes,  avec  la  frange  cuivreuse. 

Port-Natal.  —  British  Muséum. 

52.      S.  EXOGHIFORMIS. 

Walker,  Heterocera,  p.  58,  104. 

Elle  est  à  peine  plus  petite  que  la  précédente,  et  d'un  vert 
bleuâtre.  La  tête  est  d'un  blanc  argentin  en  avant.  Les  palpes 
sont  blanchâtres  en  dessous.  La  poitrine  est  d*un  blanc  argentin. 
Les  pattes  sont  robustes,  avec  les  tarses  longs. 

Les  ailes  sont  transparentes. 

Sierra-Leone.  —  Britiàh  Muséum. 

iVoto.  M.  Walker  a  décrit  cette  espèce  si  brièvement  que  nous 
supposons  qu'il  n'a  pas  eu  sous  les  yeux  un  individu  parfaite- 
ment pur. 

53.     S.   OCHRACEA» 

Walker,  Heterocera,  XXXI,  Snppl.  p.  10. 

Elle  a  9  lignes  anglaises,  et  elle  est  d'un  jaune  ochracé  en 
dessus  et  d'un  jaune  doré  en  dessous.  Les  anteni^s  sont  noires. 
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et  un  pen  en  nuMue.  Les  segments  abdominaux  sont  bordés  de 
ponrpre  noir.  Le  petit  pinceau  anal  est  d'nn  Jaune  rouss&tre. 

Les  ailes  sont  transparentes,  ayee  les  nervures  et  la  frange 
d'un  pourpre  ouivreuz;  les  supérieures  ont  également  le  sommet 
d*un  pourpre  cuivreux. 

PorV-Natal.  Décrite  sur  deux  exemplaires.  ^  British  Muséum. 

Le  British  Muséum,  dont  les  relations  sont  n  étendues  sur  tante 
la  surface  du  globe,  possède,  outre  les  espèces  américaines  et 
africaines  que  nous  Tenons  de  décrire,  d'autres  sésies  propres 
aux  Indes  orientales  et  à  l'Australie  que  nous  n'avons  jamais 
Tues.  Les  descriptions  que  nous  en  donnons  ci-après  sont  comme 
celles  des  précédentes,  extraites  de  l'ouvrage  de  M.  Walker. 

54.    S.  Leleformis. 

Elle  a  8  lignes  an^ses,  et  elle  est  d'un  bleu  noir  :  la  tète  est 
blanche  en  avant  et  en  dessous.  Les  palpes  sont  blancs,  assez 
grêles.  Les  antennes  sont  grèlesy  à  peine  plus  longues  qae  le 
corselet.  Le  corselet  est  marqué  de  deux  lignes  jaunes.  L'abdo- 
men offre  trois  bandes  jaunes.  Le  petit  pinceau  anal  est  jaune, 
avec  les  côtés  et  l'extrémité  noirs.  Les  hanches  sont  blanches. 
Les  pattes  antérieures  sont  testacées  avec  les  tarses  noirs.  Les 
jambes  postérieures  et  leurs  tarses  sont  coupés  par  une  bande 
blanche. 

Les  ailes  sont  très-étroites;  les  supérieures  sont  imicolores, 
d'un  pourpre  cuivreux;  les  inférieures  sont  transparentes. 

Décrite  sur  un  individu  femelle  pris  dans  le  nord  de  la  Chine, 
par  M.  Guming.  ^  British  Muséum. 

55.    S.  Alterna. 

Walker,  Heterocera,  XIH,  Sappl.  p.  10. 

Elle  est  grande,  elle  a  13  lignes  anglaises.  Elle  est  robuste  et 
d'un  vert  obscur.  La  tête  est  dorée  en  avant.  Les  palpes,  un  peu 
redressés,  sont  d'un  jaune  doré.  Les  antennes  sont  fortes.  Le  cot- 
selet  est  marqué  de  trois  taches  d'un  jaune  d'or,  une  sur  chaque 
épaulette  et  une  sur  l'écusson.  L'abdomen  est  nuancé  de  bleu 
et  de  pourpre;  il  est,  en  outre,  marqué  d'une  bande  courte, 
d'une  autre  bande  interrompue,  d'une  liture  postérieure  et  d'un 
petit  espace  apical  d'un  jaune  d'or.  Les  pattes  sont  robustes 
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avec  les  jambes  antérieures  frangées  et  les  postérieures  annelées 
de  jaune. 

Les  ailes  sont  transparentes  avec  les  nervures^  la  frange  et 
une  ligne  marginale  pourpres;  les  supérieures  ont  la  côte  verte, 
la  base  et  une  petite  ligne  oblique  de  couleur  pourpre,  et  un 
petit  espace  extérieur  un  peu  ochracé;  les  ailes  inférieures  ont 
un  trait  transversal  vert. 

Du  Sud  de  THindostan.  -—  Britisb  Muséum. 

56.      S.   GUPREIPENNIS. 

Valker,  Heterooera,  XXXI,  Suppl.  p.  11. 

D'un  tiers  plus  petite  que  la  précédente.  Elle  est  npire  et  assez 
large.  Les  palpes  sont  jaunes.  La  partie  postérieure  du  corselet 
et  la  poitrine  sont  d'un  jaune  d'or.  L'abdomen  a  le  bord  des 
segments  d'un  jaune  d'or.  Le  petit  pinceau  anal  est  jaun&tre  à 
son  extrémité.  Les  pattes  sont  un  peu  dorées  avec  les  jambes  in- 
termédiaires garnies  de  deux  petits  faisceaux  de  poils.  Les  tarses 
postérieurs  spnt  jaunes  avec  leur  base  noire  en  dessus. 

Les  ailes  supérieures  sont  cuivreuses  avec  une  ligne  médiane 
vitrée. 

Les  ailes  inférieures  sont  diapbanes  avec  le  bord  extérieur,  la 
frange  et  les  nervures  un  peu  irisés. 

Sud  de  l'Hindostan.  ^  Britisb  Muséum. 

57.    S.  Gravis. 

Walker,  Heterocera,  XXXI,  Sappl.  p.  12. 

Elle  a  16  lignes  anglaises  et  elle  est  d'un  noir  de  poix,  nuancée 
de  vert  et  de  pourpre.  La  tête  offre  en  dessous  une  pubescence 
blancbe.  Les  palpes  sont  avadcés,  blancs  en  dessous.  Les  anten- 
nes sont  noires.  Le  corselet  est  terne,  marqué  dé  deux. lignes 
d'un  noir  de  poix,  et  antérieurement  de  deux  taches  d'un  jaune 
d'or.  L'abdomen  a  des  points  latéraux  d'un  jaune  d'or  et  les 
anneaux  bordés  du  même  jaune.  Les  pattes  sont  d'un  noir  rous- 
sâtre. 

Les  ailes  supérieures  sont  de  couleur  pourpre. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  mais  un  peu  ternes, 
avec  les  nervures  pourpres  et  la  base  d'un  jaune  p&le. 
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Décrite  sur  un  indîTidu  unique  rapporté  du  nord  de  la  Chine 
par  M.  Fortune.  —  British  Muséum, 

Cette  Sésie  est  Yoisine  de  notre  KtftpîjMiiftû,  mais  ses  ailes  sont 
notablement  plus  longues, 

58.     S.  BlŒNGTA. 

Walker,  Heterooera,  XXXI»  Sappl.  p.  12. 

Un  tant  soit  peu  plus  grande  que  la  précédente^  robuste  et 
d'un  yert  métallique,  nuancé  de  pourpre.  La  tête  est  d'un  blanc 
argentin  en  avant.  Les  palpes  sont  ascendants,  d*un  jaune  d'or 
avec  leur  base  noire.  Les  antennes  sont  robustes,  de  couleur 
pourpre.  La  poitrine  est  marquée  de  deux  litures  d'un  jaune 
d'or.  L'abdomen  offre  deux  bandes  d*un  jaune  d'or,  l'une  près 
de  la  base  et  l'autre  au-delà  du  milieu.  Les  pattes  postérieures 
sont  un  peu  velues  et  les  jambes  sont  cendrées. 

Les  ailes  supérieures  sont  pourpres  nuancées  de  bleu. 

Les  aUes  inférieures  sont  vitrées  avec  la  bordure,  la  frange  et 
une  ligne  transverse  d'un  pourpre  bleu. 

Priso  dans  le  nord  de  la  Chine  par  M.  Fortune.  —  British 
Muséum. 

Cette  Sésie  appartient  au  même  groupe  que  la  Vespipmnù. 

89.    S.  Phasl£FOrmis« 

Felder,  Sitz.  Akadem.  Wiss.  XLHI,  96. 

Elle  se  rapproche  un  peu  de  IsiTipuUformis. 

Ses  ailes  sont  vitrées;  les  supérieures  sont  extérieurement  d'un 
bleu  luisant  avec  la  côte  et  la  petite  bande  transverse  noires; 
leur  limbe  extérieur  est  brun  eu  dessus  et  strié  de  jaune  doré  en 
dessous.  Chez  le  m&le,  les  pattes  sont  jaunâtres  en  dedans,  et  en 
dehors  d'un  bleu  noir,  anaelées  de  jaune.  L'abdomen  est  noir, 
à  reflet  bleu,  annelé  de  jaune.  Le  petit  pinceau  anal  est  noir, 
entrecoupé  de  jaune  longîtudinalement. 

Chez  la  femelle,  les  pattes  sont  presque  entièrement  fauves  et 
le  pinceau  anal  est  presque  entièrement  d'un  jaune  orangé. 

Amboine.  —  Felder. 
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60.     s.  AURIPLENA. 

Walker,  Heterocera,  ZŒ,  SappL  p.  13* 

Elle  a  11  lignes  anglaises  et  elle  est  d'un  doré  brillant.  La  tète 
est  d'un  blanc  argentin  avec  le  sommet  d*un  pourpre  verd&tre. 
Les  antennes  sont  noires  avec  la  base  jaune.  Le  corselet  a  le  dis- 
que d'un  pourpre  bleu.  Les  cuisses  sont  d'un  bleu  pourpre^  avec 
les  tarses  postérieurs  fasciés  de  pourpre. 

Les  ailes  sont  transparentes  ;  les  supérieures  ont  la  côte^  le 
sommet  et  la  petite  bande  transversale  de  couleur  pourpre. 

Décrite  sur  un  individu  femelle  pris  à  la  Nouvelle-Guinée.  — 
Gollect.  de  M.  Saunders. 

61.    S«  Claviformis. 

Walker,  Heterocera,  XXXI,  Suppl.  p.  14. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  précédente^  assez  robuste  et  d'un 
bleu  à  reflet  vert.  Les  palpes  sont  d'un  jaune  testacé^  avec  la 
base  d'un  pourpre  bleu.  Les  antennes  sont  fortes  et  en  massue. 
Le  corselet  a  le  bord  antérieur^  deux  lignes  longitudinales  et 
récusson  d'un  jaune  doré.  L'abdomen  est  marqué  de  trois  ban- 
des d'un  jaune  d'or.  Les  pattes  sont  fasciées  de  jaune^  avec  les 
jambes  postérieures  garnies  de  petits  faisceaux  de  poils  vers  leur 
sommet. 

Les  ailes  supérieures  sont  opaques^  d'un  bleu  pourpre. 

Les  ailes  inférieures  sont  vitrées. 

Décrite  sar  un  individu  mâle  pris  à  Batchian.  —  Gollect.  de 
M.  Saunders. 

62.    S.  L^TA. 

Walker,  Heterocera,  p.  99, 107. 

Elle  a  10 lignes  anglaises;  elle  est  assez  robuste  et  d'un  noir 
foncé.  Les  antennes  sont  blanches  au  sommet.  Le  corselet  est 
marqué  de  deux  lignes  blanches.  Les  côtés  de  la  poitrine  sont 
également  blancs.  L'abdomen  est  noir  à  sa  base  et  marqué  de 
deux  taches  blanches;  il  offre ^  en  outre ^  des  taches  dorsales 
noires.  Les  pattes  sont  blanches  avec  le  sommet  des  jambes  et 
les  cuisses  d'un  bleu  noir. 
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Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  le  sommet 
d'un  noir  ouiyreux  et  la  petite  bande  transverse  noire. 

Patrie  inocnnue.  ^  British  Muséum. 

63.    S.  Cryptiformis. 

Walker,  Heterooera,  p.  50, 106. 

Elle  a  9  lignes  anglaises  et  elle  est  de  couleur  noire.  La  partie 
postérieure  de  la  tète  est  garnie  de  poils  Jaunes.  Les  antennes 
sont  filiformes,  dentelées  et  pubesoentes  en  dessous.  Les  éperons 
des  jambes  sont  fauves. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  le  sommet 
brun  avec  la  oéte  et  la  petite  bande  transverse  d'un  pourpre 
noir. 

Patrie  inconnue.  —  Britisb  Muséum. 

64.      S.?  LONGIPES. 

THnoiarsina  Lonffipes^  Feld.  Novara,  Ezp.  Zool.  Theil.  Bnd.  H,  Abtb. 
%  pi.  75,  2.  ^  Sitz.  Akadem.  Wissen.  XLIII,  26. 

Cette  espèce  devra  nécessairement  former  un  genre  propre  en 
raison  de  ses  pattes  postérieures  d'une  longueur  tout  à  fait  inso- 
lite. Nous  ne  l'avons  jamais  vue,  et  notre  description  est  faite 
d'après  la  figure  qu'en  a  donnée  M.  Felder. 

Elle  a  près  de  3  centimètres  d'envergure.  La  tète  est  noire,  avec 
les  palpes  d'un  jaune  orangé.  Le  tborax  est  noir,  avec  les  épau- 
lettes  largement  d*un  jaune  orangé.  L'abdomen  est  d'un  janne 
orangé,  avec  six  taches  dorsales  noires,  transversales. 

Les  pattes  postérieures  d'une  longueur  démesurée  sont  d'un 
fauve  orangé,  avec  les  jambes  un  peu  velues,  trois  fois  plus 
longues  que  la  cuisse.  Les  tarses  sont  très4ongs,  un  peu  noirâtres 
à  leur  extrémité. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  légèrement  jaunâtres^ 
avec  l'extrémité  un  peu  plus  obscure,  à  reflet  bleuâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes. 

La  frange  des  quatre  ailes  est  noirâtre. 

Elle  se  trouve  à  Amboine,  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Felder. 
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68.      S.?  RUPICINCSTA. 

Eublêpharis  ruftcineta^  Feld.  Norara,  Exp.  Zool.  Tbeil.  Bnd.  II, 
Abth.  2,  pi.  75,  f.  3. 

Nous  ne  garantissons  pas  que  cette  espèce  soit  une  véritable 
Se$ia;  si  ses  p^,ttes  postérieures  étaient  fasciculées  nous  n'hésite- 
rions pas  à  la  placer  dans  le  genre  Melittia, 

Elle  est  d'un  tiers  plus  grande  que  la  MeliUia  Cueurbitœ  de 
TAmérique  septentrionale. 

La  tête  est  brune^  avec  le  collier  orangé.  Le  corselet  est  pareil* 
lement  brun^  avec  les  épaulettes  liserées  de  jaune  orangé  en 
dedans.  L'abdomen  est  d'un  fauve  orangé^  avec  une  suite  de 
sept  taches  dorsales  noires^  transversales. 

Les  pattes  sont  d'un  brun  noirâtre. 

Les  ailes  supérieures  sont  opaques,  entièrement  brunes,  avec 
une  petite  ligne  terminale  orangée,  placée  tout  près  de  la  frangé. 

Les  ailes  inférieures  sont  diaphanes  avec  les  nervures,  un  petit 
arc  soos-costsd  et  une  légère  bordure  noirâtres. 

Décrite  d'après  l'ouvrage  de  M.  Felder. 

Nous  ignorons  sa  patrie. 

66.    S.  Insularis. 

Ps0udosetia  iniviaris,  Feld.  Novara,  Ezp.  Zool.  Tbeil.  Bnd.  II,  Abtb. 
2,  pi.  75,. f.  3. 

Elle  a  tout  à  fait  le  port  de  notre  ScoliœformiSj  et  elle  appar- 
tient évidemment  à  notre  genre  Sesia, 

La  tète  et  les  palpes  sont  noirs,  avec  les  yeux  liserés  de  blanc 
en  arrière.  Le  corselet  et  l'abdomen  sont  noirs,  avec  les  épau- 
lettes légèrement  bordées  de  blanc  en  dedans. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes,  avec  les  bords  et  Tex- 
trémité  noirs;  la  partie  transparente  de  la  base  forme  une  tache 
longitudinale,  cunéiforjne,  coupée  par  une  nervure  noire;  à  son 
extrémité  il  y  a  une  bande  transversale  noire,  suivie  d*un  espace 
transparent,  coupé  en  cinq  par  les  nervures. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  un 
arc  sous-costal-et  une  légère  bordure  noirs. 

Les  pattes  postérieures  sont  noiresr. 

Décrite  d'après  la  ûgure  qu*e&  a  doxmée  M.  Felder.  ' 

Nous  ignorons  sa  patrie. 
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61.     8.  CÀNDBSCBNS. 

TrodiUkta  etmdêseetu^  Felder,  Novara,  Ezp.  Zool.  Theil.  Bnd.  H, 
Ibth.  %  pi.  82«  flg.  23. 

Elle  est  au  moins  aussi  §^ande  que  VAsiliformis.  Ses  palpes 
•ont  jaunes.  Le  collier  est  rouge.  Les  épaulettes  sont  brunes, 
bordées  de  jaune  en  dedans.  Le  milieu  du  corselet  est  noir.  Les 
cuisses  et  les  jambes  sont  entrecoupées  de  jaune^  avec  les  tarses 
jaunâtres.  L'aîidomen  est  noir,  avec  cinq  anneaux  jaunes,  dont 
celui  de  la  base  est  un  peu  interrompu.  La  brosse  anale  est  jaune, 
avec  quelques  poils  noirs  sur  les  cétés.  Les  antennes  sont  brunes 
et  plus  longues  que  dans  nos  espèces  européennes. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes^  lavées  de  rouge,  avec 
les  bords  et  les  nervures  noirâtres;  outre  cela,  elles  sont  mar- 
quées de  deux  bandes  transverses  noires,  dont  une  à  Textrémité 
de  la  cellule  discoîdale,  et  l'autre  vers  le  bord  terminal. 

Les  ailes  inférieures  sont  diaphanes,  avec  la  bordure  et  les 
nervures  noires. 

Elle  se  trouve... 

Cette  espèce  pourrait  être  placée  dans  le  voisinage  de  la  Soh 
liœtarmis, 

68.    S.  Semtrufa. 

Àuitrosetia  senUrufiif  Felder^  Novara,  Exp.  Zool.  Theil.  Bnd.  H, 
Àbth.  3,  pi.  82,  f.  22. 

Cette  espèce  forme  évidemment  uu  genre  propre.  Mais  comme 
M.  Felder  n'a  pas  encore  publié  le  texte  de  ses  belles  figures,  nous 
ne  connaissons  .pas  les  caractères  qu'il  assigne  à  sou  genre  Aus- 
trosetia. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  Sphecifarmis.  Les  palpes  nous  pa- 
raissent avoir  le  dernier  article  très-pointu.  La  tôte  est  d'un 
rouge  fauve,  avec  les  yeux  noirs.  Les  antennes  sont  un  peu 
briquetées,  assez  fortes.  Le  corselet  est  d'un  brun  noir,  avec  les 
épaulettes  bordées  en  dedans  par  une  ligne  blanchâtre.  Les  pattes 
sont  brunes,  avec  les  tarses  blanchâtres.  L'abdomen  est  noir,  avec 
deux  anneaux  blancs,  l'un  au  commencement  du  sixième  seg- 
ment et  Tautre  sur  le  dernier.  La  brosse  anale  est  noire. 

Les  ailes  supérieures  sont  rougeâtres,  avec  les  nervures  et  la 
bordure  noires;  outre  cela,  la  nervure  médiane  se  dilate  en  ar- 
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riYantàrextrémitédeUcelMediscoïdale,pouffoHner  une  espèce 
de  tache  caiiéifoiineiioiie,a31oiigée;  il  y  a  aussi,  près  de  reitré- 
mité,  une  petite  tache  de  la  même  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  d'un  toux  fauve,  avec 
une  bordure  noire  asses  large. 

Cette  curieuse  espèce  n'a  aucun  rapport  avec  nos  espèces  eu- 
ropéennes. 

Elle  habite... 

N'ayant  pas  eu  sous  les  yeux  les  sésies  que  nous  venons  de 
décrire  d'après  MM.  Walker  et  Felder,  nous  n'avons  pas  osé  les 
intercaler  parmi  nos  espèces  européennes,  dans  la  crainte  de  ne 
pas  leur  assigner  leur  véritable  place. 

Nous  avons  pensé  qu'il  était  préférable  de  laisser  aux  entomo- 
logistes qui  pourront  les  recevoir  un  jour,  le  soin  de  les  grouper 
d'une  manière  naturelle. 

A  la  suite  de  ses  ^geria  (Sesia  nobis),  M.  Walker  décrit  plu- 
sieurs genres  nouveaux  appartenant  à  la  même  famille,  dont   - 
nous  ne  possédons  en  France  aucun  des  types.  C'est  sous  la 
propre  responsabilité  de  ce  savant  distingué  que  nous  allons  en 
parler. 

Genre  TARSA.    WaUwr. 

Corps  robuste.  Trompe  longue.  Palpes  forts,  arqués^ 
ascendants  ;  leurs  deux  premiers  articles  poilus  en  dessous; 
le  troifflème  lancéolé,  moitié  de  la  longueur  du  second.  An- 
tennes robustes,  largement  pectinées,  un  pçu  plus  bngues 
que  le  corselet.  Pinceau  anal  allongé.  Pattes  robustes,  un 
peu  velues.  Ailes  transparentes  ;  les  supérieures  étroites; 
les  inférieures  assez  laides. 

T.  BOMBYCIFORMIS* 

Walker,  Heterocera,  p.  01, 1. 

Elle  a  16  lignes  anglaises,  et  elle  est  de  couleur  noire.  La  partie 
postérieure  de  la  tète  est  garnie  de  poils  ferrugineux.  Les  palpes 
sont  ferrugineux,  avec  quelques  poite  jaunes  à  leur  base.  Les 
antennes  sont  de  cette  dernière  couleur.  Le  colUer  est  ferrugi- 
neux. Le  corselet  est  en  grande  partie  t4«Uicé,  avec  une  bande 
à  sa  partie  antérieure  et  deux  lignes  d'un  roux  ferrugineux. 
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L'&bdomen  a  les  anneaux  bordii  de  Janne  teitaoé.  Le  petit  pin- 
mau  anal  eit  Jsudq,  tei  pattei  Mut  également  Jaunes  avec  !ei 
ouissas  presque  entiërameot  noires. 

Les  ailes  sont  transparentes,  avec  la  frange  d'nn  pourpre  noir; 
les  tupérieures  ont  la  oAte,  la  bordure  et  la  petite  banda  tiaiis- 
veise  d'un  pourpre  noir. 

Patrie  inconnue.  —  Brltish  Huseum. 

GsifRi  SINGARA.    Wslker. 

Corps  assez  robuste.  Tète  large.  Trompe  courte,  rudi- 
mentaire.  Palpes  ascendants,  garnis  en  dessous  de  longs 
poils  serréa  ;  leur  troisième  article  court  et  conique.  An- 
tennes simples,  filiformes,  assez  fortes,  éloignées  ft  leur 
base,  de  ta  longueur  du  corselet.  Abdomen  fusifonne,  I 
peine  plus  long  que  le  corselet,  rétréci  à  sa  base,  un  peu 
ftsùculé  à  soD  extrémité.  Pattes  assez  loi^es  et  assez 
fortes.  Jambes  antérieures  fasciculées.  Ailes  étroites. 

S.   EuMBNITOHMtS. 

WsUcer,  Heterocera,  p.  63,  1. 

Elle  a  14  lignes  anglaises,  et  est  d'un  ferrugtneui  obscnr,  arec 
un  léger  duvet  blanc  sur  sa  partie  antérieure.  La  tète  est  nuiràlie. 
Les  palpes  sont  garais  en  dessous  de  poils  serrés  d'une  couleoi 
testocée.  Les  antennes  sont  d'un  bien  noir.  L'abdomen  est  rous- 
sàtre,  avec  le  premier  segment  d'un  brun  noir,  et  le  veatn 
blanchâtre. 

Les  pattes  sont  noir&ties,  rayées  de  jaune  tealaoé,  avec  les  épe- 
rons blancs. 

Les  ailes  supérieures  soiit  légèrement!) ru oâtieB,  demi  transpa- 
rentes. 

LcB  ailes  inférieures  sont  diaphanes. 

Trouvée  au  Para  par  H.  Bâtes.  —  British  Muséum. 

GeNRB  ALONINA.     Walkor. 

Corps  assez  grêle.  Trompe  de  longueur  moyenne-  Palpes 
robustes,  ascendants,  nètiùz,  Iciûgs  ;  leur  premier  ol  iem 


^ 


SAUNINA.  465 

second  article  poilus  en  dessous;  leur  troisième  article 
lancéolé,  moitié  plus  court  que  le  second.  Antennes  fortes, 
légèrement  pectinées,  &  peine  plus  grosses  au  sommet, 
tmucoup  plus  longues  que  le  corselet.  Abdomen  un  peu 
cylindrique,  beaucoup  plus  long  que  le  corselet,  un  peu 
fosci(»ilé  à  soD  extrémité.  Pattes  robustes.  Jambes  posté- 
rieures velues.  Ailes  assez  étroites. 

A.  Ryochiformis. 

Talker,  Heteroceni,  p.  63,  1. 

Elle  a  13  lignes  angluses  et  elle  est  ferrugineuse.  Les  pulpes  sont 
&UTes.  Les  antennes  sont  roussfttres.  Les  patles  font  rouss&tres 
avec  les  hanches  et  les  cuisses  noires.  Les  jambes  postérieures 
sont  noires  avec  un  trait  roussdtre  à  la  base.  Le  petit  pinceau 
anal  est  fauTC  en  grande  partie. 

Les  ailes  sont  transparentes,  un  pou  ternes;  les  supérieures 
CDt  la  cAte  roussfttre,  le  sommet  un  peu  purpuresceat  dosi  que 
la  petite  bande  trànsTerse  qui  est,  en  outre,  bordée  de  roui  eu 
dehors. 

Port-Natal.  —  Britisb  Muséum. 

Genre  SAUNINA.    Waiker. 

Corps  assez  robuste.  Trompe  à  peine  visible.  Palpes 
grdles,  arqués,  acuminés,  un  peu  obliquement  ascendants  ; 
leur  troisième  article  très-grôle,  pas  moitié  plus  court  que 
le  second.  Antennes  simples,  Qliformea,  assez  grêles, 
pointues  au  sommet,  &  peine  moitié  plus  longues  que  te 
corselet.  Pattes  grêles.  Jambes  postérieures  longues,  fortes, 
velues.  Ailes  étroites,  opaques  ;  les  inférieures  diaphanes 
à  leur  base. 

1.     S.  UrOCERIPENNIS.      Boisd, 

s.  Uroctriformis,  y/ilker,  lleteiucera,  p.  04,  I. 
Elle  a  1 1  ligues  anglaises  et  cllo  est  d'un  bleu  noir.  La  tête  est 
I  ferrugineuse  en  arrière-  Les  palpes  sont  d'un  fcrru^ineiu  ubscur 
Lépidoptim.    Tome  I.  30 
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Ters  leur  somiuet.  I.e  corselet  est  an  peu  ferruginem.  L'aMo- 
men  offre  sur  lo  quatrième  se);nieut  une  large  bonde  orangée. 

Aile»  il'uii  vsrt  ni6talli<|ue,  A  reDels  bleus  et  paurpres,  avec  la 
tnage  cuivreuse;  les  inférieures  vilréfs  i  la  base. 

Les  individus  que  H.  Walker  regarde  comme  pouvant  être 
des  femelles,  ont  la  i£te  et  les  palpes  noirs,  les  anteoncs  blac- 
ebâlr<'&  A  leur  base  et  les  ai!es  inférieures  trausparent^  avec  la 
baie  d'un  noir  bicu. 

Klats-L'nis.  —  British  Uuseum. 

Nous  postiéiliuns  aulrefois  culte  espèce  do  Sésiaire,  que  nous 
avions  reçue  de  feu  John  Lecoute;  mois  elle  aété  anéanlio  avec 
les  autres. 

^0U8  avons  un  peu  modifié  le  nom  d'Procert/ormts,  donné  à 
cel  insecte  par  M.  Valker,  pour  éviter  toute  confusion,  attendu 
qu'il  y  a  dftjà  une  Sésie  européenne  nui  porte  le  même  nom 
d'Urocenformii. 

S.     S.  Cambodaialis. 

Wallter,  HelerocBra,  Suppl.  p.  13. 

Elle  est  grande,  elle  a  18  lignes  anglaises  et  elle  est  d'tin  noir 
pourpre.  La  tète  est  marquée  en  avant  de  deui  lignes  argentées. 
Les  palpes  sont  jaunes  en  dessous.  Le  corsetel  est  marqué,  de 
chaque  cité,  d'une  lâche  d'un  jaune  doré,  tirant  But  le  jaune 
d'ocrc,  précédée  de  quelques  poils  blancs.  Le  petit  pinceau  aaal 
est  jaunâtre  en  dessous.  Les  pattes  ont  les  cuisses  et  les  jambes 
frangées;  les  tarses  antérieurs  soûl  blancs,  les  postérieurs  ioal 
seulement  variés  de  blanc. 

Les  ailes  supérieures  sont  vortes,  un  peu  nuancées  de  pourpre 
vers  le  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  vitrées  avec  le  bord  costal  d'iui  bleu 
pourpre. 

Elle  se  trouve  uu  Cambodge  et  fait  partie  de  la  collection  de 
H.  Saunders. 

Selon  M.  Wnlkcr,^  \^jf.  .  „  eut  très-rapprochée  de  la  Pvi- 
ckrtptjgjK^  Boiw  ''Ix-'i  cette  deroiére  il  n'y  a  pas  de 

^^  ^^  l)al|ius  no  sont  pas  jauce 

des""    ~"  ^ 


Genre  TOOSA    Vaiker. 

Corps  Etssez  robuste.  Trompe  assez  longue.  Palpes  avan- 
cés, longs,  robustes  ;  leur  troisième  article  long,  conique, 
à  peine  plus  court  que  le  second.  Antennes  simples,  pres- 
que Sliformes,  beaucoup  plus  longues  que  le  corselet.  Âb- 
domeu  un  peu  linéaire,  beaucoup  plus  long  que  le  corselet. 
Pinceau  anal  très-petit.  Pattes  fortes.  Ailes  opaques  de 
lai^ur  moyenne. 

T.  Olauoopiforhis. 
Walker,  Beterocera,  p.  65,  1. 

EUe  a  14  lignes  anglaises,  et  elle  est  noire  avec  quelques  écailles 
d'un  vert  doré.  L'abdomen  offre,  près  de  l'eitrémité,  une  bande 
d'un  jaune  d'ocre.  Les  jambes  postérieures  sont  d'un  jaune  d'ocra 
avec  la  base  et  le  sommet  noirs. 
Les  ailes  inférieures  sont  bleues  avec  le  bord  costal  pourpre- 
Pays  des  Amazoulous.  —  Britbh  Husenm. 

Genre  SURA.    Valker. 

Corps  assez  grêle.  Trompe  rudimentaire.  Palpes  assez 
longs,  ascendants;  leur  premier  et  leur  second  articles 
velus  en  dessous  ;  le  troisième  article  lancéolé,  de  moitié 
plus  long  que  le  second.- Antennes  simples,  presque  fili- 
formes. Abdomen  presque  cylindrique,  de  moitié  plus  long 
que  le  corselet.  Pattes  pubescentes,  assez  fortes.  Ailes  opa- 
ques, assez  étroites. 

S.  Xylocopiformis. 

Wallcer,  Heterocera,  p.  6S,  1. 

Ellu  cl  U  lignes  auglaises  cl  alie  estd'un  bleu-verd&tre  foncé. 
Les  palpes  el  les  aalcanes  sont  noirs.  L'abdomen  a  les  segments 
ÛB  couleur  pourpre.  Les  jambes  ont  les  éperons  blancb&tres.  Les 
allea  sont  de  la  couleur  du  corps  ;  les  inférieures  ont  uoertache 

r  Dires  de  leur  base. 
..... 
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Gbkrb  MELITTIA.    Waiker.  —  Troehilma.    WsBtwood.  — 
Sphinx.     Dniry.  Cramer.  —  Poderi».     Botad.  M. 

Ce  genre  a  presque  tous  les  canustères  des  Saia.  Les 
antennes  sont  plus  courtes,  plus  fortement  en  massue  à 
i'extrémilé.  I^es  palpes  sont  plus  velus,  un  peu  plus  courts, 
avec  le  dernier  arUcle  lancéolé,  à  peine  moitié  plus  court 
que  le  second.  La  trompe  est  un  peu  plus  courte.  Les  pattes 
postérieures  sont  beaucoup  plus  longues  que  le  corpe,  gar- 
nies de  longs  poils  fascicules,  très-serrés,  qui  remplacent 
les  éperons.  Le  pinceau  anal  est  souvent  peu  développé  et 
presque  nul. 

Les  Melittia  sont  reconnaisEubles  au  premier  coup-d'œil 
&  leurs  longues  pattes  postérieures,  garnies  de  longs  poils, 
ce  qui  leur  donne  une  certaine  analogie  avec  quelques  es- 
pèces de  Qlaucopides  de  noire  genre  Copœna,  telles  que 
Maja,  Corynthia,  etc.,  dont  les  pattes  postérieures  sont 
rémiformes.  Elles  sont  propres  &  l'ancien  et  au  nouveau  con- 
tinent. Leur  vraie  patrie  parait  être  l'Inde.  Aucune  espèi:e 
n«  se  trouve  en  Europe. 

Ailes  supérieuros  cqiaques. 

1.      M.   ASHTAROTH. 

Testwood,  Orient.  Csbiiiet,  pi.  6,  l.  'à,  \i.  14.  —  Lnyra  id.  Waiker, 
Helerocera,  p.  71, 1. 

Cette  grande  et  splendide  espèce  a  4.1  milUraÈtres  d'envergure. 
Ses  antennes  sont  d'un  nolf  bleu,  renQécs  à  leur  sommet  «umns 
chei  les  Zygën».  Les  palpes  et  k  tête  sont  noirs.  Les  feui  eodI 
rouEsittcs.  Le  corselet  est  d'un  pourpte  cuivreui.  L'abdomen  hI 
aussi  d'une  belle  couleur  cuivreuse.  Labtos;ie  anale  est  noirâtre, 
peu  dêveloppâe. 

Les  ailes  supérieures,  relativemont  assez  étroites,  sont  trfe- 
hriltantes,  d'un  vert-doré  un  peii  tiiivreus. 

Les  ailes  inférieures  sont  bleuâtres,  &  reflet  lé^reUent  piir- 
purin,  arec  la  base  plus  obscure. 

Les  pattes  postérieures  sont  garnies  de  longs  poils  noirs,  ierrâï. 
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Nous  ayons  reçu  cette  belle  espèce  de  Tlnde^  sans  indication 
de  localité^  mais  M.  Westwood  dit  que  Texemplaire  dont  il 
donné  la  figure  yient  d'Assam^  et  que  le  British  Muséum  en  pos-^ 
sède  un  individu  de  la  même  contrée. 

M.  Walker  a  créé  pour  cette  espèce  le  genre  Lenyra. 

2.      M.   TiBIALIS. 

Sph.  TiàiaUs^  Dmry,  Ins.  H,  pi.  S8,  fig.  5.  —  Zygœna  tiMaUs^  Fab. 
Ent.  S.  m,  1,  p.  404,  62.  ' 

M.  tdem,  Walker,  Heterocera,  p.  68,  5. 

Envergure  30  à  32  millimètres.  La  tête  est  brune.  Les  yeux 
sont  bruns  avec  une  liture  blanchâtre.  Les  antennes  sont  noires. 
Les  palpes  sont  jaunâtres.  La  poitrine  est  jaunâtre  ainsi  que  le 
ventre.  Les  pattes  antérieures  sont  noirâtres;  les  pattes  posté- 
rieures sont  très-poilues,  rouges  sur  leur  côté  externe,  noires 
en  dedans  et  en  dessous,  entrecoupées  d'un  peu  de  blanc.  Le 
corselet  est  d*un  brun  verdâtre.  L*abdomen  est  bruDiâtre,  avec 
le  pinceau  anal  de  la  môme  couleur,  et  peu  saillant. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  uu  peu  verdâtre,  sans 
aucune  tache. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  nervures  et  la 
bordure  d'un  brun  noirâtre. 

Selon  Drury  elle  se  trouve  à  Sierra  Leone.  Feu  le  baron  Feis- 
thamel  nous  en  a  communiqué  deux  individus  pris  dans  la  Ca- 
samance. 

3.      M.   CUGUEBITiE. 

Harris,  Gâtai,  descrip.  —  Trochilium  Ceto,  Westw.  Orient.  Gabin. 
pi.  30,  f.  6,  pi.  02.  —  M.  CêtOy  Walker,  Heterocera,  p.  66, 1. 

Cette  espèce  américaine  est  confondre  à  tort  par  plusieurs  en- 
tomologistes avec  la  précédente,  dont  elle  a  le  port  et  la  taille. 

La  tôte  est  brune.  Les  yeux  sont  roussâtres  avec  une  petite 
liture  blanche.  Les  antennes  sont  noires.  Les  palpes  sont  entière- 
ment d'un  rouge  un  peu  fauve.  La  poitrine  est  cendrée  ainsi  que 
le  ventre.  L*abdomen  est  d'un  rouge  un  peu  fauve  en  dessus, 
avec  les  Incisions  liserées  de  blanchâtre,  et  marquées  d'un  trait 
transversal  noir.  Le  pinceau  anal  est  peu  prononcé.  Les  pattes 
antérieures  sont  noires,  entrecoupées  d'un  peu  de  blanc.  Les 
pattes  postérieures  sont  très-poilues,  d'un  rouge  un  peu  fauve  sur 
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leur  côté  externe,  mélangé  de  deux  ou  trois  touffes  de  petit  poils 
blancs:  elles  sont  noires  en  dedans  ainsi  que  les  tarses. 

Les  ailes  supérieures  sont  d*un  brun  yerdâtre,  avec  une  petite 
ligne  médiane,  longitudinale,  transparente  à  leur  base. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  nervures,  une 
lunule  sous-costale  et  la  bordure  d'un  noir  foncé. 

La  chenille  dont  nous  avons  reçu  d'Abbot  \m  très-beau  dessin, 
est  blanchâtre,  étiolée  comme  la  plupart  des  espèces  endophytes. 
Elle  vit  en  Géorgie  dans  les  tiges  des  Gucurbitacées. 

Cette  espèce  ne  doit  pas  ôtre  très-rare,  car  nous  l'avons  reçue 
trois  ou  quatre  fois  de  l'Amérique  du  nord. 

C'est  d'après  une  fausse  indication  de  M.  Harrington  que 
M.  Westwood  Ta  figurée,  à  la  vérité  avec  doute,  comme  se  trou- 
vant dans  l'Inde,  car  il  ajoute  avec  raison  qu*il  a  vu  au  Bristish 
Muséum  un  exemplaire  semblable  provenant  des  Etats-Unis 
d'Amérique. 

i.     M.  PULGHRIPES. 

Walker,  Heterocera,  p.  67, 3. 

Elle  a  2  centimètres  ift.  Elle  e^t  d*un  vert  doré. 
La  tète  est  blanche  en  arrière  et  autour  des  yeux. 
Les  palpes  sont  blancs  en  grande  partie. 
Le  corselet  est  garni  de  poils  blancs  des  deux  côtés. 
L'abdomen  a  deux  raies  rousses  et  le  ventre  jaune. 
Les  pattes  sont  noires,  fasciées  de  blanc;  les  postérieures  sont 
garnies,  sur  leur  côté  externe,  de  longs  poils  roux. 
Les  ailes  supérieures  sc|nt  d'un  vert  doré. 
Les  ailes  inférieures  sont  transparentes. 

Walker.  —  Le  British  Muséum  possède  deux  exemplaires  de 
cette  brillante  espèce,  Tun  de  Venezuela  et  l'autre  du  Para. 

5.      M.  ÀNDIUENiEPËNNIS. 

Walker,  Heterocera,  p.  69,  7.  ~~S$sia  AndrcÊnœpetmiSfBoîad.  M. 

Nous  avons  décrit  autrefois  cette  espèce  sur  la  collection  de 
M.  Drège. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Cueurbitœ,  elle  n'a  guère  que 
deux  centimètres. 

Ses  ailes  supérieures  sont  opaques,  roussâtres,  saupoudrées  de 
brun  noirâtre,  avec  le  sommet  et  le  bord  terminal  noirâtres. 
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Les  ailes  inférieures  sont  transparentes. 

Les  antennes  sont  brunes^  annelëes  de  blanc. 

Le  corselet  est  testacé^  pointillé  de  noir.  L'abdomen  est  noir 
avec  les  segments  bordés  de  gris  blanchâtre. 

Les  pattes  postérieures  sont  garnies^  sur  leur  côté  externe,  de 
poils  roussâtres. 

Cette  Melittia  a  été  prise  au  cap  de  Bonne-Espérance  par 
M.  Drège,  et  fait  aujourd'hui  partie  de  la  collection  du  Biitish 
Muséum. 

6.    M.  Satyriniformis. 

Hubner,  Zut.  453,  454. 

Elle  est  d*un  tiers  plus  grande  que  la  Cucurbitœ  de  Harris, 
dont  elle  a  le  port.  La  tète  est  brune  ainsi  que  les  antennes.  Les 
yeux  sont  d'ua  brun  roussâtre.  Les  palpes  sont  fauves.  La  poi- 
trine est  noire;  Les  cuisses  et  la  partie  supérieure  des  jambes 
sont  fauves  extérieurement,  marquées  de  quelques  points  blancs, 
avec  les  tarses  noirâtres,  un  peu  entrecoupés  de  poils  blancs. 
Les  pattes  postérieures  sont  frangées  en  dehors  de  poils  fauves, 
et  en  dedans  de  poils  noirs.  Le  corselet  est  brun,  nn  peu  luisant. 
L'abdomen  est  noir  avec  les  articulations  liserées  de  blanchâ- 
tre. Les  côtés  du  corps  sont  un  peu  roussâtres  en  dessous.  Le 
pinceau  anal  est  presque  nul. 

Les  ailes  supérieures  sont  entièrement  brunes,  marquées  vers 
la  base  d'une  petite  raie  médiane,  longitudinale,  transparente. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  comme  chez  la  Cucur- 
biUBf  avec  les  nervures  et  la  frange  d'un  brun  noirâtre. 

Nous  Tavons  reçue  de  la  Géorgie  d'Amérique. 
Elle  est  très- voisine  de  la  Cucurbitœ. 

7.      M.  RUTILIPES. 

Walker,  Heterocera,  p.  67, 5. 

Elle  a  17  lignes  anglaises  et  elle  est  d'un  pourpre  noir.  La  tète 
est  ferrugineuse.  Les  palpes  sont  ochracés,  pointillés  de  noir. 
Les  antennes  sont  noires  en  dessus  et  d'un  roux  ferrugineux  en 
dessous.  Le  corselet  offre,  de  chaque  côté,  une  tache  d'un  jaune 
d'ocre.  Les  segments  abdominaux  sont  bordés  de  jaune.  Les 
pattes  sont  variées  de  jaune;  les  postérieures  sont  amplement 
garnies  de  poils  fascicules. 
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Les  ailes  supérieures  sont  opaques^  d'un  jaunâtre  doré  avec  la 
base  et  la  côte  d*un  pourpre  noir. 
Les  ailes  inférieures  sont  transparentes^  teintées  de  jaunâtre. 

Elle  se  trouTe  à  Batcbian.  —  CoUeot.  de  M.  Saunders. 

Selon  M.  Walker^  cette  Melittia  se  rapproche  de  VAmboifiensis 
de  Felder^  mab  elle  en  est  bien  distincte  par  la  couleur  de  ses 
premières  ailes.  Au  reste^  nous  ne  la  connaissons  pas;  il  en  est 
de  même  de  la  Foiciata  de  Bornéo. 

8.    M.  Mysolica. 

Walker,  Heterooera,  XXXI,  Sappl.  p.  18. 

Elle  a  14  lignes  anglaises  et  elle  est  d*un  pourpre  noir.  La 
tète  aies  orbites  d'un  blanc  argentin.  Les  antennes  sont  filifor- 
mes, roussàtres  en  dessous.  La  poitrine  est  d'un  gris  argenté. 
L*abdomen  est  long,  lancéolé,  ayec  des  écailles  d'un  jaune  doré. 
Les  jambes  postérieures  sont  garnies  d'une  large  frange  de  poils. 

Les  ailes  supérieures  sont  d*un  pourpre  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaunâtre  hyalin,  avec  les  ner- 
vures noires  et  la  frange  pourpre. 

Elle  se  trouTe  à  Mysol  et  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Saun- 
ders. 

9.      M.  ASTARTE. 

TroekêUmm  Asiarte^  Westwood,  Orient.  Cabin.  pi.  90,  f.  4,  p.  61. 
Walker,  Heterocera,  p.  70, 10. 

Elle  a  tout-à-fait  le  port  et  la  taille  des  trois  espèces  précé- 
dentes. La  tète  et  le  collier  sont  d'un  rouge-fauve  orangé. 
Palpes?  Les  antennes  sont  noires.  Les  pattes  antérieures  sont 
fauves,  entrecoupées  de  noir.  Les  pattes  postérieures  sont  très- 
velues,  d  un  fauve  orangé  en  dehors,  mélangé  de  quelîpies  pe- 
tites touffes  de  poils  blancs,  et  d*itn  noir  fo.icé  en  dedans.  Le 
corselet  est  d*un  vert  bronxé.  L^abdomen  est  également  d'un 
vert  bronié,  avec  un  anneau  d'un  fauve  orangé^  sur  le  second 
segment.  Le  pinceau  anal  est  peu  saillant,  d'un  rouge  fauve. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  vert-bronzé  obscur,  sans  ta- 
ches, avec  la  frange  d'un  fauve  orangé. 

Los  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  nervures  et  la 
fraiige  d*an  fauve  orangé. 

Elle  se  trouve  dans  l'Iode  centrale. 
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Nous  n'avons  jamais  vu  cette  espèce  :  notre  description  est 
faite  sur  la  figure  qu'en  a  donnée  M.  Westwood^  in  The  Cabinet 
of  oriental  Entomology. 

Ailes  supérieures  vitrées. 

10.     M.  BOMBYLIPBNNIS.      Boisd. 
Sph,  BonUtyliformis,  Gram.  400»  G. 

Nous  n*avons  jamais  vu  cette  belle  espèce.  Notre  description 
est  faite  sur  la  figure  qu'en  a  domiéo  Cramer.  Elle  a45  millimè- 
tres. La  tète  est  d'un  fauve  roussàtre.  Les  antennes  sont  noires 
avec  le  sommet  roux.  Les  pattes  antérieures  sont  d'un  fauve  fer^ 
rugineux.  Les  patres  postérieures  sont  très-velues^  d*un  fauve 
roux  en  dehors  et  noires  en  dedans.  Tout  le  corselet  est  large- 
ment d'un  fauve  roux.  L'abdomen  est  brun  avec  les  incisions  un 
peu  fauves. 

Les  ailes  supérieures  sont  brunes  avec  deux  taches  transpa- 
rentes^ dont  Tune  cunéiforme  à  la  base^  divisée  par  une  ner- 
vure^ et  dont  l'autre^  arrondie^  est  partagée  en  trois  rayons  par 
deux  nAvures;  outre  cela^  ces  deux  taches  transparentes  sont 
bordées  de  ferrugineux. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  les  nervures  et  la 
bordure  d'un  brun  noirâtre. 

Le  dessous  du  corps  est  blanc. 

De  la  côte  de  Coromandel^  selon  Cramer. 

H.    M.  Phorcus. 

Melittia  Bombyliformis^  Walker,  Heterocera,  p.  69,  8. 

TroehiUwn  Photeus,  Westwood,  Orient.  Gablnet,  pi.  30,  fig.  7,  p.  63. 

Cette  espèce,  à  en  juger  par  la  figure  qu'en  a  donnée  M.  West- 
wood, est  très-voisine  de  la  Bombylipennis ,  mais  ^lle  est  d'un 
quart  plus  petite.  La  tête  est  d'un  jaune  un  peu  fauve  avec  les 
antennes  noires.  Le  collier  est  d'un  jaune  fauve.  Les  pattes  an- 
térieures sont  variées  de  fauve  et  de  noir.  Les  pattes  posté- 
rieures sont  très-velues,  d'un  jaune  fauve  en  dehors,  d'un  brun 
noir  en  dedans,  ainsi  que  les  tarses.  Le  corselet  est  d'un  jaune 
fauve.  L'abdomen  est  noir  avec  les  incisions  d'un  jaune  un  peu 
fauve. 

Les  ailes  supérieures  sont  noires  avec  deux  taches  transpa- 
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rentei,  doDt  U  première,  cunéiforme ,  coupée  en  deux  par  une 
forte  nerTure»  et  dont  la  seconde,  transversale,  est  divisée  en 
cinq  rayons  par  les  nervures;  outre  cela,  le  bord  interne  est  lavé 
de  Jaune. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  de  fines  nervures 
et  la  bordure  noires;  Tangle  anal  est  d'un  Jaune  fauve. 

Nous  u*avon8  pas  vu  cette  espèce  qui,  selon  le  colonel  Hearsey, 
habito  l'Asie  centrale. 

M.  Walker  la  regarde  comme  une  variété  de  la  Bombyli- 
pennis, 

M.  Lorquin  nous  a  envoyé  de  Temate  un  individu  mutilé,  un 
peu  plus  petit,  qui  est  peut-être  une  variété  locale  de  la  Pharcus 
de  M.  Westwood. 

42.      M.   EURYTION. 


TrocMèmn  Aryfm,  Westw.  Orient.  Cabinet,  pi.  30,  f.  5,  p.  62. 
Walker,  Heterocera,  p.  70, 9. 

Elle  a  environ  30  millimètres.  La  tète  est  brune  avec  les  an- 
tennes noires.  Le  collier  est  d'un  vert  bronzé  ainsi  que  le  corselet. 
Les  pattes  antérieures  sont  noires,  variées  de  gris  plombé.  Les 
pattes  postérieures  sont  très- velues,  d'un  gris  cendré,  mélangé  de 
poils  noirs  sur  leur  côté  eiteme,  et  d'un  brun  noirâtre  sur  leur 
côté  interne.  L'abdomen  est  noir  avec  les  incisions  blanchâtres. 

Les  ailes  supérieures  sont  noires  avec  deux  taches  transpa- 
rentes, dont  l'antérieure  est  divisée  par  les  nervures  en  trois  li- 
gnes parallèles,  et  la  postérieure,  un  peu  transverse,  est  coupée 
en  quatre  rayons. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  de  fines  nervures 
et  la  bordure  noires;  l'angle  anal  est  d'un  cendré  argentin. 

Elle  se  trouve  à  Sylhet,  d'où  elle  a  été  envoyée  au  British 
Muséum  et  à  M.  Harrington. 

13.     M.  BOMBIFORMIS. 

•Dennopoda  Bombiformis^  Feld.  Ifovara,  Exped.  Zool.  Theil.  Bnd. 
Abth.  2,  pi.  75,  f.  5. 

Elle  est  aussi  grande  que  la  Bombylifotmis  figurée  par  Cramer. 
La  tète,  les  palpes  et  les  antennes  sont  brunâtres.  Le  tborax  est 
noir  au  milieu,  avec  les  épaulettes  brunes  garnies  en  dedans 
d'un  duvet  jaunâtre. 
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L'abdomen  est  brun^  avec  une  tache  basîlaire  et  toutes  les  in- 
cisions jaunes. 

Les  pattes  postérieures  sont  extrêmement  yelues^  garnies  en 
dedans  de  poils  très-denses,  d'un  fauve  roux,  et,  en  dehors,  de 
poils  jaimes.  Les  tarses  sont  également  jaunes. 

Les  ailes  supérieures  sont  noires,  avec  trois  raies  longitudi- 
Dales  diaphanes,  allant  de  la  base  jusqu'à  la  cellule  discoîdale, 
sauf  la  costale,  qui  est  plus  grêle  et  plus  courte;  outre  cela,  elles 
offrent,  entre  la  cellule  et  Teitrémité,  une  tache  transparente 
coupée  en  six  par  les  nervures. 

Les  ailes  inférieures  sont  diaphanes,  avec  la  frange  noirâtre. 

Décrite  sur  la  figure  donnée  par  M.  Felder. 

M.  Felder  Ta  reçue  de  Bogota. 

14.    M.  Lâgopus.     Boisd. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  Sesia  Ichneumoniformis.  Les  antennes 
sont  noires,  dentées  dans  les  mâles.  Les  palpes  sont  blancs,  ainsi 
que  la  poitrine.  Le  collier  est  garni  de  quelques  poils  blancs.  Les 
pattes  sont  brunes,  annelées  de  blanchâtre  près  des  articulations. 
Les  pattes  postérieures  sont  fasciculées  de  poils  noirs.  Le  corselet 
est  brun.  L'abdomen  est  noir,  un  peu  luisant,  avec  le  second 
segment  liseré  de  blanc.  La  brosse  anale  est  noire. 

Les  ailes  supérieures  sont  noirâtres,  avec  deux  taches  transpa- 

rentes^  dont  une  longitudinale,  allant  de  la  base  au-delà  du  mi- 

'  lieu,  est  coupée  en  deux,  par  une  nervure,  et  dont  la  seconde  un 

peu  arrondie,  placée  près  de  Textrémité,  est  divisée  en  quatre 

par  trois  nervures. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  la 

■'  frange  et  un  petit  arc  sou&-costal  de  couleur  noire. 

^      Elle  a  été  prise  à  Gayenne,  sur  les  bords  de  TOyapock. 

18.    M.  Ursipes. 

Walker,  Heterocera,  p.  68, 6. 
f:      PoderU  Hkiipes,  Boisd.  M. 

Elle  est  de  la  taille  des  précédentes,  de  couleur  roussâtre.  La 
^  tête  est  blanche  en  avant,  avec  les  yeux  entourés  de  blanchâtre. 
'  Les  antennes  sont  fauves  et  les  palpes  blanchâtres  en  dessus, 
c-  Le  corselet  est  marqué  de  deux  lignes  blanches,  avec  le  collier 
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rentei»  dont  la  première»  conéiforme»  coupée  en  deux  par  une 
forte  nervure,  et  dont  la  seconde,  transversale,  est  divisée  en 
cinq  rayons  par  les  nervures;  outre  cela,  le  bord  interne  est  lavé 
de  Jaune. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  de  fines  nervures 
et  la  bordure  noires;  Tangle  anal  est  d'un  Jaune  fauve. 

Nous  u*avon8  pas  vu  cette  espèce  qui,  selon  le  colonel  Heaisey, 
habite  l'Asie  centrale. 

M.  Walker  la  regarde  comme  une  variété  de  la  Bambyli- 
pennis, 

M.  Lorquin  nous  a  envoyé  de  Ternate  un  individu  mutilé,  un 
peu  plus  petit,  qui  est  peut-être  une  variété  locale  de  la  Pharcus 
de  M.  Westwood. 

42.     M.  EURYTION. 

TroehiUémn  SwryHm^  Westw.  Orient.  Cabinet,  pi.  30,  f.  5,  p.  62. 
Walker,  Heterocera,  p.  70, 9. 

Elle  a  environ  30  millimètres.  La  tôte  est  brune  avec  les  an- 
tennes noires.  Le  collier  est  d'un  vert  bronzé  ainsi  que  le  corselet. 
Les  pattes  antérieures  sont  noires,  variées  de  gris  plombé.  Les 
pattes  postérieures  sont  très-velues,  d'un  gris  cendré,  mélangé  de 
poils  noirs  sur  leur  côté  eiteme,  et  d'un  brun  noirâtre  sur  leur 
côté  interne.  L'abdomen  est  noir  avec  les  incisions  blanchâtres. 

Les  ailes  supérieures  sont  noires  avec  deux  taches  transpa- 
rentes, dont  l'antérieure  est  divisée  par  les  nervures  en  trois  li- 
gnes parallèles,  et  la  postérieure,  un  peu  transverse,  est  coupée 
en  quatre  rayons. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  de  fines  nervures 
et  la  bordure  noires;  l'angle  anal  est  d'un  cendré  argentin. 

Elle  se  trouve  à  Sylhet,  d'où  elle  a  été  envoyée  au  British 
Muséum  et  à  M.  Harrington. 

13.      M.  BOMBIFORMIS* 

'Dennopoda  BùmfHfcrmis^  Feld.  Ifovara,  Exped.  Zool.  Theil.  Bnd. 
Abth.  2,  pi.  75,  f.  5. 

Elle  est  aussi  grande  que  la  Bombylifo^is  figurée  par  Cramer. 
La  tète,  les  palpes  et  les  antennes  sont  brunâtres.  Le  thorax  est 
noir  au  milieu,  avec  les  épaulettes  brunes  garnies  en  dedans 
d'un  duvet  jaunâtre. 
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L'abdomen  est  brun,  avec  une  tache  basilaire  et  toutes  les  in- 
cisions jaunes. 

Les  pattes  postérieures  sont  extrêmement  yelues,  garnies  en 
dedans  de  poils  très-denses,  d'un  fauve  roux,  et,  en  dehors,  de 
poils  jaunes.  Les  tarses  sont  également  jaunes. 

Les  ailes  supérieures  sont  noires,  avec  trois  raies  longitudi- 
Dales  diaphanes,  allant  de  la  base  jusqu'à  la  cellule  discoîdale, 
sauf  la  costale,  qui  est  plus  grêle  et  plus  courte;  outre  cela,  elles 
offrent,  entre  la  cellule  et  rextrémité,  une  tache  transparente 
coupée  en  six  par  les  nervures. 

Les  ailes  inférieures  sont  diaphanes,  avec  la  frange  noirâtre. 

Décrite  sur  la  figure  donnée  par  M.  Felder. 

M.  Felder  Ta  reçue  de  Bogota. 

14.    M.  Lâgopus.    Boisd. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  Sesia  Ichneumonifarmis,  Les  antennes 
sont  noires,  dentées  dans  les  mâles.  Les  palpes  sont  blancs,  ainsi 
que  la  poitrine.  Le  collier  est  garni  de  quelques  poils  blancs.  Les 
pattes  sont  brunes,  annelées  de  blanchâtre  près  des  articulations. 
Les  pattes  postérieures  sont  fasciculées  de  poils  noirs.  Le  corselet 
est  brun.  L'abdomen  est  noir,  un  peu  luisant,  avec  le  second 
segment  liseré  de  blanc.  La  brosse  anale  est  noire. 

Les  ailes  supérieures  sont  noirâtres,  avec  deux  taches  transpa- 
rentes, dont  une  longitudinale,  allant  de  la  base  au-delà  du  mi- 
lieu, est  coupée  en  deux,  par  une  nervure,  et  dont  la  seconde  un 
peu  arrondie,  placée  près  de  l'extrémité,  est  divisée  en  quatre 
par  trois  nervures. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  la 
frange  et  im  petit  arc  sou&-costal  de  couleur  noire. 

Elle  a  été  prise  à  Gayenne,  sur  les  bords  de  TOyapock. 

15,    M.  Ursipes. 

Walker,  Heterocera,  p.  68, 6. 
PoderU  Hirtipes,  Boisd.  M. 

Elle  est  de  la  taille  des  précédentes,  de  couleur  roussâtre.  La 
tête  est  blanche  en  avant,  avec  les  yeux  entourés  de  blanchâtre. 
Les  antennes  sont  fauves  et  les  palpes  blanchâtres  en  dessus. 
Le  corselet  est  marqué  de  deux  lignes  blanches,  avec  le  collier 
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également  blanc.  L'abdomen  est  d*un  noir  un  peu  violacé,  avec 
les  anneaux  liserés  de  blanc;  le  ventre  est  d'un  gris  blanchâtre. 

Les  pattes  antérieures  sont  un  peu  ferrugineuses.  Les  pattes 
postérieures  sont  très-velues,  couveiies  de  longs  poils  noirs  et  fer- 
rugineux. 

Les  ailes  sont  transparentes^  avec  la  bordure  et  les  nervures 
roussàtres. 

Décrite  sur  doux  individus  que  le  général  Feisthamel  avait  reçus 
de  la  Gasamance.  L'exemplaire  décrit  par  M.  Walker  a  été  envoyé 
de  Natal  au  British  Muséum. 

46.    M.  Cyanbifera. 

Walker,  Heterocara,  p.  67,  4. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce.  Selon  M.  Walker  elle  est 
noire ,  avec  les  contours  des  yeux  testacés.  Les  palpes  sont  tes- 
tacés,  avec  le  sommet  noir.  Les  antennes  sont  ferrugineuses  à 
l'extrémité.  Le  corselet  et  Tabdomeu  sont  couverts  d'un  léger 
duvet  roussàtre.  Le  ventre  est  testacé.  Les  pattes  antérieures  sont 
testacéesj  pubescentes.  Les  pattes  postérieures  sont  très-velues, 
garnies  de  longs  poils  serrés,  noirs  en  dehors  et  ferrugineux  en 
dedans. 

Les  ailes  sont  transparentes  ;  les  supérieures  ont  la  bordure  et 
la  bande  transverse  d'un  noir  un  peu  violâtre. 

Elle  habite  les  environs  de  Rio-Janeiro.  --  British  Muséum. 

17.    M.  Productalis. 

Walker,  Heterocera,  XXI,  Suppl.  p.  19. 

Elle  a  16  lignes  anglaises;  elle  est  d*un  pourpre  noir,  grêle 
et  un  peu  cylindrique.  La  tète  est  d'un  blanc  argentin  en  avant. 
Les  antennes  sont  filiformes,  un  peu  dentées  en  scie,  avec  une 
petite  houppe  soyeuse  à  rextrémité.  L'abdomen  est  garni  en  des- 
sous de  petits  faisceaux  de  poils  blancs^  Les  pattes  sont  longues, 
avec  les  jambes  frangées  de  longs  poils  et  les  tarses  antérieurs 
argentés. 

Les  ailes  supérieures  sont  d*un  bleu  pourpre,  avec  une  raie 
médiane  vitrée,  suivie  en  dehors  d'une  grande  tache  également 
vitrée. 
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Les  ailes  inférieures  sont  transparentes^  avec  la  frange^  les 
nervures  et  un  trait  transversal  pourpres. 

Elle  se  trouve  à  Célèbes^  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Saunders. 

18.      M.   SlAMICA. 

Walker,  Heterocera,  XXXI,  Suppl.  p.  18. 

Elle  a  14  lignes  anglaises^  et  elle  est.  d'un  fauve  doré.  La  poi- 
trine et  le  dessous  de  la  tête  sont  d'un  blanc  argentin.  Les  an- 
tennes sont  fortes^  un  peu  en  massue^  et  roussàtres  en  dessous. 
L'abdomen  est  marqué^  sur  chaque  segment^  d'une  petite  bor- 
dure d'un  blanc  bleuâtre.  Les  pattes  sont  frangées^  avec  les  poils 
mélangés  de  jaune  doré  et  de  blanc  argentin. 

Les  ailes  sont  vitrées^  avec  la  frange  pourpre  ;  les  supérieures 
sont  marquées  d'une  petite  bande  transverse  purpurescente,  et^ 
vers  le  sommet^  de  quelques  points  blancs. 

Elle  a  été  rapportée  de  Siam^  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Saunders. 

19.    M.  Strigipennis. 

Walker,  Heterooera,  XXXI,  Sappl.  p.  17. 

Elle  a  10  lignes  anglaises^  et  elle  est  d'un  pourpre  noir.  La  poi- 
troîne  est  d'un  blanc  argentin^  ainsi  que  le  contour  des  yeux.  Les 
palpes  sont  striés  de  blanc  argentin.  Les  antennes^  un  peu  en 
massue^  sont  ferrugineuses  en  dessous.  Le  corselet  est  marqué, 
de  chaque  côté,  d'une  tache  d'un  brun  jaunâtre.  L'abdomen  a 
les  segments  bordés  de  blanc  argentin.  Les  pattes  postérieures 
sont  très-plumeuses^  pointillées  de  blanc. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  noir  pourpre^  avec  une  bande- 
lette longitudinale^  vitrée  et  interrompue. 

Gilolo.  —  Collection  de  M.  Saunders. 

20.    M.  Chrysogaster. 

Walker,  Heterocera,  XXXI,  Sappl.  p.  16. 

Elle  est  très-grande,  elle  a  18  lignes  anglaises;  sa  couleur  est 
d*un  pourpre  noir.  Les  palpes  sont  marqués  de  deux  lignes  blan- 
ches. Les  antennes  sont  d*un  roux  ferrugineux  en  dessous.  Le 
corselet  offre ^  de  chaque  côté^  une  tache  d'un  blanc  d'argent. 
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L'abdomen  est  d'un  jaune  ochracé  en  dessus^  et  d*un  jaune  d*or 
en  dessous.  Le  dessous  des  tarses  est  d*un  jaune  pâle. 

Les  ailes  sont  d'un  jaune  ochracé  à  la  base;  les  supérieures 
sont  d*un  pourpre  noir,  avec  une  bandelette  vitrée  interrompue. 
Les  inférieures  sont  transparentes. 

Elle  se  trouve  à  Célèbes.  —  Collection  de  M.  Saunders. 

21.    M.  Staudingeri.    Boisd. 

Elle  a  de  28  à  30  millimètres.  La  tète  est  brune.  Les  yeux  sont 
d'un  brun  roux.  Les  antennes  sont  d'un  brun  rouss&tre.  Les  palpes 
sont  jaunâtres  en  dessous^  noirâtres  au  sonunet  et  en  dessus.  La 
poitrine  est  garnie  de  quelques  poils  jaunâtres.  Les  pattes  anté- 
rieures sont  velues,  roussâtres.  Les  pattes  postérieures  sont  d'un 
noir  roussâtre,  très-poilues  avec  une  crête  de  poils  jaunâtres  à 
la  base  de  leur  côté  externe.  Le  corselet  est  d*un  roux  brunâtre. 
L'abdomen  est  brun,  avec  les  incisions  un  peu  blanchâtres.  Le 
pinceau  anal  est  peu  développé. 

Les  ailes  supérieures  sont  transparentes  avec  les  bords,  le  som- 
met et  les  nervures  noirs.  L'espace  longitudinal  antérieur  est 
coupé  en  deux  par  une  nervure;  l'espace  postérieur^  (pii  est  assez 
grand,  est  divisé  en  cinq  rayons. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  de  fines  nervures 
et  la  frange  noires  ;  Tangle  anal  est  pourvu  d'une  longue  frange 
noire. 

Nous  avons  obtenu  cette  espèce  de  feu  Becker  qui  nous  Ta 
donnée  comme  venant  de  Sylhet.  Nous  l'avons  dédiée  à  M.  Stau- 
dinger  (1). 

(1)  H.  Otto  Staudinger,  docteur  en  philosophie  â  Dresde,  est  an  de 
nos  Lépidoptéristes  distingués.  Il  a  fait  des  excursions  entomologi- 
ques  en  Norwège,  en  Islande,  en  Espagne,  en  Sardaigne,  etc.  Il  a 
publié,  principalement  dans  la  Gazette  entomologiquo  de  Stettin,  di- 
vers mémoires,  ainsi  que  la  relation  de  ses  voyages.  Â  Texemple  du 
savant  Laspeyres,  il  8*est  occupé  spécialement  des  Sésies.  Le  premier 
ouvrage  qu'il  a  publié  à  ce  sujet,  a  pour  titre  «  De  Sesiis  agri  Beroli- 
nensis,  dissertatio  entomologica  »  brochure  de  65  pages,  ornée  de 
deux  planches.  Ce  travail  fort  estimé  n'était  que  le  prélude  de  son 
«  Beitraege  zur  Feststellung  der  bisher  bekannten  Sesien-arten  Eu- 
ropa's  und  des  Àngrensenden  Asien's  »  qui  comprend  la  classification 
des  Sésies  propres  à  TEurope  et  à  rAsie-Hineure  avec  la  description 
des  espèces  nouvelles  et  une  sage  critique  sur  la  synonymie. 
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22.    M.  Flavitibia. 

Walker,  Heterocera»  p.  67,  2.  —  TrochiUum  Tibiale^  Harris,  Am. 
Joum.  Se.  36. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce  dont  nous  donnons  la 
description  d'après  Harris.  Elle  est  d'une  couleur  brunâtre.  Elle 
a  les  yeux  bordés  de  jaune.  Les  antennes  sont  noires.  Le  cor- 
selet est  marqué  do  deux  raies  jaunes.  Les  anneaux  de  l'abdomen 
sont  bordés  de  jaune.  Les  pattes  sont  jaunes;  les  postérieures 
sont  garnies  de  poils  serrés  de  la  même  couleur. 

Les  ailes  sont  transparentes;  les  supérieures  ont  la  bordure  et 
une  bande  courte  d'un  brun  pAle. 

Harris.  —  New  Hampshire. 

Nous  supposons  avec  M.  Walker^  que  cette  espèce^  que  nous 
n'avons  vue  ni  l'un  ni  l'autre^  appartient  probablement  au  genre 
Ueliitia^  sans  pouvoir  Taffirmer  d'une  manière  positive. 

TRIBU  DES  STYGTDES. 

Antennes  bipectinëes  dans  les  mâles  et  quelquefois 
dans  les  deux  sexes.  Palpes  cylindriques,  très-velus,  dé- 
passant le  chaperon.  Pattes  pourvues  d'ergots.  Abdomen 
assez  allongé,  conique  dans  les  femelles.  Trompe  très- 
courte.  Ailes  sans  taches  diaphanes.  Vol  diurne. 

Genre  STYGIA.     Latreille.— Draparn.—  Boisd.—  Treitschke.— 

Dup.,  etc.  —  Chimœra.    Ochs. 

Chenilles  :  Etiolées  vivant  à  la  manière  des  Sésies  et  des 
Hépiales  dans  rintérieur  des  végétaux. 

Insecte  parfait  robuste  :  Antennes  bipectinées  dans  les 
deux  sexes.  Palpes  cylindriques,  obtus,  entièrement  garnis 
d'écaillés  et  dépassant  un  pieu  le  chaperon.  Trompe  très- 
courte,  presque  nulle.  Tête  et  corselet  couverts  de  poils 
squammeux.  Abdomen  allongé,  gros,  velu,  garni  de  crêtes 
sur  les  côtés  et  sur  le  dos,  terminé  par  un  bouquet  de  poils 
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rentes,  dont  la  première,  cunéiforme,  eoupée  en  deux  parnoe 
forte  nervure,  et  dont  la  seconde,  transversale,  est  divisée  en 
cinq  rayons  par  les  nervures;  outre  cela,  le  bord  interne  est  lavé 
de  jaune. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  de  fines  nervures 
et  la  bordure  noires;  Tangle  anal  est  d'un  jaime  fauve. 

Nous  n'avons  pas  vu  cette  espèce  qui,  selon  le  colonel  Hearsey, 
habite  l'Asie  centrale. 

M.  Walker  la  regarde  comme  une  variété  de  la  Bombyli- 
pennii. 

M.  Lorquin  nous  a  envoyé  de  Ternate  un  individu  mutilé^  un 
peu  plus  petit,  qui  est  peut-être  une  variété  locale  de  la  Pharcus 
de  M.  Westwood. 

12.      M.   EURYTION. 

TrodUUmn  BwrytUm^  Westw.  Orient.  Cabinet,  pi.  30,  f.  5,  p.  fô. 
Walker,  Heterocera,  p.  70, 9. 

Elle  a  environ  30  millimètres.  La  tète  est  brune  avec  les  an- 
tennes noires.  Le  collier  est  d'un  vert  bronzé  ainsi  que  le  corselet. 
Les  pattes  antérieures  sont  noires,  variées  de  gris  plombé.  Les 
pattes  postérieures  sont  très-velues,  d'un  gris  cendré,  mélangé  de 
poils  noirs  sur  leur  cété  eiterne,  et  d'un  brun  noirâtre  sur  leur 
côté  interne.  L'abdomen  est  noir  avec  les  incisions  blanchâtres. 

Les  ailes  supérieures  sont  noires  avec  deux  taches  transpa- 
rentes, dont  l'antérieure  est  divisée  par  les  nervures  en  trois  li- 
gnes parallèles,  et  la  postérieure,  un  peu  transverse,  est  coupée 
en  quatre  rayons. 

Les  ailes  inférieures  sont  transparentes  avec  de  fines  nervures 
et  la  bordure  noires;  l'angle  anal  est  d'un  cendré  argentin. 

Elle  se  trouve  à  Sylhet,  d'où  elle  a  été  envoyée  au  British 
Muséum  et  à  M.  Harrington. 

13.      M.  BOMBIFORMIS. 

'Desmopoda  Bonibiformis^  Feld.  Novara,  Exped.  Zool.  Theil.  Bnd. 
Abth.  %  pi.  75,  f.  5. 

Elle  est  aussi  grande  que  la  BombylifotmU  figurée  par  Cramer. 
La  tète,  les  palpes  et  les  antennes  sont  brunâtres.  Le  thorax  est 
noir  au  milieu,  avec  les  épaulettes  brunes  garnies  en  dedans 
d'un  duvet  jaunâtre. 
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poils  courts  et  clair-semés.  La  tète^  les  pattes  écailleoses  et  le 
dessus  des  trois  premiers  anneaux  sont  d'un  brun  roussâtre.  La 
chrysalitle  a  le  bord  des  anneaux  muni  de  petites  aspérités 
conmie  dans  les  espèces  qui  vivent  et  se  transforment  dans  Tin- 
téiôevj*  des  végétaux. 

Feu  Adrien  de  Villiers  dont  les  repseignements  ne  sont  pas 
toujours  très-exacts^  prétendait  que  la  chenille  de  la  Stygia 
vivait  dans  les  tiges  du  mûrier  blanc^  Monu  alba. 

Nota,  La  Stygie  australe,  par  sa  trompe  assez  courte,  forme 
une  sorte  de  trait  d'union  entre  les  Sésiaires  et  les  Zeuzérides. 

Il  parait  que  Ton  a  découvert  dans  FAsie-Mineure  deux  es- 
pèces nouvelles  de  Stygia^  mentionnées  dans  les  Catalogues,  sous 
les  noms  de  Cokhica  et  de  Ledereri.  Gomme  il  nous  a  été  im- 
possible de  nous  les  procurer  à  Paris,  nous  ne  pouvons  rien  en 
dire. 

Nota.  M.  Felder  {Novara,  Exp.  Zool.)  a  figuré  pi.  83,  f.  12, 
sous  le  nom  de  Pachylepis  Limacodina,  le  mâle  d*un  petit  Lépi- 
doptère qui  nous  parait  appartenir  à  la  tribu  des  Stygides. 

Yoilà  sa  description  d'après  la  figure  précitée.  Les  antennes 
sont  assez  fortes,  dentées.  La  tète  et  le  collier,  sont  blancs.  Le 
corselet  est  d*un  roux  légèrement  bnm,  avec  une  tache  médiane 
blanche.  L*abdomen  est  noir  avec  les  articulations  blanches  et 
un  très-petit  pinceau  anal  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  roux  un  peu  brun,  parsemées 
de  petites  taches  blanches,  avec  la  frange  et  la  c6te  tachetées  de 
blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  la  frange  d*un  blanc  un 
peu  jaunâtre,  principalement  en  tirant  vers  la  région  anale. 

Genre  ATYGHIA.     Hoffmansegg,  —  Latreille,  etc. 

Chknœra^  Ochsenh.  —  Boisd. — Sphinx^  Esper,  Pyralis^  Fab.  Noctua^ 
Hnbn.  —  Borkhausen. 

Tête  petite,  pourvue  de  stemmates.  Antennes  pectinées 
dans  les  mâles,  ciliées  ou  presque  filiformes  dans  les  fe- 
melles. Palpes  très-velus,  dépassant  un  peu  le  chaperon  et 
se  terminant  en  pointe.  Pattes  pourvues  d'ergots.  Corselet 
convexe.  Abdomen  allongé,  conique  et  terminé  chez  les  fe- 
Lépidoptères.    Tome  L  31 
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melles  par  un  oviducte  saillant.  Ailes  en  toit  dans  le  repos; 
les  supérieures  assez  courtes;  les  inférieures  arrondies. 

Les  Aiychia  sont  peu  nombreuses  ;  chez  la  plupart  des 
espèces,  les  ailes  supérieures  des  m&les  sont  à  peu  près 
semblables.  Elles  volent  au  soleil  sur  les  fleurs  con:ime  les 
Sésies. 

Les  premiers  états  de  ces  petits  Lépidoptères  nous  sont 
inconnus,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  leurs  chenilles  vi- 
vent dans  l'intérieur  des  végétaux. 

Nota.  Ce  genre  pourrait  très-bien  devenir  le  type  d'une 
petite  tribu  particulière. 

1.    A.  Appbndiculata.    LatreiUe. 

-  Chkmmra  Appfndicuiataf  Ochs.  Schmet.  von  Earop.  3,  p.  4,  1.  — 
Boisd.  Icônes,  pi.  S6,  f.  5,  6.  —  Sph.  Appendkulata,  Esp.  Schm.  35, 
Cont.  X,  f.  5,  6.  — >  Sph.  Chimœrat  Hubn.  Sph.  f.  1.  —  Noetua  Chémœra^ 
Habn.  Noct.  f.  314-315.  —  Pyra^  Vah(iam,¥àb.  Ent.  S.  III,  3,  p. 245, 
10.  —  Nodua  KiMo,  Borkh.  Schm.  lY,  p.  70,  26. 

Elle  est  d'un  quart  plus  petite  que  la  Proctis  infausta.  Ses 
ailes  supérieures  sont  d*un  vert  jaunâtre^  avec  une  raie  médiane^ 
longitudinale^  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre^  s'étendant  depuis  la 
base  jusqu'au-delà  du  milieu.  La  frange  est  un  peu  plus  pâle  et 
entremêlée  de  quelques  poils  blancs. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires^  avec  la  frange  blanebe  et  une 
tache  discoîdale  transverse  de  la  même  couleur. 

« 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  noir,  avec  la  frange  et  les  con- 
tours blancs,  ainsi  qu'une  taebe  de  la  même  couleur  sur  le  dis- 
que de  chacune. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  L'abdomen 
est  noirâtre  un  peu  luisant,  avec  les  incisions  jaunâtres. 

Les  antennes  sont  brunâtres,  garnies  çà  et  là  de  quelques 
écailles  verdâtres.  Les  palpes  sont  garnis  de  poils  d'un  jaune 
verdâtre. 

La  femelle  est  plus  petite  que  le  mâle  et  entièrement  noire  de 
part  et  d'autre. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  du  genre.  On  la  trouve  en 
Hongrie,  en  Autriche  et  en  Italie. 
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2.      A.   PUMIIA. 

Duponch.  Suppl.  —  Chimœra  PumUa^  Ochs.  Schm.  von  Europ.  III, 
p.  3, 1.  —  Boisd.  Icônes,  pi.  56,  fig.  7,  8.  —  Noetua  Chinuarat  Hobn. 
Noct.  f.  405. 

Elle  a  tout  à  fait  le  port  et  la  taille  de  VÂppendiculata.  Les 
ailes  supérieures  du  mâle  sont  presque  de  la  même  couleur  : 
tantôt  elles  ont  une  petite  raie  longitudinale^  médiane,  jaunâtre^ 
peu  marquée^  et  deux  points  de  la  même  couleur  formant  une 
espèce  de  bande  transverse,  et  tantôt  elle  ont  quatre  points  Jau- 
nâtreS;  mal  écrits^  formant  deux  bandes  transverses. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  la  frange  blanche^  et  une 
bande  transverse  presque  basilaire  de  la  même  couleur^  plus 
étroite  que  dans  Appendiculata,  paraissant  quelquefois  formée 
de  deux  taches  contiguës.r 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  noirâtre^  dans  les  deux  sexes^ 
avec  la  frange  blanche  et  une  bande  transverse  de  la  même  cou- 
leur^ interrompue  sur  les  inférieures^  et  surmontée^  près  du 
sommet  des  supérieures^  d'un  point  blanc. 

Le  corselet,  l'abdomen  et  les  pattes  sont  à  peu  près  conune 
chez  VAppendiculata, 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle.  Ses  ailes  sont 
d'un  brun  noirâtre.  Les  snpérieures  sont  marquées  de  deux  pe- 
tites bandes  blanches,  transverses^  dont  l'externe  est  interrompue. 
Les  inférieures  sont  à  peu  près  comme  dans  le  mâle.  Le  corselet 
est  noirâtre^  mélangé  de  poils  écailleux  jaunâtres. 

Elle  hahite  la  Hongrie.  On  la  trouve  aussi  quelquefois  aux  en- 
virons de  Montpellier.  Elle  est  plus  rare  que  la  précédente. 

3.    A.  Raduta. 

Chimœra  Badiata^  Ochs.  Schmett.  von  Enrop.  m,  p.  5,  3. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce  qu'Ochsenheimer  a  décrite 
d'après  un  exemplaire  unique,  faisant  partie  de  la  collection  de 
rabhé  Mazzola. 

Elle  a  tout  à  fait  le  port  et  la  taille  de  VAppendiculata  et  de  la 
Pumila.  Les  palpes  sont  blands  ainsi  que  la  poitrine  et  le  ventre. 
Le  corselet  est  d*un  gris  verdâtre.  L'abdomen  est  brun  avec  les 
articulations  jaunes  et  Textrémité  anale  noire. 
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Lh  aiki  ■lyfiimm  «Mt  d'an  gm  Tcrdilie,  «Tec  une  raie 
ébÊOÊt^mtUâamt^qak  s'éieod  joffu'aa  oâlîeade  leur  suz&n;  le 
katd  exténeor  cft*  foelfan  petim  tadm  hianchei 

Le*  ail«t  înlénMRi  ttot  noirai  vnt  deux  n jons  jaunes^ 
aOaat  de  U  kaie  jusque  U  faose  qui  eit  également  jaune. 

Le  ilfnni  de»  pteoiièiei  aflea  eit  jannllrey  pointîJlé  de  noir. 

Le  de»nni  de»  tfenodei  ailes  ot  jaone  avec  mie  laige  borduie 


Cette  deaui|MîOQ  est  eitiaile  de  ToiETfage  d'Oduenlieimer. 

Cette  Atydiîe  a  été  prne  dans  les  eoTirons  de  Vienne  en  Au- 
triche. Noos  ne  taTOos  pas  si  elle  a  été  retraiiTée  depuis  par 
melane  firti?mff^rfitr 

4.      A.  OBBOfSATÉL. 

Preyer,  tih.  951,  t  4»  p.  IM. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  l'ÂffêméioÊlaU.  Les  ailes  supé- 
rienies  sont  d'un  gris  jannàtie^à  leflet  on  pea  doré, arec  la  o6te 
et  le  bord  intone  fortement  saupondiés  de  ndràtre,  et  la  irange 
d'an  blanc  par;  ootie  cela,  eDes  oit  one  raie  médiane,  longita- 
dînale,  allant  de  la  base  an-ddà  dn  milieu. 

Les  ailes  inférienres  sont  blandics  aYee  une  boidore  noire  assez 
laige,  et  la  frange  entiteement  bUnehe;  la  base  et  le  bord  ab- 
dominal sont  nMrities. 

Le  desBons  des  ailes  so^iiemes  est  blanc  avec  la  hase  et  le 
sommet  unis;  la  frange  est  blanche. 

Le  deswmi  des  ailes  inférîenres  est  blanc  ainsi  que  la  frange, 
arec  la  base  et  la  boidnre  noizètres. 

Les  palpes  et  les  pattes  sont  d*on  blanc  grisâtre.  Le  rentre  est 
d'un  gris-noirâtie  hûsanL 

Le  corselet  est  bran,  garni  de  poils  jann&tres.  L'abdomen  est 
d'un  noir  loisant,  arec  ks  artienlations  d'un  blanc  argentin. 

Cette  espèce,  dont  nous  aTons  reçu  deux  mâles,  a  été  décoo- 
Terie  par  Kînderman  ûh,  aux  enrirons  de  Sarepta.  Noos  ne  con- 
naissons pas  la  fonelle  qui  sans  donte  diffère  beancoap  du  mâle. 

5.     A.  CONFINIS.     STersmaim.  H. 

Kous  arons  reçu  de  fea  ETersmann  un  très-bel  individu  mâle, 
de  cette  e^èce  qui  poumît  bien  n'être  qu'une  simple  rariété 
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de  VOrhonata,  Elle  est  un  peu  plus  grande.  Ses  ailes  supérieures 
sont  un  peu  plus  brillantes^  un  peu  plus  saupoudrées  de  noirâtre 
sur  leur  bord  interne.  Leur  frange  est  blanche. 

Les  aâes  inférieures  sont  entièrement  d'un  blanc  pur^  sans  la 
moindre  trace  de  bordure;  elles  ont^  comme  dans  l'espèce  pré- 
cédente^ la  base  et  le  bord  abdominal  noirâtres. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  blanc^avec  la  base  noirâtre. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  semblable  au  dessus. 

Le  Gorselet  et  l'abdomen  sont  à  peu  près  comme  dans  VOrbonata. 
Les  palpes  et  les  pattes  sont  presque  noirâtres. 

Elle  se  trouvé  dans  le  gouvernement  de  Saratow. 
Nous  ne  connaissons  pas  la  femelle. 

6.  A.   MiNUTULA. 

Erschoff,  Lépid.  de  la  Perse,  pi.  6,  fig.  105. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  VAppendiculatay  avec  les  ailes 
plus  allongées.  Les  quatre  ailes  sont  d'un  brun  noirâtre  ;  les  su- 
périeures ont  sur  le  milieu  une  bande  longitudinale^  cunéiforme^ 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre;  les  inférieures  ont  une  bande  trans- 
versale médiane  de  la  inéme  couleur,  coupée  par  de  fines  ner- 
vures. Outre  cela^  les  quatre  ailes  ont  ta  frange  ciliée  de  blanc. 

Elle  a  été  prise  dans  la  vallée  de  Sarafschan  sur  les  bords  du 
fleuve  Ulus. 

Nous  n'avons  jamais  vu  cette  espèce  que  M.  Erschoff  a  décrite 
et  figurée  d'après  un  individu  unique,  sans  antennes. 

7.  A.  FULQURITA. 

Fischer,  Lepid.  rarior.  rossiœ,  Observ.  quiaque,  pi.  21,  f.  5,  p.  360. 

Elle  a  le  port  de  VAppendiculala;  ses  ailes  supérieures  sont 
d'un  bknc  grisâtre,  à  reflet  jaunâtre;  elle  sont  traversées,  un  peu 
au-delà  du  milieu,  par  \me  petite  bande  noirâtre,  coudée  en  angle 
aigu;  la  bordure  est  brunâtre,  assez  large,  avec  les  cils  blancs. 

Les  ailes  inférieures  sont  blanchâtres,  avec  la  bordure  noirâtre 
et  la  frange  blanche. 

Leé  antennes  sont  grises,  assez  barbues,  avec  le  sommet  bru- 
nâtre. Les  palpes  sont  bruns.  La  tète  est  noire.  Le  corselet  est 
également  noir,  avec  les  côtés  et  la  partie  postérieure  garnis  d'un 
duvet  d'un  gris  jaunâtre. 
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L'abdomen  est  noir,  annelé  de  grif  iannâtre. 

Nous  n'ayons  Jamais  tu  eette  espèce,  qui  n'a  encore  été 
trouvée  que  dans  le  désert  des  Kirghises. 

8.    A.  Nana. 

Treitaoh.  10,  Bd.  I,  Abih.  p.  97.  —  Freyer,  tab.  351»  fig.  2.—  Noetm 
PumOa^  Habn.  Noct  0g.  079-079. 

La  FumUa  de  Uubner  n'est  pas  la  même  que  celle  déofite  sous 
le  même  nom  par  Ocbsenheimer  et  figurée  dans  notre  Icmis. 
Cette  Pumila  est,  selon  M.  Freyer,  le  mâle  de  l'espèce  que  Treits- 
chke  a  fait  connaître  sous  le  nom  de  iVana.  Quant  à  nous,  nous 
ne  Tavons  jamais  vue  en  nature. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  YAppendieulata,  Les  ailes  su- 
périeures sont  bronzées,  saupoudrées  de  brunâtre^  principale- 
ment vers  la  base,  avec  une  bordure  d'un  brun  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  noir,  avec  une  petite  frange 
plus  claire  et  une  strie  allongée,  jaunâtre,  entre  la  base  et  le 
bord  abdominal 

Les  antennes  sont  brun&tres.  Les  palpes  sont  très-noirs  au 
sommet.  Le  corselet  est  d'un  brun  terreux.  L'abdomen  est  uu 
peu  plus  obscur,  avec  les  incisions  grisâtres. 

La  femelle  est  plus  obscure  et  plus  noirâtre  que  le  mâle. 

Dans  le  mâle  figuré  par  Hubner,  les  ailes  inférieures  sont 
noires  avec  deux  petites  taches  allongées ji  blanchâtres,  situées 
près  de  la  base. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  marqué  d'une  petite  bande 
blanche  discoldale. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'un  brun  noirâtre,  avec  le 
bord  interne  blanchâtre. 

Cette  espèce  a  été  découverte  en  Sicile  par  Dabi.  Kindemumn 
l'a  trouvée  depuis,  aux  environs  de  Râguse.  Elle  est  toujours  fort 
rare. 

9.      A.  FUNEBRIS. 

ChimcBra  Funebris,  Feisthamel,  Ann.  de  la  Soc.  Eut.  de  France,  1833^ 
pi.  9,  fig.  D,  p.  2S9.  -  Boisd.  Icônes,  pi.  S6,  f.  4,  p.  86. 

L'individu  décrit  par  Feisthamel  et  par  nous  est  un  peu  plus 
grand  que  la  femelle  de  PumUa. 
Les  ailes  supérieures  sont  d*un  brun  noir,  mélangé  de  quel- 
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ques  poils  JauD&tres  clair-semés.  A  leur  bas^  elles  sont  marquées 
d*un  point  blanchâtre^  obsolète,  et  au-delà  du  milieu,  de  deux 
petites  raies  blanchâtres,  trapsverses,  interrompues,  formées 
chacune  de  deux  points  peu  apparents. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  brun,  avec  une  petite  tache 
ou  éclaircie  blanchâtre,  sur  le  milieu,  près  du  bord  abdominal. 
La  frange  des  quatre  ailes  est  d'un  brun  plus  pâle  quie  le  fond. 

Le  corselet  est  noirâtre.  L*abdomen  est  de  cette  dernière  cou- 
leur, avec  les  incisions  blanchâtres.  Les  antennes  sont  noires. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  brun.  Les  palpes  sont  blanchâ* 
très,  avec  l'extrémité  du  dernier  article  noirâtre.  Le  ventre  est 
grisâtre. 

On  ne  connaît  que  la  femelle.  —  Coll.  Bd. 

« 

Feisthamel  avait  reçu  cette  espèce  de  Barcelone.  M.  Daube  a 
pris,  aux  environs  de  Montpellier,  un  autre  exemplaire  femelle. 

I 

10.     A.  PuSïLLA.      Boisd. 

Atydûa  Funehris?  Duponch.  Suppl.  pi.  8,  f.  3. 

Elle  est  de  moitié  plus  petite  que  l'espèce  précédente  avec  la- 
quelle elle  a  quelques  rapports. 

Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  noirâtre,  traversées  par 
deux  petites  raies  blanches,  bien  nettes,  dont  l'une  au  milieu,  et 
l'autre  entre  celle-ci  et  l'extrémité.  La  bordure  est  un  peu  rous- 
sâtre. 

Les  aUes  inférieures  sont  d'uu  brun  noirâtre,  avec  la  frange 
tachetée  de  blanc  sur  le  bo.rd  externe. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  gris-brunâtre  luisant.  Les  pattes 
antérieures. sont  d'un  gris  blanchâtre;  les  autres  sont  nobâtres 
ainsi  que  les  antennes.  Le  ventre  est  brun. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes.  L'abdomen 
est  brun  avec  les  incisions  bordées  de  blanchâtre,  principale- 
ment sur  les  cétés. 

Décrite  sur  une  femelle. 

Cette  petite  Atychie  a  été  prise  en  Andalousie  par  Lorquin, 
qui  n'a  trouvé  qu*un  seul  exemplaire. 

CoU.  Bd. 

Nota,  VÀtychia  Funebrû,  figurée  et  décrite  par  Duponchel,  et 
prise  par  lui  aux  environs  d'Aix,  nous  papît  être  \s^  piême  que 
notre  PusUla, 
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TRIBU  DES  THYRIDES. 

Chenilles  :  VermiformeSi  assez  épaisses,  d^une  couleur 
pâle,  étiolée,  garnie  de  petits  tubercules  plus  colorés, 
pourras  chacun  d'un  petit  poil.  Chrysalides  courtes,  co- 
niques, un'peu  renflées  au  milieu,  avec  de  petites  aspé- 
rités peu  saillantes  sur  le  bord  des  anneaux. 

Insecte  parfait  :  Palpes  s'élevant  au-delà  du  chaperon, 
cylindrico-coniques,  relus  avec  le  dernier  article  presque 
nu  et  terminé  en  pointe.  Antennes  fusiformes,  presque 
sétacées,  un  peu  renflées  au  milieu,  principalement  dans 
les  mâles.  Abdomen  conique.  Jambes  postérieures  mu- 
nies d'ergots  assez  développés.  Ailes  concolores,  hori- 
zontales, courtes,  denticulées. 

Les  insectes  appartenant  à  cette  tribu  sont  peu  nom- 
breux. A  rétat  de  chenilles,  ils  rivent  comme  les  Sesia 
dans  Tintérieur  des  végétaux. 

Les  Thyrides  volent  à  Tardeur  du  soleil,  sur  les  fleurs, 
comme  des  mouches. 

Gburb  THYRIS.     niiger,  -  Utreille,  etc. 
Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  tribu. 

i.    T.  Fenestrina. 

Ochsenh.  Schm.  von  Earop.  t.  III,  p.  115,  i.  —  God.  Pap.  de  France, 
t.  III,  pi.  21,  flg.  i.  —  Sfh.  Fenislrina,  Fab.  Ent.  S.  m,  1,  p.  397, 8.  — 
Isp.  Schm.  Il,  tab.  23,  Suppl.  V,  f.  1.  —  8ph.  PyraUdifonms^  Hnbn. 
Sphing.  f.  16. 

Ce  petit  Lépidoptère  est  fort  connu  des  Entomologistes  et  fait 
partie  des  plus  modestes  coUectious. 

Le  corps  est  brun^  lavé  de  roussàtre.  L'abdomen  a  le  qua- 
trième et  te  dernier  anneau  liserés  de  blanc  en  dessus  et  entiè- 
rûu^eut  bianc  en  dessous.  Les  antennes  sont  noirâtres.  Les  pattes 
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sont  bnines  avec  !e  côté  interne  des  onisses  antérieures^  les  er- 
gots  et  les  tarses  blanehAtres. 

Les  quatre  ailes  sont^  de  part  et  d'autre^  d'un  noir  brun^  ponc- 
tuées et  striées  transversalement  de  fauve-ferrogineux  doré;  elles 
sont  marquées  chacune  de  deux  taches  centrales  blanches^  demi- 
transparontes^  un  peu  plus  grandes  et  plus  rapprochées  sur  les 
ailes  inférieures  que  sur  les  supérieures. 

Les  premières  ailes  sont  un  peu  denticulées,  mais  elles  le  pa- 
raissent davantage,  parce  que  la  frange  noire  est  entrecoupée 
de  blanc  en  deux  endroits. 

Les  secondes  sont  dentelées  avec  la  frange  entrecoupée  de 
noir  et  de  blanc. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  est  un  peu  plus 
grande^  plus  brillante  avec  les  anneaux  blancs  de  l'abdomen 
plus  ou  moins  effacés. 

Les  exemplaires  de  TEspagne  et  de  ritalie  sont  généralement 
d'un  ton  plus  noir  que  ceux  que  nous  trouvons  en  France. 

La  chenille^  que  nous  avons  trouvée  plusieurs  fois  en  Nor- 
mandie^ est  d*un  blanc  livide^  avec  deux  lignes  latérales  de  pe- 
tits points  noirs.  La  tôte^  les  pattes  écailleuses  et  la  plaque  du 
premier  anneau  sont  d*un  noir  brun. 

La  Thyris  Fenestrina  se  trouve  en  juin  dans  une  grande  partie 
de  l'Europe^  particulièrement  sur  les  ffeiurs  en  ombelles. 

Nous  avons  reçu  de  feu  notre  ami  John  Leconte^  deux  exem- 
plaires^  comme  ayant  été  pris  dans  TAmérique  septentrionale^ 
qui  ne  nous  paraissent  différer  en  rien  de  ceux  que  Ton  trouve 
en  France. 

2.    T.  VmuNA, 

Walker  Heterocera,  p.  72, 2. 

Boisd.  Monograph.  des  Zygénides,  pi.  1,  f.  5,  p.  19.  —  Icônes, 
pi.  48,  f.  1. 

Elle  est  presque  d'un  tiers  plus  grande  que  la  Fenestrina. 

La  tète  et  le  corselet  sont  brunâtres.  L'abdomen  est  d*un  rouge 
rutilant  en  dessus  et  gris&tre  en  desous.  Les  pattes  et  les  antennes 
sont  brunes. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  uniforme,  avec  deux 
taches  rouges,  situées  vers  Textrémité,  dont  la  plus  inférieure 
est  près  de  Tangle  interne,  et  une  tache  centrale,  très-étroite, 
d'un  blanc  transparent. 
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Us  aitet  infWiQNi  «ml  bronet  avec  la  base  et  le  bord  ab- 
dominal rouge»,  et  une  laige  taobe  presqi^e  oarrée,  d*ua  blano 
trasfpareot,  plaeée  snr  le  milieu  da  disque. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'un  gris-violâtre  luisant, 
atee  la  taobe  blanohe  du  disque  ocellée  de  noir. 

Le  dessous  des  secondes  est  aussi  d*un  gris  violàtre  avec  les 
tacbes  rouges  du  dessus  dessinées  en  jaunâtre. 

Cette  Tbyris  nous  a  été  donnée  par  Goudot,  comme  ayant  été 
prise  fût  kU  dans  le  midi  de  TEspagne. 

Nous  avons  reçu  de  la  Géorgie  d'Amérique  des  individus  par- 
faitement identiques. 

La  cbenille,  d'après  un  dessin  d'Abbot,  est  d'un  blanc-roussâtre 
étiolé,  avec  deux  rangées  de  petits  points  noirs  et  une  bande 
dorsale  verdAtre,  qui  s'étend  do  cinquième  anneau  jusqu'au 
dixième.  La  tète,  la  plaque  du  premier  segment  et  les  pattes 
écailleuses  sont  d'un  brun  clair. 

Selon  Abbot,  elle  vit  dans  les  tiges  des  haricots  (Phaseolus),  et 
quelquefois  même  entre  les  feuilles  de  cette  plante. 

iVolo.  Nous  possédions  deui  autres  espèces  de  Thyris  voisines 
de  celles  que  nous  venons  de  décrire.  Tune  de  Java  et  Tautre 
des  Etat-UïÛs.  Elles  étaient  daus  une  boîte  laissée  sur  notre  table 
de  travail  avec  une  vingtaine  de  Sésies  de  l'Amérique  du  nord 
de  l'Afrique,  lorsque  Texplosion  de  la  poudrière  du  Luxembourg, 
en  lançant  cette  boite  au  loin,  l'a  réduite  en  poussière  avec  tout 
son  contenu. 

3.      T.   LUGUBRIS. 

Boisd.  Spec  Général,  pi.  14*  10,  B,  fig.  il.  —  Walker,  Heterocera, 
p.  7i»  3.  —  Var.  Tk,  SêpnkkraUtf  Boisd.  in  Guérin,  Règne  animal, 
|»1.84»f.  i. 

D'un  tiers  plus  grande  que  la  Fenestrina,  elle  est  d'un  noir 
profond.  Les  antennes  sont  nmres.  Les  palpes  sont  blancs.  Les 
pattes  sont  noires,  avec  les  genoux  blancs.  Le  collier  est  blanc. 
Le  corselet  offre  une  tache  blanche  sur  chaque  épaulette.  L^abdo- 
men  est  marqué  sur  le  dos  de  deux  taches  blanches. 

Les  quatre  ailes  sont  traversées  au  milieu  par  une  bande 
blanche,  interrompue,  et  fonnée  de  deux  taches  sur  les  supé- 
rieures; outre  cela  les  premières  ailes  ont  le  long  de  la  côte  une 
rangée  de  points  blancs;  elles  ont  encore  avant  l'extrémité,  une 
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série  commune  de  pdnts  seml)lable8^  mais  moins  aceeotoés  sur 
les  ailes  inférieures.  La  frange  desquatce  ailes  est  entrecoupée 
de  blanc.  / 

Cette  jolie  ThyrU  habite  les  Etats-Unis^  principalement  la 
Caroline.  Nous  en  ayons  reçu  quatre  exemplaires;  il  nous  en 
reste  encore  deux. 

Notre  Thyris  Sepulckralis  est  une  variété  dont  la  bande  blanche 
est  un  peu  plus  large  et  les  points  marginaux  plus  marqués. 

4.      T.  MAGULA.TA. 

flarriSy  Gâtai.  Descript  N.  Amer.  Sphing.  33.  —  Walker,  Heterocera, 
p.  74,  5. 

Nous  ne  connaissons  pas  celte  espèce^  M.  Walker  né  l'a  jamais 
vue  non  plus.  Notredescription  est  une  traduction  de  celle  qu'en 
a  donnée  Harris. 

EHIe  est  d*un  noir  brunâtre  avec  des  irrorations  d'un  jaune 
roussàtre;  le  bord  des  ailes  est  fortement  échancré  avec  les  den- 
ticulations  liserées  de  blanc.  Chacune  des  ailes  est  en  outre  mar- 
quée  d'une  tache  blanche^  transparente^  qui,  sur  les  premières 
ailes  est  presque  ovale^  un  peu  rétréci  dans  son  milieu;  la  tache 
des  secondes  ailes  est  plus  large,  réniforme  et  presque  partagée 
en  deux. 

En  dessous  les  palpes  sont  blancs  ainsi  qu'une  tache  à  la  par- 
tie antérieure  des  cuisses;  Textrémité  des  articulations  tarsiennes, 
et  le  bord^de  trois  ou  quatre  segments  abdominaux  sont  blan- 
châtres. 

Massachusetts.  —  Harris. 

GbhRE  PACHYTHYRIS.     Felder.  . 

Quoique  nous  n'ayons  aucun  renseignement  sur  les  pre- 
miers états  des  deux  insectes  qui  font  partie  de  ce  petit 
genre,  nous  pensons  que  leur  véritable  place  est  à  côté  des 
Thyris. 

Insecte  parfait  :  Tête  de  grosseur  moyenne.  Yeux  sail- 
lants. Palpes  velus,  écailleux,  ascendants,  avec  le  dernier 
article  pointu  et  assez  long.  Antenne^  assez  longues,  de 
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grosseur  moyenne,  atténuées  à1eur  sommet.  Trcmipe  pres- 
que aussi  longue  que  le  borpe.  Pattes  assez  longues  ;  les 
postérieures  (au  moins  dans  le  mftle)  pourvues  à  Textré- 
mité  de  la  jambe,  d'une  grosse  brosse  de  poils  serrés,  du 
milieu  de  laquelle  sort  un  ergot.  Corps  et  corselet  robustes. 
Ailes  assez  larges,  sinuées^  et  un  peu  anguleuses  comme 
les  Tkyrii. 

1.    P.  Rajah.    BoIbcL 

Elle  est  notablemeni  plus  grande  et  de  beaucoup  plus  robuste 
que  les  Tkyris. 

Elle  est  entièrement  d*un  fauTe-roux  très^vif  avec  les  quatre 
aiUê  iravertéet  au  milieu  par  une  bande  assez  étroite^  plus  fon- 
cée que  la  teinte  générale. 

Les  supérieures  ont  Tors  la  base  une  seconde  bande  et  quelques 
traits  irreguliers.de  la  même  couleur;  elle  ont  en  outre,  près  de 
la  côte,  sur  le  côté  externe  de  la  bande  médiane^  un  point  blanc 
transparent,  et  vers  reztrémité,  des  petites  lignes  ondulées,  un 
peu  fèrrugioeuses;  indépendamment  de  ces  caractères^  on  voit 
sur  le  bord  de  la  côte  quatre  à  cinq  petites  bacbures  blandies. 
Le  bord  terminal  est  sinué  avec  la  frange  un  peu  entrecoupée 
de  blancbàtre. 

Les  ailes  inférieures  ont  le  même  dessin  que  les  supérieures; 
elles  sont  marquées  près  de  la  côte  de  deux  points  d'un  blane 
transparent,  placés  l'un  au-dessus  de  Tantre. 

La  tète  a  un  reflet  légèrement  Tiol&tre.  Le  corselet  est  de  U 
couleur  des  ailes  ;  mais  l'abdomen  est  plus  rougeàtre  et  sans 
tacbes. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*une  teinte  obscure,  avec  le  même 
dessin  que  sur  la  face  opposée. 

Décrite  sur  un  très-bel  exenjplsdre  que  Becker  nous  a  dcHiné 
comme  venant  de  l'Inde  centrale. 

2.      P.   SiGULOIDBS. 

Felder,  Novara,  Szped.  Zool.  Theii.  Bnd.  II,  Abth.  %  pi.  75,  f.  i. 

Elle  a  tout^à-fait  le  port  et  la  taille  de  la  P.  Ra^ah. 
Les  ailes  supérieures  sont  d'une  teinte  ocbracée  grisâtre,  tra- 
versée» par  trois  bandes  brunes,  dont  la  plus  accusée  est  placée 
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un  peu  au-delà  du  milieu;  outre  cela,  il  y  a^^  entre  ces  bandes, 
nuds  surtout  à  l'extrémité,  des  petites  lignes  ondulées  brunâtres. 
Le  bord  terminal  est  sinué  avec  la  frange  un  peu  entrecoupée 
de  bUncbàtre. 

lies  ailes  inférieures  sont  d*un  roux  yif,  traversées  par  plu- 
sieurs raies  ferrugineuses,  irréguliôres,  ondulées,  dont  une  plus 
indicée  au-delà  du  milieu. 

La  tète  et  le  corselet  sont  d'un  gris  oobracé.  L'abdomen  est  de 
cette  dernière  teinte,  marqué  de  deux  lignes  dorsales  parallèles, 
de  couleur  brunâtre. 

Chez  cette  espèce,  il  n*y  a  pas  de  points  blancs  transparents. 

Décrite  d'après  une  très-belle  figure  donnée  par  M.  Felder. 

La  patrie  n'est  pas  indiquée,  mais  on  peut  assurer  à  priori, 
qu'elle  habite,  comme  sa  congénère,  quelque  partie  des  Indes 
orientales. 


FiLMILLË  DES  GâSTNIDËS 


Cette  famille,  entièrement  propre  aux  régions  taro- 
picales  de  rAmérique  et  à  TAustralie,  est,  sans  con- 
tredit. Tune  des  plus  intéressantes,  eUe  constitue  une 
création  à  part,  sans  analogues  sur  Tancien  conti- 
nent. 

Chenilles  endophytes,  armées  de  fortes  mâchoires, 
vivant,  à  la  manière  des  Sésiaires  et  des  ZeuzérideS; 
dans  rintérieur  des  végétaux,  de  couleur  rougeâtre 
étiolée^  ou  blanchâtre,  munies  de  petits  tubercules 
portant  chacun  un  petit  poil  très-court,  peu  apparent, 
et  d'une  plaque  cornée  écailleuse  sur  le  premier  et 
dernier  segment. 

Chrysalides  :  Gylindrico-coniques,  garnies  de  petites 
épines  sur  le  bord  des  anneaux. 

Insecte  parfait  :  Antennes  en  massue,  amincies  à 
la  pointe  et  terminées  par  une  petite  houppe  visible  à 
la  loupe.  Palpes  un  peu  divergents,  de  trois  articles, 
montant  à  peine  au  milieu  du  front.  Tète  relative- 
ment petite,  pourvue  de  deux  stemmates.  Ailes  lar- 
ges ;  les  inférieures  munies  d'un  frein. 

TRIBU  DES  CASTNIAIRES. 

Mômes  caractères  que  ceux  de  la  famille. 

Cette  tribu  se  compose  seulement  des  genres  Castnia, 
Ceretes^  Orthia  et  Gazera. 
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Genrb  GASTNIE.    Castnia. 

Fafo.  Syst.  Glossat.  in  Illiger,  ICagaz.  ^  Latreille,  Gençra.  —  Godart, 
~  Boisd.  —  6.-R.  Gray,  Trans.  Ent.  Soc.  London,  1838,  t.  II.  —  Wal- 
k«r.  •—  PapiUoj  Fabricius,  Ent.  Syst.  —  Pap.  Cram. — Drury,  —  Herbst. 

Les  chenilles  des  Castnies  vivent  dans  Tintérieur  de  di- 
verses espèces  de  Bananiers  (Musa  saptentium,  paradisiaca^ 
etc.))  dans  les  bulbes  des  Orchidées,  dans  les  Broméliacées, 
dans  les  Cactus,  etc.,  vers  la  racine  ou  dans  les  tiges. 

Lorsqu'arriverépoque  de  Téclosionyla  chrysalide  se  meut 
à  l'aide  des  petites  pointes  qui  garnissent  le  bord  de  ses 
anneaux,  en  avançant  sa  partie  antérieure  pour  faciliter  la 
sortie  de  l'insecte  parfait. 

fnsecte  parfait  :  Palpes  divergente,  de  trois  articles,  écaîl- 
leux,  montant  à  peine  au  niveau  du  front  ;  le  dernier  article 
petit  et  conique.  Trompe  moins  longue  que  le  corps.  An- 
tennes en  massue,  cylindriques,  jamais  ciliées,  ou  scabres, 
terminées  par  une  très-petite  houppe  soyeuse.  Pattes  écail- 
leuses,  avec  les  jambes  munies  de  deux  ergots.  Corselet 
robuste,  écaiUeux.  Abdomen  conique,  un  peu  plus  court 
que  les  ailes  inférieures.  Ailes  larges  sans  dentelures,  re- 
couvertes d^écailles  grossières,  beaucoup  plus  larges  que 
dans  aucun  autre  genre  de  Lépidoptères.  Les  inférieures 
munies  d'un  crin  comme  dans  les  Sphinx. 

Les  Castnies  volent  en  plein  jour  à  Tardeur  du  soleil 
avec  une  grande  rapidité  ;  elles  aiment  à  se  reposer  à  plat 
sur  la  terre  Ou  sur  le  tronc  des  arbres  comme  des  Catocala. 
A  certaines  heures,  elles  butinent  sur  les  fleurs  comme  les 
Sphingides. 

Linné  ne  paraît  pas  avoir  vu  de  Castnies.  La  Licus  dont 
Séba  et  Mérian  ont  donné  chacun  une  très-mauvaise  figure 
est  la  première  espèce  connue. 

Quelques  auteurs  se  sont  occupés  spécialement  de  ce 
genre,  Dalman  a  publié,  en  182S,  une  excellente  Mono- 
graphie dans  laquelle  il  mentionne  dix-sept  espèces.  En 
1838,  G.-R.  Gray  nous  a  donné  c  Trans.  Ewt.  Society  »  un 
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synopsis  des  GastnieSy  dans  lequel  il  a  décrit  plusieurs  es- 
pèces nouvelles.  Nous-mème  nous  en  avons  réuni  depuis 
une  trentaine  d'années  un  certain  nombre.  Mais  qpii  sait  ce 
qu'il  en  reste  encore  à  découvrir  dans  les  vastes  forêts  de 
rAmérique  centrale  ? 

1.  C.  Geron. 

Kollar,  Lepid.  Bras.  Abu.  Wien.  pi.  13,  f.  1.  ^  Walker,  Hetwocera, 
p.  90»  13. 

Cette  Castnie  est  très-grande,  elle  a  environ  14  centimètres. 

Ses  ailes  sont  d'un  brun  grisâtre  à  reflet  vert  ou  violet,  selon 
les  aspects;  elles  sont  traversées  par  deax  bandes  blanches. 

Les  ailes  inférieures  sont  également  d'un  brun  grisâtre  avec 
la  base  et  le  disque  garnis  de  longs  poils,  et  le  bord  terminal 
divisé  par  une  rangée  de  taches  jaunâtres. 

Le  dessous  des  premières  ailes  offre  â  peu  près  le  même  dessin 
qu'en  dessus,  mais  elles  ont  leur  disque  garni  de  longs  poils. 

Le  dessous  des  secondes  est  marqué  de  deux  séries  terminales, 
de  taches  blanchâtres,  obsolètes. 

Le  corselet  et  Tabdomen  participent  de  la  couleur  des  ailes. 

Nous  ne  l'avons  Jamais  vue  en  nature.  Kollar,  en  lui  donnant 
le  nom  de  Gmron^  l'a  comparée  â  la  barbe  d'un  vieillard. 

Elle  habite  le  Brésil. 

2.  G.  Rutila. 

Felder,  Novara,  Exped.  Zoolog.  Theil.  Bnd.  n,  Abth.  3,  pi.  79,  f.  1. 

Cette  grande  et  belle  Castnie  a  de  13  à  14  centimètres  d'en- 
vergure. Ses  ailes  supérieures,  un  peu  plus  arrondies  que  dans 
Japix^  sont  d'un  ton  beaucoup  plus  rouge;  elles  offrent  sur  le 
milieu  de  la  côte,  une  tache  de  couleur  brune,  en  forme  de  pince, 
et  avant  Textrémité,  une  rangée  mal  alignée,  de  gros  points  plus 
obscurs  que  le  fond,  dont  le  supérieur  est  noir,  pupille  de  blanc. 

Les  aUes  inférieures  sont  entièrement  d'un  rouge  brique,  tra- 
versées entre  le  milieu  et  Textrémité,  par  une  série  bien  alignée, 
de  huit  petites  taches  noires;  outre  cela,  il  y  a  près  de  la  frange, 
une  ligne  marginale  noire,  qui  se  prolonge  un  peu  sur  les  ner- 
vures en  petites  taches  cunéiformes.  On  voit  aussi  sur  le  bord 
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terminal  des  pi^ëmièi^s  ailes^  entre  les  nervuies.  une  rangée  de 
taches  cunéiformes  obsolètes. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  de  la  couleur  des  ailes  supé- 
rieures. 

Elle  a  été  rapportée  de  l'Amazone  et  fait  partie  de  la  coUec- 
tion  de  M.  Felder^  h  Vienne.  Cet  entomologiste  distingué  en  a 
donné  une  très-belle  figure,  sur  laquelle  nous  avons  fait  notre 
description. 

3.    C.  Japyx. 

HabD.  Exot.  Samml.  —  Castnia  Fonscolomibej  God.  Enc.  meth.  IX, 
p.  799,  13.  —  Gray,  Synops.  144,  12.  —  Walker,  Heterocera,  p.  20, 
10. 

Godart  a  dédié  cette  grande  Gastnie  à  M.  le  comte  Boyer  de 
Fonscolombe>  Entomologiste  à  A.%  en  Provence  ^  mais  comme 
le  nom  de  Japyx  donné  à  cette  espèce,  par  Hubner,  nous  paraît 
avoir  l'antériorité,  nous  l'adoptons  de  préférence. 

Le  mâle  a  10  et  la  femelle  il  i/2  centimètres.  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d'un  roux  olivâtre^  très-chatoyantes,  marquées  sur 
leur  tiers  postérieur  d'une  raie  oblique  brune,  allant  de  la  côte 
au  bord  interne;  elles  ont,  en  outré,  au-dessous  de  la  cète^  une 
tache  blanchâtre,  arrondie,  un  peu  obsolète^  et  sur  la  bande 
brune  oblique,  un  petit  point  blanc. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  fauve-orangé  vif  avec  là  base 
d*un  brun  olivâtre;  l'extrémité  est  d'un  rouge  ferrugineux^  avec 
une  rangée  de  gros  points^  d'un  brun  un  peu  roussàtre,  vers 
l'angle  externe  seulement.  L'extrémité  des  nervures  offre  aussi 
sur  lin  fond  assez  intense,  des  taches  d'un  brun  roux. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d*un  rouge  brique  avec  la 
bande  transverse  assez  obsolète. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  jaune  d'ocre,  avec  trois  raies 
noirâtres  incomplètes,  dont  les  deux  premières  sinuées  et  la  der- 
nière maculaire  et  un  peu  effacée. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes.  L*abdomen 
est  d'un  jaune  un  peu  fauve. 

La  femelle  a  les  ailes  supérieures  moins  pointues  au  sommet, 
d'une  couleur  plus  ferrugineuse,  avec  cinq  taches  blanches^  dont 
quatre  alignées  sur  la  bande  transversale  brune,  et  une  plus 
grosse  sous  la  côte.  Ses  ailes  inférieures  sont  marquées  sur  leur 
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bord  teimiaal  de  deux  raagées  de  taohes  d'un  bruQ-roux  fenu- 
gineux. 
Cette  espèce  n'est  pas  très-rare;  on  la  reçoit  souvent  du  Brésil. 

Godart  n'a  connn  que  la  femelle. 

4.     0.  Grayi.     Bolsd. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  Japyx,  Ses  ailes  supéneores 
sont  d'un  brun  un  peu  ferrugineux,  à  reflet  verdâtre;  elles  ont 
entre  le  milieu  et  le  sommet  une  raie  oblique,  d*un  blanc  pur, 
allant  de  la  côte  au  bord  interne,  précédée  en  debors  d*un  petit 
point  de  sa  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  brun  oliv&tre  à  la  base,  marquées 
au  milieu  d'une  large  tacbe  blancbe,  transversale,  atteignant 
le  bord  abdominal;  ensuite  le  contour  est  rouge,  divisé  en  arrière 
par  un  cordon  de  tacbes  noires,  assez  grosses  et  bien  marquées. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d*un  fauve  ferruginetur,  avec 
cinq  tacbes  blanches,  dont  une  ronde,  sous-costale,  une  plus 
grosse,  presque  carrée,  sur  le  bord  interne,  et  trois  sdignées  sur 
la  place  occupée  en  dessus  p^ir  la  raie  blanche. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  blanc,  avec  les  contours  d'un 
gris*pàle  un  peu  rosé;  Tangle  anal  est  marqué  d'une  grosse  tacbe 
brunâtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes.  L'abdomen 
est  blanc  de  part  et  d'autre,  avec  l'extrémité  anale  ferrugineuse. 

Cette  belle  espèce,  voisine  de  Japyx,  a  été  reçue  du  Brésil  par 
Becker  qui  nous  l'a  offerte  comme  une  rareté  de  premier  ordre. 

Nous  avons  dédié  cette  grande  et  belle  espèce  à  feu  George 
Robert  Gray  du  British  Muséum,  qui  a  publié  en  1838  un  sy- 
nopsis des  Castnies,  et  en  outre  un  certain  nombre  de  mémoires 
sur  les  Lépidoptères  de  l'Inde  et  sur  plusieurs  insectes  très- 
curieux  de  la  Nouvelle-Hollande.  George  Gray  était  le  frère  du 
célèbre  naturaliste  Edward  Gray,  directeur  de  la  partie  zoologique 
au  British  Muséum.  La  reconnaissance  nous  fait  un  devoir  de 
déclarer  hautement  ici  que  nous  n'avons  eu  qu'à  nous  féliciter 
de  l'accueil  cordial  que  ces  deux  messieurs  nous  ont  fait  en 
Angleterre,  et  de  l'obligeance  parfaite  avec  laquelle  ils  ont  mis 
à  notre  disposition  les  immenses  richesses  confiées  à  leurs  soins. 
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8,      C.   DiBDALUS. 

Daim.  Monog.  p.  7,  1.  —  Walker,  Heterocera,  p.  16,  1.  —  Ctutnia 
CyparissiaSj  God.  Enc.  t.  IX,  p.  797,  1.  —  Gray,  Synops.  142,  1.  — 
Pop.  Cffparissiasy  Fab.  Bnt.  S.  UI,  1,  p.  39,  IIS.  —  Pap,  Dœdatus, 
Cram.  pi.  1,  ûg.  A;  B. 

Cette  grande  espèce  a  de  15  à  19  centimètres.  Le  corselet  est 
noir  avec  un  reflet  vert.  L'abdomen  est  d'un  brun  noirâtre. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  foncée  avec  un  reflet  vert; 
elles  sont  marquées  de  deux  bandes  blanches^  obliques^  dl  dedans 
en  dehors,  dont  la  première  plus  longue,  atténuée  inférieure- 
ment,  se  termine  par  un  point  de  sa  couleur,  et  dont  la  seconde, 
plus  rapprochée  du  sommet,  est  courte,  sinuée,  paraissant  formée 
de  trois  taches;  elle  est  suivie  en  dehors  de  deux  gros  points 
également  blancs. 

Les  ailes  inférieures  sont  un  peu  plus  obscures  que  les  supé- 
rieures ;  elles  offrent,  entre  le  milieu  et  le  bord  marginal,  deux 
séries  de  taches  d'un  blanc  un  peu  jaune,  dont  celles  de  la  pre- 
mière rangée  sont  plus  petites  et  moins  bien  indiquées,  quelque- 
fois même  «n  peu  obsolètes  dans  les  mâles. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  offre  le  môme  dessin  que  la 
face  opposée,  mais  le  sommet  et  l'extrémité  sont  d'xm  brxm  plus 
pâle. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  d'un  brun  roux,  avec  les 
deux  séries  de  taches  moins  bien  marquées  qu'en  dessus. 

La  femelle  est  plus  grande  que  le  m&le.  Ses  ailes  sont  plus 
noires;  la  bande  blanche  de  Textrémité  est  suivie  de  trois  taches 
blanches  alignées  parallèlement  au  bord  terminal  ;  sur  les  ailes 
inférieures  les  deux  séries  de  taches  sont  entièrement  blanches, 
plus  grosses  et  bien  marquées;  endossons  ces  mêmes  taches 
sont  cerclées  de  noir. 

Cette  Gastnie  est  toujours  extrêmement  rare.  Nous  la  devons 
à  robligeance  de  Messieurs  Bar,  qui  en  ont  découvert  les  Chry- 
salides h  Cayenne  dans  le  tronc  d'un  Bananier. 

Godard  et  Dalman  ne  l'ont  jamais  vue  en  nature.  Leur  descrip- 
tion est  faite  sur  la  figure  de  la  femelle  représentée  par  Cramer, 
qui  du  reste  est  fort  exacte,  sauf  qu'elle  est  un  peu  trop  noire. 

Coll.  Bd. 
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6.    C.  Papilionaris. 

Walker,  Heterocera,  XXXI,  Sappl.  p.  42. 

Noos  ne  eonnaissons  pas  cette  grande  Gastnie  que  M.  Walker 
compare  pour  la  taille  à  notre  Caeica,  Elle  est  d'un  brun-ferragi- 
neux  foncé>  à  reflet  vert  ou  doré  selon  les  différents  aspects.  La 
poitrine  et  le  dessous  de  l'abdomen  sont  d*un  jaune  d'oore. 

Les  ailes  supérieures  ont  un  stigmate  dîseoldal  jaune^  et  sont 
marquées  à  l'extrémité  d'une  bande  oblique  d*nn  jaune  pâle.  Le 
dessous  de  ces  mêmes  ailes  offre  une  large  bande  qui  traverse 
un  espace  irrégulier  d'un  jaune  ocbracé. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres^  traversée  par  une  bande 
bleue^  dentée. 

Cette  beUe  Castnie  a  été  rapportée  des  environs  de  Bogota. 
—  Britisb  Muséum. 

7.      C.  SCHRBBERSII. 

Mikan,  Delectns  Flor»  et  Faanœ  Brasiliensts,  18S0.  —  C.  LaireOlm^ 
God.  Edc.  meth.  EL,  p.  799,  9.  —  6.-R.  Gray,  Synops.  148, 2.  —  Wal- 
ker, Heterocera,  p.  17,  2.  —  Ccatnia  ActoTy  Dalman,  Monogr.  p.  8,  2, 
pi.  i,  f.  1.  —  Eupalamides  Ctestpkon^  Hubn.  Exot.  Schmett. 

Cette  belle  Castuie  a  été  décrite  ou  figurée  presque  simultané- 
ment par  quatre  auteurs  sous  des  noms  différents.  Il  est  même 
assez  difficile  de  dire  auquel  appartient  la  priorité.  Mikan  en  a 
donné  une  bonne  figure  en  1820,  et  Fa  dédiée  au  savant  direc- 
teur du  Muséum  de  Vienne.  En  1824,  Godard,  de  son  cAté,  la  dé- 
dia à  Latreille,  surnommé  à  juste  titre  le  prince  des  Entomolo- 
gistes. En  1825,  Dalman  i*a  décrite  sous  le  nom  à'Aclor.  Nous  ne 
savons  si  c*est  avant  ou  vers  la  même  époque  que  Hubner  Fa  fi- 
gurée sous  celui  de  Ctesiphon,  Le  titre  de  son  ouvrage  porte  la 
date  de  1806/ mais  les  planches  ont  été  publiées  successivement 
jusqu'en  1825.  Ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'est  qu'il  ne  la  connaissait 
pas  en  1816  puisque  son  catalogue  ne  mentionne  que  les  espèces 
représentées  dans  Fouvrage  de  Cramer.  Ce  n'est  qu'en  1826^ 
l'année  même  de  la  mort  de  ce  célèbre  iconographe,  que  les 
planches,  contenant  plusieurs  espèces  de  Castnies^  nous  sont 
parvenues. 

Elle  a  de  14  à  15  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
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bran^grisàtre  enfumé^  chatoyant  en  vert  oliyàtre^  avec  le  milieu 
occupé  par  une  large  bandô  oblique,  indéterminée,  d'un  blan- 
châtre sale;  outre  cela,  l'angle  interne  et  le  sommet  offrent  un 
grand  espace  rembruni. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  et  ordinairement  marquées 
sur  le  disque,  un  peu  en  arrière  de  la  cellule  discoldale,  d'une 
grande  tache,  longitudinale,  bleue,  allongée,  dilatée  antérieure- 
ment; en  arrière  de  cette  tache  il  y  a,  vers  le  bord  marginal,  un 
cordon  de  trois  à  cinq  gros  points  de  la  même  couleur. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  brun,  sans  reflet,  avec 
une  bande  bifide,  blanche,  ou  d'un  blanc  lavé  de  viol&tre. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  brun,  et  offre,  entre  le  mi- 
lieu et  Textrémité,  ime  série  transverse  de  points  bleuâtres. 

Cette  Gastnie  varie  pour  la  forme  de  la  tache  des  secondes 
ailes.  On  rencontre  même  des  individus  mâles,  chez  lesquels  elle 
dieparait  complètement,  comme  dans  Tezemplaire  figuré  par 
Dalman.  * 

Elle  habite  les  environs  de  Rio-Janeiro,  mais  surtout  la  province 
de  Minas.  Elle  n'est  pas  très-rare  aujourd'hui. 

8.    C.  Pyladbs. 

6od.  Enc.  meth.  9,  p.  797, 2.  —  Dalman,  Monograph.  p.  9, 3.  —  6.- 
B.  Gray,  Synops.  143, 4.  —  Walker,  Heterocera,  p.  17,  4.  —  PapUio 
Pylaâes^  Cr.  397,  A.  B. 

Cette  belle  et  rare  espèce  est  au  moins  aussi  grande  que  Dœ- 
daluS'  Ses  ailes  sont  d'un  noir-brun  chatoyant  en  vert,  selon  les 
aspects,  comme,  du  reste,  cela  a  lieu  dans  la  plupart  des  espèces 
du  même  genre. 

Les  ailes  supérieures  ont  deux  larges  bandes  transverses,  si- 
nuées,  d'un  blanc  sale,  saupoudrées  d'atomes  obscurs,  dont  la 
première  est  située  un  peu  au-delà  du  milieu,  et  la  seconde 
plus  courte,  entre  celle-ci  et  le  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  plus  foncé,  et  offirent,  paral- 
lèlement au  bord  postérieur,  une  large  bande  rouge,  ou  d'un 
rouge  légèrement  fauve,  dentéîe  en  dedans,  et  divisée  dans  le 
sens  de  sa  longueur  par  une  rangée  de  taches  noires  orbicu- 
laires,  dont  les  trois  dernières  sont  confluentes. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  brun,  avec  les  bandes  du 
dessus  d'un  fauve  rougeâtre  ainsi  que  le  bord  interne;  ces 
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mêmes  ailes  ont  entre  les  nervures^  des  espèces  de  taches  oblon- 
gnes  ou  édaircies  longitudinales^  demi-transparentes. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  d'un  noir  brun  saupou- 
dré d'atomes  d'un  gris  jaunâtre;  la  bande  terminale  a  la  même 
forme  qu*en  dessus^  mais  elle  est  obscure  et  à  peine  rougeâtre. 

La  femelle,  qui  est  énorme,  diffère  du  mâle  en  ce  que  ses 
ailes  supérieures  ont,  entre  la  base  et  le  milieu,  une  large  bande 
mal  définie,  d'un  blanc  sale. 

Cette  espèce  est  fort  rare  dans  les  collections.  Nos  individus 
proviennent  de  chrysalides  trouvées  par  hasard,  à  Cayenne^  par 
le  capitune  Gathernault,  dans  le  tronc  d'un  bananier. 

Godart  et  Dalman  l'ont  décrite  sur  la  figure  de  Cramer. 

9.    G.  Cacica. 

Boisd.  in  Herrich-Schœffer,  141  (1). 

Elle  est  presque  aussi  grande  que  la  Pylades,  Elle  est  d'un 
noir  brun  avec  la  frange  des  quatre  ailes  blanches. 

Les  ailes  supérieures  ont  un  point  blanc  discoidal  bien  indi- 
qué, et  entre  celui-ci  et  l'extrémité,  une  raie  transversale 
étroite,  droite,  du  même  blanc. 

Les  ailes  inférieures  of&ent,  ua  peu  au-delà  du  milieu,  une 
bande  transversale  de  largeur  moyenne,  d'im  rouge  orange^ 
dentée  en  dehors,  et  dilatée  à  l'angle  anal  ;  entre  cette  bande  et 
Textrémité,  il  y  a  une  série  de  cinq  gros  points  de  la  même  cou- 
leur. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  un  peu  roussâtre  avec  le 
même  dessin  qu'en  dessus,  sauf  que  le  point  discoïdal  des  pre- 
mières est  beaucoup  plus  gros. 

La  femelle  figurée  par  M.  Herrich-Schœff'er  diffère  du  mâle  en 
ce  que  la  bande  et  la  rangée  de  points  des  secondes  ailes  sont 
rouges  au  lieu  d'être  d'un  rouge  orange. 

Le  corps,  dans  les  deux  sexes,  est  d'un  brun  noirâtre  en  des- 
sus avec  le  dessous  de  l'abdomen  rougeâtre. 

Nous  avons  reçu  cette  rare  espèce  de  Goudot  aîné,  qui  a 

(1)  Nous  avons  prêté  au  savant  entomologiste  Herrich-ScbaBffer 
toutes  les  Gastnies  figurées  dans  son  remarquable  ouvrage  (^ammlung 
Aussereuropâescher  Schmetterlioge),  moins  cependant  la  Cronides  et 
VEndesmia  qui  n'appartenaient  pas  à  notre  collection: 


CASTNIE.  803 

trouvé  accouplés  le  mâle  et  la  femelle  sur  les  bords  de  la  Mag* 
dalena^  en  Colombie. 

10.    C.  Progera.     Boisd. 

Si  Gûudot  ne  nous  avait  pas  dit  qu'il  avait  trouvé  accouplés  le 
mAle  et  la  femelle  de  la  Cadca,  nous  n'aurions  pas  hésité  à  con- 
sidérer comme  le  mÀle  de  cette  Gastnie^  la  grande  et  belle  espèce 
mexicaine  dont  il  va  être  question. 

Elle  a  le  même  port  et  la  môme  taille  que  la  Cacica,  c'est-à- 
dire  13  centimètres  d'envergure.  Elle  est  de  môme  d'un  noir 
brun  à  reflet  verdAtre.  Les  ailes  supérieures,  dont  la  frange  est 
blanche^  sont  traversées^  sur  leur  tiers  postérieur^  par  une  raie 
blanche  >  droite,  régulière,  ne  touchant  pas  tout-à-fait  à  la  côte. 

Les  ailes  inférieures  offrent  un  peu  au-delà  du  milieu,  une 
bande  transverse,  assez  étroite,  rouge,  un  peu  crénelée,  et  dilatée 
à  l'angle  anal.  Entre  celte  bande  et  l'extrémité  il  y  a^  en  outre, 
une  série  de  quatre  gros  points  de  la  même  couleur. 

Le  dessous  des  ailes  est  brun  avec  le  môme  dessin  qu'en  des- 
sus, sauf  qu'il  est  beaucoup  moins  indiqué  sur  les  inférieures 
que  sur  la  face  opposée. 

Le  corps  est  d'un  noir  bnm  de  part  et  d'autre. 

Cette  belle  espèce  diffère  de  la  Cacica  par  ses  ailes  supérieures 
un  peu  plus  pointues  au  sommet,  par  l'absence  de  la  petite 
tache  blanche  discoïdale,  par  ses  ailes  intérieures  dont  la  bande 
transversale  est  moitié  plus  étroite,  et  enfin  par  le  dessous  des 
ailes  qui  est  entièrement  d'un  brun  uniforme  ainsi  que  le  corps. 

M.  de  rOrza  a  reçu  cette  belle  espèce  du  Guatemala,  et  nous 
a  fait  don  de  l'unique  exemplaire  qu'il  possédait. 

44.      C.  ICARUS. 

God.  Edc.  meth.  IX,  p.  708,  5.  —  Dalman,  Monograp.  p.  10, 4.  — 
G.-R.  Gray,  Synops.  144,  9.  —  Boisd.  Gonsid.  sur  les  Lépid.  du  Gua- 
temala, p.  75.— Walker,  Heteroc.  p.  19, 8.— P.  Icarus,  Gram.  18,  A.  B. 

Elle  a  de  iO  à  12  centimètres.  Elle  est  d'un  gris  brunâtre  très- 
chatoyant  en  vert. 

Ses  ailes  supérieures  sont  traversées  par  deux  bandes  blanches, 
obliques,  dont  la  première,  plus  étroite,  s'étend  du  tiers  anté- 
rieur de  la  côte  Jusqu'à  l'angle  anal,  et  la  seconde  plus  courte  et 
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un  pea  plus  large,  située  lur  le  tien  postérieuT,  n'atteint  pas  les 
bords. 

Les  ailes  inférieures  sont  rouges,  trayersées  par  deux  bandes 
noires  n'arrivant  pas  Jusqu'au  bord  abdominal;  la  première  de 
ces  bandes  est  trte-eourte  ;  le  seconde  est  séparée,  le  plus  ordi- 
nairement, de  la  bordure,  par  de  grosses  nerrures  noires;  la 
bordure  est  noire,  asset  large,  divisée  par  un  cordon  de  taches  de 
la  couleur  du  fond,  dont  les  trois  premières  sont  souvent  lavées 
de  blanc. 

Les  ailes  supérieures  ont  en  dessous  trois  bandes  obliques 
blanches,  la  base  rouge,  avec  un  point  discoîdal  et  une  grosse 
tache  vers  Tangle  anal,  également  rouges. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  rouge  avec  une  bande  an- 
guleuse, blanche;  les  taches  de  la  bordure  sont  également  pres- 
que blanches. 

Le  mâle  est  d*nn  tiers  plus  petit  que  la  femelle  que  nous  ve- 
nons de  décrire;  ses  idles  inférieures  sont  entièrement  rouges 
avec  trois  bandes  maculaires  noires;  outre  cela,  on  voit  entre  le 
milieu  et  Tangle  externe  deux  ou  trois  taches  blanches  corres- 
pondant à  la  bande  anguleuse  du  dessous.  Ces  taches  blanches 
existent  même  quelquefois  chez  certaines  femelles. 

L'abdomen  du  mâle  est  presque  d\m  ronge  briqueté;  celui  de 
la  femelle  est  lavé  de  rouge  sur  les  cétés. 

Nous  rayons  reçue  de  Gayenne,  du  BrésU  et  de  Guatemala. 

Il  parait  que  cette  espèce  était  fort  rare  dans  les  collections 
du  temps  de  Godart  et  de  Dalman,  car  les  descriptions  qu'ils  en 
donnent  sont  faites  d'après  l'ouvrage  de  Cramer. 

12.    C.  Amycus* 

Dalman,  Monograph.  p.  19,  12.  —  6.-R.  Gray,  Synops.  145,  15.  — 
God.  Enc.  meth.  IX,  p.  796,  6.  —  Walker,  Heterocera,  p.  27,  29.  — 
Pop.  Àmycutf  Gram.  227,  D.  E. 

Elle  a  environ  8  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  d*un 
brun  noir>  sablées  de  quelques  atomes  blanchâtres;  elles  sont 
traversées  un  peu  au-delà  du  milieu,  par  uue  bande  blanche, 
courbe,  un  peu  sinuée  en  dedans,  très-fortement  sablée  de  noi- 
râtre, allant  de  la  céte  à  l'angle  interne;  entre  cette  bande  et  la 
base  il  y  a  sur  la  côte  le  comn^ncement  d'une  autre  petite  bande 
blanche;  on  voit  encore,  un  peu  avant  d'arriver  au  sommet,  deux 
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petites  taches  blanohes  superposées^  ou  réunies  comme  dans  la 
figure  de  Cramer. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  &  la  base,  ensuite  rouges  avec 
une  bande  transverse  noire;  le  bord  terminal  est  noir>  diTÎsé  par 
un  cordon  de  taches  rouges. 

Le  dessous  des  premières  est  largement  rouge  à  la  base  avec 
la  bande  transverse  entièrement  blanche. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  complètement  rouge^  |^ec 
l'apparence  de  deux  bandes  parallèles^  d*un  rouge  plus  obscur; 
outre  cela^  il  y  a  sur  la  première  de  ces  deux  bandes>  non  loin 
de  l'angle  externe,  deux, points  blanchâtres  cerclés  de  brun. 

Décrite  sur  deux  exemplaires  mÂle  et  femelle  que  nous  avons 
reçus  de  Surinam. 

Les  descriptions  données  par  Godard  et  Dalman  sont  faites 
d'après  Cramer,  aucun  de  ces  deux  auteurs  n'ayant  vu  en  nature 
cette  rare  espèce. 

GoU.  Bd. 

13.    C.  Meditrina. 

Hopffer,  Neae  Schm.  Heft.  II,  tab.  Y,  f.  4. 

Cette  espèce  a  un  peu  le  port  à'Amycus,  mais  outre  qu'elle  est 
un  peu  plus  petite  elle  a  le  sommet  plus  arrondi.  Ses  ailes  supé- 
rieures d*un  noir  un  peu  verdàtre,  ont  le  bord  interne  forte- 
ment sinué;  elles  sont  marquées  d'un  point  blanc  sur  la  côte  et 
ensuite  d'une  bande  transverse  également  blanche,  sinuée,  ré- 
tr'éoie  inférieurement,  allant  de  la  côte  presque  à  l'angle  anal; 
on  voit,  en  outre,  entre  cette  bande  et  le  sommet,  tout  près  de  la 
côte,  deux  petites  taches  blanches  superposées. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  un  reflet  bleu,  sans  au- 
cune tache;  la  frange  est  blanche. 

Le  dessous  de  ces  mêmes  ailes  est  en  tout  semblable  au  dessus. 

Le  dessous  des  premières  ailes  a  la  base  d'un  jaune  rou- 
geâtre. 

Le  corselet  et  Tabdomen  sont  de  la  même  couleur  que  les- 
ailes. 

Cette  Castnie,  d'une  tenue  assez  modeste,  est  fort  rare.  Le 
musée  de  Berlin  n'en  possède  qu'un  individu  unique  pris  au 
Brétîil  par  M,  Chavannes. 
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14.     C.  MORPHOIDES. 

Walker,  H6l«rooerm,  IXXI,  Soppl.  p.  43. 

Elle  est  de  la  taille  de  Vlcana,  et  elle  est  d*Qii  bnin  femigi- 
neux  à  reflet  d'an  vert  doré.  La  poitHne  et  l'abdomen  sont  d\in 
Jaune  d'oore  un  peu  doré. 

hu  ailes  supérieures  sont  traversées  par  trois  bandes  brunes, 
dont  la  première  n'atteint  pas  la  côte,  dont  la  second^,  plus  large, 
arrive  Jusqu'à  la  côte  en  s'atténuant  et  en  s'interrompant  un 
peu  inférieurement,  et  enfin  dont  la  troisième  est  près  du  bord 
extérieur.  Le  dessous  de  ces  mêmes  ailes  est  d'une  teinte  ochracée 
aveo  des  bandes  noires. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d'ocre^  un  peu  purpures- 
centes,  aveo  l'extrémité  très-noire,  divisée  par  deux  bandes  ar- 
quéesy  d'un  jaune  d'ocre,  dont  la  première  est  sub-maculaire  eï 
la  seconde  maoulaire.  Leur  dessous  est  traversé,  sur  la  partie 
noire,  par  trois  bandes  brunes,  dont  la  première  est  marquée  de 
quelques  points  blancs  de  grosseur  inégale. 

Brésil.  —  Britisb  Muséum. 

16.    C.  Zerynthia. 

G.-R.  Gray^  Synops.  ia  Trans.  of  the  Entom.  Soc.  of  London,  p.  144, 
li.  —  Walker,  Heterocera,  p.  18,  6.  —  Castnia  Langsdorfii,  Ménétr. 
Enum.  corp.  anim.  mus.  Petrop.  pi.  H,  f.  i. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  belles  et  des  plus  grandes  du 
genre  ;  la  femelle  a  Jusqu'à  14  centimètres. 

Les  aUes  supérieures  sont  brunes  à  reflet  verdàtre  ;  elles  ont, 
sur  le  milieu  de  la  côte,  une  tacbe  noire  triangulaire,  bordée  et 
entourée  de  blanc  à  peu  près  comme  dans  la  Schrebersii;  elles 
ont,  plus  loin,  en  tirant  vers  le  sommet,  un  espace  d*un  brun 
noir,  marqué  de  deux  petites  taches  d'un  blanc  transparent;  il 
existe  en  outre,  une  bande  oblique,  noirâtre,  liserée  de  blan- 
châtre, en  dedans,  allant  de  la  principale  nervure  au  milieu  du 
bord  interne. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes  à  la  base,  noires  dans  leur 
tiers  postérieur,  traversées  au  milieu  par  une  large  bande  d'un 
blanc  pur,  n'atteignant  pas  le  bord  antérieur;  la  partie  noire  est 
divisée  par  deux  rangées  de  taches  d'un  jaune  4'ocre,  dont  celles 
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de  la  première  série  sont  plus  grosses  vers  Tangle  externe^  et 
beaucoup  plus  petites  et  presque  confluentes  du  côté  de  l'angle 
anal;  celles  de  la  seconde  série  sont^  au  contraire^  ponctiformes 
et  presque  nulles  vers  l'angle  externe. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieares.  L'abdomen 
est  brun  à  la  base^  ensuite  d*un  blanc  pur  départ  et  d'autre^  avec 
l'anus  d'un  bran  roussAtre. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  fasdé  irrégulièrement  de 
blanc  ei  de  noir^  avec  les  deux  petites  taches  transparentes 
comme  en  dessus. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d*un  gris  brun&tre  à  la  base 
et  à  l'extrémité^  avec  le  milieu  bknc  et  une  bande  noire  sinuée 
à  l'angle  anal. 

Décrite  sur  quatre  individus  très-frais  que  nous  avons  reçus 
dn  Brésil. 

Cette  Gastnie  nous  arrive  généralement  en  très-bon  état^  ce 
qui  pourrait  faire  supposer  qu'on  l'obtient  de  Chrysalides. 

16.      C.    PAX.LASIÀ. 

Eschschollz  in  Kotzebae  iliaere,  m,  pi.  6,  fig.  17,  p.  217.  —  Castnia 
Ardalus,  Dalman,  Monogr.  p.  17, 10.  —  Gray,  Synops.  147,  22.  —  Wal- 
ker,  Heteroceray  p.  24,  20.  —  Castnia  Brécourt.  God.  Enc.  meth.  lî, 
p.  798, 7. 

Cette  belle  espèce  a  de  9  à  12  centimètres.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  noir  oliv&tre  à  reflet  vert  ou  violâtre^  traversées  au 
milieu,  et  obliquement^  par  une  large  bande  très-difforme^  d'un 
blanc  grisÀtre^  sinuée  des  deux  côtés;  il  y  a  en  outre  vers  le 
sommet,  sur  la  côte,  une  tache  noire,  semi-lunaire,  suivie  en 
dehors  d'une  petite  liture  blanche. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  traversées  dans  leur  milieu 
par  une  large  bande  blanche,  suivie  d*une  raie  maculaire,  d*un 
rouge  vennillon,  dont  les  taches  se  dilatent  et  deviennent  plus 
ou  moins  confluentes  vers  Taugle  anal;  cette  bande  est  suivie 
elle-même,  sur  le  bord  m£u>ginal,  d'une  rangée  de  points  d'un 
blanc  pur. 

Le  dessous  des  premières  ailes  a  la  bande  difforme  beaucoup 
plus  blanche  qu'en  dessus,  et  le  bord  marginal  divisé  par  une 
rangée  de  gros  points  blancs;  outre  cela,  l'origine  de  la  côte  est 
rouge. 
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Le  dessous  des  secondes  attes  est  presque  senoblable  à  la  face 
opposée. 

L'extrémité  de  Tabdomen  est  d'un  rouge  minium. 

Elle  se  trouTO  dans  Tintérieur  du  Brésil^  mais  elle  est  toijjoiin 
rare. 

CoU.Bd. 

Hùta.  Dalman  a  changé  sans  raison  le  nom  de  ^oXLoaiik  donné 
à  cette  Castnie  par  Eschscholts,  pour  lui  substituer  celui  de  kr- 
dalui,  sous  le  prétexte  qu'il  était  d'usage  de  donner  aux  Lépidop- 
tères des  noms  mythologiques. 

il.    C.  JuTUKNA.     Hopffer,  Ifeae  Schm.  pi.  IT,  f.  3. 

CaiMa  Lomm^  Boisd.  M. 

fille  est  à  peu  près  de  la  taille  de  la  Licut,  c'est-à-dire  qu'elle 
a  enyiron  7  î/2  centimètres. 

Ses  ailes  supérieures  sont  brunes  à  reflet  olivâtre ,  marquées 
de  quatre  bandes  d'un  blanc  lude^  dont  les  deux  premières  obli- 
ques^ un  peu  sinuées,  partent  de  la  côte,  mais  n'arrivent  pas 
tout  à  fait  au  bord  interne^  et  dont  les  deux  dernières,  placées 
vers  le  sommet,  sont  très-courtes,  transverses,  coupées  par  les 
nervures  et  un  peu  mrculûres. 

Les  ailes  inférieures  ont  à  la  base  une  tache  d'un  rouge  san- 
guin marquée  d'un  gros  point  noir,  au  milieu  une  bande  blan- 
che sinuée  des  deux  côtés,  et  vers  l'extrémité  une  bande  d'un 
noir  profond,  élargie  vers  Tangle  anal,  bordée  des  deux  côtés, 
mais  surtout  en  dehors,  par  une  raie  d'un  rouge  sanguin;  la  bo^ 
dure  est  noire,  très-étroite,  avec  la  frange  blanchâtre. 

Le  dessous  des  premières  est  blanc  avec  la  base  d'un  rouge 
vermillon,  et  deux  grosses  taches  sous -costales  noires  ainsi  que 
le  bord  terminal. 

Les  ailes  inférieures  sont  blanches,  marquées,  près  de  la  base^ 
d'une  grosse  tache  noire  et  d'un  peu  de  rouge  vers  le  bord  ab- 
dominal ;  la  bande  noire  du  bord  postérieur  est  largement  bordée 
de  rouge  sanguin  en  dehors,  et  très-faiblement  en  dedans. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  L'abdomen 
est  brunâtre  en  dessus  et  blanc  en  dessous  avec  Textrémilé 
anale  rouge. 

Elle  se  trouve  au  Brésil  dans  la  province  de  Minas. 
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Nous  nous  faisions  un  véritable  plaisir  de  dédier  cette  belle  et 
rare  Gastnie  à  H.  de  TOrza,  à  qui  nous  sommes  redevable  de 
Tunique  exemplaire  que  nous  possédons,  lorsque  nous  nous 
sommes  aperçu^  à  notre  grand  regret,  qu'elle  était  figurée  et 
décrite  par  le  savant  M.  Hopffer,  de  Berlin,  sous  le  nom  de 
Jutuma,  que  nous  avons  dû  adopter. 

18.    C.  Orestes.    Boisd. 

Walker,  Catai.  of  the  Heterocôra,  p.  26»  27.  »  C.  Utnbraia* 
Hénétriés,  Enum.  corp.  anim.  Mus.  Petrop.  pi.  XI,  f.  3. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  taille  de  la  Licus,  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  ou  plus  ou  moins  clair,  cba- 
toyant  en  vert,  avec  la  base  et  des  bandes  noires,  savoir  :  une 
bande  oblique  partant  du  milieu  de  la  côte  pour  gagner  l'angle 
interne  où  elle  s*anastomose  en  dedans,  avec  un  demi-cercle 
de  la  même  couleur,  une  bande  courte,  bifide,  située  près  du 
sommet,  renfermant  daos  sa  fissure  trois  petites  taches  blan- 
châtres. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  profond,  traversées  au  mi- 
lieu par  une  large  tache  blanche,  s'élargissant  vers  le  bord  ab- 
dominal; rextrémité  postérieure  est  marquée  d'une  double  série 
de  points  d*un  rouge  vif,  dont  ceux  du  premier  rang  sont  beau- 
coup plus  gros,  et  en  forme  de  taches  vers  le  bord  externe. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'un  jaune  rougeàtre  avec 
les  bandes  noires  bien  nettes  et  bien  marquées. 

Le  dessous  des  secondes  aiies  est  roussàtre  avec  la  tache  blan- 
che transversale  un  peu  bleuâtre;  les  deux  séries  de  points 
rouges  sont  un  peu  effacées  et  bien  moins  apparentes  que  sur  la 
face  opposée. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  L'abdomen 
est  noir  â  la  base  et  ensuite  blanc,  avec  Tanus  rougeàtre. 

La  femelle  ne  diffère  pas  sensiblement  du  mâle. 

Cette  jolie  Gastnie  se  trouve  dans  la  province  de  Rio^laneiro, 
d'où  nous  l'avons  reçue  plusieurs  fois  de  Beske. 

La  figure  donnée  par  Ménétriés  est  assez  bonne  quoique  un 
peu  grossière. 
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21.    G.  Gaunthias. 

Hopffer,  Neae  Schm.  tab.  lY,  flg.  4. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  VOresUs.  Ses  ailes  supérieu- 
res, pointoet  au  sommet,  sont  d'un  Inrun  un  peu  grisâtre,  mé- 
langé de  teintes  roussàtres  k  reflet  verdàtre,  marquées  entre  les 
nervures,  de  petites  taehes  allongées,  d'un  blane  légèrement  jau- 
nâtre, diTisées  dans  le  sens  de  leur  longueur  par  des  traits  noiTs 
de  même  forme. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  traversées  dans  leur  mUieu 
par  une  bande  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  coupée  par  les  ner- 
vures. Cette  bande  est  suivie  de  trois  ou  quatre  pointe  plus  on 
moins  bien  accusés,  de  sa  couleur.  En  avant  de  la  frange  il  y  a, 
en  outre,  une  bande  terminale  très-étroite,  un  peu  maculaire, 
ferrugineuse. 

Le  dessous  de  ces  mêmes  ailes  a,  comme  sur  la  face  opposée, 
un  reflet  d'un  vert  bleuâtre,  mais  ici  la  bande  médiane  blanche 
s'étend  presque  jusqu'à  la  base. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  L'abdomen 
est  d'un  brun  grisâtre  en  dessus,  et  d'un  gris  jaunâtre  en  des- 
sous. ^ 

Cette  Castnie  a  été  rapportée  du  Brésil  par  M.  Langsdorf,  et 
fait  partie  aujourd'hui  de  la  riche  collection  du  Musée  de  Berlin. 

22.    C.  Dâlmanii. 

G.-R.  Gray,Syaop8.  in  Eutom.  Societ.  of  LondoD,  ii5, 13. — Walker, 
Heterocera,  p.  26,  25. 

Elle  a  de  8  à  9  centimètres.  Ses  ailes  ferrugineuses,  pointues 
au  sommet,  sont  d'un  brun  roussâtre  â  reflet  violâtre,  avec  des 
bandes  transverses  plus  obscures,  dont  la  postérieure  se  dilate  i 
son  extrémité  près  de  l'angle  apical  en  forme  de  tache  triangu- 
laire. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  â  la  base,  avec  une  grande 
tache  transversale  jaune  devenant  blanche  vers  le  bord  abdomi- 
nal; cette  tache  est  entourée  par  une  large  bande  terminale  d'un 
rouge  un  peu  orangé,  liserée  d'un  peu  de  noir  en  dedans,  et 
divisée,  un  peu  avant  la  frange,  par  une  raie  noire,  un  peu  ma- 
culaire, dilatée  â  l'angle  anal. 
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Nous  nous  ûdsions  un  véritable  plaisir  de  dédier  cette  belle  et 
rare  Castnie  à  H.  de  rOna,  h  qui  nous  sommes  redevable  de 
Tunique  exemplaire  que  nous  possédons^  lorsque  nous  nous 
sommes  aperçu^  à  notre  grand  regret^  qu'elle  était  figurée  et 
décrite  par  le  savant  M.  Hopffer,  de  Berlin,  sous  le  nom  de 
Jutuma,  que  nous  avons  dû  adopter. 

18.    C.  Orestbs.    Boisd. 

Walker,  datai,  of  the  Heterooera,  p.  26,  27.  —  C.  Umbrata. 
Hénétriés,  Eanm.  corp.  anim.  Hos.  Petrop.  pi.  XI,  f.  3. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  taille  de  la  Licu$.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  bnm  plus  ou  moins  foncé,  ou  plus  ou  moins  clair,  cha- 
toyant en  vert,  avec  la  base  et  des  bandes  noires,  savoir  :  une 
bande  oblique  partant  du  milieu  de  la  côte  pour  gagner  l'angle 
interne  où  elle  s*anastomose  en  dedans,  avec  un  demi-cercle 
de  la  même  couleur,  une  bande  courte,  bifide,  située  près  du 
sommet,  ronfennant  dans  sa  fissure  trois  petites  taches  blan- 
châtres. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  profond,  traversées  au  mi- 
lieu par  une  large  tache  blanche,  s'élargissant  vers  le  bord  ab- 
dominal; Textrémité  postérieure  est  marquée  d*une  double  série 
de  points  d'un  rouge  vif,  dont  ceux  du  premier  rang  sont  beau- 
coup plus  gros,  et  en  forme  de  taches  vers  le  bord  externe. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'un  jaune  rougeàtre  avec 
les  bandes  noires  bien  nettes  et  bien  marquées. 

Le  dessous  des  secondes  ûles  est  roussàtre  avec  la  tache  blan- 
che transversale  un  peu  bleuâtre;  les  deux  séries  de  points 
rouges  sont  un  peu  effacées  et  bien  moins  apparentes  que  sur  la 
face  opposée. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  L'abdomen 
est  noir  à  la  base  et  ensuite  blanc,  avec  l'anus  rougeàtre. 
La  femelle  ne  diffère  pas  sensiblement  du  mâle. 

Cette  jolie  Castnie  se  trouve  dans  la  province  de  Rio-Janeiro, 
d'où  nous  l'avons  reçue  plusieurs  fois  de  fieske. 

La  figure  donnée  par  Ménétriés  est  assez  bonne  quoique  un 
peu  grossière. 
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19.     €•  BoiSDUVALll.     Becker. 

Walker,  Heterocera,  p.  27, 28.  »  La  femelle  Ccutnia  Herrichn^  Boisd. 
in  Herrich-Schœffer,  Samml.  Aussereurop.  Schm.  fig.  444. 
Le  mâle  Castnia  Beskêi,  Ménétr.  Enum.  oorp.  animal.  Mus.  Petrop. 

pi.  XI,  r.  3. 

Ménétriés  a  figuré  le  mâle  de  cette  Gastnie  sous  le  nom  de 
Be$kei,  en  disant  avec  raison,  p.  129,  ((u'il  lui  tEOUTd  une  grande 
ressemblance  avec  Herrichii  Boisd. 

Le  mâle  a  8  centimètres  au  plus.  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'un  brun  noirâtre,  &  reflet  vert  très-prononcé,  avec  la  base  plus 
obscure  ;  elles  ont,  en  outre,  une  bande  transversale  noire,  lar- 
gement bifide,  dont  le  rameau  extérieur  s'étend  obliquement  du 
bord  interne  au  sommet,  où  il  se  dilate  en  formant  un  espace 
triangulaire,  marqué  de  trois  petites  tacbes  transparentes,  allon- 
gées; le  rameau  interne  beaucoup  plus  court,  un  peu  moins  ac- 
centué, se  termine  sur  la  côte. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  le  milieu  très-largement 
d'un  rouge  sanguin;  la  bordure  est  sinuée  en  dedans,  divisée 
par  une  rangée  de  taches,  mal  alignées,  du  même  rouge,  suivies, 
tout  près  de  la  frange,  de  deux  ou  trois  points  de  la  môme  cou- 
leur. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'un  rouge  briqueté,  avec 
quelques  taches  noires  sur  le  disque,  et  les  petites  taches  trans- 
parentes comme  en  dessus. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  aussi  de  couleur  rouge 
avec  l'empreinte  de  deux  raies  parallèles,  brunâtres. 

Le  corps  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

La  femelle  diffère  beaucoup  du  mâle  par  la  taille  et  par  la  cou- 
leur :  tout  ce  qui  est  rouge  dans  le  mâle  est  d'un  jaune  pâle 
chez  elle.  Son  abdomen,  au  lieu  d'être  brun,  est  d*un  blanc 
jaunâtre. 

Nous  l'avons  reçue  de  Bahia  et  de  Pemambuco. 

La  figure  du  mâle,  dans  Touvrage  de  Ménétriés  est  bonne. 
Celle  de  la  femelle,  dans  l'Iconographie  de  M.  Herrich-Schffiffer, 
ne  laisse  rien  à  désirer.  Nous  avions  pris  la  femelle  pour  une  es- 
pèce nouvelle,  que  nous  avions  dédiée  au  savant  auteur  de  tra- 
vaux nombreux  sur  les  Lépidoptères. 
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20.     C.  MONETTRIBSI.     'Boisd. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  taille  de  la  femelle  de  Tespèce  pré- 
eédente^  dont  eUe  a  le  port^  ainsi  que  de  la  DalmanL  ' 

Ses  ailes  supérieures  sont  pointues  au  sommet^  ooaïme  dans 
ces  deux  espèces;  elles  sont  d'un  brun-^oir  assez  obscur,  avec 
deux  bandes  trans^erses  d'un  noir  plus  foncé,  dont  Tantérieure 
bifide  et  la  postérieure  siuuée;  outre  cela,  ces  deux  bandes  pa- 
raissent réunies  par  un  rameau  latéral;  le  long  de  la  céte,  ou 
voit  aussi  deux  tacbes  plus  p&les  que  la  teinte  générale. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  marquées  verç  leur  milieu 
d^une  grande  tache  jaune,  transversale,  sinuée  en  avant,  suivie 
en  arrière,  du  côté  de  Tangle  externe,  de  quatre  à  cinq  points 
orangés,  alignés  et  d'un  autre  point  semblable  rejeté  en  dehors. 
La  gouttière  abdominale  est  blanche. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  noir,  lavé  de  fauve  vers 
l'angle  interne,  avec  trois  taches  d'un  blanc  jaunâtre,  bien  mar^ 
quées,  dont  deux  en  forme  de  bandes  courtes,  sous  la  côte. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  en  grande  partie  de  couleur 
blanche,  avec  Textrémité  d'un  gris  vîol&tre,  l'angle  anal  est  bru- 
nâtre et  marqué  d'une  liture  noire,  qui  s'éteint  insensiblement 
le  long  de  la  portion  violàtre. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  L'abdomen 
est  noir  à  sa  basé  et  ensuite  entièrement  blanc.  L'anus  est  fer- 
rugineux. 

Nous  ne  connaissons  que  la  feinelle,  nous  l'avons  reçue  du 
Brésil.  Le  mâle  en  diffère  peut-être  beaucoup  par  la  couleur. 

Nous  avons  dédié  cette  espèce  â  feu  notre  ami  Ménétriés,  di- 
recteur et  conservateur  des  collections  entomologiques  de  TA- 
eadéoxie  de  Saint-Pétersbourg.  Ménétriés  était  élève  du  Muséum 
de  Paris.  U  en  est  parti  pour  accompagner  M.  Langsdorff  au 
Brésil.  A  son  i^etour  en  Europe  il  se  fit  naturaliser  Russe.  U  a 
aussi  voyagé  dans  le  Caucase  et  sur  les  frontières  de  la  Perse, 
où  il  a  fait  des  découvertes  fort  intéressantes.  Excellent  obser- 
vateur, il  a  doté  TËntomologie  de  plusieurs  mémoires  trè.s-re- 
marquables  sur  les  Lépidoptère»  et  sur  les  Coléoptères,  publiés 
pour  la  plupart  dans  des  recueils  scientifique^. 
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21.    G.  Galinthub. 

HopffBTy  René  Schn.  tab.  lY,  flg.  4. 

Elle  est  on  peu  plus  grande  que  VOrêiiêi.  Ses  ailes  sup^ea- 
tes,  poiotues  au  sommet,  sont  d'an  brun  un  peu  grisâtre,  mé- 
langé de  teintes  loussàtres  k  reflet  yerdàtre,  marquées  entre  les 
nenrures,  de  petites  taefaes  aUongéei,  d'un  blane  légèrement  jao- 
nàtre,  divisées  dans  le  sens  de  lenr  longueur  par  des  traits  noin 
de  même  forme. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  trayersées  dans  leur  miHea 
par  une  bande  d'un  blane  un  peu  Jaunâtre,  coupée  par  les  ner- 
vures. Cette  bande  est  suiTie  de  trois  ou  quatre  points  pins  on 
moins  bien  acouaés»  de  sa  oouleur.  En  avant  de  la  frange  il  f  a, 
en  outre,  une  bande  terminale  très-étroite,  un  peu  maeolaire, 
ferrugineuse. 

Le  dessous  de  ces  mêmes  ailes  a,  ocHume  sur  la  face  opposéei 
un  reflet  d'un  vert  bleuâtre,  mais  ici  la  bande  médiane  blanche 
s'étend  presque  jusqu'à  la  base. 

Le  corselet  ett  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  L'abdomen 
est  d'un  brun  grisâtre  en  dessus,  et  d*un  gris  jaunâtre  en  des- 
sous. ^ 

Cette  CastDÎe  a  été  rapportée  du  Brésil  par  M.  Langsdorf,  et 
fait  partie  aujourd'hui  de  la  riche  collection  du  Musée  de  Beriio. 

32.    C.  Dâlmanii. 

G.-R.  Gray^Synops.  in  Entom.  Societ.  of  London,  ii5, 13.— Walker, 
Heterocera,  p.  26,  25. 

Elle  a  de  8  &  9  centimètres.  Ses  ailes  ferrugineuses,  pomtues 
au  sommet,  sont  d'un  brun  roussâtre  â  reflet  violâtre,  avec  des 
bandes  transverses  plus  obscures,  dont  la  postérieure  se  dilate  à 
son  extrémité  près  de  l'angle  apical  en  forme  de  tache  triangu- 
laire. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  â  la  base,  avec  une  grande 
tache  transversale  jaune  devenant  blanche  vers  le  bord  abdomi- 
nal; cette  tache  est  entourée  par  une  large  bande  terminale  d'un 
rouge  un  peu  orangé,  liserée  d'un  peu  de  noir  en  dedans^  et 
divisée,  un  peu  avant  la  frange,  par  une  raie  noire,  un  peu  ma- 
culaire,  dilatée  à  Tangle  anal. 
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Le  dessous  des  premières  ailes  est  rouge,  avec  les  bandes  d'une' 
couleur  plus  intense  et  une  tache  noire  sur  le  bord  interne. 

Le  dessous  des  ailes  est  blanchâtre  jusqu'au-delà  du  milieu, 
et  ensuite  d*un  brun  rougeâtre,  avec  une  grosse  tache  be,aucoup 
plus  foncée  sur  l'angle  anal. 

Le  corselet  participe  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  L'ab- 
domen est  très-noir  à  sa  base,  et  ensuite  complètement  blanc, 
avec  l'anus  rougeàtre. 

La  femelle  a  les  ailes  supérieures  un  peu  moins  pointues  que 
le  m&le  et  d'un  ton  plus  clair,  aveô  les  bandes  plus  distinctes, 
mais* chez  elle,  la  bande  postérieure  est  ordinairement  inter- 
rompue. Ses  ailes  inférieures  ont  une  bande  transversale  d'un 
blanc  de  neige,  et  non  jaune;  la  bande  rouge  terminale  est  bordée 
en  dedans  par  une  raie  noire  dentée,  et  la  raie  transverse  qui  la 
divise  est  beaucoup  plus  accentuée. 

Cette  belle  Gastnie  a  été  dédiée  à  DaUnan  par  G.-R^  Gray. 

Nous  l'avons  reçue  de  plusieurs  contrées  du  Brésil.  Elle  est 
toujours  rare. 

.23.    C.  Pàlatinus. 

God.  Eocycl.  meth.  IX,  p.  799, 12.  —  Dalman,  Honograph.  p.  18, 11. 
—  G.-R.  Gray,  Synops.  147,  24.  —  Walker,  Heterocera,  p.  23,  23.  — 
Papilio  PalatmtUy  Gram.  159,  B.  C. 

Elle  a  environ  8  centimètres.  Ses  ailes  supérieures,  un  peu  al- 
longées, sont  d'un  brun  un  peu  roussâtre,  à  reflet  verdâtre,  avec  la 
base,  une  grosse  tache  sous-costale  et  une  raie  oblique  transverse 
un  peu  plus  obscure;  la  ligne  oblique  va  du  bord  interne  auprès 
du  sommet,  où  elle  se  dilate,  et  où  elle  est  marquée  d'un  point 
blanc  transparent. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  traversées  au  milieu  par  une 
large  bande,  bien  nette,  d'un  blanc  jaun&tre,  sauf  vers  l'angle 
externe,  où  elle  est  d'un  fauve  orangé;. le  bord  marginal  est 
marqué  d'une  rangée  de  cinq  à  six  points  d'un  jaune  orange. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  blanchâtre,  lavé  de  fauve 
avec  une  tache  annulaire  noire  sous  le  milieu  de  la  côte;  le 
sommet  est  brun&tre,  avec  le  même  point  transparent  qu'en 
dessus. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  blanchâtre,  avec  une  petite 
bande  noire,  très-courte,  sur  le  milieu  du  bord  externe;  le  bord 
terminal  offre  une  bande  brunâtre,  devenant  noire  en  arrivant  à 

Lépidoptères.    Tome  L  33 
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Taogle  aoal;  les  points  marginaux  de  la  face  opposée  reparais- 
sent en  gris  blanch&tre. 

Le  corselet  est  brun,  Tabdomen  est  noir  à  la  base,  et  ensuite 
d'un  blanc  faiblement  Jaunâtre.  L*anus  est  d'un  roux  brun. 

Cette  espèce  est  toujours  fort  rare  dans  les  collections.  Nous 
l'avons  reçue  de  Cayenue  où  elle  a  été  prise  par  M.  Bar. 

Godart  Ta  décrite  d'après  la  figure  de  Cramer  qui,  du  reste, 
est  asses  exacte.  Dalman,  plus  beureux,  en  a  vu  un  eiemplalre 
dans  la  collection  de  Schœnberr. 

34.    C.  Hbgbmon. 

KoUar,  Upid.  Brasil.  Ann.  Wien.  pi.  13,  f.  8,  ^  Walker,  Heterocen, 
p*  !i0»95. 

Elle  a  de  grands  rapports  avec  la  Dalmatiii,  Ses  ailes  supé- 
rieures sont  d'un  brun  obscur  à  reflet  vert,  avec  la  base  et  une 
bande  médiane,  transverse,  bifide  en  dehors,  d'une  couleur  plus 
obscure. 

Les  ailes  inférieures  sont  rouges,  avec  une  tache  noire  à  leur 
base  et  deux  raies  du  même  noir  vers  Tangle  anal;  outre  cela, 
elles  sont  traversées  par  une  bande  médiane  jaune. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  ferrugineux,  avec  la  base  blan- 
che ;  celui  des  inférieures  a  également  le  bord  interne  blanc. 

Elle  habite  la  province  de  Rio-Janeiro.  —  British  Muséum. 

Nous  n*avons  pas  vu  cette  espèce,  mais  nous  lui  trouvons  de 
grands  rapports  avec  le  mâle  de  Dalmanii. 

2S.      C.   EVALTHE. 

Baiman,  Monog.  p.  14, 8,  fig.  3.  —  God.  Enc.  meth.  IX,  p.  797,  i.  — 
G.-R.  Gray,  Syoops.  143,  7.  —  Walker,  Heterocera,  p.  21,  14.  —  Pop. 
EvaUhê,  Fab.  Ent.  S.  UI,  p.  4S&,  136.  —  PfxpOUk  Dardanm,  Cr.  17,  £.  F. 
^  C.  Suf^osffne^  Perty,  Delect.  animal,  pi.  31,  Ûg.  1. 

Elle  varie  pour  la  taille  depuis  7  jusqu'à  iO  centimètres.  Ses 
ailes  supérieures  sont  d'un  brun-noir,  chatoyant  eu  vert  selon 
les  aspects;  elles  sont  marquées  de  deux  bandes  parallèles,  très- 
nettes,  d*un  jaune  citron,  dont  la  première  très-légèrement 
courbe,  commence  un  peu  avant  le  milieu  de  la  côte,  pour  arriver 
à  l'angle  interne;  et  dont  l'autre  très-étroite, linéaire,  est  située 
entre  celle-ci  et  le  sommet. 
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Les  ailes  inférieures  sont  noires  comme  les  supérieures^  tra- 
versées au  milieu  par  une  baudè  étroite,  un  peu  maculaire,  d'un 
jaune  citron,  suivie  sur  le  bord  terminal  d'une  rangée  de  taches 
rouges  arrondies. 

Le  dessous  deâ  premières  ailes  est  semblable  au  dessous,  sauf 
que  la  côte  et  le  sommet  sont  un  peu  lavés  de  rouge. 

Le  dessous  dés  secondes  ailes  est  entièrement  rouge,  avec  une 
bande  maculaire,  jaune,  correspondant  à  celle  de  la  face  op- 
posée. 

TeUe  est  la  description  de  YEvalthe  d*après  des  exemplaires 
que  nous  avons  reçus  de  Cayenne,  et  parfaitement  conformes  à 
la  figure  donnée  par  Cramer  sur  un  individu  de  Surinam. 

VEvalthe  du  Brésil  qui  répond  à  la  figure  donnée  par  Dalman 
et  à  YEuphrosyne  de  Perty,  diffère  notablement  du  type  par  ses 
ailes  inférieures.  Elle  constitue  une  race  particulière  ou  peut- 
être  môme  une  espèce  propre.  , 

La  petite  bande  transverse  est  remplacée  par  un  espace  jaune 
semi-lunaire,  et  les  taches  rouges  du  bord  marginal  deviennent 
confinentes  et  s'étalent  jusqu'à  la  partie  jaune,  en  dessous  on 
retrouve  Tespace  semi-Iimaire  jaune. 

Outre  cela,  la  frange  des  ailes  supérieures  est  d'un  bianc  jaune 
dans  ses  deux  tiers  inférieurs. 

L'extrémité  de  l'abdoinen  est  rouge  ou  rouge&tre  dans  les  in- 
dividus des  deux  provenances. 

GoU.  Bd. 

26.     C.  ViRYi.     Boisd. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  YEvalthe  typique,  dont  elle  a 
le  port  et  le  faciès.  Ses  quatre  ailes  sont  d'un  brun  noir,  chatoyant 
en  vert,  selon  les  aspects  ;  les  supérieures  sont  traversées,  du  milieu 
de  la  côte  à  l'angle  interne,  par  une  bande  oblique,  régulière, 
d'un  blanc  à  peine  soufré.  Les  ailes  inférieures  sont  marquées,  un 
peu  au-delà  du  milieu,  d*une  bsmde  maculaire  jaune,  formée  de 
quatre  taches  séparées  par  les  nervures,  dont  la  plus  interne 
de  ces  taches  se  fond  vers  Tangle  anal  avec  un  espace  d!un  rouge 
brique.  Outre  cela,  il  y  a  comme  chez  Evalihe,  près  du  bord  ter- 
minal, une  série  de  cinq  à  six  points  du  même  rouge.  La  frange 
des  ailes  est  brune. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  brun  avec  la  môme  bande 
qu'en  dessus,  et  le  somm''^  lavé  de  rouge  brun.  . 
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Le  desHouf  des  fécondes  ailes  est  d'un  ronge  pâle  comme  dans 
Evaltkê  et  Euphrù$ynâ,  avec  les  mêmes  taches  qu'en  dessus. 

Le  corps  est  brun  en  dessus  avec  le  ventre  et  l'anus  rouges. 

Cette  nouTcUe  espèce  ne  pourra  pas  être  confondue  avec 
Evalthê  ni  arec  Euphrotyne  qai  ont  chacune  deux  bandes  jaunes 
sur  les  ailes  supérieures. 

M.  de  rOrsa  qui  s*est  défait  généreusement  en  notre  favenr  du 
seul  exemplaire  qu'il  possédait  dans  sa  collection,  lui  avait  im- 
posé le  nom  de  Yiryi,  comme  témoignage  de  son  amitié  pour 
M.  Yiry,  entomologiste  distingué  k  Nancy.  C'est  avec  plaisir  que 
nous  nous  somme  empressé  de  l'adopter. 

La  Castma  Viryi  habite  le  Mexique. 

27.     G.  HUBNBRI.     Boisd. 

Latr.  Car.  Bègne  anim.  m,  pi.  90,  fig.  3,  p.  439.  —  Gray,  Synops. 
146, 19.  —  Walker,  Heterooera,  p.  dO,  96.  —  Castnia  Stembergn,  Kol- 
lar,  Lepid.  Bras.  ann.  Wien.  pi.  12,  f.  4. 

Nous  avons  prêté  à  M.  Latreille  cette  Castnie,  dédiée  à  Hubner^ 
pour  être  figurée  dans  son  Régne  animal. 

C'est  une  des  plus  petites  espèces,  elle  n'a  pas  plus  de  5  cen- 
timètres. 

Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  roux,  avec  deux  bandes 
blanches  un  peu  maculaires,  parallèles,  de  largeur  égale,  dont  la 
première  s'étend  du  milieu  de  la  côte  presque  jusqu'à  l'ans^le 
interne,  et  dont  la  seconde,  plus  courte,  est  ûtuée  entre  celle-d 
et  le  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rouge  un  peu  briqueté,  tra- 
versées au  milieu  par  une  bande  très-noire,  marquée  d'une 
rangée  de  point»  blancs  mal  alignés;  la  partie  rouge  de  l'extré- 
mité est  divisée  en  taches  cunéiformes  par  les  nervures;  le  bord 
abdominal  est  d'un  brun  roussàtre. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d*un  rouge  ferrugineux 
avec  les  mêmes  bandes  blanches  qu'en  dessus,  mais  ici  la  posté- 
rieure est  bordée  en  dehors  par  une  ligne  très-noire. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  semblable  à  la  face  opposée, 
seulement  les  points  blancs  sont  un  peu  plus  gros. 

Elle  se  trouve  au  Brésil,  d'où  ou  la  reçoit  très-rarement. 

CoU.  Bd. 
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28.  G.  EUDBSMIA. 

6.-R.  Gray,  Syno|)8.  in  Trans.  of  the  Ent.  Soc.  p.  145,  n«  14.  —  Her- 
ricb-Scbffiffér,  140,  141.^  6ay,  Historia  fisica  y  pdlitica  de  Chile, 
pi.  5,  f.  8,  p.  47.  —  Walker,  Heterooera,  p.  19,  7. 

Elle  a  de  9  à  11  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  grisâ- 
tres^ un  peu  plus  obscures  à  Textrémité,  à  reflet  vert;  elles  sont 
marquées  de  deux  bandes  blanches  parallèles^  dont  la  première^ 
un  peu  sinuée,  commence  au  mUieu  de  la  côte  et  s'atténue  en 
pointe,  bien  avant  d*arrlver  à  l'angle  anal,  et  dont  Tautre  plus 
courte,  plus  étroite,  est  située  entre  celle-ci  et  le  sommet;  la 
frange  est  blanche. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  saupoudrées  de  quelques 
atomes  bleus  et  traversées,  un  peu  au-delà  du  milieu,  par  une 
bande  rouge,  assez  étroite,  sinuée,  marquée  entre  chaque  ner- 
vure, d'un  point  d'un  blanc  rosé;  le  bord  marginal  est  divisé 
par  une  série  de  points  rouges,  dont  le  centre  est  d'un  blanc 
rosé;  la  frange  est  d'un  rose  roussàtre. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d*un  blanc  lavé  de  roux 
avec  la  base  et  une  bande  oblique  noires;  cette  dernière  offre 
àa  sommet  quelques  écailles  bleues. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  diffère  du  dessus,  en  ce  que  Tex- 
trémité  est  grise,  et  que  les  points  du  bord  marginal  sont  d'un 
blanc  rosé,  cerclés  de  rouge. 

L'abdomen  se  termine  par  une  petite  brosse  rouge. 

Nous  avons  reçu  plusieurs  fois  cette  Castnie  du  Chili.  11  pa- 
rait qu'elle  n'y  est  pas  fort  rare,  car  Lorquin  en  a  pris  plu- 
sieurs exemplfldres  usés,  butinant  sur  des  chardons,  en  plein 
soleil.  * 

M.  Herrich-Schœffer  en  a  donné  une  figure  parfaite. 

29.  C.  COGHRUS. 

God.  Enc.  meth.  Il,  p.  796.  ^  Gray,  Synops.  p.  147,  2S.  —  Walker, 
Heterocera,  p.  20,  11.  —  Pap.  CochruSj  Fab.  Ent.  S.  III,  1,  p.  42, 
125.  —  DoaoT.  Nat.  repos,  pi.  150.  —  Castnia  Maris^  Dalman,  Monog. 
p.  16,  9.  —  Prometheus  Casmilus^  Habn.  Exot.  Samml. 

Godart,  qui  ne  connaissait  ni  les  dessins  de  Jones,  ni  l'ou- 
vrage de  Donovan,  «  The  Naturalists  repository  »  est  le  premier 
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anteor  qui  ait  reconnu  que  le  Pajnlio  Cœhrtu  de  Fabricius^  était 
une  Gastnie. 

Elle  a  environ  il  centimètres.  Ses  ailes  ont  les  nervures  plus 
laillantas  que  dans  aucune  autre  espèce,  et  sont  proportionnel- 
lement plus  allongées.  Les  supérieures  sont  d'un  noir  brun,  tra- 
Tcrsées  obliquement,  au-delà  du  milieu,  par  une  bande  d'un 
blanc  sale,  coupée  par  les  nervures,  bordée  en  dedans  par  uoe 
raie  noire  tcès-faiblement  sinuée. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  obscur,  marquées  dans 
leur  milieu  d*une  tache  blanche  assez  grande^  transversale, 
coupée  par  des  nervures  de  la  couleur  du  fond. 

Le  dessous  des  ailes  est  semblable  au  dessus. 

Le  corselet  est  d'un  noir  brun.  La  base  de  l'abdomen  est  noire; 
les  cinq  anneaux  suivants  sont  rouges,  avec  les  articulations 
noires,  liserées  par  des  écailles  blanches.  La  poitrine  est  ponc- 
tuée de  rouge. 

La  femelle  ressemble  complètement  au  mâle. 

Cette  belle  Gastnie  se  trouve  au  Brésil,  d'où  on  la  reçoit  de 
temps  en  temps.  Elle  est  encore  asseï  rare. 

30.      C.  MlMIGA. 

Felder,  Ifovara,  Kxp.  Zoolog.  Theil.  Bnd.  Il,  Abth.  2,  pi.  79,  f.  4. 

Cette  belle  espèce  est  la  plus  extraordinaire  de  toutes  celles 
que  Ton  connaît;  par  ses  ailes  noires  et  par  son  abdomen  mar- 
qué de  taches  rouges  sur  les  côtés,  elle  rappelle  certains  PapUio 
de  l'Amérique  centrale. 

Elle  est  de  la  taille  de  Coehrus^  dont  elle  a  un  peu  le  port. 

Ses  ailes  supérieures  sont  noires,  sans  reflet,  avec  l'extrémité 
un  peu  grisâtre,  coupée  par  les  nervures. 

Les  ailes  inférieures,  d'un  noir  profond,  sont  marquées,  un 
peu  au-delà  du  milieu,  d'une  tache  d'un  jaune  soufre,  un  peu 
transversale  et  un  peu  crénelée  postérieurement. 

La  tète  est  noire  avec  les  yeux  bordés  de  blanc.  Le  corselet  est 
également  noir,  marqué  de  chaque  côté,  vers  l'insertion  des  ailes 
supérieures,  d'un  gros  point  d'un  rouge  sanguin. 

L'abdomen  est  noir,  avec  une  bande  latérale  d'un  rouge  san- 
guin, dentée  régulièrement  sur  son  côté  dorsal. 

Elle  a  été  rapportée  de  rAmazone  et  fait  partie  de  la  riche 
collection  de  M.  Felder. 
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Noos  ne  disoni  rien  du  dessous,  attsadn  quo  notra  desoi^ptioo 
est  faite  sur  l'excellente  figore  donnée  par  H.  Polder  iaae.  son 
bel  ouvrage  [Expédition  Mohgiqu*  de  la  Novara).  : 

31.  C.  DecusÔi^ta. 

God.  Ebc.  metb.  H,  p.  799, 10.  —  Walker,  Het«rocera,.  p.  39,  33. 
—  G.-B.  Gray,  Synops.  p.  146, 18.  —  HubD.  ZUtr.  Bg.  639, 6J0- 

Elle  a  de  6  i  6  1/2  ceatimMres.  Elle  wt  d'un  noir-olivAtre 
chatoyant. 

Les  ailes  supérieures  eut  doui  bandes  Mancires  eu  sautoir, 
dont  l'inférieure,  qui  se  prolonge  presque  jusqu'au  bord  termi- 
nal, s'appnîe,  tops  l'angle  inierae,  sur  deiu  croissants  blancs 
disposés  transTersalement,  outre  cela,  il  y  a  près  du  sommet  une 
bande  courte,  blanche,  sinnée,  composée  de  quatre  tsches-ile  la 
même  coulear. 

Les  ailes  inférieures  oçt,  un  peu  au-delà  du  milieu,  une 
bande  tronsverse,  maculaire,  blanche,  formée  de  cinq  Relies 
dont  la^conde  estrejetée  en  dehors. 

Le  dessous  des  premières  ailes  ressemble  au-dessus,  sauf  que 
le  rameau  inférieur  de  la  bnnde  en  sautoir  ne  reparaît  pas 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'une  leinte  roussàtre  avec  la 
bande  maculaire,  bordée  en  avant,  par  une  raie  sinueuse  brune. 

lions  l'ayons  reçue  plusieurs  fois  du  Brésil. 

Cette  Castnia  est  très-bien  représentée  par  Hulmer. 

32.  C.  Strioata. 

Valker,  Heterocera,  p.  30, 3S.  —  Caslitia  Godarlii,  Hénétrlés,  Enom. 
corp.  animal.  Mus.  petropol.  pi.  11,  f.  X,  p.  130, 1463. 

Elle  a  de  6  à  6  1/S  centimètres.  Ses  quatre  ailes  sont  noires, 
légèrement  chatoyantes  avec  des  taches  et  des  bandes  blanches 
à  reflet  nacré  opalin,  selon  les  aspects. 

Les  supérieures  ont  du  cûté  de  la  hase  deui  grosses  raies  lon- 
gitudinales, une  bande  oblique  de  dedans  en  dehors,  allant  de  la 
c^te  à  la  nervure  médiane,  puis  deus  rangées  terminales  da  taches 
a'raudies,  dont  la  posiérieure  est  presque  interrompue  dans  son 
n<''tieu,  par  deni  ou  trois  trës-pelîts  points  de  sa  couleur;  elle  se 
ierjiine  au  sommet  par  deux  petites  taches;  la  rangée  interne 
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Mt  tont  I  fait  IntenompiM  dam  ton  milieu  et  tarminée,  prts  de 
Ul  côte,  par  nu  groupe  de  trois  petites  taches  allongées. 

Les  ailes  inférieures  ofbenty  un  peu  au-delà  du  milieu,  deux 
rangées  de  taches,  dont  celles  de  la  première  série  sont  un  pea 
plus  grosses,  oblongues  et  précédées  vers  le  bord  externe  de 
deux  petites  taches  faures;  Tangle  anal  et  l'extrémité  de  la 
seconde  rangée,  vers  l'angle  externe,  sont  un  peu  fauves;  la 
frange  est  roussAtre. 

Le  conelet  et  l'abdomen  sont  d*un  bran  noirâtre.  L'anus  est 
un  peu  ferrugineux. 

Le  dessous  des  premières  ailes  olbe  à  peu  près  le  mèHie  dessin 
qu'en  dessus,  sauf  que  les  deux  bandes  loogitudinales  sont 
réunies  et  que  l'origine  de  la  côte  est  d'un  rouge  ferruginenx. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  blanc  avec  deux  bandes  trans- 
verses ferrugineuses,  entre  lesquelles  sont  placées  les  deux  rangées 
de  taches  blanches  correspondant  à  celles  de  la  face  opposée. 

Nous  en  avons  reçu  une  paire  du  Brésil  d'une  pureté  remar- 
quable, où  sa  chenille,  nous  a-t-on  dit,  vit  dans  les  Bulbes  des 
Orchidées. 

Nous  regrettons  beaucoup  que  M.  Walker  ait  décrit  cette  espèce 
avant  Ménétriés.  Car  nous  aurions  été  bien  heureux  de  lui  con- 
server le  nom  de  Godartii,  qui  rappelle  celui  de  l'auteur  de  Tar- 
tiele  Papillon  de  l'encyclopédie  :  ouvrage  que  nous  considérons 
comme  un  véritable  moniunent  scientifique,  surtout  si  on  se  re- 
porte à  répoque  où  il  a  été  écrit,  et  le  peu  de  matériaux  que 
feu  notre  ami  Godart  avait  à  sa  disposition. 

33.      C.   ACTINOPHORUS. 

Kollar,  Lepid.  Brasil.  ann.  Wien.  pi.  13,  f.  2.  —  Walker,  Heterocera, 
p.  30,  32. 

Elle  a  environ  7  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  noires, 
rayonnées  de  vert  obscur,  avec  la  base  e(t  une  bande  courte  près 
du  sommet,  d'un  jaune  clair. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rouge  terne,  avec  des  rayons  et 
le  limbe  terminal  noirs;  ce  dernier  est  en  outre  marqué  d'nne 
rangée  de  taches  jaunes. 

Décrite  d'après  Kollar  qui  l'indique  comme  habitant  la  pro- 
vince de  Rio-Janeiro, 
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34.  C.  Myqdon; 

Dalmftil,  Monograph.  p.  90,  flg.^^ 

Elle  est  à  peu  pi^s  de  la  taille  de  Lieus,  avec  les  ailes  peu 
arrondies  au  sommet;  elle  a  tout  à  fait  le  port  de  la  Phalaris. 

Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  olivâtre^  à  reflet  yerdfttre, 
avec  une  bande  oblique  d'un  brun  obscur,  allant  du  milieu  de 
la  côte  presque  jusqu'à  Tangle  interne.  Entre  celle-ci  et  le  som- 
met il  7  a  une  bande  courte,  bifide,  de  la  m6me  couleur,  ren- 
fermant trois  tdcbes  blanches  sous-costales,  séparées  par  les  ner- 
vures; la  base  de  l'aile  est  aussi  assez  largement  d'un  brun  noi- 
râtre, ainsi  que  le  bord  terminal. 

Les  ailes  inférieurs  sont  noires,  marquées  au-delà  du  milieu, 
de  deux  rangées  de  petites  taches  un  peu  obloogues,  d'un  jaune 
d'ocre,  dont  celles  de  la  première  série  sont  mal  alignées. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'un  blanc  jaunâtre  avec  les 
bandes  noires  bien  détachées. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'un  brun  roux  avec  les  deux 
rangées  de  taches  comme  en  dessus,  mais  moins  nettes. 

Nous  l'avons  reçue  du  Brésil  où  elle  est  beaucoup  moins  ré- 
pandue que  la  Phalaris. 

Dans  quelques  individus  on  voit  quelquefois  deux  ou  trois 
points  jaunes  sur  le  disque  des  ailes  inférieures. 
La  figure  donnée  jiar  Dalman  est  très-exacte. 

35.  C.  Phaiaris. 

God.  Enc.  meth.  IX,  p.  799,  il.  —  Dalman,  Monogr.  p.  22,  15.  — 
G.  Gray,  Synopsis,^  CastfUa  Jfy^don,  Ménétriés,  Enam.  corp.  animal, 
mus.  petrop.  p.  88,  1453.  -—  C.  Mygdon^  Gray,  Synops.  145,  16.  — 
Walker,  Heterocera,  p.  28,  30.  —  Pap.  Phtdaris^  Fab.  Eot.  S.  III,  1, 
p.  45,  138.  —  Pap.  Hifium,  Hubn.  Ex.  Samml. 

Elle  a  de  8  à  12  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
gris  obscur,  ou  d'un  gris  un  peu  blanchâtre,  à  reflet  verdâtre; 
leur  base  est  noirâtre;  elles  aient,  en  outre,  marquées  de  deux 
bandes  brunes,  dont  Tune  se  dirige  du  milieu  de  la  cùte  vers 
l'angle  anal,  et  dont  l'autre,  assez  rapprochée  du  sommet,  est  bi- 
fide, oblique  en  sens  inverse,  et  coupe  la  première  pour  arriver 
au  milieu  du  bord  interne. 
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Las  ailM  inférieoret  sont  d'un  gris  bnmfttfe  Josqa'aihdelà  du 
miliaOf  ensuite  plus  an  moins  aoifes»  divisées  par  denx  rangées 
parallèles  de  taches  blanches,  ou  plntèt  blaneh&tres,  dont  celles 
de  la  première  série  sont  plus  grosses  et  un  peu  oblongues. 

Le  dessons  des  premières  ailes  est  blanc  avec  les  bandes  noires 
bien  détachées;  la  bande  bifide  renferme  une  tache  blanche,  et 
l'autre  est  marquée  près  de  la  côte,  d'une  tache  annulaire  plus 
ou  moins  nette,  également  de  couleur  blanche. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  grisâtre  avec  les  taehes  moins 
bien  indiquées  qu'en  dessus;  le  miliea  de  l'aOe  est  traversé  par 
une  petite  ligne  noire  flexueuse. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  de  toutes  celles  que  l'on  reçoit 
du  Brésil. 

Dalman  ne  l'avait  pas  vue,  il  la  mentionne  seulement  d'après 
Fabridus. 

Ménôtriés,  qui  ne  connaissait  pas  la  MygéUm^  y  a  rapporté  à 
tort  la  Iftfiion  de  Hubner  qui  est  bien  la  même  que  la  Pkalarû 
de  Fabricius. 

36.    G.  Argus.    Boisd. 

Elle  a  environ  12  centimètres.  Ses  ailes  supérieures,  pointues 
au  sommet,  sont  d*une  teinte  brune  obscure,  qui  obUtère  en 
partie  des  bandes  d*une  couleur  plus  foncée,  disposées  comme 
dans  les  espèces  précédentes,  mais  beaucoup  moins  distinctes; 
cependant  on  voit  toujours  dans  la  fissure  de  la  bande  bifide, 
trois  petites  taches  blanches  plus  ou  moins  marquées,  un  peu 
confluentes. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  trois  rangées  parallèles 
de  taches  mal  alignées,  dont  celles  des  deux  premières  séries 
sont  blanches,  plus  ou  moins  cerclées  de  roux  vif,  et  celles  du 
bord  marginal,  qui  sont  presque  ponctiformes,  d'un  fauve 
orangé,  ainsi  que  la  frange  de  Tàngle  anal. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  d*un  blanc  un  peu  jau- 
nâtre avec  les  bandes  du  dessus  bien  détachées,  en  noir,  et  ane 
tache  blanche  transversale  dans  la  fissure  de  la  bande  bifide;  la 
base  et  le  bord  terminal  sont  d'un  roux  brunâtre. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  d'un  gris  brunâtre  à  reflet 
yert,  avec  les  taches  du  dessus  obsolètes,  reparaissant  en  blanc; 
la  première  rangée  est  précédée  d'une  raie  maculaire  très- 
noire. 
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Le  corps  est  brun  avec  Fanus  rougeâtre. 
Chez  la  femelle,  on  voit  sur  les  secondes  ailes,  une  tache 
fauve,  entre  le  disque  et  la  base. 

Décrite  sur  deui  individus  très-purs,  mâle  et  femelle,  élevés 
ou  pris  au  Brésil  par  Beske. 

37.     C.  Dion^Sâ.     Hopif.  Neue  Schm.  pi.  3,  flg.  3. 

CasMa  Kluffii,  Boisd.  M. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  la  Phalaris.  Ses  ailes  supérieures 
sont  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  chatoyant  en  vert,  avec  des 
bandes  plus  obscures,  disposées  comme  dans  la  Phalaris  et  au- 
tres espèces  du  même  groupe,  mais  se  détachant  assez  mal  du 
fond. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  à  reflet  verd&tre,  avec  une 
bande  terminale  d'un  rouge  orangé,  couvrant  tout  le  tiers  pos- 
térieur de  l'aile;  cette  bande  est  crénelée  en  avant  et  comme  di- 
visée en  taches  cunéiformes;  en  dehors  elle  est  suivie  d'une 
rangée  marginale  de  points  de  sa  couleur,  renfermés  entre  deui 
petites  lignes  noirâtres. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  rouge&tre  avec  les  bandes 
noires  bien  indiquées,  et  une  tache  sous-costale  blanchâtre,  dans 
la  fissure  de  celle  qui  est  biâde. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  presque  semblable  à  la  face 
opposée,  sauf  que  les  deux  tiers  basilaires  sont  d*un  brun  rou- 
geâtre, au  lieu  d'être  noirs  connue  en  dessus. 

L'anus  est  d'un  rouge  brique. 

Cette  Castnie  est  très-rare  jusqu'à  présent;  nous  n'en  avons 
vu  qu'un  seul  exemplaire,  qui  nous  a  été  envoyé  de  l'intérieur 
du  Brésil. 

Nous  avions  dédié  cette  espèce  à  la  mémoire  du  célèbre  Ento- 
mologiste Friedrich  Klug,  de  Berlin,  dont  la  longue  carrière 
scientifique  a  été  si  bien  remplie.  $es  travaux  sur  les  Hyménop- 
tères sont  très-appréciés  par  tous  les  savants  du  monde,  et  ser- 
viront longtemps  de  modèle  aux  personnes  qui  s*occuperont  de 
cet  ordre.  Klug  s'est  également  occupé  avec  succès  de  Coléop- 
tères, de  lépidoptères,  etc.  ^ 
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38.     C.  SUBVAIUA. 

Walkar,  CtUI.  of  the  Lapid.  Heterooera,  p.  S,  24. 

Elle  a  le  pori  et  la  tailla  de  la  Dùmœa,  dont  elle  se  rapproche 
UD  peu. 

Ses  ailes  supérieufes  sont  brunes  à  reflet  vert,  avec  qodques 
grandes  taches  plus  pâles  que  le  fond,  et  deux  ou  trois  petits 
points  un  peu  transparents  dans  le  voisinage  du  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun-noiràtre  chatoyant,  avee 
une  bordure  fauve  précédée  d'une  rangée  de  petites  taches 
brunes  un  peu  conûuentes. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'une  couleur  testacée,  avec 
la  base  et  le  sommet  brunâtres;  on  voit,  en  outre,  sur  le  disqae, 
deux  bandes  irrégulières  noires. 

Le  corselet  est  brun.  L'abdomen  est  également  brun  avec 
l'anus  ferrugineux. 

Elle  habite  le  Brésil  et  fait  partie  de  la  collection  du  British 
Muséum. 

39.    G.  Inca. 

Boisd.  in  Herrich-Scbœflf.  Samml.  Aassereup.  Schm.  fig.  488, 489. 
—  Walker,  fleterocera,  p.  24,  21.  —  flopffèr,  Neae  Schm.  II,  Heft, 
tab.  IT,  flg.  2. 

Elle  a  de  9  à  10  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'une 
teinte  brunâtre,  plus  ou  moins  foncée,  avec  des  nuances  et 
des  taches  plus  obscures;  elles  sont  traversées  obliquement,  du 
sommet  au  milieu  du  bord  interne,  par  une  ligne  noirâtre, 
précédée,  vers  la  côte,  de  trois  petites  taches  transparentes, 
dont  la  première  et  la  troisième  sont  ponctiformes  ;  outre  cela, 
elles  offrent  près  de  là  côte,  deux  taches  blanchâtres  obsolètes, 
l'une  ronde  et  Tautre  irrégulière,  vers  Torigine  apicale  de  la 
ligne  transverse. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  traversées  dans  leur  milieu 
par  une  bande  assez  large,  d'un  orangé  vif,  coupée  par  des  ner- 
vures noires,  et  marquée  sur  le  bord  externe  d'une  tache  noire; 
le  bord  postérieur  est  divisé  par  un  cordon  de  taches  d*uu  blanc 
jaunâtre,  sauf  les  deux  premières,  qui  sont  orangées;  en  avant 
de  ces  taches  on  voit,  dans  le  mâle,  une  série  de  cinq  à  su 
points  bleus. 
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Le  dessous  des  premières  ailes  est  fauve  du  côté  de  la  base, 
avec  deux  taches  jauD&tres  sous-costales;  à  reztrémité  de  la 
partie  fauve,  il  y  a  trois  ou  quatre  points  aoirs,  alignés  tr^s- 
versalement,  dont  un  plus  gros,  pupille  de  bleu. 

Le  dessous  des  secondes  est  d*un fauve  grisâtre,  marqué,  vers 
la  base,  d'une  tache  elliptique  d'un  gris  jaun&tre,  environnée 
de  brunâtre;  les  taches  blanches  du  cordon  terminal  sont  ternes, 
et  précédées  d'une  rangée  de  gros  points  d'un  bleu  cendré. 

La  femelle  a  les  ailes  supérieures  plus  pâles,  avec  les  carac- 
tères plus  lisibles;  la  bande  orangée  des  secondes  ailes  est  plus 
large,  non  divisée  par  des  nervures  noires;  les  taches  du  cordon 
terminal  sont  orangées,  excepté  les  deux  dernières,  qui  sont 
plus  ou  moins  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre;  ces  taches  ne  sont 
point  précédées,  comme  dans  le  mâle,  d'une  série  de  points 
bleus,  ni  en  dessus  ni  en  dessous. 

Cette  jolie  Gastnie  se  trouve  au  Mexique  aux  environs  d'Oajaca. 
C'est  par  erreur  que  M.  Herrich-SchcBffer  lui  donne  le  Brésil 
pour  patrie,  peut-être  sur  notre  indication. 

40.    G.  Harmodius. 

Dalman,  Monog.  p.  11,  5.  —  6.-R.  Gray,  Synops.  143,  6.  —  Waiker, 
Heterocera,  p.  21, 13.  —  Pap.  Harmodius^  Cram.  223,  C.  D.  —  PaptUo 
Syphaxy  Fab.  E.  S.  III,  1,  p.  45, 135.  —  Castnia  Licas,  Yar.  God.  Edc. 
meth.  IX,  p.  797, 3. 

A  l'époque  où  Godart  publiait  le  nouveau  volume  de  VEncy- 
clopédie  méthodique^  les  Musées  et  les  Collections  particulières 
étaient  bien  pauvrejt  en  Castnies.  Il  n'est  donc  pas  ti'ès-étonnant 
que  ce  savant  auteur,  qui  n'avait  guère  â  sa  disposition  que  les 
âgures  de  Touvrage  de  Cramer,  ait  pris  l'espèce  dont  il  s'agit 
pour  une  variété  de  la  Licus^  à  laquelle  elle  ressemble  par  ses 
ailes  supérieures. 

Elle  a  environ  10  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
brun  noirâtre,  avec  la  frange  blanche  et  un  léger  reflet  verdâtre; 
elles  sont  marquées  de  deiix  bandes  blanches,  dont  la  première 
presque  droite,  un  peu  atténuée  inférieurement,  descend  du  mi- 
lieu de  la  côte  à  l'angle  interne,  et  dont  la  seconde,  courte,  si- 
nuée,  maculaire,  oomposéo  de  cinq  taches,  est  située  vis-â-vis 
du  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  brunes^  avec  une  large  bande  ter- 
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minale  ronge^  coupée  par  les  nenrores^  un  peu  sinuée  en  dedans, 
et  dilatée  ven  l*angle  anal;  la  frange  est  brune. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  brun;  il  diffère  du  dessus 
en  oe  que  la  bande  flexueuse,  maoulaire,  descend  plus  bas  et  est 
composée  de  huit  taches. 

Le  dessons  des  secondes  ailes  est  d'un  brun  pâle,  traverse  au 
milieu  par  une  bande  noirâtre,  obsolète  ;  la  bande  terminale  ronge 
est  beaucoup  moins  tranchée  qu*en  dessus,  plus  étroite  et  un  peu 
maculaire. 

Décrite  sur  un  très-bel  exemplaire  pris  à  Cayenne  par  Année. 
Ni  Dalman,  ni  Godart  n'ont  vu  cette  espèce. 

41.    C.  LiGUS. 

Dalmas»  Monog.  p.  18, 7.  ^  G.*B.  Gray,  Synops.  143, 5.  —  Walker, 
Heierooera,  p.  18,  5.  —  Cav.  Règne  anim.  Ins.  pi.  14SÎ,  f.  1.  —  Pop. 
Licitf,  Cram.  223,  A.  B.— Drary,  Ins.  I,  pi.  145,  f.  1-2.— Paptiio  Ucas, 
Fab.  Ent.  S.  UI,  1,  p.  47,  137.  —  Castnia  Ucoij  God.  Enc.  meth.  DL, 
p.  307,  3. 


Elle  a  de  7  à  li  centimètres.  Ses  <ùles  supérieures  sont  d'un 
noir-brun  plus  ou  moins  clair,  chatoyant  en  vert  selon  les  aspects, 
avec  deux  bandes  blanches  ou  d'un  blanc  un  peu  enfun)é>  dont 
la  première,  presque  droite,  un  peu  atténuée  inférieureâieiit, 
descend  du  milieu  de  la  côte  à  Fangie  interne,  et  dont  la  seconde, 
courte,  sinuée,  un  peu  maculaire,  composée  de  six  taches,  est 
située  vis  à  vis  du  soounet  ;  la  frange  est  un  peu  blanche  du  coté 
de  l'angle  interne. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  brun  noir,  traversées  dans  leur 
milieu  par  une  bande  blanche,  rétrécie  antérieurement  et  s*éla^ 
gissant  insensiblement  pour  gagner  l'angle  anal  ;  en  arrière  de 
cette  bande,  près  du  bord  terminal,  il  y  a  une  rangée  de  cinq  à 
six  taches  rouges,  dont  les  trois  du  milieu  sont  plus  grosses;  la 
frange  est  blanche  dans  ses  deux  tiers  extérieurs. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  d'un  brun,  pâle  à  la  base  et 
au  sommet,  avec  les  deux  bandes  blanches  comme  en  dessus, 
'  mais  ici  la  bande  sinuée  n'est  plus  maculaire;  il  y  a  en  outre  eo 
dehors  de  cette  bande,  un  peu  plus  bas,  une  rangée  de  trois 
points  blancs  dont  l'inférieur  est  quelquefois  pupille  d'un  peu  de 
rouge. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  d'un  gris  légèrement  bru- 
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nàtre  avec  la  bande  blanche  comme  en  dessus  ;  les  taches  rouges 
du  dessus  reparaissent  à  peine  et  sont  très-obsolètes. 

On  rencontre  quelquefois  des  femelles,  dont  les  ailes  supé- 
rieures, d'un  brun  grisâtre^  sont  presque  dépourvues  en  dessus  de 
la  bande  sinuée  de  Textrémitô. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  communes^  elle  habite  presque 
toute  rAmérique  intertropicale.  Sa  chenille  n^est  pas  très-rare 
dans  les  bulbes  des  Orchidées. 

Cramer  a  donné  la  figure  d'un  individu  de  Surinam  qui  est 
dépourvu^  en  dessus,  de  la  bande  blanche  sinuée  du  sonmiot,  il 
lait  le  passage  à  Tespèce  suivante. 

C'est  bien  la  Ca$tnia  Licus  que  M^^^  de  Merlan  Ins.  Surin,  a 
représentée  sur  ]a  table  36,  mais  la  chenille  qu'elle  donne  comme 
produisant  cette  espèce  est  une  chenille  de  fantaisie  qui  appar-* 
tient  peut-être  à  quelque  espèce  de  Pavonides, 

42.    C.  Liquides. 

Licus,  Hubn.  Exot.  Schm. 

Elle  a  tout  à  fait  le  port  et  la  taille  de  l'espèce  précédente, 
dont  elle  est  très-voisine,  mais  la  massue  de  ses  antennes  est 
jaune.  Ses  ailes  supérieures  sont  de  même  d'un  brun-noir  cha- 
toyant en  vert,  avec  une  bande  linéaire  blanche  dentée  en  dehorsy 
allant  du  milieu  de  la  côte  à  l'angle  anal.  Il  n'y  a  pas  de  bande 
sinuée  à  l'extrémité;  la  frange  est  blanche. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noir  brun,  traversées  dans  leur 
milieu  par  une  bande  blanche,  à  reflet  un  peu  violet,  dentée  en 
dehors,  s'élargissant  insensiblement  pour  arriver  à  Tangle  anal; 
le  bord  terminal  est  divisé  par  un  cordon  de  sept  taches  rougee 
dont  Tanale  est  double  et  plus  petite. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  brun  avec  la  bande  blanche 
sinuée  dans  sa  partie  antérieure  ;  on  retrouve  sur  cette  face  la 
bande  fiexueuse  de  Licus  y  mais  elle  est  plus  étroite  et  plus  éioi-' 
gnée  du  sommet;  les  trois  ou  quatre  petites  taches  blanches  du 
bord  marginal  sont  comme  chez  les  espèces  voisines. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  à  peu  près  comme  dans 
Licus,  sauf  que  les  taches  rouges  du  bord  terminal  sont  à  peu  près 
aussi  indiquées  qu'en  dessus. 

Elle  habite  la  province  de  Sainte-Catherine  au  Brésil. 

Plus  rare  que  l'espèce  précédente.  "—  Coll.  Bd. 


B88  càstniaires. 

43.    G.  Atymnius. 

Mbuui,  Mottograph.  p.  19, 6.  —  Gray,  Synops.  p.  141, 3.—  Walker, 
Batarooera,  p.  17,  3.  —  Boiad.  Cous,  sur  les  Lépid.  du  Gnatemala, 
p.  75.  ^  C.  SpéxUf  Perty,  Delect  pi.  31,  f.  3. 

EUe  est  un  peu  plus  grande  qoe  la  Liciu  dont  elle  a  le  port. 
Ses  antennes  ont  toute  la  massue  d'un  Jaune  testaeé.  Ses  ailes 
sont  d'un  noir  foncé,  à  reflet  d'un  rert  olive. 

Les  supérieures  sont  traversées,  du  milieu  de  la  c6te  à  l'angle 
interne,  par  une  bande  blanche  à  peu  près  comme  dans  Lieiu; 
elle  sont  toujours  dépourvues  de  la  bande  maculaire,  sinuée^qai 
eiiste  ches  les  espèces  voisines. 

Les  ailes  inférieures  sont  traversées  dans  leur  milieu  par  une 
bande  d'un  blanc  pur,  qui  s'élargit  insensiblement  pour  arriTer 
à  Tangle  anal. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  noir  au  milieu,  brun  à  la 
base  et  à  l'extrémité,  avec  la  bande  blanche  comme  en  dessus; 
l'extrémité  est  marquée  d'une  raie  flezueuse,  maculaire^  égale- 
ment blanche,  composée  de  deux  gros  points,  puis  de  trois  autres 
beaucoup  plus  petits;  en  dehors  de  ceux-ci,  près  du  bord  termi- 
nal, il  y  a,  comme  dans  les  espèces  du  même  groupe,  trois  ou 
quatre  points  alignés. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  d'un  gris  légèrement  bru- 
nâtre, avec  la  même  bande  blanche  qu'en  dessus. 

Cette  espèce  et  les  deux  suivantes  sont  dépourvues  de  taches 
rouges  à  Teitrémité  des  ailes  inférieures. 

Elle  se  trouve  au  Brésil.  M.  de  l'Orza  nous  en  a  communiqué 
un  individu  comme  venant  du  Guatemala. 

44.     C.  HUMBOLDTI.     Boisd. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  VAtymnius  avec  les  ailes  plus 
pointues  au  sommet. 

Les  supérieures  sont  d'un  brun  noirâtre,  avec  un  reflet  olivâtre 
très-prononcé;  elles  sont  traversées,  du  milieu  de  la  côte  â  langie 
anal,  par  une  bande  blanche,  atténuée  inférieurement;  eUes 
ont,  en  outre,  du  cété  du  sommet,  une  bande  courte,  flexueose, 
maculaire,  bien  nette,  composée  de  cinq  taches  un  peu  oblongues. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  brun  roux  à  leur  extrémité; 
traversées  par  une  bande  d'un  blanc  pur,  sinuée  en  dedans,  et 
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s'élar^issant  insensiblement  pour  arriver  à  Tangle  anal;  leur 
frange  est  entièrement  Manche. 

Le  dessous  des  premières  ailes  offre  le  même  dessin  qu*eu 
dessus,  mais  la  bande  sinueuse  qui  précède  le  sommet  est  un 
peu  moins  maculaire  qu*en  dessus^  et  les  trois  points  situés  près 
du  bord  terminal  sont  plus  gros  que  dans  les  espèces  voisines. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'im  gris  brun  ayec  la  bande 
blanche  comme  sur  la  face  opposée;  il  y  a,  en  outre,  sur  le  disque, 
un  petit  oeil  blanchâtre,  cerclé  de  brun  :  caractère  que  nous 
n'avons  observé  dans  aucune  autre  espèce. 

Les  antennes  ont  la  noassue  ferrugineuse. 

Cette  belle  espèce  que  nous  dédions  à  la  mémoire  du  célèbre 
Alexandre  de  Humboldt,  a  été  trouvée  à  la  Nouvelle-Grenade. 

Coll.  Bd.  Très-rare. 

45.    0.  Salasia.     Boisd. 

Elle  est  de  la  taille  de  VAtymnius,  avec  les  ailes  plus  pointues 
au  sommet. 

Les  supérieures  sont  d'un  noir  brunâtre,  à  reflet  verdàtre;  elles 
sont  marquées  d'une  bande  linéaire  très>étroite,  ou  plutôt  d'une 
raie  enfumée,  allant  du  milieu  de  la  côte  à  l'angle  interne  ;  on 
voit,  en  outre,  vers  le  sonunet,  mais  très-faiblement,'rempreinte 
de  la  bande  sinuée  du  dessous. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  vers  la  base,  avec  un  reflet 

vert,  brunes  à  Textrémité  à  reflet  rougeàtre;  elles  sont  traversées, 

comme  dar^  les  espèces  du  même  groupe,  par  une  bande  d'un 

blanc  pur,  mais  à  reflet  vioTâtre,  légèrement  sinuée  eu  dedans, 

'  et  s'élargissant  insensiblement  pour  gagner  l'angle  anal. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  marqué  d*une  bande  blan- 
che bien  indiquée^  ainsi  que  la  petite  bande  sinuée  du  sommet; 
dans  cette  espèce,  la  série  de  points  manque  le  long  du  bord 
terminal  ;  l'angle  interne  a  un  reflet  rougeàtre. 

Les  secondes  ailes  ont  la  même  bande  blanche  qu*en  dessus, 
coupée  par  les  nervures;  leur  extrémité  est  très-chatoyante. 

La  frange  des  quatre  ailes  est  entièrement  noire. 

Décrite  sur  un  bel  exemplaire  unique  que  nous  avons  reçu  du 
Mexique. 

CoU.  Bd. 

Lépidoptères.    Tome  I.  3  i 
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46.  C.  Imvaria. 

Wilker,  Heteroo«ra»  p.  S3, 19. 

BUe  est  d*iin  bnin  noirâtre»  ayec  un  reflet  d'an  blea  verdâtre. 
Ses  ailes  supérieures  sont  marquées  de  trois  bandes  transpa- 
rentes, dont  deux  obliques  et  la  troisième  courte,  Terticale,  à- 
tuée  près  du  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  ferrugineuses  ayee  la  base  blanchâ- 
tre; elles  sont  traversées  par  une  bande  inaoulaire,  transparente, 
asses  courte,  formée  de  taches  oblongues,  et  suivie  d'une  bande 
noire  plus  courte  encore;  la  bordure  est  noire,  marquée  de  deux 
ou  trois  taches  ferrugineuses. 

L'abdomen  est  d'un  Jaune  testacé. 

Cette  rare  Gastnie  habite  le  Brésil  et  fait  partie  du  British 
Muséum. 

47.  C.  Ghelonb. 

Hopffer,  Naae  Schm.  II,  Heft,  tab.  lY,  flg.  1-2. 

Le  mâle  a  7  centimètres  et  la  femelle  9  centimètres  d*enTe> 
gure.  Gbes  le  premier,  les  ailes  supérieures  sont  grises,  à  reflet  ver- 
dfttre,  avec  deux  bandes  transversales  assez  larges,  d'un  gris  plus 
clair,  tirant  un  peu  sur  le  jaunâtre;  la  première  de  ces  bandes 
est  sinuée,  placée  vers  le  milieu,  élargie  inférieurement,  ne  tou- 
chant ni  le  bord  costal  ni  le  bord  interne;  la  seconde,  beaucoup 
plus  courte,  est  située  entre  la  première  et  le  sonunet,  et  ne  des- 
cend pas  plus  bas  que  la  nervure  médiane. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  la  base  et  le  bord  mar- 
ginal grisâtres;  eUes  sont  traversées  par  deux  raies  blanches  ir- 
régulières. 

Chez  la  femelle,  les  deux  bandes  des  ailes  supérieures  sont 
d'un  blanc  lavé  de  grisâtre,  bien  indiquées;  sur  ses  ailes  infé- 
rieures, Tintervalie  entre  les  deux  raies  transverses  irrégulières, 
est  d'un  blanc  grisâtre. 

Le  dessous  des  ailes,  dans  les  deux  sexes,  est  traversé  par 
des  bandes  grises  et  par  des  bandes  noires. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  et  a  de 
même  un  reflet  d'un  vert  bleuâtre.  L*abdomen  est  gris  avec  le6 
articulations  noirâtres.  ^ 


Cette  belle  espèce  a  été  rapportée  du  Mexique  et  fait  partie 
du  musée  de  Berlin. 

48.    C.  Trigoloh. 

Feider,  Novara,  Exp.  Zool.  Thail.  Bnd.  Il,  Abth.  2.  —  C.  Dtva,  But- 
ter, Lepid.  exotica,  pi.  17,  f.  1,  2. 

M.  Butler  a  figuré  sous  le  nom  de  Diva,  le  mâle  de  la  C.  Tri- 
color  de  M.  Feider.  Ce  dernier  sexe  a  environ  8  i/2  centimètres 
d'envergure;  le  mâle  est  d'un  tiers  plus  petit.  Ses  ailes  supé- 
rieures^ un  peu  aiguës  au  sommet»  sont  brunes,  traversées  obli- 
quement, du  milieu  de  la  céte  au  bord  interoe,  par  une  large 
bande  irrégulière,  d'un  roux  ferrugineux,  un  peu  interrompue; 
cette  même  bande  est  coupée,  dans  sa  partie  supérieure,  par 
une  rangée  de  quatre  petites  tacbes  d'un  blanc  un  peu  transpa- 
rent^ il  y  a,  en  outre,  dans  la  cellule  discoïdale,  un  gros  point  de 
la  même  couleur;  on  voit  encore  deux  tacbes  d*un  jaune  pâle 
près  de  l'angle  anal,  et  une  petite  liture  ferrugineuse  près  de 
la  côte^  vers  le  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  un  très-beau  reflet  bleu, 
et  une  bordure  d'un  fauve  orangé,  un  peu  crénelée  eu  dédans; 
la  frange  est  d'un  brun  noir.  '  *  ^ 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  offre  un  reflet  bleu  à  la  base; 
ici  la  bande  oblique  est  beaucoup  plus  nette  et  le  bord  margi- 
nal varâé  de  ferrugineux. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  d'un  brun  roussâtre,  avec 
une  tacbe  discoïdale  d'un  fauve  ferrugineux,  et  la  bordure  plus 
terne  qu'en  dessus,  mais  divisée  par  une  rangée  de  cinq  à  six 
taches  jaunâtres. 

Chez  la  femelle,  la  bande  ferrugineuse  des  premières  ailes  est 
plus  nette,  non  interrompue,  avec  les  tacbes  blancbes  plus  nom- 
breuses. 

Nous  l'avons  reçue  de  l'Amérique  centrale.  —  Coll.  Bd. 
M.  Feider  en  a  donné  une  très-belle  figure. 

49.    C.  Hécate. 

Boisd.  in  Herrich-Schœff.  Samml.  Aussereurop.  Schm.  fig.  439. 

Elle  a  près  de  8  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
brun  uniforme,  un  peu  roussâtre,  cbatoyant,  avec  deux  bandes 
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46.  C.  Imvaria. 

Wilker,  Helerooera,  p.  S3, 19. 

BUe  est  d*Qn  bnin  noiiàtre,  aTeo  un  reflet  d'un  bleu  Terdàtre. 
See  «ilei  fopérieores  sont  marquées  de  trois  bandes  transpa- 
rentes, dont  deux  obliques  et  la  tnHsième  courte,  Terficale,  si- 
tuée près  du  sooiniet. 

Les  ailes  inférieures  sont  ferrugineuses  avee  la  base  blanchâ- 
tre; elles  sont  traversées  par  une  bande  inaoulaire,  transparente, 
asses  courte,  formée  de  taches  oblongues,  et  suivie  d'une  bande 
noire  plus  courte  encore;  la  bordure  est  noire^  marquée  de  deux 
ou  trois  taches  ferrugineuses. 

L'abdomen  est  d'un  jaune  testaoé. 

Cette  rare  Castoie  habite  le  Brésil  et  fait  partie  du  Britiah 
Muséum. 

47.  C.  Ghslonb. 

Hopffer,  Naiie  Schm.  II,  Heft,  tab.  lY,  fig.  1-2. 

Le  mâle  a  7  centimètres  et  la  femelle  9  centimètres  d*enTe> 
gure.  Gbes  le  premier,  les  ailes  supérieures  sont  grises,  à  reflet  ver- 
dfttre,  avec  deux  bandes  transversales  assez  larges,  d'un  gris  plus 
clair,  tirant  un  peu  sur  le  jaunâtre;  la  première  de  ces  bandes 
est  sinuée,  placée  vers  le  milieu,  élargie  inférieurement,  ne  tou- 
chant ni  le  bord  costal  ni  le  bord  interne;  la  seconde,  beaucoup 
plus  courte,  est  située  entre  la  première  et  le  sommet,  et  ne  des- 
cend pas  plus  bas  que  la  nervure  médiane. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  la  base  et  le  bord  mar- 
ginal grisâtres;  eUes  sont  traversées  par  deux  raies  blanches  ir- 
régulières. 

Chez  la  femelle,  les  deux  bandes  des  ailes  supérieures  sont 
d'un  blanc  lavé  de  grisâtre,  bien  indiquées;  sur  ses  ailes  infé- 
rieures, l'intervalle  entre  les  deux  raies  transverses  irrégulières, 
est  d'un  blanc  grisâtre. 

Le  dessous  des  ailes,  dans  les  deux  sexes,  est  traversé  par 
des  bandes  grises  et  par  des  bandes  noires. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  et  a  de 
même  un  reflet  d'un  vert  bleuâtre.  L*abdomen  est  gris  avec  les 
articulations  noirâtres.  ^ 
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Cette  belle  eqpèee  a  6té  laiiportêe  du  Menqiie  el  ùdt  partie 
dn  miuôede  Beriin. 

48.    C.  Tbiooidr. 

Felder,  Novara,  Exp.  Zool.  ThoU.  Bnd.  n,  Abth.  S.  —  C.  Dîm,  Bat- 
ter,  Lepid.  exotica,  pi.  17,  f.  1, 2. 

M.  Butler  a  fignré  sous  le  nom  de  Diva,  le  mâle  de  la  C,  Tri- 
color  de  M.  Felder.  Ce  dernier  sexe  a  euTiron  8 1/2  centimètres 
d'envergure;  le  mâle  est  d'un  tiers  plus  petit.  Ses  ailes  supé- 
rieures^ un  peu  aiguës  au  sommet^  sont  brunes,  trayersées  obli- 
quement, du  milieu  de  la  c^te  au  bord  interne,  par  une  large 
bande  irrégulière,  d'un  roux  ferrugineux,  un  peu  interrompue; 
cette  même  bande  est  coupée,  dans  sa  partie  supérieure,  par 
une  rangée  de  quatre  petites  tacbes  d'un  blanc  un  peu  transpa- 
rent, il  y  a,  en  outre,  dans  la  cellule  discoîdale,  un  gros  point  de 
la  même  couleur;  on  voit  encore  deux  tacbes  d'un  jaime  pâle 
près  de  Tangle  anal,  et  une  petite  Utnre  ferrugineuse  près  de 
la  côte,  vers  le  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  un  très-beau  reflet  bleu^ 
et  une  bordure  d'un  fauTe  orangé,  un  peu  crénelée  eu  dedans; 
la  frange  est  d*un  brun  noir. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  offre  un  reflet  bleu  à  la  base; 
ici  la  bande  oblique  est  beaucoup  plus  nette  et  le  bord  margi- 
nal vané  de  ferrugineux. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  d'un  brun  roussâtre,  avec 
une  tacbe  discoîdale  d*un  fauve  ferrugineux,  et  la  bordure  plus 
terne  qu*en  dessus,  mais  divisée  par  une  rangée  de  cinq  à  six 
tacbes  jaunâtres. 

Cbez  la  femelle,  la  bande  ferrugineuse  des  premières  ailes  est 
plus  nette,  non  interrompue,  avec  les  taches  blanches  plus  nom- 
breuses. 

Nous  l'avons  reçue  de  l'Amérique  centrale.  —  Coll.  Bd. 
M.  Felder  en  a  donné  une  très-belle  figure. 

49.    C.  Hécate. 

Boisd.  in  Herrich-Schœff.  Samml.  Aussereurop.  Schm.  fig.  439. 

Elle  a  près  de  8  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
brun  uniforme,  un  peu  roussâtre,  chatoyant,  avec  deux  bandes 
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blâDohati  dont  1*01109  oblique,  part  preaqot  da  sommet  pour  ar- 
river au  bord  interne^  avant  lequel  elle  derieut  bifide;  oette 
bande  oommenee  par  trois  petites  taches  transparentes,  et  se  con- 
tioue  en  formant  des  petits  anneaux  réunis  en  chaînettes;  la  se- 
conde bande,  qui  est  oblique  en  sens  inverse,  prend  naissance 
au  milieu  de  la  eôte  et  se  termine  en  s^anastomosant  avec 
Tautre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  fauve-orangé  vif,  traversées, 
un  peu  au-delà  du  milieu,  par  une  bande  noire,  un  peu  sinuée 
en  avant,  dentelée  en  arrière  et  se  prolongeant  sur  les  nervures 
jusqu'à  la  bordure,  qui  est  brunâtre  et  très-étroite. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  fauve,  avec  le  sommet  noirâtre 
et  l'empreinte  des  bandes  de  la  face  opposée;  les  trois  petites  ta- 
ches transparentes  sont  aussi  bien  indiquées  qu'en  dessus. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'un  brun-grisàtre  pâle,  avec 
une  bande  transversale,  plus  obscure,  correspondant  à  celle  du 
dessus. 

Nous  ne  savons  pas  au  juste  de  quelle  contrée  de  l'Amérique 
méridionale  provient  l'unique  exemplaire  qui  existe  dans  notre 
collection. 

M.  Herrich-Schffiffer  en  a  donné  une  excellente  figure. 

50.      C.   ClELA. 

Boisd.  in  Herrich-Schsffer,  Samml.  Aosserearop.  Schm.  fig.  486-487. 

Elle  a  environ  8  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
gris-blanchàtre  chatoyant  en  vert  ou  en  violet,  avec  la  base,  le 
bord  terminal,  une  grosse  tache  sous-costale  et  une  bande  traus- 
versale  de  couleur  brune  ;  la  bande  transversale  située  sur  le 
tiers  postérieur  est  sinuée;  elle  se  dilate  sur  la  côte  et  sur  le 
bord  interne,  de  sorte  qu'elle  est  un  peu  étranglée  dans  son  mi- 
lieu. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'une  belle  couleur  orange,  avec  un 
arc  discoldal  noir;  \e\u  tiers  postérieur' est  marqué  d'une  rangée 
de  taches,  un  peu  oblongues,  un  peu  plus  pâles  que  le  fond, 
séparées  par  des  nervures  noires  et  renfermées  entre  deux  li- 
gnes ondulées,  d'un  noir  foncé. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'un  jaune  un  peu  fauve, 
avec  les  bandes  et  taches  du  dessus  dessinées  en  blanc  lavé  de 
jaune. 
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Le  dessous  des  secondes  est  d'un  brun-grisâtre  pâle;  la  moitié 
postérieure  est  blanchâtre^  avec  les  mômes  taches  que  sur  la  face 
opposée^  sauf  qu'ici  elles  sont  d'un  blanc  grisâtre. 

Cette  espèce  est  encore  assez  rare.  Nous  Tavons  reçue  de  Ba- 
hia  et  de  Pemambuco. 

La  figure  donnée  par  M.  Herrich-Schœffer  est  parfaite. 

SI.    C.  Satrapes. 

Kollar,  Lepid.  Bras.  ann.  Wien.  pi.  13,  f.  1.  —  Walker,  Gatalog.  of 
Heterocera,  p.  33. 

Elle  a  7  1/â  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'une  cou- 
leur oliyâtre  foncée^  à  reflet  yerdàtre^  marquées  de  deux  bandes 
d'un  blanc  un  peu  violâtre^  légèrement  saupoudrées  d'atomes 
olivâtres;  la  première  de  ces  bandes  couvre  le  bord  interne;  elle 
est  un  peu  semi-lunaire^  divisée  transversalement  par  une  raie 
interrompue  de  la  couleur  du  fond;  la  seconde  bande  est  obli- 
que, sinuée  et  se  dirigeant,  du  tiers  postérieur  de  la  céte,  au 
milieu  du  bord  terminal  qu'elle  n'atteint  pas  complètement. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d'ocre,  avec  les  nervures 
noires  ;  le  bord  terminal  est  largement  d'un  noir  profond,  divisé 
près  de  la  frange,  par  une  série  de  petites  lunules  d'un  jaune 
d'ocre. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  offre  sur  un  fond  brun  les 
mêmes  taches  qu'en  dessus,  mais  d'un  jaune  d'ocre,  avec  l'ori- 
gine de  la  côte  d'un  rouge  un  peu  ferrugineux. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  diffère  du  dessus,  en  ce  que  la 
bordure  est  ferrugineuse  en  avant  dans  toute  sa  longnem*,  et 
divisée  par  deux  rangées  de  lunules  dont  les  antérieures  sont 
bleuÀtres  et  plus  petites,  et  les  autres  d'un  jaune  d*ocre  corres- 
pondant à  celles  de  la  face  opposée. 

Le  corselet  est  d'un  brun  olivâtre.  L'abdomen  est  d'un  jaune- 
d*ocre  pâle,  avec  le  dos  un  peu  grisâtre. 

Nous  devons  cette  Gastnie  à  la  munificence  de  M.  Deyrolle  qui 
l'avait  reçue  du  Brésil.  Elle  est  rare,  nous  n'en  avons  vu  que 
deux  exemplaires. 
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52.    G.  Gronis. 

Dalman,  Monograph.  p.  ^,  16.  —  God.  Enc.  meth.  IX,  p.  80i,  17.  — 
Gray,  Synops.  116,  21.  —  Walker,  Heterocera,  p.  30,  36.  —  /'opttto 
CfwMf  9  Craoï.  178,  A. 

Nous  n'avons  jamais  vu  cette  espèce  de  Surinam,  qui  n'existe, 
à  notre  connaissance,  dans  aucune  collection  en  France.  11  y  en 
a  un  exemplaire  en  Angleterre,  éelos,  nous  a  dit  Ed.  Doubleday, 
dans  une  serre  chaude  où  Ton  cultivait  des  plantes  tropicales,  n 
n*est  pas  douteux  dans  ce  cas,  que  la  chenille  ou  la  chrysalide 
n'ait  été  transportée  de  la  Guyane  en  Europe  avec  quelque  ba- 
nanier ou  autres  plantes. 

D'après  la  figure  178  de  Cramer,  les  ailes  supérieures  sont 
noires  avec  des  taches  blanches  disposées  ainsi  :  une  très-grande^ 
longitudinale,  sur  le  disque,  une  beaucoup  moins  grande  vers  le 
milieu  de  la  côte,  et  les  autres  beaucoup  plus  petites  disposées 
sur  troi^  rangées,  dont  la  première  est  incomplète,  formée  de 
trois  taches,  dont  la  seconde  est  composée  de  neuf  taches  bien 
alignées,  et  enfin  dont  la  troisième,  placée  presque  sur  la  frange, 
est  formée  de  points.  Outre  cela,  l'origine  de  la  côte  est  rouge. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  une  très- 
petite  bordure  noirâtre,  crénelée. 

Le  dessous,  selon  Cramer,  est  semblable  au  dessus;  ce  qoi  est 
d'autant  plus  probable  que  dans  la  Cronida  qui  en  est  très-voi- 
'sine,  les  deux  faces  se  ressemblent. 

Le  corselet  est  noir  marqué  de  deux  points  rouges.  L'abdomen 
est  de  la  couleur  des  secondes  ailes. 

Cramer  a  donné  pi.  60,  fig*  C,  la  figure  d*un  individu  qu'il  dit 
être  le  mâle,  et  que  Godart  a  décrit  sous  le  nom  de  PierU  Cronissa, 
et  nous-mème,  dans  notre  species,  5ous  celui  de  Pieris  Cronis.  Il 
est  bien  évident  que  par  les  antennes  et  les  ailes  inférieures,  cet 
individu  est  une  véritable  Piéride,  tandis  que  ses  ailes  supé- 
rieures ont  tous  les  caractères  de  la  Castnia  Cronis;  c'est  ce  qui 
nous  fait  croire  aujourd'hui  que  Cramer  a  été  victime  d'une  mys- 
tification. Voilà  selon  nous  ce  qui  est  arrivé  :  un  mâle  de  la 
Castnie  dont  il  s'agit  a  eu  la  tète  et  la  partie  postérieure  dé- 
truites par  un  accident,  et  un  amateur,  sans  y  attacher  la  moin- 
dre importance,  l'a  réparé  en  lui  substituant  la  tôte  et  la  partie 
postérieure  d'une  Piéride. 
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Dalman  et  Godart  n*ont  pas  été  plus  heufeux  que  nous^  il9 
n'ont  jamais  vu  la  C,  Croni$. 

S3.    C.  Cronida. 

Herrich-Schœffer,  Samml.  Âussereurop.  Sdim.  fig,  142. 

Le  mÀle  a  8  i/î  et  la  femelle  10  ift  centimètres*  Elle  est  voi- 
sine de  la  Cronis  de  Cramer. 

Ses  ailes  supérieures  sont  noires  avec  des  taches  blanches  dis- 
posées à  peu  près  comme  dans  la  Cronts,  savoir  :  une  très-g;rande 
longitudinale  sur  le  milieu^  une  médiocrement  grande  sur  la 
c6te^  et  les  autres  plus  petites  à  l'extrémité  ;  ces  dernières  sont 
alignées^  au  nonibre  de  quatre  ou  de  cinq  seulement^  et  sont  pré- 
cédées vers  le  sommet  de  trois  autres  taches  blanches  allon- 
gées; il  y  a^  en  outre,  sur  les  nervures,  une  série  de  petits  points 
blancs,  très- peu  indiqués;  Tofigine  de  la  céte  est  rouge  comme 
dans  la  Cronis, 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  avec 
une  large  boridure  noire,  divisée  par  un  cordon  de  gros  points 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre. 

Le  dessous  des  ailes  est  semblable  au  dessus,  sauf  que  la  tache 
disGOîdale  des  ailes  supérieures  occupe  plus  d'étendue. 

Le  corselet  est  noir,  marqué  de  deux  points  rouges,  avec  Je 
collier  blanc,  interrompu.  L*abdoraen  est  d'un  blanc  jaunâtre  de 
part  et  d'autre,  avec  l'extrémité  anale  d'un  jaune  d'ocre. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  sa  taille  plus  grande  et 
par  la  bordure  des  ailes  inférieures  plus  large  avec  les  points 
plus  gros. 

H.  Herrich-Schffiffer  a  figuré  le  mâle  sur  un  exemplaire  de 
Surinam  appartenant  au  Muséum  de  Stuttgard.  Nous  devons  à 
Tobligeance  de  M.  Depuiset  une  très-belle  femelle  prise  dans  la 
Guyane  française. 

Nous  regardons  cette  Gastnie  comme  fort  rare. 

Genre  GERETES* 

CasMa^  Dalman,  Godart,  Gray,  Walker,  Pa^Wo^  Fabricius. 

Chenillet  :  Inconiiues. 

Insecte  parfait  :  Tête  petite,  pourvue  de  deux  stemmates. 
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AntenneB  de  longueur  moyeane,  ayant  une  longue  masaoe 
fusiforme,  ae  terminant  en  pointe.  Palpes  trèe-Ydus,  ap- 
pliqués fortement  sur  le  front,  non  divergents,  à  articles 
indistincts.  Corselet  assez  robuste.  Abdomen  assez  fort, 
cylindrico-oonique,  ne  dépassant  pas  les  ailes  inférieures. 
Ailes  larges  ;  les  supérieures  un  peu  sinuées  sur  leur  bord 
extérieur,  avec  le  sommet  un  peu  pointu  ;  les  inférieures 
ayant  les  deux  nervures  médianes  très-rapprocbées  et  cou- 
dées en  sens  inverse,  mais  ne  se  joignant  pas  pour  former 
une  cellule  fermée. 

Les  espèces  de  ce  petit  groupe  ont  en  dessous,  sur  une 
bande  discoTdale,  quelques  points  blancs.  Elles  sont  toutes 

du  BrésU. 

1.    C.  Chrsmes. 

Walker,  Het«rocera,  p.  31,  37.  —  PapOio  Chrmnes^  Fab.  Ent.  S.  m, 
I,  47, 144.  —  Casinia  Nicon,  Gray,  Synops.  p.  148,  38.— Ntcon,  Hubo. 
Exot.  Schm.  —  Catinia  Thalaira^  God.  Edc.  meth.  E[,  p.  800, 14. 

Quoique  cette  CastDie  soit  assez  bien  décrite  par  Fabricius, 
personne,  jusqu'à  présent,  ne  l'avait  reconnue^  d'autant  plus  que 
cet  auteur  lui  donue  l'Afrique  pour  patrie.  M.  Walker,  qui  a  eu 
la  bonne  fortune  de  pouvoir  consulter  les  Icaties  de  Jones^  est  le 
premier  qui  lui  ait  restitué  son  véritable  nom.  Godart  la  prenant 
pour  la  Tfiais  de  Drury»  lui  a  donné  le  nom  de  Thalaira,  parce 
que  Fabrlcius,  dan$  sa  Mantissa,  avait  déjà  donné  le  nom  de 
Thais  à  un  Lépidoptère  diurne! 

Le  mâle  a  8  et  la  femelle  9  centimètres.  Le  premier  est  d'un 
noir-bleuâtre  chatoyant  en  vert,  avec  des  bandes  transverses 
obscures,  alternant  avec  des  bandes  d'un  grisâtre  ua  peu  in- 
carnat. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  noir  bleu  très-chatoyant,  avec 
une  bordure  rouge  commençant  à  Tangle  externe,  et  se  termi- 
nant brusquement,  bien  avant  d'arriver  à  l'angle  anal. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  brun  à  reflet  violet,  avec  uue 
bande  orangée,  très-largement  bifide. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'un  roux  brunâtre  très-cha- 
toyant, avec  deux  bandes  ferrugineuses  un  peu  obsolètes,  situées 
au-delà  du  milieu,  dont  la  première  est  précédée  d'un  ou  de 
deux  points  blancs. 
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Le  ooTselet  et  l'abdomen  participent  de  la  couleur  des  ailes. 

La  femelle  {Thalaira  Godart)  a  les  ailes  supérieures  d'un  brun- 
olivâtre  chatoyant  en  yert^  avec  la  base  et  deux  bandes  obliques 
d'un  gris  incarnat. 

Les  ailes  inférieures  sont  rouges^  avec  deux  bandes  et  le  bord 
marginal  noirs;  la  première  de  ces  deux  bandes  est  sinuée;  il  y 
a  en  outre^  entre  toutes  les  deux  et  le  bord  marginal^  des  ner- 
vures noires. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  rouge  à  la  base^  ensuite 
d'un  rouge  orangé,  avec  deux  bandes  noires  et  l'extrémité  brune. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'un  rouge  briqueté,  avec 
deux  bandes  brunâtres,  obsolètes,  dont  l'antérieure  est  marquée 
de  quatre  à  cinq  points  blancs. 

Nous  avons  reçu  du  Brésil  plusieurs  exemplaires  des  deux  sexes 
parfaitement  frais. 

Fabricius  et  Godart  n'ont  connu  que  la  femelle. 

2.    C.  Thaïs. 

Tap&io  ThaiSf  Drnry,  m,  pi.  16,  f.  4. 

Elle  a  de  5  â  5  1/â  centimètres.  Au  premier  aspect,  elle  offre 
un  grand  rapport  avec  la  femelle  de  Fabricii.  Les  ailes  supé- 
rieures sont  à  peu  près  du  même  ton,  mais  les  bandes  trans- 
verses  ont  une  toute  autre  forme.  Celle  du  milieu,  au  lieu  d'être 
droite,  est  courbe,  sinuée,  anguleuse,  interrompue,  et  couvre 
quelquefois  une  partie  de  la  base,  la  suivante  est  un  peu  courbe, 
très-régulière,  allant  du  tiers  postérieur  de  la  côte  à  l'angle  anal; 
le  bord  terminal  a  la  bordure  d'un  brun  ferrugineux  comme  les 
bandes  transverses. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rouge-briqueté  vif,  avec  deux 
bandes  noires,  étroites,  dont  l'antérieure  un  peu  coudée,  ^t  la 
seconde  non  interrompue;  le  bord  termiual  est  un  peu  noir  près 
de  la  frange,  ainsi  que  les  nervures. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'un  rouge-briqueté  pâle, 
avec  la  pr^nière  bande  du  dessus,  un  peu  sinuée  et  obsolète, 
tandis  que  la  seconde  est  noire,  bien  marquée,  très-régulière, 
non  bifide  et  interrompue  comme  dans  la  Fabricii. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'un  fauve  orangé,  avec  la 
trace  de  deux  bandes  transverses  im  peu  plus  obscures,  dont  l'an- 
térieure est  marquée  de  deux  petits  points  blancs. 
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Le  eorpt  est  bran  en  à&ssan  et  roogefttre  en  dessous. 

Noos  possédons  seulement  une  femelle;  nous  ignorons  com- 
ment est  le  màle^  qui  offre  peut-être  une  toute  autre  couleur*.  La 
figure  donnée  par  Drury  est  très-exacte. 

Du  Brésil. 

3.    C.  Fabricii. 

God.  Knc.  meth.  H,  p.  800»  15.— Le  mâle  Castnia  Marcdsmrês^ùoA, 
Bno.  meth.  H,  p.  800, 16.  —  Hobn.  ?  Zût.  flg.  711-712.  —  La  femelle 
Thais^  Gray,  Synops.  148,  20. 

Godart  a  dé(»it  la  femelle  de  cette  espèce  sous  le  nom  de  For 
bfieii,  et  dans  le  n*  suivant  le  mâle  sous  celui  de  Mareélserres. 

Elle  a  6  à  7  i/2  centimètres.  Le  mâle  est  d'un  gns-viol&tie 
obscur^  cbatoyant^  avec  des  bandes  transverses  brunes  au  nombre 
de  trois^  Tune  vers  la  base  peu  marquée,  la  seconde  à  peu  près 
droite,  allant  du  milieu  de  la  côte  au  bord  interne,  la  suivante 
courbe,  anguleuse,  souvent  un  peu  interrompue  et  formant  une 
espèce  de  tacbe  isolée  qui  tend  à  se  réunir  à  la  bande  précé- 
dente. 

Les  ailes  inférieures  sont  peut-être  un  peu  plus  obscures  que 
les  supérieures,  traversées,  au-delà  du  milieu,  par  deux  bandes 
brunes,  dont  l'antérieure  souvent  peu  indiquée,  et  la  seconde 
maculaire,  placée  sur  une  rangée  de  tacbes  cunéiformes  renver- 
sées, d'un  blanc  sale;  la  bordure  est  noirâtre,  avec  la  frange 
blanchâtre. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'un  gris  chatoyant  en 
violet,  avec  l'extrémité  d'un  brun  noir,  divisée  par  une  bande 
bifide,  maculaire,  blanchâtre.         , 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'un  gris  légèrement  rou- 
geâtre,  avec  trois  lignes  transversales,  ondulées,  noirâtres,  un  peu 
obsolètes,  dont  Tantérieure  est  marquée  d'un  point  blanc  ;  outre 
cela  il  y  a  toujours  un  point  noir  vers  le  milieu  de  la  cAte. 

Le  corps  est  brunâtre  en  dessus  et  d'un  gris  blanchâtre  en 
dessous. 

La  femelle,  C.  Fabrieii  Godart,  est  tantôt  de  la  taille  du  mâle 
et  tantét  un  peu  plus  petite.  Le  dessus  de  ses  ailes  supérieures 
est  d'un  gris-roussâtre  un  peu  incarnat,  avec  les  mêmes  bandes 
brunes  que  chez  le  mâle. 

Le  dessus  des  ailes  inférieures  est  d'un  rouge-brique  un  pea 
orangé,  traversé  un  peu  au-delà  du  milieu,  par  deux  b^des 
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noiies^  plus  eu  moins  maculaires;  elles  ont  en  outre  une  bordure 
crénelée  noire. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d*un  rouge  brique  pâle^  avec 
l'empreinte  plus  ou  moins  nette  des  bandes  du  dessus. 

Celui  des  inférieures  offre  sur  le  milieu  de  la  céte^  comme 

* 

dans  le  mâle^  un  point  brun^  et  sur  la  raie  transversale  anté- 
rieure^ hn  point  blanc;  la  frange  et  le  dessous  du  corps  sont  d'un 
Touge-orangé  sale. 

Nous  ayons  reçu  m&le  et  femelle  de  la  province  de  Minas  Ge- 
raes  an  Brésil. 

La  figure  du  mâle  donnée  par  Hubner  d'après  un  exemplaire 
de  la  collection  de  Fraock  est  très-mauvaise. 

Godart  a  pris  la  femelle  de  cette  Gastnie  pour  Tespèce  figurée 
par  Swainson  sous  le  nom  de  Fabricii,  laquelle  doit  être  rappor- 
tée à  la  Nicon  de  Hubner. 

M.  Gray  réunit  à  tort  comme  femelle  la  ThMis  de  Drury  à  la 
Marcelserres  de  Godart.  Ménétriés  fait  à  son  tour  une  autre 
erreur,  en  supposant^  que  probablement,  la  Thais  de  Drury  ap- 
partient à  la  Thalaira  de  Godart.  11  ignorait  sans  doute  que  cette 
Thalaira  n'est  rien  autre  que  la  femelle  de  Chrêmes,  et  que  la 
Thais  de  Drury  est  une  toute  autre  espèce. 

Pour  la  Gastnie  en  question  nous  avions  à  cboisir  entre  deux 
noms  de  naturalistes;  nous  avons  opté  pour  celui  du  plus  célèbre. 

Genre  ORTHIA. 

Castnia,  Dalman,  Godart,  Gray,  Walker,  Boisd.  dm. 

Chenilles  :  Ayant  les  mêmes  mœurs  que  celles  des  Casi-' . 
nia,  vivant  de  même  dans  Tintérieur  des  végétaux. 

Insecte  par  fait  :  Tête  petite,  pourvue  de  deux  stemmates. 
Antennes  proportionnellement  assez  longues,  en  massue 
fusiforme,  terminée  par  une  petite  pointe.  Palpes  très- 
velus,  très-courts,  à  articles  indistincts.  Corselet  peu  dé- 
veloppé. Abdomen  cylindroïde,  peu  robuste,  ne  dépassant 
pas  les  tâeç  inférieures.  Ailes  allongées,  assez  étroites  ;  les 
inférieures  ayant  près  de  la  base  une  petite  cellule  ellip- 
tique fermée. 


S40  CASTNIAIRB3. 

f 

1.    O.  Thbrapion. 

KolUr,  Lepid.  Bras.  Aud.  Wien.  là,  f.  3.  —  C.  Paradoxa. 
Boisd.  in  Herrich-Schsffer,  Stmml.  Aasserearop.  Schm.  f.  16, 17. 

Elle  a  7  1/2  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  roux 
ferrugineux^  traversées  oblûiuement,  du  tiers  antérieur  du  bord 
interne  Jusque  vers  le  sommet,  par  une  ligne  brune  bien  écrite; 
cette  ligne  se  courbe  un  peu  en  arrivant  à  la  côte  et  est  pré- 
cédée en  dedans,  sous  le  milieu  de  la  côte,  de  deux  taches  trans- 
verses, de  sa  couleur;  outre  cela,  le  milieu  du  bord  interne  est 
un  peu  rembruni,  et  on  voit  près  du  sommet  un  très-petit  point 
blanc  ocellé. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rouge  un  peu  fauve,  avec  une 
bordure  noire  de  largeur  moyenne. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  rouge  fauve  :  celui  des 
supérieures  oi&e  la  trace  du  dessin  du  dessus;  celui  des  infé- 
rieures a  la  bande  noire  terminale,  divisée  par  une  rangée  de 
taches  d'un  jaune  d'ocre,  coupées  transversalement  par  une  très- 
petite  ligne  noire. 

La  femelle,  que  nous  avons  prêtée  à  M.  Herrich-Schsffer  qui 
en  a  donné  une  très-bonne  figure,  diffère  seulement  du  mÂle  en 
ce  que  la  bande  marginale  des  secondes  ailes  est  divisée  en 
dessus,  par  une  série  de  petites  taches  d'un  jaune  d'ocre. 

Elle  se  trouve  au  Brésil  où  elle  parait  être  assez  rare,  car  de- 
pub  plus  de  trente  années  nous  n'en  avons  obtenu  que  trois  in- 
dividus. 

2.      O.  ÀŒLfiOIDES. 

Boisd.  Spec.  gen.  pi.  14,  f.  1.  —  G.-R.  Gray,  Synops.  148,  27.  — 
Walker,  Helerocera,  p.  32, 40. 

Elle  a  de  €  à  7  centimètres.  Cette  espèce  ressemble  par  le  port 
et  par  le  fÊCies  à  YÀcrœa  Thëiia,  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
fauve-roussàtre  terne,  depuis  la  base  jusqu'au-delà  du  milieu,  et 
ensuite  brunâtre  jusqu'au  bout,  avec  toutes  les  nervures  noirâtres 
et  bien  maniuées;  outre  cela,  elles  ont  sur  la  partie  brunâtre, 
comme  dîtns  VAcrœa  Thalia^  une  bande  transverse,  d'un  jaune 
d*ocre«  assex  courte,  coupée  par  les  nervures. 

Les  ailes  inférieures  sont  fauves,  avec  les  nervures  noires,  un 
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peu  dilatées;  la  bordure  est  également  uoire^  divisée  par  une 
rangée  de  points  jannàtres  plus  ou  moins  indiqués. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  diffère  du  dessus  en  ce  qu'il 
y  a  à  la  base^  près  de  la  c^te^  un  espace  plus  fauve  que  la  cou- 
leur du  fond. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  comme  la  face  opposée^ 
sauf  que  les  points  qui  divisent  la  bande  marginale  sont  beau- 
coup mieux  marqués^  plus  gros  et  presque  en  forme  de  petites 
lunules. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  bruns  en  dessus;  le  ventre  a  les 
anneaux  jaimàtres  avec  les  articulations  noires. 

Nous  avons  vu  plus  d'une  fois^  dans  certaines  collections^  cette 
Castnie  confondue  avec  YÀcrœa  Thalia.  Elle  n*est  pas  très-rare 
au  Brésil^  où  sa  chenille  vit^  dit-on>  dans  certaines  espèces  de 
Broméliacées. 

TT 

3.    O.  Pelasgus. 

Dalman,  Honograp.  p.  21, 14.  —  God.  Enc.  meth.  IX,  p.  801,  18.  — 
G.-R.  Gray,  Synop.  146,  20.— Walker,  Heterocera,  p.  22, 16.— Papt'Mo 
Pelasgtu,  Fab.  £at.  Syst.  III,  1,  p.  46,  199. 

Elle  a  6  centimètres.  Ses  ailes  sont  noires  avec  un  beau  reflet 
bleu,  ou  d'un  bleu  tirant  sur  le  yert. 

Les  supérieures  sont  traversées,  du  milieu  de  la  côte  à  l'angle 
interne,  par  une  bande  d*un  jaune  d'ocre,  un  peu  dilatée  dans 
son  milieu  et  un  peu  recourbée  à  son  extrémité  inférieure. 

Les  ailes  inférieures  sont  sans  taches. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  à  le  même  reflet  bleu  qu*en  des- 
sus; la  bande  jaune  est  comme  en  dessus,  mais  un  peu  plus 
large. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  d'un  noir  bleuâtre.  Les  pattes 
sont  rougeâtres. 

Nous  en  avons  reçu  ime  paire  très-fraîche  de  la  Guyane. 

Jusqu'à  présent,  la  plupart  des  auteurs  qui  avaient  parlé  de 
cette  espèce,  y  compris  F)abrîcius,  ne  l'avaient  jamais  vue  en  na- 
ture. Leurs  diagnoses  et  leurs  descriptions  sont  faites  d'après  la 
figure  qu'en  a  donnée  Cramer. 


fUi  cAsnfumv. 

4.    O.  UmPAScuTA. 

raidir»  Horan»  liped.  loolof .  Thdl.  Bad.  II,  AMb.  3,  pi.  19,  t  S. 

Elle  eat  un  peu  plot  petite  que  Pelasgui,  dont  elle  a  tout  ft  fait 
le  port 

Ses  ailes  supérieures  sont  noires,  à  reflet  d'un  noir  bronzé; 
elles  sont  traTersées,  du  milieu  de  la  côte  à  l'angle  interne^  par 
une  bande  un  peu  arquée,  d'un  blanc  pur,  à  peu  près  semblable 
pour  la  forme  à  la  bande  jaune  de  Péûugtu;  la  frange  est  blan- 
eb&tre. 

Les  ailes  Inférieures  sont  sans  tacbes,  d'un  noir  à  reflet  bleu. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  semblable  à  la  face  opposée. 

Le  eoiselet  et  l'abdomen  sont  d'une  teinte  bronsée.  Les  pattes 
sont  noirâtres. 

Elle  se  trouve  dans  TAmasone,  où  elle  est  très-rare. 

5.    0.  AuoiAS. 

Boisd.  in  Herrich-Scb»ir.  Samml.  Anssereurop.  Schm.  f.  18. 

Elle  a  à  peine  5  centimètres.  Ses  quatre  ailes  sont  noires  sans 
aueun  reflet. 

Ses  ailes  supérieures,  dont  les  nervures  forment  des  stries  gri- 
sâtres longitudinales,  sont  traversées,  du  milieu  de  la  côte  à 
l'angle  interne,  par  une  bande  d'un  jaune  d'ocre,  très-droite. 

Les  ailes  inférieures  sont  sans  taches  avec  les  nervures  un  peu 
plus  claires. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  comme  le  dessus,  sans  le  moin- 
dre reflet^  avec  les  nervures  plus  claires  que  le  fond,  et  la 
bande  jaune  comme  en  dessus,  mais  un  peu  plus  large. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  noirs.  Les  cuisses  de  la  première 
paire  de  pattes  sont  garnies  de  poils  jaunes. 

Nous  en  avons  reçu  une  paire  de  la  province  de  Rio-Janeiro. 

M.  Herrich-ScliBffer  n'a  jamais  vu  en  nature  la  yéntahlQ  Pelas- 
gus  de  Cramer,  car  s'il  l'avait  connue,  il  n'y  aurait  pas,  dans  soa 
index,  rapporté,  par  correction,  VAugiaSy  dont  les  ailes  sont  beau- 
coup plus  étroites,  sans  le  moindre  reflet,  avec  des  nervures  d'un 
brun  grisâtre,  conune  dans  plusieurs  espèces  de  Limnas. 
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6.    0.  Nexa.    Boisd. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  Tespèce  préoédente.' 

Ses  quatre  ailes  sont  d'un  noir  teme^  sans  aucun  reflet^  avec 
Textrémité  des  nervures  grisâtre^  comme  chez  Augias. 

Les  ailes  supérieures  sont  traversées^  du  milieu  de  la  côte  à 
l'angle  interne»  par  une  bande  d*un  jaune-d'ocrè  très-pâle^  un 
peu  recourbée  à  son  extrémité^  comme  dans  Pelasgus. 

Les  ailes  inférieures  sont  sans  taches. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  semblable  au  dessus,  seulement 
les  supérieures  sont  piquées  de  grisâtre  le  long  de  la  côte. 

Le  corselet  et  Tabdomen  sont  noirs;  les  cuisses  de  la  pre- 
mière paire  de  pattes  sont  garnies  de  quelques  poils  jaunes^ 
comme  dans  l'espèce  précédente. 

Nous  ne  possédons  qu'un  seul  individu  femelle^  dont  nous 
ignorons  la  provenance. 

Cette  espèce  pourrait  bien  être  une  variété  femelle  à'Âugias. 
Elle  n'en  diffère  que  par  la  bande  des  ailes  supérieures,  notable- 
ment plus  pâle,  formant  un  tant  soit  peu  le  crochet  à  son  ex- 
trémité inférieure,  et  par  le  dessous  des  ailes  supérieures,  dont 
la  côte  est  piquée  de  gris. 

Genre  GâZERÂ. 

Castnia^  Godart,  —  Dalman,  Gray,  Walker. 

Les  chenilles  ont  les  mêmes  habitudes  que  celles  des 
Castnies.  Selon  M.  Burmeister,  celle  de  Vffeliconides  vit 
dans  les  Broméliacées. 

Infecte  parfait  :  Antennes  en  massue  allongée,  terminées 
par  une  petite  houppe  soyeuse,  à  peine  visible.  Palpes 
courts,  arrivant  à  peine  au  milieu  du  front,  de  trois  arti- 
cles, dont  les  deux  premiers  confondus  et  le  troisième  très- 
distinct,  nu  et  pointu.  Tête  assez  petite,  pourvue  de  deux 
stemmates.  Ailes  allongées,  Héliconiformes^  à  écailles  moins 
grossières  que  dans  les  Castnia  proprement  dites  ;  les  infé- 
rieures munies  d'un  frein  et  ayant  la  cellule  discoîdale, 
étroite,  fermée  en  angle  aigu.  Abdomen  cylindroîde,  un 
peu  plus  long  que  les  ailes  inférieures. 


544  CA8TKIAIRE8. 

Dalman,  qui  n'avait  jamais  vu  le  PapUio  Linu»  de  Cramer, 
dit  dans  sa  Monographie,  que  cet  insecte  lui  parait  sin- 
gulier et  assez  difiérent  des  espèces  congénères.  S'il  Tavait 
connu  en  nature,  il  en  aurait  probablement  fait  un  genre 
propre* 

1.    G.  LiNUS. 

Dalman,  Hooogr.  p.  M,  17.-»  Gray?  Synops.  p.  47, 96.  —  Walker  ? 
Hetarocera,  p.  32,  39.  —  PofUk^  JÀnm^  Gr.  287,  A. 

Cette  espèce  a  le  port  d'un  Héliconide,  notamment  du  Xan- 
thocUiê  psidii,  dont  elle  a  à  peu  près  la  livrée. 

Elle  a  10  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  d*un  noir 
profond,  avec  trois  bandes  d*un  jaune  pâle,  demi-transparent, 
disposées  ainsi  :  une  longitudinale  à  la  base,  divisée  en  quatre 
par  des  nervures  noires,  une  autre  oblique,  partant  du  milieu 
de  la  côte,  pour  se  diriger  vers  Tangle  interne,  coupée  en  deux 
taches  inégales,  dont  la  supérieure,  presque  ronde,  est  plus  pe- 
tite, l'autre,  plus  grande,  est  divisée  par  des  nervures  noires  en 
quatre  rayons  inégaux;  enfin,  la  troisième  bande  est  oblique, 
située  un  peu  avant  le  sommet;  outre  cela,  elles  ont  une  série 
marginale  de  sept  points,  d'un  blanc  pur. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires;  le  disque  est  d'un  jaune  pâle, 
demi-transparent,  avec  les  nervures  de  la  même  couleur;  vers 
l'angle  externe  le  limbe  est  divisé  par  deux  ou  trois  taches  d'un 
jaune  pâle. 

Le  dessous  des  premières  ailes  ressemble  au  dessus,  sauf  que 
la  rangée  de  points  blancs  monte  jusqu'au  sommet. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  a  le  disque  comme  la  face  op- 
posée, avec  tous  les  contours  largement  noirs  ;  le  limbe  est  di- 
visé, en  tirant  vers  Tangle  externe,  par  une  rangée  de  quatre 
taches  d'un  {aune  pâle,  s'alignant  du  côté  de  l'angle  anal,  avec 
trois  points  blancs  très-petits. 

La  tète,  le  corselet  et  la  poitrine  sont  ponctués  de  blanc 
comme  chez  la  X.  Psidiù  L'abdomen  est  brun  en  dessus  avec  les 
quatre  premiers  anneaux  jaunes  sur  les  côtés.  Le  ventre  est  noir 
avec  deux  rangées  de  taches  jaunes.  Les  antennes  sont  noires 
avec  la  massue  jaune. 

La  femelle  ressemble  au  mâle. 

Cette  espèce  est  très-rare.  Nous  n'en  possédons  que  deux 
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exemplaires  pris,  tous  les  deux,  aïox  euTirous  de  Cayenne,  l'un 
par  Lacordaire  et  l'autre  par  Leprieur. 

La  figure  de  la  Linus  est  très-exacte  daus  l'ouvrage  de  Cramer. 
Godart  et  Dalman  n'ont  jamais  vu  cette  espèce. 

2.    G.  Heligonides. 

Boisd.  in  Herrich-SchaQff.  Exot^  Schm.  fig.  15. 

Quelques  auteurs  qui  n'ont  probablement  jamais  vu  la  véri- 
table Linus  de  la  Guyane,  y  rapportent  l'espèce  du  Brésil  qui  s'en 
rapproche  assez,  au  premier  coup-d'œil,  quoique  très-différente 
par  les  caractères  suivants  ; 

1®  Elle  est  un  peu  plus  grande, avec  les  ailes  plus  larges;  2®  les 
bandes  ont  un  reflet  un  peu  roussàtre  et  non  d'un  jaune  très- 
pâle  comme  dans  le  X.  Psidii;  3^  la  bande  longitudinale  de  la 
base  a  une  toute  autre  forme;  4^  les  rayons  de  la  grande  tache 
située  près  de  l'angle  interne  sont  plus  longs,  et  les  deux  infé- 
rieurs s'unissent  aux  deux  premiers  points  blancs  marginaux; 
50  les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  demi-transparent  à  re^et 
roussàtre,  traversées,  au-delà  du  milieu,  par  une  bande  étroite, 
noire,  un  peu  étranglée  dans  sa  partie  supérieure  ;  6°  le  disque 
est  coupé  par  des  nervures  noires  et  non  par  des  nervures  de  la 
couleur  du  fond;  1^  la  bordure  est  noire,  précédée  d'une  rangée 
de  six  taches  cunéiformes  renversées,  s' alignant  avec  une  sep- 
tième plus  petite  et  deux  points  blancs  à  l'angle  anal;  8^  le  des- 
sous des  ailes  inférieures  est  d'un  jaune  à  reflet  presque  doré, 
avec  une  bande  noire,  un  peu  maculaire  dans  son  nûlieu,  presque 
demi-circulaire,  commençant  au-dessous  de  la  côte  pour  arriver  à 
l'angle  anal  ;  9®  la  côte  est  largement  jaune  et  non  noire  comme 
dans  la  Linus;  enfin,  en  arrière  de  la  bande  transversale  nuire, 
la  couleur  jaune  du  fond  forme  une  bande  dentée  en  scie,  à 
grosses  dents  obtuses,  blanches  à  leur  sommet. 

Elle  se  trouve  au  Brésil  d'où  on  la  reçoit  assez  souvent.  C'est 
cette  espèce  que  nous  avons  vue  dans  toutes  les  collections  sous 
le  nom  de  Li^us. 

La  figure  du  mâle  est  très-bonne  dans  l'ouvrage  de  M.  Her- 
rich-Schœffer. 


Lépidoptères,    Tome  1.  35 
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S.   O.  PlRflONATA. 

Walker,  Hetorooan,  XXH»  Sappl.  p.  43. 

Elle  a  le  port  el  la  taille  de  Linm.  Elle  est  brane  à  reflet 
Tert  ou  doré  a^lon  lee  a^eeti.  Le  dessous  du  oorps  est  jaune.  Les 
antenaes  sont  Jauoes  à  rextrémité.  L'abdomen  a  un  reflet  doré, 
et  est  marqué^  de  diaque  ùM,  d'une  bande  longitudinale  d'un 
Jaune  ochraoé. 

Les  ailes  supérieures^  asses  étroites»  ont  des  litures  noires  et 
une  bande  marginale,  marquée  de  jaune  pèle;  outre  cela^  ces 
mêmes  ailes  ont  une  bande  transrerse  disooldale,  donnant  naîs- 
sanee  à  quatre  rayons  de  la  même  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  traversées  par  deux  bandes  par^- 
lèles>  qui  n'atteignent  pas  l'angle  externe. 

Guayaquil.  ^  British  Muséum.  —  Walker. 

4.      G.  COLUMBINA.      Boisd. 

Elle  est  très-grande,  elle  a  12  centimètres.  Ses  ailes  supérieu- 
res sont  d'un  noir  foncé;  elles  ont  à  la  base,  deux  bandes  longi- 
tudinales d'un  roux  un  peu  enfumé,  dont  l'inférieure  se  termine 
par  deux  rayons  blanchâtres;  outre  cela,  il  y  a  sur  le  milieu  de 
la  cAte  un  petit  trait  blanc,  et  au-dessous  de  celui-ci,  près  de  la 
principale  nervure,  une  tache  blanche  arrondie,  plus  bas  et  plus 
en  dehors  deux  taches  blanches  cunéiformes;  l'extrémité  posté- 
rieure offre  deux  rangées  parallèles  de  taches  blanches  inégales, 
les  unes  rondes,  les  autres  allongées.    . 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  fauve  vif,  avec  une  bordure 
noire  crénelée,  et  une  rangée  de  points  blancs;  outre  cela,  elles 
offrent  au-delà  du  milieu,  deux  ou  trois  points  noirâtres  disposés 
transversalement. 

Le  dessous  des  premières  ailes  présente  les  mêmes  caractères 
que  le  dessus,  sauf  que  les  deux  bandes  de  la  base  sont  fauves. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  diffère  de  la  face  opposée  en  ce 
qu'il  y  a  au-dessous  de  la  côte  une  bande  transversale  noire,  et 
en  ce  qu'il  existe  sur  le  bord  terminal  une  rangée  de  taches  cu- 
néiformes blanches  dont  la  pointe  se  perd  dans  la  couleur  fauve. 

Le  corselet  est  noir  avec  le  collier  blanc  et  des  points  de  la 
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mémo  couleur.  L'abdomen  est  brun  sur  le  dos  dans  la  moitié  an- 
térieure,  et  ensuite  entièrement  blanc  de  part  et  d'autre. 
Les  antennes  sont  d'une  couleur  testacée. 

Nous  devons  cette  espèce  à  Tobligeance  de  M.  de  l'Orza,  qui  en 
avait  reçu  une  paire  de  la  Nouvelle-Grenade. 

5.    G.  ZkaKMÂ,. 

Feld.  Novara,  Exp.  Zool.  Theil.  Bad.  II,  Abth.  2,  pi.  79,  f.  2. 

Elle  est  un  peu  moins  grande  que  la  Columbina  dont  elle  a  tout 
à  fait  le  port.  Ses  ailes  supérieures  sont  noires^  avec  une  bande 
longitudinale  fauve  ^  sinuée^  un  peu  irrégulière^  coupée  par  les 
nervures^  partant  du  milieu  de  la  base  et  se  prolongeant  vers  le 
bord  postérieur;  outre  cela,  il  y  a  sur  le  milieu  de  la  côte  un 
petit  trait,  et  au-dessous  de  celui-ci  une  tache  un  peu  triangu- 
laire de  la  même  couleur,  divisée  par  les  nervures;  Textrémité 
postérieure  ofire  deux  rangées  parallèles  de  taches  blanches,  la- 
vées de  jaune  ;  mais  la  première  rangée  ne  descend  pas  au-delà 
du  milieu  de  l'aile. 

Les  ailes  inférieures  sont  fauves  avec  une  rangée  transversale 
de  six  ou  sept  taches  noires;  la  bordure  est  noire,  divisée  inté- 
rieurement par  une  série  de  longues  dents  appartenant  à  la  cou- 
leur du  fond. 

Le  corselet  est  brun  avec  le  collier  et  des  points  fauves.  L'ab- 
domen est  d'un  jaune  fauve,  avec  une  bande  dorsale  brune  im 
peu  dilatée  à  son  extrémité. 

Décrite  d'après  la  figure  donnée  par  M.  Felder. 

Elle  a  été  prise  à  Panama.  —  Coll.  Felder. 

M.  Felder  compare  avec  raison  cette  espèce  au  P.  Zagrœus,  car 
elle  en  a  véritablement  le  port  et  un  peu  le  fades, 

6.     S.   SiMULANS.     Boisd. 

Cette  curieuse  espèce  a  le  port  et  la  taille  du  Lyeorœa  Ceres, 
Les  ailes  sont  bien  entières,  sans  dentelures;  les  supérieures  sont 
d'une  teinte  roussàtre  enfumée,  depuis  la  base  jusqu'au-delà  du 
milieu,  avec  une  tache  oblique  d'un  brun  noirâtre  à  Textrémité 
de  la  cellule  discoldale  ;  la  partie  postérieure  de  ces  mômes  ailes 
est  d'un  brun  noir,  coupée  par  une  bande  oblique,  droite,  partant 
de  la  côte  et  n'arrivant  pas  jusqu'au  bord  externe;  outre  cela,  il 
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y  a»  à  partir  de  l'angle  interne,  une  rangée  de  trois  on  quatre 
points  Jaunâtres  qui  ne  remonte  pas  jusqu'au  milieu  du  bord  ex- 
térieur; lé  bord  interne,  la  nerrnre  mé<Uane  et  la  côte  sont  phu 
on  moins  brunâtres. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  fauve  roussâtre,  trarersées  an- 
delà  du  milieu  par  une  bande  noire  maculaire  ;  elles  ont  en  outre 
à  l'extrémité  une  espèce  de  bordure  noirâtre  formée  de  taches 
cunéiformes;  cette  même  bordure  offre  vers  l'angle  anal  deux 
points  jaunâtres  et  un  point  semblable  vers  l'angle  externe. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  fauve  depuis  la  base  jus- 
qu'à Tangle  interne;  il  est,  en  outre,  marqué  de  deux  bandes 
obliques  d'un  jaune  d'ocro,  dont  l'antérieure  très-courte,  et  h 
seconde  correspondant  â  celle  de  la  surface  opposée. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  diffère  du  dessus  en  ce  qu*il  y 
a  entre  les  dents  de  la  bordure  une  rangée  de  taches  jaunâtres 
et  une  raie  longitudinale,  noirâtre,  située  entre  la  base  et  le  mi- 
Ueu. 

Le  corselet  est  brunâtre.  Le  dessus  de  l'abdomen  est  d'un  brun 
pâle,  avec  une  ligne  dorsale  d'un  blanc-sale,  obsolète.  Le  dessous 
du  corps  est  fauve  avec  une  bande  latérale  noire,  longitudinale. 
La  poitrine  est  tachetée  de  jaune.  Les  antennes  sont  brunâtres 
avec  la  massue  jaune. 

On  prendrait  volontiers  cette  castniaire  pour  une  héliconide  du 
genre  Lycarcea,  dont  elle  parait  presque  une  contrefaçon. 

Décrite  sur  un  exemplaire  unique  que  nous  a  offert  M.  Dey- 
rolle. 

Cette  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  que  la  femelle,  habite 
la  Colombie. 

TRIBU  DES  SYNÉMONIDES. 

Les  Lépidoptères  dont  il  va  être  question  constituent 
un  centre  de  créaUon  à  part,  dont  le  cercle  toache  par 
sa  circonrèrence,  un  peu  aux  Hespèrides  et  aux  Agaris- 
tides,  mais  principalement  aux  Castniaires,  dont  ils  sont 
les  véritables  reprèsentj^nts  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  ne  savons  encore  rien  de  lenrs  premiers  états, 
cependant  Tabdomen  des  femelles  terminé  par  un  ovi- 
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ducte  assez  prononcé,  semble  indiquer  que  les  chenilles 
doivent  vivre  dans  Tintérieur  des  végétaux  à  la  manière 
des  Sésies  et  des  Gastnies. 

Insecte  parfait  :  Tête  arrondie.  Yeux  grands.  Front 
large.  Trompe  assez  longue.  Palpes  courts,  couverts  de 
poiis  écailleux,  assez  épais  ;  leur  premier  article  court  ; 
le  second  beaucoup  plus  long,  atténué  au  sommet  ;  le 
troisième  de  la  longueur  du  second,  aigu  à  son  extrémité. 
Antennes  terminées  par  une  massue  assez  courte,  bien 
prononcée,  plus  ou  moins  mucronée  à  l'extrémité,  la- 
quelle est,  en  outre,  garnie  d'une  très-petite  houppe 
soyeuse,  plus  ou  moins  indiquée.  Corselet  assez  robuste. 
Abdomen  de  grosseur  moyenne,  cylindrico-conique, 
garni  dans  les  mâles  d'un  petit  pinceau  anal  et  terminé 
chez  les  femelles  par  un  oviducte  saillant.  Pattes  anté- 
rieures courtes,  avec  les  jambes  munies  d'une  épine 
aiguë.  Tarses  épineux,  avec  le  premier  article  très-long. 
Ailes  entières,  garnies  d'écaillés  assez  grossières  ;  les  in- 
férieures pourvues  d'un  frein  comme  dans  les  Gastnies. 

Cette  tribu  ne  renferme  que  le  genre  suivant. 

Genre  STNEMON. 

Doubleday,  Append.  to  Lort's  discov.  in  Àustralia.  —  Walker,  — 
Klug,  —  Felder.  —  Hesperia  ^  Wiite. 

Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  tribu. 

La  première  espèce  connue  est  le  Synemon  Sophia,  rap- 
porté par  Grey  de  son  expédition  scientifique  en  Aus- 
tralie et  décrit  par  White  avec  un  point  de  doute,  comme 
un  jffeêperia.  Quelque  temps  après,  feu  notre  ami  Ed.  Dou- 
bleday,  ayant  été  à  même  d'examiner  d'autres  espèces  rap- 
portées de  la  Nouvelle-Hollande^  reconnut  avec  la  sagacité 
dont  il  était  doué,  que  ces  sortes  de  Lépidoptères  avaient 
tous  les  caractères  des  Hétérocères  et  créa  pour  eux  le 
genre  Synemon  adopté  par  Klug,  Walker  et  Felder. 
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Les  Synémons  sont  encore  peu  nombreux,  n  y  en  a  en- 
viron une  dizaine  de  décrits  ou  de  Qgurés,  mais  on  est 
loin  sans  doute,  de  connaître  toutes  les  espèces  répandues 
sur  rinunense  espace  qui  constitue  la  NouveUe-HoUande. 
Toutes  celles  connues  jusqu'à  présent  ont  les  ailes  infé- 
rieures jaunes,  fasciées  de  noir. 

1.     S.  SOPHtA. 

Doobleday,  Lort's  ditcov.  austr.  AppendL  pi.  3,  f.  5.  —  Walker, 
Heterocera,  p.  34,  l.-^KIug,  Abbandl.  d.  KSnigl.  Akad.  d.  Wissensch. 
lu  Berlin,  f.  1,  3.  -»  Hwpmia?  Sophia^  White,  Grey*s  Exp.  austral. 
Append.  f.  7.    . 

Il  a  environ  5  oentûmètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  brunes, 
nuagées  de  noirâtre  et  de  gris  avec  les  nervures  un  peu  grisâ- 
tres; leur  base  est  ombrée  de  nobàtre  ainsi  que  le  (Usque,  qui 
offre  une  tacbe  blanche  à  l'extrémité  de  la  cellule  disccîdale. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  marquées,  vers  leur  base, 
d'une  tache  ovale  d'un  jaune  orangé  et,  un  peu  au-delà  du  mi- 
lieu, d'une  hande  maculaire  de  la  môme  couleur,  suivie,  tout  à 
fait  en  arrière,  d'une  rangée  de  taches  inégales^  également 
Jaunes. 

Le  dessous  des  ailes  est  d*un  jaune  un  peu  fauve,  avec  des 
bandes  transverses  noires. 

Le  corselet  est  grisAtre.  L*abdomen  est  noirâtre  à  la  base,  et 
ensuite  un  peu  blanchâtre. 

La  femelle  a  les  ailes  supérieures  presque  noires,  ombrées  de 
gris  légèrement  bleuâtre,  avec  une  série  marginale  de  petites  ta- 
ches noires,  et  une  bande  maculaire  blanche. 

Ses  ailes  inférieures  ont  Ia  tache  jaune  delà  base  plus  grande 
que  dans  le  mâle. 

Nouvelle-Hollande,  aux  environs  du  port  du  Roi-Georges« 

Nous  devons  cette  espèce  â  Tobligeance  de  M.  Doubleday. 

2.    S.  Parthbngidbs. 

Felder,  Novara,  Bxp.  Zool.  Theil.  Bnd.  Il,  Abth.  2,  tab.  79,  f.  7-8. 

Il  a  le  port  et  la  taiUe  du  précédent,  dont  il  est  très-voisîo. 
Ses  ailes  supérieures  sont  brunes  avec  des  ombres  plus  obscures; 
elles  sont  traversées  par  deux  bandes  blanches  un  peu  maculaires^ 
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coupées  par  les  nervures  dout  la  première^  située  un  peu  au-delà 
du  milieu^  se  dirige  de  la  côte  vers  l'angle  anal^  et  dont  la  se- 
conde plus  courte,  bifide,  e^t  située  entre  celle-ci  et  le  sommet. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  avec  une  tache  arrondie  d'un 
jaune  orangé  vers  la  base,  et  deux  rangées  parallèles  de  taches 
de  la  même  couleur,  placées  entre  le  milieu  et  la  frange. 

Le  dessous  des  ailes  est  fauve  avec  des  bandes  noires.  Celui 
des  supérieures  ofifre,  en  outre,  avant  le  sommet,  une  bande 
blanche  correspondant  à  celle  du  dessus,  et  une  rangée  margi- 
nale de  taches  fautes. 

Le  corselet  est  brunÂtre.  L'abdomen  est  noirâtre  à  la  base  et 
ensuite  d'un  jaune  pâle  à  reflet  doré. 

NouveUe-Hollande.  Décrit  sur  un  individu  femelle  que  nous 
avons  eu  de  Becker. 

3.    S.  Catogaloidbs. 

Walker,  Heterocera,  XXU,  Sappl.  p.  44. 

Il  a  environ  5  centimètres  et  sa  couleur  est  d'un  cendré  noi* 
râtre  en  dessus  et  blanche  en  dessous.  Les  antennes  sont  annelées 
de  blanc.  L'abdomen  est  marqué,  près  de  l'extrémité,  de  deux 
petites  taches  fauves,  avec  les  segments  bordés  de  blanc  en  des- 
sous. Le  petit  pinceau  anal  est  blanchâtre  chez  le  mÀle,  seul 
sexe  connu. 

Les  ailes  supérieures  ont  quelques  écailles  d'un  gris  pÀle  et 
une  tache  discoïdale  d'un  noir  ferrugineux.  Leur  dessous  est 
noir  avec  deux  larges  bandes  obliques,  irrégulières,  d'un  roux 
ferrugineux;  il  y  a,  en  outre,  près  de  l'extrémité,  une  bande 
composée  de  six  taches,  dont  la  première  et  la  seconde  sont 
blanches,  et  les  autres  ferrugineuses. 

Les  ailes  inférieures,  garnies  de  quelques  poils  fauves  &  la 
base,  sont  traversées  par  deux  bandes  un  peu  connexes,  de  la 
m/ème  couleur,  suivies  d'une  sérip  marginale  de  trois  taches  fei^ 
rngineuses.  Leur  dessous  a  la  première  bande  limitée  par  une 
tache  rousse,  la  seconde  est  interrompue,  avec  des  taches  margi- 
nales blanches,  au  nombre  de  six,  dont  la  troisième  est  de  beau- 
coup plus  petite  que  les  autres. 

Il  a  été  trouvé  à  Swan-River.  —  British  Muséum. 
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4.    S.  Tbbrbsa. 

DoQbleday,  Lort*f  Disooy.  anstr.  Àppend.  pi.  3,  f.  6.  —  Walker,  He- 
t«rooera,  p.  38,  t.  -—  Klag,  Abbandl.  d.  Kônigt.  Akad.  d.  Wisaensch. 
zu  Berlin,  pi.  3,  f.  8,  6. 

11  a  4  centimètres.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  on 
peu  brunâtre,  striées  longitudinalement  de  blanchâtre,  et  mar- 
quées â  rextrémiié  de  la  cellule  discoïdale  d'une  petite  tache 
blanche  ;  outre  cela,  avant  le  bord  terminal,  on  voit  une  rangée 
de  taches  oblongues  noires,  terminées  en  dehors  par  une  série 
de  points  blanchâtres. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  jaune  fauve,  avec  la  base  noi- 
râtre, marquée  d'une  petite  tache  fauve,  et  une  bande  noire^ 
transverse,  maculaire,  entre  le  milieu  et  Textrémité. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'un  jaune-orangé  pâle,  avec 
trois  ou  quatre  taches  noires,  alignées  transversalement  vers  le 
soomiet. 

Le  dessous  des  secondes  rappelle  à  peu  près  les  caractères  de 
la  face  opposée. 

Nouvelle-Hollande.  Décrit  sur  un  individu  femelle  de  notre 
collection. 

8.    S.  MoPSA. 

Doubleday,  Lort's  Discov.  anstr.  Append.  pi.  3,  f.  7.  —  Walker, 
Heterocera,  p.  35,  3. 

Il  a  de  3  â  3  1/2  centimètres.  Ses  ailes  sont  brunâtres  avec 
la  base  et  une  raie  transversale  courbe,  au-delà  du  milieu^  de 
couleur  blanchâtre;  le  disque  est  assez  obscur  et  marqué,  à 
Textrémité  de  la  cellule  discoïdale,  d'un  point  blanc  bien  indi- 
qué ;  outre  cela,  on  voit  avant  le  bord  terminal,  une  rangée  de 
petites  taches  oblongues,  de  couleur  noirâtre. 

Les  ailes  inférieures  sdnt  d'un  fauve  terne  avec  la  base  noi- 
râtre, marquée  d'une  petite  tache  fauTe;  outre  cela  il  y  a,  avant 
Teitrémité,  une  rangée  de  trois  ou  quatre  petites  taches  noires. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  fauve  avec  la  base  et  deux 
bandes  noirâtres. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d*un  brun-pâle  luisant,  avec 
une  rangée  de  taches  marginales  obsolètes,  un  peu  blanchâtres. 

Nouvelle-Hollande.  —  Coll.  Bd. 
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Ç.    S.  Selbnb. 

Klag,  Abha^dl.  d.  Kdnigl.  Akad.  d.  Wis^nsch.  zu  Berlio,  pi.  2, 
f.  3,  4. 

Elle  a  le  port  des  précédentes.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un 
gris  brunâtre^  avec  le  milieu  beaucoup  plus  obscur^  et  le  bçrd 
lerminal  mai'qué  de  petites  taches  brunes;  outre  cela  elles  ont, 
un  peu  avant  le  milieu,  une  bande  maculaire  blanche  et  une 
lunule  de  la  même  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  noires,  traversées  par  trois  bandes 
jaunes  inégales.  ^ 

Dessous  des  ailes  d*un  jaune  testacé  pâle,  fascié  de  noir. 

Corselet  brun  en  dessus  avec  la  poitrine  blanchâtre.  Abdomen 
gris&tre. 

Nouvelle-Hollande.  Décrit  d'après  Klug. 

7.  S.  Nais. 

Klug,  Abhandl.  d.  Kônigl.  Akad.  d.  Wissenscfa.  zu  Berlin,  pi.  4,  f.  7. 

Il  est  de  la  taille  des  plus  petits  individus  de  Mopsa.  Ses 
ailes  supérieures  sont  d'un  gris  brunâtre,  traversées  un  peu 
avant  le  milieu,  par  une  bande  sinuée  d'un  gris  pâle,  et  marr 
quées  à  Textrémité  de  la  cellule  discoîdale,  d'une  lunule  d'un 
blanc  grisâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  orangé,  traversées  par 
une  bande  noire  profondément  sinuée  dans  sou  milieu  et  mar- 
qaée  vers  le  bord  marginal  de  taches  également  noires. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  Jauue  orangé,  fascié  de  noir. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  grisâtres. 

Nouvelle-Hollande.  Décrit  d'après  Klug.    ' 

8.  S.  L^TA. 

Walker,  Heterocera,  p.  36,  4. 

Elle  a  le  port  et  la  taille  de  Sophia,  mais  ses  ailes  sont  plus 
étroites;  les  supérieures  sont  brunes,  saupoudrées  d'atomes 
blanchâtres,  avec  deux  grandes  taches  noirâtres  irrégulières,  sur 
le  disque,  et  une  bande  maculaire  d'un  brun  foncé,  le  long  du 
bord  terminal. 
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Les  ail68  inférieures  sont  d'un  Jaune  orangé,  avec  une  tache 
noire  yers  la  base,  et  deux  bandes  transverses  de  la  même  cou- 
leur, dont  la  première,  située  sur  le  disque,  est  courbe  et  irré- 
guilère,  et  dont  la  seconde  est  marginale,  divisée  par  un  cordon 
de  taches  orangées. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d*un  jaune  orangé,  avec  des 
taches  noires  correspondant  &  celles  du  dessus. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  marqué  de  taches  blanches 
et  de  bandes  noires  correspondant  k  celles  de  la  face  opposée. 

Le  corps  est  brun  eu  dessus  et  blanchâtre  en  dessous.  Les  an- 
tennes sont  anuelées  de  blanc. 

Nouvelle-Hollande.  Décrit  d'après  M.  Walker. 

9.    S.  Plàna. 

Walker,  Heterocera,  p.  37»  S. 

Il  a  le  port  et  la  taille  de  MapM.  Ses  ailes  supérieures  sont 
d'un  gris  obscur,  avec  deux  grandes  taches  brunes  sur  le  disque, 
et  une  rangée  de  petites  taches  d'un  brun  noir,  le  long  du  bord 
terminal. 

Les  ailes  inférieures  sont  jaunes  avec  quatre  petites  taches 
noires  disposées  en  une  sorte  de  bande  très-interrompue,  sur  le 
milieu  du  disque;  la  bordure  est  étroite  et  de  couleur  brune. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  blanc  avec  deux  taches 
noires  sur  le  disque,  et  une  petite  bande  terminale  testacée. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  blanc,  avec  des  taches  bru- 
nâtres plus  ou  moins  distinctes. 

Le  corps  est  brun  en  dessus  et  blanchâtre  en  dessous. 

Ifouvelle-Hollande.  —  Décrit  d'après  M.  Walker. 

10.    S.  Igaria. 

Felder,  Novara,  Exp.  Zool.  Tbeil.  Bnd.  II,  Abth.  2,  pi.  79,  f.  6. 

Cette  espèce  a  le  port  de  Saphia,  mais  elle  n'est  guère  plus 
grande  que  Mop$a,  Ses  ailes  supérieures  sont  nuancées  de  gris 
blanchâtre,  avec  des  bandes  trausverses  brunes,  dont  une  asseï 
large  sur  le  milieu,  deux  plus  courtes  et  un  peu  obliques  vers  le 
sommet. 

Les  ailes  inférieures  soiit  d'un  jaune  orangé,  traversées  au 
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milieu  par  une  bande  sinueuse,  noire,  interrompue;  la  bordure 
est  également  noire,  assez  étroite,  divisée  par  une  série  de  pe- 
tites taches  d'un  jaune  orangé. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  fascié  de  noir  et  de  blan- 
châtre. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  office  à  peu  près  les  mêmes 
caractères  qu'en  dessus. 

Nouvelle-Hollande,  environs  de  Swan-River. 

Coll.  Bd. 

Nota.  M.  Felder  a  figuré  (Novara  Exp.  zool.)  pi.  82,  ûg.  12, 
sous  le  nom  de  Synemon  hesperioides,  un  Lépidoptère  entièrement 
d'un  brun  noir,  conune  notre  Thanaos  toges  et  Marloyi,  n'ayant 
d'autre  dessin  que  deux  petits  anneaux  blanchâtres  très-obso- 
lètes, sur  les  ailes  supérieures,  et  une  petite  ligne  terminale  de 
la  même  couleur.  D'après  son  fades,  nous  ne  pensons  pas  qu'il 
appartienne  à  la  grande  division  des  Hétérocères,  mais  plus  pro- 
bablement à  la  famille  des  Hespérides. 


FIN. 


ERRATUM. 


Page  t^  4*  ligne  :  ona  oublié  k  rimpression  le  mot  genre  entre 
grand  et  Sphinx.  0  fant  lire  :  grand  genre  Sphinx. 


SUPPLÉMENT 


Pendant  l'impression  de  notre  SpeciBS ,  nous  avons  reçu  de 
M.  Ersehoff  son  Mémoire  sur  les  Lépidoptères  de  la  Perse,  dam 
lequel  nous  trouvons  une  très-bonne  figure  du  Smerinthut  Kin- 
dermannii  que  nous  ne  connaissions  que  de  nom. 

29  bis.      S.   KiNDERMANNU. 

Lederer,  Zool.  bot.  Verh.  B.  n.  1852.  p.  28.  —  Ersehoff.  Lépid.  de 
la  Perse.  Tab.  II.  flg.  19. 

n  a  le  port  et  la  taille  du  Geminatus  de  Say.  Ses  ailes  supé- 
rieures, sinuées  comme  dans  VOcellatus,  sont  d'un  gris-violàtre 
rosé,  traversées  par  deux  raies  brunes,  dont  la  première  forme, 
au-dessous  de  la  nervure  médiane,  un  angle  profond  en  forme 
de  V,  et  dont  la  seconde  courbe,  sinueuse,  bien  indiquée,  tra- 
verse Taile  dans  son  tiers  postérieur;  il  y  a,  en  outte,  entre  ces 
deux  raies  quelques  ondes  brunâtres,  assez  obsolètes,  et  sur  la 
pointe  apicale,  une  tache  brune  cunéiforme  placée  sur  un  es- 
pace blanchâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  rouge  rose,  un  tant  soit  peu  plus 
obscur  â  l'extrémité;  elles  sont  marquées  â  l'angle  anal  d'une 
tache  noire  iran$ver$ale,  aUongêe,  étroite,  divisée  dans  le  sens 
de  sa  longueur  par  une  ligne  bleue. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  d'un  rouge  pâle  jusqu'au- 
delà  du  milieu,  et  ensuite  brunâtre,  avec  le  sommet  marqué  de 
la  même  petite  tache  cunéiforme  qu'en  dessus. 

Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  d'un  gris  blanchâtre  avec 
l'extrémité  brune  et  des  bandes  transverses  de  la  même  couleur. 

Le  corselet  est  de  la  couleur  des  premières  ailes,  marqué  dans 
son  milieu  d'une  grande  tache  brune  en  forme  de  V  renversé. 
L'abdomen  est  grisâtre. 

Ce  Smérinthe  est  très-distinct  par  sa  tache  anale  et  presque 
linéaire,  des  espèces  du  même  groupe.  —  Il  se  trouve  en  Per^. 


Sphingidcs  que  nous  ne  connaissons  que  de  nom  et  dont  peut- 
être  quelques-uns  font  double  emploi  avec  des  espèces  décrites 

dans  notre  ouvrage. 

FABRIGIUS. 

Sp.  kodesta.  Indes  orientales.  —  N'est  probablement  qu'une  va- 
riété du  5m.  dentatus,  quoique  l'auteur  décrive  plus  loin, 
n^  19,  le  véritable  dentatus  d'après  Cramer. 


558  SUPPLtiflBHT. 

Sra.  ▲81LIF0BIIIS.  Indes  orientales.  —  Noos  panlt  être  une  pe- 
tite espèoe  près  de  notre  LapkMta  ifyes»  imi  saJeot. 

Sra.  AFuu».  —  Est  une  espèce  de  Bombyeiter  qui  n'a  aucuD 
rapport  a?eo  les  Sphingides.  Nous  en  possédons  plusieurs 
eiemplaires  des  deux  sexes. 

Sra.  FAOAHA.  Indes  orientales.  —  Quid  ? 

Sra.  nspiiA.  Indes  orientales.— Très-probablement  une  variété 
du  ZimUia  MitrphêUi» 

Sra.  BATus.  Indes  orientales.  —  Nous  parait  a^^partenir  au  groupe 
amérieain  à'Anubui,  de  Una,  ete.  Il  doit  j  avoir  une  erreur 
à'habitaU 

Sra.  VBLOx.  Indes  orientales.  —  Pourrait  bien  être  le  même  que 

Luetai. 

CLEMENS  TRYON^  Synopsis. 

DiiuPH*  oxTBAPU.  Affl.  sept.  —  L^inseete  à  l'état  par£ût  est  en- 
oore  inoonnu.  M.  Clemens  a  trouvé  sur  ÏÀUiania  nyetaginea 
appelé  aussi  par  Swett  axifbapkus  wifetaginêui^  une  chenille 
qu'il  suppose  devoir  produire  un  DeUephila. 

Ghoieoc.  TiuuLASSUf  a.  Patrie  inconnue. 

Chqbroc.  prochx.  Californie? 

Ghqbboc.  HinouLA.  Mexique.  —  Pourrait  bien  être  le  même  que 
le  croUntû. 

Sra.  uucopnoAXA.  Texas. 

Sph.  LDCiTiosA.  WIsconsin. 

Sra.  ufSTiTA.  Honduras. 

M.  GROTE^  Ann.  N.-Y.  Lyc. 

Htioicub  POKTl.  Q«û^' 

Sph.  oohgratdlans.  Etats-Unis? 

Sph.  cniBROSA.  Am.  sept. 

Cramer  a  figuré  pi.  ^y  ^g.  %,  sous  le  nom  de  Sphinx  pyrac- 
mon,  un  Couus  de  Surinam^  dont  on  a  remplacé  la  tête  par  une 
tête  de  Sphinx  ! 

Nous  avons  cité  l'ouvrage  de  M.  Walker  à  propos  du  Sphinx 
caniferarum.  Selon  M.  Grote^  ce  serait  le  Sphinx  Harrisii,  qui 
existerait  au  British  Muséum  sous  le  nom  de  coniferarum. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


m» 


FAMILLES,  TRIBUS,  GENRES,  GROUPES 

ET  ESPÈCES. 


\ 


FABOLIJES  DES  SPHUIGIDES. 


Pages. 

Tribu  des  Aghérontides     4 


Genre  Acherontu 

Esp.  i.  À.  Atropos.  •  •  .  . 

—  2,  A.  Styi 

—  3.  À.  Satanas.  ^  •  .  . 

Tribu  des  Smérinthides 

Genre  Brachtglossa..  .  . 

Esp.  1.  B.  Triangularis.  •  . 

—  2.  B.  AustralasiaB..  .  . 

—  d.  B.  Banksiœ 

Genre  Mbtâgastes 

Esp.  1.  M.  Phalaris 

—  2.  M.  Nicobarensis.  •  . 

Genre  Gàltmnia 

Esp.  G.  Panopus 

Genre  Euclea 

Esp.'E.  DamoUnii 

Genre  Nicertx 

Esp.  N.  Hyposticta 

Genre  Smerinthus 

Esp.  1.  S.  Basalis 

—  2.  S.  Quercus 

—  3.  S.  Gaschkevitschii. . 

—  4.  S.  Sperchius.  .  •  . 

—  5.  S.  Dryas 

—  6.  S.  Ecnephron. •  •  . 

—  7.  S.  Amboinicus.    •  . 

—  8.  S.  Meander 

—  9.  S.  Populicola.  .  •  . 

—  10.  S.  Populi 

•—  il.  S.  Tremulœ 


4 

5 

6 

7 

8 

9 

9 
10 
11 

11 

12 
12 

13 
13 

14 
15 

16 
16 

17 

18 
18 
19 
19 
20 
21 
21 
22 
22 
23 
24 


Esp.  12.  S.  Dentatus.  .  . 

—  13.  S.  Grayi.   .  .  . 

—  14.  S.  Juglandis.   ; 

—  15.  S.  Adansonias.  • 
•-.  16.  S.  Ailanti. .  .  . 

—  iî.  S.  Oculata..  .  . 

—  18.  S.  Pseudambulyx 
^  19.  S.  Gomplacens. . 

—  20.  S.  Ocellatus. .  : 

—  21.  S.  Argus.  .  •  . 
~  22.  S.  Planus. .  .  . 

—  23.  S.  Ophthalmicus. 

—  24.  S.  Saliceii. .  .  • 

—  25.  S.  Cerisyi..  .  . 

—  26.  S.  Jamaicensis. . 

—  27.  S.  Pavoninus.  • 
.—  28.  S.  Exc83catus.  . 

—  29.  S.  Geminatas.  . 

—  30.  S.  Cœcus.  .  .  . 
~  31.  S.  Astylus.    .  . 

—  32.  S.  Myops.,    .  . 

—  33.  S.  TatariDOvii.. 

—  34..  S.  Tiliae.  .  .  . 
~  35.  S.  Maackii.  •  . 
~  36.  S.  Indiens..  •  . 

—  37.  S.  Pudorinus.  • 
~  38.  S.  Pusillus.  .  . 

Genre  Eurtptertx.  .  • 
Esp.  £.  Molncca 


Genre  Basiana 

Esp.  1.  B.  Deucalion.   . 

—  2.  B.  Cervina.  .  . 
^  3.  B.  Submarginalis 

—  4.  B.  Ganescens.  . 

—  5.  B.  Semifervens. 

—  6.  B:  Postica.  .  • 

—  7.  B.  BiUneata..  . 


Pa^. 

25 
26 
27 
27 
28 
29 
29 
30 
31 
32 
33 
33 
35 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
40 
41 
43 
44 
45 
45 
46 
46 

46 

47 

47 

48 
48 
49 
49 
50 
50 
50 


560 


TABLE  DIS  MATIÈRI8. 


Geore  Dafvicsa 

5i 

Ksp.  1.  D.  Ocellcritf 

-   3.  D.  Coliigata 

51 

Genre  Ctpa 

52 

Ksp.  C.  Pemiginet.  .... 

53 

Génie  Ckbâtohu 

53 

Ksp.  C.  Amyntor 

58 

Tribu  des  Leugophlé- 

BIDES 

54 

Genre  Leucopblbbia.  .  .  . 

55 

Ksp.  1.  L.  Luxeri 

—  2.  L.  Emittend 

—  3.  L.  Beuglini 

55 
56 
57 

Tribu  des  Eurtglotti- 

DES 

58 

Genre  Megàhoton 

58 

Ksp.  1.  H.  Nyctipbanes.  .  • 

—  2.  M.  Discistriga.  •  .  . 

Genre  Hacbosila 

Esp.  M.  Tetrio.  • 

Genre  Amphonyz 

Esp.  1.  A.  CluentiQB.    .  .  . 

—  2.  À.  Beelzebuth..  •  . 
'*-  3.  À.  JatropbsB..  •  •  . 
•—    4.  À.  Godartii 

—  5.  A.  Daponchelii.   .  . 

—  6.  A.  Moreanii 

—  7.  A.  Walkeri 

Genre  Eurtglottis.   .  .  . 
Esp.  E.  Aper 

Genre  Sphinx 

!•*  Groupe 

Esp.  1.  S.  Carolioa 

—  2.  S.  Lycopersici. .  .  . 

-*  3.  S.  Paphas 

^  À,  S.  Cestri 

—  5.  S.  Petuoiœ 

—  6.  S.  Lucetius 

—  7.  S.  Niootian».   .  .  . 

—  8.  S.  Quinquemaculata. 

—  9.  S.  Afflicta. 

—  10.  S.  Tabaci 

•^  il.  S.  Hannibal 

—  12.  S.  Hamilcar 

—  13.  S.  Pellenia.  •  .  .  . 
^^  i4.  S.  Capsici 

—  15.  S.  Leiebvrei.. 


•  • 


59 
59 

60 
61 

62 

62 
63 
64 
65 
65 
66 
67 

68 

68 

69 

69 

70 
71 
72 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
78 
79 
80 
80 
81 


B8p.l6.  S.  Ochus.  .  • 

—  17.  S.  Bustica..  • 

—  18.  S,  Albiplaga. 
«-  i9.  S.  Solani.  .  • 

—  20.  S.  Astaroth.  • 

2*  Groupe. 

Esp.  21.  S. 

—  22.  S. 

—  23.  S. 

—  24.  S. 

—  25.  S. 

—  26.  S. 

—  27.  S. 

—  28.  S. 
-29.  S. 

—  30.  S. 

—  31.  S. 

—  33.  S. 

—  33.  S. 

—  34.  S. 

—  35.  S. 

—  36.  S. 

—  37.  S. 

—  «jo.   s. 

—  39.  S. 

—  40.  S. 

—  41.  S. 

—  42.  S. 

—  43  S. 

—  44.  S. 
~  45.  S. 

—  46.  S. 

—  47.  S. 

~~  4o.  S. 

—  49.  S. 

—  50.  S. 

—  51.  S. 

—  52.  S. 

—  53.  S. 

—  54.  S. 

—  55.  S. 

—  56.  S. 

—  57.  S. 
■■"  Sms.  S. 

—  59  S. 

—  60.  S. 

—  61.  S. 


•  •  • 


84 
85 
86 

86 

Henephron..  •  .  87. 

Lugens 87 

Ju8ticia9 88 

Andromed».  .  .  89 

Eremitus 90 

Gordius 91 

Kalmi» 91 

Sordida 92 

Canadensis.  •  •  .  93 

Chersis 93 

Convolvuli. ...  94 

Cingulata 95 

Ligustri 96 

Drupiferarum..  .  97 

Dryneus 96 

HylsBus 96 

Plebeja 99 

Strobi 100 

Sequoiae 101 

Juniperi 101 

Cupressi 102 

Catalpae 103 

Pinaistri 104 

Goniferarum.  .  .  105 

Harrisii 106 

Pinea 107 

Abietina 108 

Lanceolata.  ...  109 

Casuariose.  ...  109 

Collaris 110 

ADalis 111 

Lichenea. ....  111 

Forestan 112 

Nestor 113 

Jasmini 114 

Jasmineamm. .  .  114 

Pamphiius.  •  •  .  115 

Brontes 116 

iDexacta.     ...  117 

Fusimacula. .  •  •  118 

Sesquiplex..  .  •  118 


Genre  Akcertx 119 

Esp.  1.  A.  Ello 120 

—  2.  A.  Alope 121 

—  3.  A.  Scyron..  ....  121 

—  4.  A.  Cahuchu 122 

—  5.  A.  Caricœ..  ....  123 

—  6.  A.  Pedilanthi.  ...  124 

—  7.  A.  Menechus.  •  •  .  124 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


861 


Esp.  8. 

—  9. 

—  10. 
~  11. 

—  12. 

—  13. 

—  14. 

—  15. 

—  16. 

—  17. 

—  18. 

—  19. 

—  20. 

—  21. 

—  22. 


A.  Leachii..  . 
A.  Rimosa.  . 
A.  PapaysB.  • 
A.  Pelops..  . 
A.  Ezcelsior.. 
A.  Merianœ. . 
A.  Lassauxii.. 
A.  Œnotrus. . 
A.  MelanchoHca 
A.  JaniphaB. . 
A.  Rhœbns.  • 
A.  Piperis..  . 
A.  Obscura.  . 
A.  Guttulalis. 
A.  Pallida..  . 


Genre  Pachtlia. 


Esp.  1.  P.  Robusta.  , 

—  2.  P.  AchemeDides 

—  3.  P.  Ficus.  .  . 

—  4.  P.  Tristis. .  . 

—  5.  P.  Inconspicua 


Genre  Zonilia. 


Esp.  1. 

—  2. 

—  3. 

—  4. 
5. 

—  6. 

—  7. 

—  8. 

—  9. 

—  10. 

—  11. 

—  12. 

—  13. 

—  14. 

—  15. 

—  16. 

—  17. 

—  18. 


Z.  Morpheas. 
Z.  PensBus.  . 
Z.  Tridyma. . 
Z.  Gomma.    • 


""  V.  z.  Yau.  •  •  . 
Z.  Subvaria.. 
Z.  Metapyrrha 
Z.  Bubastus.. 
Z.  Fumosa.  . 
Z.  Acuia.  .  . 
Z.  Chiron..  • 
Z.  Argentifera. 
Z.  Rbadama.. 
Z.  Maigassioa. 

Z.  rO. .    .    •    • 

Z.  Zebu..  .  . 
Z.  Ardenia.  • 
Z.  ŒnopioD.. 


Genre  Madortx. 


Esp.  1.  M.  Oiclus. .  . 

—  2.  M.  Lyncus.  . 

—  3.  M.  Piuto.  .  . 

—  4.  M.  Faunas.  . 

—  5.  M.  Triptolemus 

—  6.  M.  DelM)iTei.. 
— -  7.  M.  Pau. .  ■  . 

—  8.  M.  Psendotbyreus. 

Tribu  des  Déiléphili- 
DBS 


125 

lis 

126 
126 
127 
128 
129 
129 
130 
131 
131 
132 
132 
133 
134 

134 

135 
136 
136 
138 
138 

139 

139 
140 
141 
142 
143 
143 
143 
144 
144 
145 
145 
146 
146 
147 
147 
148 
148 
149 

150 

151 
151 
152 
153 
154 
155 
156 
156 


Genre  Deilephila 158 


158 


Esp 

.      1. 

D. 

— 

2. 

D. 

_ 

3. 

D. 

— . 

4. 

D. 

.. 

5. 

D. 

^-. 

6. 

D. 

-. 

7. 

D. 

— . 

8. 

D. 

_ 

9. 

D. 

~. 

10. 

D. 

~- 

11. 

D. 

— 

12. 

D. 

— 

13. 

jy. 

— . 

14. 

D. 

— 

15. 

D. 

— 

16. 

D. 

m^ 

17. 

D. 

..- 

18. 

D. 

— 

19. 

D. 

Hippophaes. 
Biguitata..  • 
Annei.  .  .  . 
Eupborbi».. 
Esulas.  •  •  . 
Nicsa.  .  .  . 
Lathyrus..  • 
Dahlii.  .  .  . 
TIthymali.  . 
Calverleyi.  . 
Zygophyili.. 

Galii 

Celeno.  •  .  . 
Opheltes. .  . 
Lineàta.  .  . 
Daucus..  .  . 
Vespertilio.. 
Yespertilioides 
Epilobii.  .  . 


Genre  Elibia. 


Esp.  1.  E.  Rubiginosa.. 
-7-    2.  E.  Dolichus..  . 

—  3.  E.  Dolichpides.. 

—  4.  E.  Linigera.  •  . 


Genre  âmbultx. 


Esp.  1.  Â. 

—  2.  A. 

—  3.  A. 

—  4.  A. 

—  5.  A. 

—  6.  A. 

—  7.  A. 

—  8.  A. 

—  9.  A. 

—  10.  A. 

—  11.  A. 

—  12.  A. 

—  13.  A. 

—  14.  A. 

—  15.  A. 


Palmeri,  .  . 
Crethon.  .  . 
Gaonascus. . 
Rosirai i s..  . 
Dapbne.  .  . 
Eurystlienes. 
Slrigilis.  .  • 
Tigrina.  .  . 
Eurycles..  . 
Astygonus. . 
Substrigilis. 
Suboceiiata.- 
Rubricosa.  . 
Coquerelii. . 
Lycidas.  .  . 


Genre  Philampeuis.  . 

Esp.  1.  P.  Labruscas.  . 

—  2   P.  Phorbas.  .  . 

—  3.  P.  Caproonieri. 

—  4.  P.  Anchemolus. 

—  5.  P.  Satellitia..  . 

—  6.  P.  Pandorus.   . 

—  7.  P.  Eacus.  .  .  . 

—  8.  P.  Pislacina..  . 
-  9.  P.  Crantor.  .  . 


159 
160 
161 
162 
163 
164 
165 
165 
167 
168 
168 
169 
170 
171 
172 
173 
174 
175 
177 

178 

178 
179 
180 
180 

181 

181 
182 
183 
184 
184 
185 
186 
187 
187 
188 
188 
189 
190 
191 
191 

192 

193 
193 
194 
195 
196 
197 
198 
199 
199 


Lépidoptères.    Tome  I. 


36 


862 


TABLE   DES  MATIÈElES. 


Ksp.lO.  p.  Titis 

—  il    P.  Hornebeckiana. . 

—  a.  P.  Jussiea» 

—  13.  P.  Strenua 

—  14.  P.  TypbOD.      .  .  . 

Genre  Albcron 

Kftp.  1.  A.  Orophilos.  •  .  . 
— >    t,  A.  CarinataiD. .  .  . 

—  3.  A.  Chloroptera.  .  . 
•»  4.  A.  SmeriDthoides.  . 
•»    5.  A.  Pudens 

—  6.  A.  Pbilampeloides.. 


Genre  Evbrti 

Esp.  1.  E.  Mvron..  •  . 

--    2.  E.  Chœrilas..  . 

—  3.  E.  Astvanor..  . 

—  4.  E.  Pho'lus..  .  . 

—  5.  E.  Orneus..  •  . 

—  6.  E.  Harginata.  . 


Genre  Euchloron.  . 
Ssp.  E.  Megsera. .  «  . 

Genre  Acosmerix..  . 

Esp.  1.  A.  Anceus. .  . 

—  2.  A.  ADceoides. 

—  3.  A.  Naga..  •  • 

—  4.  A.  Shervillii.. 

—  5.  A.  DauHs.  .   . 

—  6.  A.  Socratea.  • 


Genre  Euchertx 

Esp.  1.  E.  Licastus 

—  3.  E.  Nomius 

—  3.  E.  Croesas 

—  4.  E.  Depuiseti..  *  .  . 

Genre  Chœrocampa.   .  .  . 

!•'  Groupe.  Daphnis  et  Da- 
rapsa 

Esp.  1.  C.  Nerii..  .  .  •  .  • 

—  2.  C.  Protrudens. .  .  . 

—  3.  C.  Hypothous.  .  .  . 

—  4.  C.  Angustans.  .  .  . 

—  5.  C.  Hesperns.    .  .  . 

2*  Groupe 

Esp.  6.  C.  Alecto 

—  7.  C.  Suffusa 

.  —    8.  C.  Thyelia 

—  9.  C.  Eson 

—  10.  C.  Ecbeclus.  .  . 

—  11.  C.  Kotschyi 

—  12.  C.  Capensis 


200 
201 
202 
203 
204 

204 

205 
206 
206 
207 
^7 
206 

208 

209 
210 
211 
212 
212 
213 

213 
214 

214 

215 
216 
217 
217 
218 
219 

219 

220 
221 

221 

■■^■>/» 

2Z8 


224 

2â4 
2^6 
226 
228 
228 

229 

229 
230 
231 
232 
233 
234 
234 


Esp.ld.  C. 

—  14.  C. 

3«  Groupe. 

Esp.  15.  G. 

—  16.  C. 

—  17.  C. 

—  18.  C. 

—  19.  C. 

—  20.  C. 

—  21.  C. 

—  22.  C. 

—  23.  C. 
~  24.  C. 

—  25.  C. 

—  26.  C. 
-^  27.  C. 

4«  Groupe 

Esp.  28.  C. 

—  29.  C. 


Cecrops 235 

Scrofa 235 


256 

Cbaris 236 

Osyris 237 

Celerina.  ....  238 

Celerio 238 

Silhetensis.  ...  240 

Japoniea 241 

Geryon 241 

Oldenlandiœ.  .  .  242 

Epicles 244 

Cajus 245 

Phœnyx 246 

Vigil 246 

Orpheus 247 

248 

Yorkii 248 

Brennus.  •   .  *.  .  248 


^^  Groupe,. 249 

Esp.  30.  G.  Caicas 249 

6^  Groupe 250 

Esp.  31.  G.  Erotas 250 

—  32.  G.  Pallicosta.    ...  251 

V  Groupe 251 

Esp.  33.  G.  Saclavorum.   .  .  251 

—  34.  G.  Balsaminae.  ...  252 

—  35.  G.  Glolho 253 

—  36.  G.  Rhésus 254 

—  37.  G.  Lucasi 254 

—  38.  G,  Butas 255 

-r  39.  G.  Jugurtha 2S6 

—  40.  G.  Placida 256 


223  1  ge  Groupe,  Pergesa. 


.  .  257 

Esp.  41.  G.  Gastor 257 

—  42.  G.  Acteus 257 

9^  Groupe 258 

Esp.  43.' G.  Helops 258 

—  44.  G.  Orientalis.   .  .  .  2S9 

—  45.  G.  Equestris.    ...  260 

—  46.  G.  Lineosa 261 

—  47.  G.  PoUai 261 

—  48.  G.  Lycetus 262 

—  49.  G.  Drancus 263 

--  50.  C.  Oehracea 263 

iO^Groupe .  264 

Esp. M.  G.  Tyndaras.    .   i  .  264 

—  52.  G.  Geratomioides.  .  264 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


563 


•f;. 


ï- 

*"'i 


Fi.--' 


Ssp.SS3.  C.  Lœvis 965 

~  54.  C.  Alcides 256 

—  55.  G.  Anubus 266 

—  56.  C.  Epaipbas 967 

—  57.  C.  Druryi 267 

—  58.  C.  Terea 268 

—  59.  C.  Robinsonif. ...  269 

—  60.  C.  Arislor 270 

—  61.  C.  Crotonis 270 

—  62.  G.  Nechas 271 

—  63.  G.  nystrii 271 

— .  64.  C.  Eamedon 272 

—  65.  C.  Isaon 272 

—  66.  G.  Amadis 273 

—  67.  G.  Maculator.   ...  274 

—  68.  G.  Fugax 274 

—  69.  G.  Falco 275 

—  70.  C.  Aglaor 275 

—  71.  G.  Neoptolemus.  .  .  276 

—  72.  G.  Rhodocera.  ...  276 


il«  Groupe 277 

Esp.73.  G.  GuDdlachii. ...  277 

—  74.  G.  Irrorata 278 

—  75.  G.  Porcus 278 

i2«  Groupe 279 

Esp.76.  G.  Elpenor 279 

—  77.  G.  Rivularis 280 

—  78.  G.  Porcellus 280 

13«  Groupe 281 

c'^:^    £sp.79.  G.  Succiocta.    ...  281 

J  ;,       —  80.  G.  Idrieus 282 

Rhgtv      —  81.  G.  Scapularis.  ...  282 

Lî.     —  82.  G.  Irregniaris. .  .  .  283 

U^-     —  ^-  C.  Variolosa.    ...  284 

•  j„V    —  84.  G.  Versicolor.  ...  284 

Genre  Panacra 285 

)t.W  Esp.  1.  P.  Buslris 285 

'  Cast(*     —    2.  P.  Automedon.,  .  .  286 

:-0<t     —    3.  p.  Tiridates 286 

—  4.  P.  Assamensis. .  .  .  287 

—  5.  P.  Tnincata 288 

—  6.  P.  Lignaria 288 


^-  jq^ir  Tribu  des  Macroglossi- 


r  \i^    DES 289 

r  pollua' 

c' ty^ï:' Senre  Temnora 289 

y  (\^lsp.  1.  T.  Rhadamistus. .  .  290 

^'         —    2.  T.  Nalalii 290 

yn«. .  —    3.  T.  Andosa 291 

c  c^ 


Genre  Lapara 291 

Esp.  L.  Bombycoides.  .  •  .  292 

Genre  Arctonotus 292 

Esp.  A.  Lucidus 293 


Genre  Ttlognathus. 

Esp.  1.  T.  Japyz.  .  . 

—  2.  T.  Emus.   .  . 

—  3.  T.  Iphis.    .  . 

—  4.  T.  Tpanem». 


293 

293 
294 
295 
295 


Genre  Epistor 296 

Esp.  1.  E.  Lugubri&.    .  .  .  297 

—  2.  E.  Lactuosas.  .   •  .  298 

—  3.  E.  Gamertus.    .  .  .  298 

—  4.  E.  Fegeus 299 

—  5.  £.  Danum 299 

—  6.  E.  Lyctus 300 

—  7.  E.  Gorgon 300 

—  8.  E.  Prominens. ...  301 

Genre  Tricholon 301 

Esp.  T.  Inscriptam 302 

Genre  Ocyton 303 

Esp.  1.  0.  Tyrrhus 303 

—  2.  0.  Murina 304 

—  3.  0.  Gonfusam.  .   .  .  304 

Genre  Aspledon 305 

Esp.  1.  A.  Dorus 305 

—  2.  A.  Zanthus 306 

—  3.  A.  Brisaeas 306 

—  4.  A.  Dicanus 307 

•—    5.  A.  Margioatum.   .  .  307 

—  6.  A.  Pylas 308 

—  '7.  A.  Sardanus 308 

Genre  Lophura 309 

Esp.  1.  L.  Hyas 310 

—  2.  L.  Pumilio.  ....  311 

Genre  Pterogon 311 


Esp.  1.  P.  ŒoothersB.  . 
—    2.  P.  Pumilum..  . 


.  3l| 
—•  3.  P.  Gorgoniades.  .  .  31^ 
—    4.  P.  Nanum 31* 


Genre  Pogocolon 314 

Esp.  1.  P.  GauraB 315 

—  2.  P.  Glarkiœ 316 

—  3.  P.  Nessus 316 

Genre  Angonyx 317 


!Mi 


TABLE   DES  MATIÈRES. 


bp.  A.  Knilia 
Genre  OErosanda. 


•     •      •     • 


•     •     ■ 


318 
3i8 


Btp.  1.  Œ.  Noctuiformis, .  .    319 
—    3.  (K.  Spuria 319 


bp 

.  1. 

P. 

i. 

P. 

«. 

3.  P. 

.. 

4. 

P. 

«. 

5/ 

P. 

•. 

6. 

P. 

«. 

7. 

P. 

— . 

8. 

P. 

— . 

9. 

P. 

— 

10. 

P. 

— . 

11. 

P. 

— 

12. 

P. 

•« 

13. 

P. 

.^ 

U. 

P. 

.. 

18. 

P. 

Genre  Perigonia 320 

Magna 320 

Stulta. 321 

CoffeflB*.  •  ...  322 

Nictitans 322 

Nephus 323 

Continua..  ...  324 

Caliginosa.  .  .  .  324 

Tencbrosa.  .  .  .  325 

Lusca.  .  .  •  •  •  325 

Ilus 326 

Iloides 327 

Passer!  na.    .  .  .  327 

Undata 328 

Glaucescens.   .  .  328 

TesUcea 329 

Genre  Microlophia.   .  .  .  329 

Ksp.  M.  Sculpta 330 

Genre  Thtrbvs 330 

B8p.  T.  Abbotii 331 

Genre  Macroglossa.  .  .  .  332 

Esp.  1.  M.  Caudata 333 

— .    2.  M.  Bombvlans..  .  .  334 

—  3.  M.  Avicula.  .  «  .  .  334 
^    4.  M.  Trochilua.  ...  335 

—  5.  M.  Regulus 335 

—  6.  M.  Gyrans 336 

—  7.  M.  Milvus 336 

—  8.  M.  Stellatarum.   .  .  337 

—  9.  M.  Zena 337 

—  10.  M.  Pyrrhula 338 

—  11.  M.  Corytbus 3:«) 

-.  12.  M.  Sioica 340 

—  13.  M.  Aquila 340 

—  14.  M   Beogalensis.   .  .  341 

—  18.  M.  Gilia 341 

—  16.  M.  Nvcteris 342 

^  17.  M.  Bèlis 313 

—  18.  M.  Sitiens 343 

—  19.  M.  Troglodytus.  .  .  344 

—  20.  M.  TtuDunculus. .  .  344 

—  21.  M.  Opis 345 

—  22.  M.  Phlegeton.  ...  346 
~  23.  M.  HiruDdo 346 

—  24.  M.  Alcedo 347 


Esp.25.  M.  Motacjlla.. 
M.  Faro. .  .  . 
M.  Passalus. . 
M.  Sturnus.  • 
M.  SyWia..  . 
M.  Gyniris.   • 
M.  Mtcbellii. 
M.  Errans..  . 
M.  Fringilla.. 
M.  Rectifascia. 
M.  Scottiarum. 
M.  Heliopbila. 
M.  Divergens. 
M.  Westermannii 
M.  Micacea.  • 
M.  ^don.  .  • 
M.  Commasiae. 
M.  Tantalus., 
M.  Titan.  .  • 
M.  Fadus.  .  • 
M.  Ceculus.  . 
M.  Sagra.  .  . 
M.  Corvus..  . 
M.  Triopus.  • 
M.  Phaeton.  . 
M.  Croatica.  . 
M.  Flavofasciata 
M.  Sieboldi.  . 
M.  Fuciformis. 
M.  Diifinis.    . 
M.  Bombyliformis 
M.  Àffinis. .   . 
M.  Thetis. .  . 
M.  Thysbe.   . 
M.  Etolus. .  . 
M.  Gracilis.  . 
M.  Ruficaudis. 
M.  Pyramus. . 
M.  Fuscicaudis 
M.  Yenata..  . 
M.  Radians.  . 
M.  Saundersii. 
H.  Curtisii.   . 
M.  Apus.    .  . 
M.  Gunninghami 
•—  70.  M.  Confinis.  . 

—  71.  M.  Yuni.  .  . 

—  72.  M.  Hylas.  .   . 


—  27. 

—  28. 

—  29, 

—  30. 

—  31. 

—  32. 

—  33. 

—  34. 

—  35. 

—  36. 

—  37. 

—  38. 

—  39. 

—  40. 

—  41. 

—  42. 

—  43. 

—  44. 

—  45. 

—  46. 

—  47. 

—  48. 

—  49. 

—  50. 

—  51. 

—  52. 

—  53. 

—  54. 

—  55. 

—  56. 

—  57. 

—  58. 

—  59. 

—  60. 

—  61. 

—  62. 

—  63. 

—  64. 
~  65. 

—  66. 

—  67. 

—  68. 


Genre  Sataspks. 


Esp.  1.  S.  Infemalis.. 
—   2.  S.  Tagalica.  . 


Genre  Dastsphinx. 
Esp.  D.  Mucescens. 


347 
348 
349 
348 
350 
350 
351 
352 
352 
353 
354 
355 
355 
355 
356 
357 
357 
358 
358 
359 
359 
360 
361 
361 
362 
363 
364 
364 
365 
366 
367 
368 
368 
369 
370 
371 
371 
372 
372 
373 
373 
374 
374 
375 
375 
376 
376 
376 

377 

378 
378 

379 

379 


TABLE   CES   MATIÈRES. 


FAKLIX  DES  SÉSUDES. 


Tribu  des  SâsiAiRES.. 

Génie  Bbhbbcia 

Eap.  i.  B.  Hylseifonnis.  . 

—  3.  B.  Eacheripeitiiis. 

Genre  Sesia 

1"  Groupe.  Trochilium. 
Eap.  1.  S.  Apifornis.   .  . 

—  S.  S.  BembecironniB. 

—  3.  S.  Pimplafonntï.. 

—  i.  S.  Bepanda. .   .   . 

—  5.  S,  Contracta.    .  . 

—  6.  S.  Dasypodirormis. 

—  7.  S.  Mar^Data.  .  . 

2'  Groupe 

Esp.  S.  S.  LaphriterormU. 

—  ».  S.  Asillpeaais. .  . 

3»  Groupe 

E8p.40.  S.  Asillfonals. .  , 

—  11.  S.  ADthracipeDDïs. 

—  13.  S.  Furarparomila. 

—  13.  S.  TespipeoDis.   . 

—  14.  S.  BhiDgiatbrmig. 

i'  Groupe 

Esp.lS.  S.  Slizirarmis. .   . 

—  16,  S.  GruDeri.  .  ,  . 

—  17.  S.  FerTida.  .  .  . 

—  IS.  S.  SanguinoleoU. 

S*  Groupe 

Esp.lB.  S.  Scolinrormis.  . 

—  iO.  s.  Sph«cirormia. , 

—  31.  S.  MesiffifonniH.  . 

—  a.  s.  Anthraeiformis. 

—  23-  S.  Conopifannis. . 

—  U.  S.  NomadspEDDis. 

—  !S.  S.  Ceptaifoi-mU.  . 

—  36.  S.  Tipulirormia.  . 

—  S7.  S,  Cyntpifbrmiï. , 

—  S8.  S.  liellLDip«DDis.. 

—  29.  S.  Helliaironnis.. 

—  30.  S.  CbiysidipenolB. 


Eap.3l.  5.  Hyoparonnla. . 

—  32.  S.  TypbiEefonnIi. 

—  33.  S.  Fipiziromis.  . 

—  3t.  S.  CnlicirbnniB.  . 


382     E8p.35.  s.  Thynniformia..  .  406 

—  36.  S.  StomoiyforinU. .  407 

—  37.  S.  PoraiiGwftinDis. .  406 

7°  Groupe 409 

Eap.  38.  S.  liphiafonnis..  .  409 

8*  Croupe 409 

ERp.39.  S.  Lomatisformis. ,  409 

—  40.  S.  IchDeQmonifbrmti  410 

—  41.  S.  Urocerironnis.   .  411 

—  42.  S.  Parlhica 413 

—  43.  S.  Hymenopterifor- 
fflls.  .....  413 

—  44.  S.  Hasariformis..  .  413 

—  iS.  S.  AnDellata.    ...  414 

—  46.  S.  TeDlbrediniromls  415 

—  47.  S.  Astatiformia     .  .  417 

—  4e.  s.  BracoQironnis.  .  417 

—  49.  S,  EucenetbnniB. .  .  418 

—  SO.  S.  HaDDli 419 

—  51.  S,  Colpiformia..  .  .  419 

—  S2.  S.  BibioDîrbrmia. .  .  430 

—  S3.  S.  BibionipeaniB..  .  421 

—  94.  S.  PhilaolifOrmis.   .  431 

—  53.  S.  Afflnis 433 

—  56.  S.  Albiventris. ...  433 

—  37.  S.  Aerirrons 433 

—  58.  S.  Leucospidironnis  433 

—  50.  S.  AlysonlformiB..  .  434 

—  60.  S.  FeDusiformlB. .  .  4M 

—  61.  S.  SleltdifbnDia..  .  43S 

—  63.  S.  Oamiitorais.  .  .  «6 

—  63.  S.  ChalcocnemlB..  .  436 

9"  Groupe 4Î7 

Esp.64.  S.  Azonos 437 

—  63.  S.  Agriliformia.  .  .  437 

10'  Groupe 428 

Esp.66.  S.  Dorj'IirormLa..  .  iiS 

—  67.  y.  Chrysidifornia. .  439 

—  68.  a.  Cbalcidirormia.  .  430 
S.  Elampiformia..  .  431 

Fœaiformia.,  .   .  431 


—  70.  ; 
Genre  PiRAitTiinEKA. 


,  .  431 


jOQ    Genre  Htbsila.  .  .  . 
405'  Eap.  H.  AQripeDDia. . 


S66 


TABLB  DBS  MATIÈrAv 


lap.  1.  S.  BMsiftMmiii.  .  .  434 

—  t.  S.  DeoodftU.   ...  435 

—  3.  S.  Pyramidalii.  .  .  435 

—  4.  S.  PI«ci«rormi8. .  .  436 

—  5.  S.  TrioiooUu.  ...  436 

—  6.  S.  SyriDgas 436 

—  7.  S.  KxiUora 437 

—  84  S.  UndaU 437 

—  9.  S.  Ûdyneripennis. .  437 
**  10.  S.  KDophytiformis.  •  438 
^  1i.  S.  Hylotomirormis..  438 

—  It.  S.  PyralidiformU. .  439 

—  13.  S.  FuWiDM 439 

-.  14.  S.  Scitula 439 

—  15.  S.  Pyri 440 

—  16.  S.  SapygaBformis.  .  440 
^  17.  S.  Gelirormis.  ...  441 

—  18.  S.  Myrmosiepeniiis.  441 

—  19.  S.  Buprestiformis.  •  44:2 
»  20.  S.  AnomaUformis.  •  442 

—  21.  S.  fiioeliformis.  .  .  442 

—  22.  S.  TryphoDiformis.  443 

—  23.  S.  Plecticiformis..  .  443 

—  24.  S.  Sctophilseformis.  444 

—  25.  S.  Cerceriformis..  .  444 

—  26.  S.  RhysMeformu.  .  444 

—  27.  S.  Cladiiformis.  .  .  445 

—  28.  S.  Glyptsformis.  .  445 
•»  29.  S.  Opiiformis. .  .  .  446 

—  30.  S.  Pellastiformis.    .  446 

—  31.  S.  Ceropaiiformis. .  447 
^^  32.  S.  Crœsiformis.  .  .  447 

—  33.  S.  Ischniformis.  .  .  447 

—  34.  S.  PorizoDÎformis. .  448 

—  35.  S.  PaDarçiformis.  .  448 

—  36.  S.  Panisciformis..  .  448 
^  37.  S.  Blaciformis..  .  .  449 

—  38.  S.  Producta 449 

—  39.  S.  Basalis 450 

—  40.  S.  Fasciculipes.  .  .  450 

—  41.  S.  PaichripeoDis.  .  450 
^  42.  S.  Raficaudis.  ...  451 

—  43.  S.  Crassicornis.  .  .  451 

—  44.  S.  Plumipes 452 

—  45.  S.  Apicali» 452 

—  46.  S.  ^qualis 453 

—  47.  S.  Unicolor 453 

—  48.  S.  Doleriformis.  .  .  454 

—  48.  9.  Mesochoriformis.  454 

—  50.  S.  Hilariformis.  .  .  454 

—  51.  S.  Platyuriformis.  .  455 

—  52.  S.  Ezochiformis..  .  455 

—  53.  S.  Ochracea..  ...  455 


RspJU.  S.  LeiaBformis..  .  .  456 

—  55.  S.  Alterna.  .....  456 

—  96.  S.  Ccpreipenais..  .  457 

—  57.  S.  Gravis 457 

^  58.  S.  BtcincU 458 

—  59.  S.  Phasiœrormls..  .  458 
~  60.  S.  Auriplena.  ...  450 

—  61.  S.  Clayifbrmis..  .  .  459 

^  62.  S.  LaaU 458 

-->  63.  S.  Cryptiformis..  .  460 

—  64.  S.  LoDgipes 460 

—  65.  S.  Raflcincta.  ...  461 

—  66.  S.  iDsularis 461 

—  67.  S.  Candescens. ...  462 
^  68.  S.  Semirofa 462 

Genre  Tarsa 463 

Esp.  T.  Bombyciformis.  •  .  463 

Genre  Sifcara 464 

Isp.  S.  Eameniformis..  .  .  464 

Genre  Alonina 464 

Esp.  A.  Rygcbiformis. ...  465 

Genre  Saunina 465 

Esp.  1.  S.  Uroceripennis.  .  465 

—  2.  S.  Camboagialis..  .  466 

Genre  Toosa.  .  .• 467 

Esp.  T.  Glaucopiformis.  .  .  467 

Genre  SuRA 467 

Esp.  S.  Xylocopiformis.  .  .  467 

Genre  Melittia 468 

Esp.  1.  M.  Asfatarotb.  ...  468 

—  2.  M.  Tibialis 469 

—  3.  M.  Cucarbit»..  .  .  469 
^    4.  M.  Pulcbripes..  .  .  470 

—  5.  M.  AndTsensepennis.  470 

—  6.  M.  Satyriniformis. .  471 
•*    7.  M.  Rutilipes.    ...  471 

—  8.  M.  Mysolica..   ...  472 
•*    9.  H.  Astarte 472 

—  10.  M.  Bombylipennis..  473 

—  li.  M.  Phorcus 473 

—  12.  M.  Earytioo.    ...  474 

—  13.  M.  Bombiformis. .  .  474 
-«-  14.  M.  Lagopus 475 

—  15.  M.  Ursipes 475 


TABLE  DES  MATIÈUBS. 


867 


Esp.l6.  M.  Cyaneifera..  •  .  476 

—  17.  M.  Productalis.   .  .  476 

—  18.  M.  Siamica 477 

—  19.  M.  Strigipennis,  .  .  477 

—  20.  M.  Chrysogaster,.  .  477 

—  21.  M.  StaudiDgeri.  .  .  478 

—  22.  M.  Flavilibia.  ...  479 

Tribu  des  Stygides.  .  .  479 

Genre  Stygia 479 

Esp.  S.  Australis 480 

Genre  Atychià 481 

Esp.  1.  A.  Appendiculata.  .  482 

—  2.  A.  Pumila 483 

—  3.  A.  Badiata 483 

—  4.  A.  Orbonata.    .  .  .  484 


Esp.  5.  A.  Conflnis 484 

—  6.  A.  Mioutula 485 

—  7.  A.  Falgurita.  ...  485 

—  8.  A.  Nana 486 

—  9.  A.  FuDebris 486 

—  10.  A.  Fusilla 487 

Tribu  des  Thyrides.  .  .  488 

Genre  Thtris 488 

Esp.  1.  T.  Fenestrina. .  .  .  488 

Esp.  2.  T.  yitrina 489 

—  3.  T.  Lugubris 490 

—  4.  T.  Maculata 491 

Genre  Pachythtris.  .  .  .  491 

Esp.  1.  P.  Rajah 492 

—  2.  P.  Siculoides.  ...  402 


FAMILLE  DES  GASTNIDES. 


Tribu  des  Gastniaires..  494 

Genre  Castnie.  Castnia.  .  495 

Esp.  1.  C.  Geron 496 

—  2.  C.  Rutila 496 

—  3.  C.  Japyx 497 

—  4.  C.  Grayi 498 

—  5.  C.  Daedalus. .      .  .  499 

—  6.  C.  Papilipnaris.  .  .  500 

—  7.  C.  Schrebersii..  .  .  500 

—  8.  C.  Pylades 501 

—  9.  C.  Cacica 502 

—  10.  C.  Proceia 503, 

—  11.  C.  Icarus 503 

—  12.  C.  Amycus 504 

—  13.  C.  Meditrina.  .  ,  .  505 

—  14.  C.  Morphoides.  \  .  506 

—  15.  C.  Zerynthia.  ...  506 

—  16.  C.  Pallasia 507 

—  17.  C.  Juturna 508 

—  18.  C.  Oresles 509 

—  19.  C.  Boisduvalii.    .  .  510 

—  20.  C.  Meoetriesi.  ...  511 

—  21.  C.  Galinthias.  ...  512 

—  22.  C.  Dalmanii 512 

—  23.  C.  Palatinus.    ...  513 

—  24.  C.  Hegemon.    ...  514 

—  25.  C.  Evalthe 514 

~  26.  C.  Viryi 515 

—  27.  C.  Hubneri 516 

—  28.  C.  Eudesmia.   ...  517 

—  29.  C.  Cochrus 517 


Esp.30.  C.  Mimica 518 

—  31.  C.  Decussata.  .  .  .  519 

—  32.  C.  Strigata 519 

-."  33.  C.  Actinophorus  .  .  520 

—  34.  C.  Mygdon.      .      .  521 

—  35.  C.  Phalaris 521 

—  36.  C.  Argus 522 

~  37.  C.  Dionasa 523 

—  38.  C.  Subvaria 524 

—  39.  C.  iDca 524 

—  40.  C.  Harmodius  .  .  .  525 
-•il.  C.  Licus 526 

—  42:  C.  Licoides 527 

—  43.  C.  Atymnius.  .  .  .  528 
-.  44.  C.  Humboldti..  .  .  528 

—  45.  C.  Salasia..   ....  529 

—  46.  C.  Invaria 530 

—  47.  C.  Chelone 530 

—  48.  C.  Tricolor 531 

—  49.  C.  Hécate 531 

—  50.  C.  Ciela 532 

—  51.  C.  Satrapes 533 

—  52.  C.  Cronis 534 

—  53.  C.  Cronida 535 

Genre  Ceretes S35 

Esp.  1.  C.  Chrêmes 536 

—  2.  C.  Thais 537 

—  3.  C.  Fabricii.  ....  538 

Genre  Orthia 539 

Esp.  1.  0.  Therapion. .  t  .  540 


S68 


TABLE  DKS  MATIÈRES. 


Esp.  i.  0*  AcraMidas.  . 
*    3.  0.  PelMgtti..  • 

—  4.  0.  UnifuciaU. . 
«—    5.  0.  Augias..  .  • 

—  6.  0.  Ncxa..  .  .  • 


840 
541 

542! 

543.^ 


Tribu  des  Stnénorides.  548 


Genre  Stnemon. 


5i9 


G«nro  Gazera 543 

Esp.  i.  G.  Liaus 544 

—  2.  G.  Heliconidea.   .  •  545 

—  3.  G.  Pernonata.  .  .  .  516 

—  4.  G.  Coiumbina..  .  .  546 
^    5.  G.  Zagnea 547 

—  6.  G.  Simulaos.   •  .  .  547 


Esp.  1.  S.  Sophia S50 

— •    ±  S.  Parthenoides..  .  550 

~    3.  S.  Catocaloides.  .  .  551 

—  4.  S.  Theresa 5oâ 

—  5.  S.  Mopsa 55i 

—  6.  S.  Setene 553 

—  7.  S.  Nais 553 

—  8.  S.  L»U 553 

—  9.  S.  Plana 55i 

—  10.  S.  Icaria 554 


EaaATOM. . 
SurrLÉMBNT. 


556 


VW   DE  UITABLK  DES  MATIERES. 


BAR-SUR-SKINE.  —  IMP.   8A1LLARD. 


L_# 


J 

{ 


